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SEEVITEUR  ET  TEÈS -FIDELE  SUJET 


E;  ZLATAGORSKOÏ. 


Rapport  sur  Touvrage  de  Mr.  E.  Zlaïagorskoi, 
docteur  en  philosophie,  ayant  pour  titre:  Essai  (F im 
Dictionnaire  des  Homonymes  de  la  langue  française, 
par  A,  Peschier,  professeur  de  littérature  française 
et  anglaise  à  Tuniversité  de  Tubingue. 


L'auteur  du  Dictionnaire  soumis  à  notre  appréciation 
n'est  à  la  vérité  pas  le  prémiet  lexicographe  qui  se  soit 
occupé  d'homonymie;  néanmoins  l'ihsouciance  du  public 
français  à  l'endroit  de  ces  teràaès  dont  la  consonnance  frappe 
l'oreille  sans  que  l'esprit  découvre  entre  eux  aucune  analo- 
gie, pourrait  bien  créer  en  faveur  du  recueil  en  question 
une  sorte  de  priorité  intellectuelle,  qui,  à  défaut  de  titres 
plus  sérieux,  suffirait  déjà  pour  lui  assurer  les  sympathies 
des  lecteurs.  D'ailleurs,  ce  qui  semble  n'avoir  offert  jusqu'ici 
à  la  nation  française  qu'un  intérêt  purement  secondaire,  ne 
saurait  être  indifférent  aux  étrangers,  que  l'identité  des  sons 
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ou  quelquefois  seulement  leur  similitude  jette  souvent  dans 
rembarras.  Ces  derniers  doivent  donc  bien  quelque  re- 
connaissance au  savant  modeste  qui,  pour  venir  en  aide 
à  leur  inexpérience  et  combler  une  lacune  regrettable, 
a  dressé  un  inventaire  complet  des  homonymes  de  la  lan- 
gue française. 

Un  dictionnaire  sans  exemples j  a  dit  Voltaire,  est  tm 
squelette,  et  Voltaire  a  eu  raison.  Un  reproche  semblable 
ne  saurait  atteindre  le  Recueil  dont  nous  rendons  compte; 
tout,  au  contraire^  s'*y  réunit  pour  élever  Vâme,  former  le  juge- 
ment et  enrichir  la  mémoire  de  faits  de  tout  genre.  En 
eflfet,  chaque  exemple  cité  à  l'appui  d'un  homonyme  ren- 
ferme une  pensée  profonde  ou  ingénieuse,  un  trait  d'esprit, 
une  remarque  piquante,  un  fait  historique  d'un  haut  inté- 
rêt ou  quelque  récit  pittoresque  emprunté  aux  relations 
des  voyageurs. 

Mr.  Zlatagorskoï  ne  s'est  pas  contenté  de  tendre  la 
main  aux  premières  phrases  venues,  d? enregistrer  ces  cita- 
tions banales  dont  fourmillent  nos  dictionnaires.  Tous  les 
exemples,  signés  ou  non  signés,  ont  une  valeur  individuelle, 
parce  que  l'auteur  s'est  montré  sévère  sur  le  choix  de  ces 
témoignages  et  que  son  érudition  ne  s'égare  jamais.  Tou- 
tes les  branches  de  l'esprit  humain  ont  été  mises  à  contri- 
bution pour  oflfrir  au  lecteur  un  ensemble  de  citations  aussi 
varié  qu'imposant. 

L'antiquité  grecque  et  latine,  revivant  dans  un  français 
pur  et  classique,  a  payé  un  large  tribut  à  ce  recueil:  Ho- 
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mère,  Euripide,  Platon,  Thucydide,  Tacite,  Virgile,  Ci- 
céron,  Sénèque  et  bien  d'autres  encore  ont  fourni  leur  con- 
tingent. Les  Pères  de  l'Église  y  font  entendre  leur  voix 
éloquente  et  les  littératures  d'Orient  y  sont  représentées 
avec  éclat.  La  France,  comme  de  juste,  y  occupe  le  pre- 
mier rang  et  a  fourni  une  large  moisson  d'exemples.  Ceux- 
ci  datent  en  partie  de  la  période  qui  vit  la  langue  sortir 
des  langes  où  elle  avait  été  si  longtemps  et  si  salutaire- 
ipent  enveloppée.  Le  13®  siècle  y  tend  la  main  à  celui  de 
Louis  XIV,  ainsi  qu'au  18®  et  à  l'époque  où  nous  vivons. 
Joinville  et  Froissart  y  alternent  avec  Clément  Marot,  comme 
l'auteur  des  Essais  avec  celui  des  Provinciales;  la  muse  altière 
de  Corneille  y  coudoie  le  tendre  et  doux  Racine,  tandis  que 
la  péridde  savamment  cadencée  du  cygne  de  Cambrai  ou  la 
phrase  solennelle  de  l'aigle  de  Meaux  s'y  mêlent  sans  façon 
aux  malices  de  Voltaire  et  aux  aimables  négligenc^  de  style 
de  M™®  de  Sévigné.  Ainsi  se  trouve  résolu  le  [problème 
lexicographique  de  joindre  Futile  à  F  agréable,  de  plaire  en 
instruisant.  Au  lieu  de  locutions  insignifiantes,  au  lieu 
d'exemples  sans  valeur  et  sans  portée  dont  l'afBuence  fati- 
guerait le  lecteur,  nous  trouvons  ici  un  choix  de  passages 
recueillis  avec  autant  de  patience  que  de  goût  et  qui  at- 
testent une  singulière  ardeur  d'investigation. 

Ce  travail,  comme  on  le  voit,  sort  entièrement  des 
proportions  d'une  compilation  ordinaire  et  s'élève  k  toute 
la  hauteur  d'une  œuvre  d'érudition.  La  Russie  peut  être 
fière  de  compter  dans  son  sein  des  hommes  nourris  d'aussi 
fortes  études  et  assez  initiés  aux  mystères  de  la  langue 
française  pour  doter  leur  pays  et  toutes  les  contrées  où 
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cet  idiome  est  parlé,  d'un  Dictionnaire  écrit  en  français  et 
que  la  France  lui  enviera.  Pour  notre  part,  nous  souhai- 
tons ardemment  la  publication  d'une  œuvre  aussi  impor- 
tante et  qui  répond  k  im  besoin  généralement  senti. 

Tubingue,  14  juillet  1857. 

Prof.  Dr.  Peschier. 

Zur  Beglaubigung 
(L.  S.)      Dr.  T.  Palmer,  d.  Z.  Rector. 

Tubingen,  15  Juli  1857. 


Institut  national  (îenevois. 


Section  de  Littérature. 

Extrait  du  Procès  -  Verbal  de  la  séance  du  samedi  10  mai  isr>2. 


Monsieur  Zhit.ngorskoï, 

Je  m'empresse  de  vous  transmettre,  selon  votre  désir, 
l'extrait  suivant  des  Procès-Verbaux  de  la  Section  de  Lit- 
térature de  l'Institut  national  Genevois,  et  je  vous  autorise 
en  même  temps  à  faire  de  cet  acte  officiel  tel  usage  que 
vous  jugerez  convenable. 

u Monsieur  Zlatagorskoï,  philologue  russe,  a  présenté 
«  k  l'examen  de  la  section  un  volumineux  Dictionnaire  des 
n  Homonymes  français.  Le  jury  chargé  de  cet  examen 
((  estime  que  ce  consciencieux  travail  mérite  les  sincères  en- 
ce  couragements  et  les  éloges  de  la  section. 

«  Au  point  de  vue  de  la  nomenclature,  ce  Dictionnaire 
une  le  cède  en  rien  aux  plus  complets  qui  existent,  et 
«l'adjonction  aux  Homonymes  des  locutions  homonymi- 
0  ques  les  plus  usuelles  prouve  que  Monsieur  Zlatagorskoï 
«a  su  être  riche,   tout  en  restant  dans  les  limites  fixées 
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«par  le  but  qu'il  se  propose.  Quant  à  l'idée  spéciale  qui 
«a  dirigé  l'auteur  dans  son  travail,  elle  paraît  au  Jury  k 
«la  fois  ingénieuse  et  originale.  Fixer  les  Homonymes 
«dans  la  mémoire  des  élèves  au  moyen  d'exemples  pl- 
aquants, variés,  étendus,  offrant  par  eux-mêmes  un  in- 
«térêt  anecdotique,  historique,  littéraire,  moral  ou  reli- 
«gieux,  cette  idée,  qui  enlève  a  un  travail  essentiellement 
((  philologique  sa  sécheresse  ordinaire,  doit  évidemment  ren- 
«dre  plus  attrayante  et  plus  facile  à  des  étrangers  l'étude 
({ de  la  langue  française.  » 

Je  souhaite.  Monsieur,  que  cette  opinion  avantageuse 
du  Jury  vous  encourage  à  perfectionner  de  plus  en  plus 
votre  Dictionnaire,  dont  la  publication  sera  certainement 
un  service  rendu  à  l'Instruction  publique  de  votre  pays. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très 
distinguée. 

Le  Président  de  la  Section  de  Littérature  de  l'Institut 
national  genevois 


Henri  Blanvalet. 


P  r  é  f  a  o  e. 


i^i  l'on  excepte  le  petit  ouvrage  de  Poitevin,  livre  destiné 
aux  Écoles,  et  quelques  nomenclatures  en  forme  d'appen- 
dice dans  certains  dictionnaires,  la  langue  française,  i)lus 
riche  qu'aucune  autre  en  homonymes,  et  qui,  sous  ce  rap- 
port présente  tant  de  difficultés  aux  étrangers,  ne  possède, 
à  notre  connaissance,  aucun  ouvrage  méthodique  sur  la 
matière. 

,  Peut-être  faut -il  en  conclure  que  les  Français  n'en 
ont  pas  besoin,  parce  que  l'usage,  en  suppléant  pour  eux  à 
la  méthode,  aplanit  ce  genre  de  difficultés.  Aussi  le  di- 
sons-nous dès  Feutrée,  et  cela  afin  d'éviter  les  reproches 
divers  qu'on  pourrait  adresser  en  France  à  cet  ouvrage,  fruit 
d'un  long  travail:  c'est  pour  les  étrangers,  c'est  avant 
tout  pour  nos  compatriotes  que  nous  l'avons  composé  et 
disposé  tel  qu'il  est,  c'est  sous  cette  réserve  que  nous  osons 
le  soumettre,  tout  Barbare  du  Nord  que  nous  sommes,  à 
la  critique  des  hommes  sérieux. 
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Nos  recherches  ont  compris  tout  a  la  fois  les  homo- 
nymes, les  homographes,  les  paronymes  et  les  locu- 
tions homonymiques.  Il  faut  s'entendre  sur  ces  désigna- 
tions; car  en  ceci  comme  en  bien  d'autres  parties  de  notre 
tâche,  si  nous  eussions  dû  mettre  d'accord  coûte  que  coûte 
les  divers  auteurs  consultés,  nous  y  aurions  perdu  notre 
temps  et  notre  peine.  Par  homonymes  nous  comprenons 
donc  suivant  l'étymologie,  des  mots  dont  la  prononciation  offre 
les  mêmes  consonnances  ;  tels  sont  fard  et  phare;  ni,  nid^ 
nie,  etc.  Ils  sont  homographes  quand  ils  offrent  même  pro- 
nonciation et  même  orthographe,  comme  les  mots  son  feiu, 
his,  her,  cboô;  son  Saut,  PEyKi,  sound;  son  iîleie,  OTpyÔH, 
bran,  etc.  Si  la  consonnance  n'est  pas  parfaite,  nous  nom- 
mons ces  mots  paronymes  ;  c'est  le  cas  pour  distille  et  distyle; 
habile,  habille^  etc.  Enfin  si  nous  rencontrons  des  alliances, 
des  assemblages  de  mots  qui  se  prononcent  de  même,  tout 
en  s*écrivant  différemment,  nous  leur  appliquons  le  nom  de 
locutions  homonymiques;  ainsi  ça,  ç^a,  sas;  c^en,  ien,  sang,  cent, 
sent,  etc.  En  revanche,  nous  ne  saurions  admettre,  ainsi 
que  d'autres  auteurs,  comme  homonymes  ou  paronymes, 
certains  noms  qui  n'offi^ent  entre  eux  aucune  ressemblance, 
ni  d'orthographe,  ni  de  prononciation,  tels  que  colorer^ 
colorier;  invasion  et  évasion;  venimeux  et  vénéneux,  etc., 
mots  qui  se  rangent  évidemment  pour  la  plupart  dans  la 
classe  des  synonymes. 

Nous  avons  cru  devoir  joindre  aux  noms  communs,  pour 
être  plus  complet,  certains  noms  ayant  tout- à -fait  ou  à 
peu  près  le  même  son.   Nous  supposons  du  reste  chez  nos 
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lecteurs,  la  connaissance  des  rudiments  de  la  Grammaire, 
notamment  en  ce  qui  concerne  le  verbe;  c'était  une  néces- 
sité que  de  rester  sobre  dans  l'emploi  des  personnes  qui 
présentent  le  même  son  et  souvent  la  même  forme. 

Quant  à  la  prononciation,  chose  capitale  dans  l'espèce, 
il  est  k  observer  que  les  lexicographes  eux-mêmes  sont 
loin  d'être  toujours  d'accord,  tant  sur  le  nombre  de  mots 
pris  à  part,  que  sur  les  principes  mêmes  de  la  pronon- 
ciation. La  règle  que  nous  avons  cru  devoir  suivre  a 
été  de  nous  conformer  à  l'autorité  du  plus  grand  nombre 
d'entre  eux. 

Toute  règle  a  besoin  d'exemple:  ceux  que  nous  don- 
nons à  l'appui  sont  tirés  en  général  des  meilleurs  écrivains. 
Une  fois  le  mot  trouvé,  l'essentiel  était  qu'il  oftrît  un  sens 
complet  et  propre  h  satisfaire  l'esprit.  D'un  autre  côté  s'il 
est  vrai ,  comme  le  dit  Villemain ,  qu'on  ne  cherche  pas 
l'instruction  dans  un  livre  ennuyeux»,  nous  devions  viser 
à  rendre  l'ensemble  instructif,  varié,  attrayant.  Ce  serait 
notre  excuse  si  l'on  nous  accusait  d'avoir  parfois  multiplié 
les  exemples  plus  qu'il  n'était  de  rigueur,  ou  de  leur  avoir 
accordé  trop  de  développement.  Enfin  il  fallait  que  le 
choix  des  exemples  fixt  fait  de  manière  à  respecter  les 
convenances  les  plus  sévères  de  la  morale  et  de  la  religion. 
C'est  à  ces  conditions  seules  qu'il  devenait  possible  à  un 
lecteur  quelconque,  même  à  ceux  qui  ne  poursuivraient 
pas  le  même  but  que  nous,  de  feuilleter  ce  livre  h  un 
moment  perdu,  sans  se  sentir  atteint  dans  aucun  de  ses 
scrupules. 


xrv' 


Quant  aux  divers  usages  que  pourront  faire  de  notre 
ouvrage  les  personnes  qui  s'occupent  d'éducation,  de  phi- 
lologie, etc.,  il  nous  semble  superflu  d'en  parler  ici,  l'utilité 
d'un  recueil  de  ce  genre  se  démontrant  de  soi-même  et 
sans  coûter  aucun  effort. 


L'auteur. 


A. 


*a,  as,  prés.  d.  v.  avoir,  tjaitn,  bcfifecn;  mrtTi»;  to  have,  to  get. 

L'amour  de  la  patrie  est  le  plus  géncreiix  des  sentioients; 
c'est  celui  qui  a  produit  le  plus  de  grands  hommes,  et  qui  a 
fait  naître  ces  héros  antiques  dont  Thistoire  étonne  tous  les 
jours  notre  imagination  et  accuse  notre  faiblesse.  (Thom<i8,) 

La  modestie  e^  également  utile  à  Thomme  qui  a  du  mérite, 
et  à  celui  qui  n'en  a  pas:  dans  l'un  elle  le  prouve;  dans  l'autre 
elle  en  cache  le  défaut.  (Staniêlas.) 

As -tu  vu  un  homme  habile  en  son  travail?  1}  sera  au  service 
des  rois  et  non  à  celui  des  gens  de  basse  condition.  (Prov.d.Sal.) 

à,  prép.,  an,  m^,  M,  ju,  in  îc;  b-b,  itb,  sa,  na,  etc.;  to,  at, 
on,  vdth  etc. 

L'admiration  n'est  due  qu'à  la  vertu.  (Saint- Lambert.) 

C'est  au  Seigneur  à  vouloir,  et  à  la  créature  à  obéir  et  à 
se  soumettre.  (MassiUon.) 

ah!  ha!  f)al;  a!  6a!  axi!;  ah!  ha! 

Ah!  pour  l'homme  vaillant  dont  le  courage  ne  peut  être 
dompté,  l'infortune  est  un  triomphe!  (BaravL) 

Pour  de  l'esprit,  j'en  ai  sans  doute,  et  du  bon  goût, 

A  juger  sans  étude  et  raisonner  de  tout .... 

A  décider  en  chef  et  faire  du  iracas 

A  tous  les  beaux  endroits,  qui  méritent  des  has!  (Molière.) 

a  y  a,     ift,     gicbt,  ntan  l^at;  ecib,  ôtiBacrb;  there  is,  there  are. 
On  doit  tant  de  plaisir  au  souvenir  du  bien  qu'on  a  fait,  qu'il 
y  a  une  sorte  d'ingratitude  à  ne  pas  pardonner  aux  ingrats. 

*Aar,  m.,  r.  suisse,  3lar,  f.;  Aapi;  Aar. 

L'Aar  sort  de  deux  puissants  glaciers  à  l'ouest  de  l'hospice 
du  Grimsel.  —  Les  deux  glaciers  de  l'Aar  sont  des  plus  re- 
marquables pour  celui  qui  veut  étudier  la  formation  et  la 
marche  des  glaciers.  (Bàdeker.) 
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ard,  ars,  prés.  d.  v.  ardre  ou  arder  (brûler),  bvcnncn;  aceib, 
roptTb;  to  bum. 

Comme  hérétique,  eût -il  lèpre  ou  pelade, 
Pour  Satanas  est  friande  grillade. 
Moi,  très -chrétien,  ars  aussi  de  franc  jeu, 
Et  seulement  de  ma  mie  une  œillade 
Dedans  mon  âme  a  bouté  ce  grand  feu. 
(François  I  à  Anne  de  Pisseleu,  au  moment  que  Von  brûlait 
des  Huguenots,) 
Le  verbe  ardre  est  tombé  en  désuétude  et  ne  se  trouve  que 
dans  l'ancien  proverbe:  Argent  ard  gent*   On  dit  aujourd'hui: 
argent  fait  perdre  et  pendre  gens, 

are,  f.,  2lrc,  f.  (frang*  Duabratrutl^e);  api  (22  RBa^p.  cmewb); 
are  (superficial  measure). 

L'are  est  l'unité  des  mesures  de  superficie,  c'est  une  surface 
d'un  diamètre  carré.  Un  déc^xe  vaut  10  ares;  un  hectsire  vaut 
100  ares;  un  kili9se  vaut  1000  ares;  un  myrisiie  vaut  10,000 
ares.  Le  ^^ctare  est  la  dixième  partie  de  l'are,  le  centisixe 
est  la  centième  partie  de  l'are  ou  le  mètre  carré.  (Pflûger,) 

arrhes,  f.  pl.,  ^anbgctb,  n.;  aa^aroKi;  earnest-money. 

Dès  qu'un  homme  se  prépare  à  l'action,  aussitôt  qu'il  a  reçu 
le  baptême  de  souffrance,  qu'il  a  traversé  l'épreuve  du  feu, 
qu'il  s'est  mûri  (et  Dieu  sait  ce  que  tout  cela  lui  a  coûté!) 
une  main  invisible  s'abat  tout  à  coup  sur  lui,  le  saisit  et  l'en- 
lève au  milieu  de  sa  carrière  ....  Sont-ce  des  victimes  expia- 
toires, ou  les  arrhes  douloureuses  du  progrès  que  la  divinité 
vous  prend?  Sois  clément.  Seigneur,  et  —  pardonne  -  nous  ces 
murmures.  (Pogodine,) 

Gain  illicite,  arrhes  de  malheur.  (Grégoire  de  Naziance.) 

ars,  m.  pl.,  S3ug *  ©d^cnfclûbcm  be^  ^fcrbcê;  hohch.  mxaamm; 
plat  veins. 

Les  ars  sont  les  veines  de  l'avant -bras  du  cheval;  ce  mot 
n'est  usité  que  dans  ces  phrases:  saigner  un  cheval  des  quatre 
ars;  un  cheval  frayé  aux  ars,  c'est-à-dire  qu'il  y  a  inflamma- 
tion et  écorchure  à  la  partie  interne  et  supérieure  de  l'avant- 
bras.  (Nap,  Landais,) 
art,  m.,  Sunft,  f.;  HCKyccTBO,  xy^oateciBo;  art. 

Jouissons,  c'est  l'art  de  prolonger  la  vie. 
C'est  le  grand  art  des  dieux.  (Catulle.) 
Les  beaux- arts  élèvent  l'âme,  et  la  culture  de  l'esprit  en 
tout  genre  ennoblit  le  cœur.  (Voltaire,) 

Inspirer  de  l'intérêt  est  le  grand  art  d'un  auteur.  (Denison.) 
Le  fanatisme  religieux  est  ennemi  des  arts  aussi  bien  que 
de  la  philosophie.   (Mad,  de  Staël.) 
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liart,  f.,  ©trang,  ©trid,  m.;  BepesKa,  nerjui;  band,  rope. 

La  Sorbonne,  qui  la  première  avait  donné  asile  à  rimprime- 
rie,  présenta  à  François  I  une  requête  par  laquelle  elle  deman- 
dait Tabolition  de  l'imprimerie,  et  par  un  édit  du  13  janvier 
1534,  «le  père  des  lettres»  supprima  celle-ci  dans  tout  son 
royaume  sous  peine  de  la  iiart.  Dix  jours  après,  sur  les  re- 
montrances du  parlement,  le  roi  consentit  à  ce  que  les  pre- 
mières lettres  patentes  demeurassent  en  suspens  et  surséance, 
mais  il  institua  en  même  temps  la  censure.   (H.  Berthoud,) 

La  hart  vaut  mieux  que  le  fagot,  c'est-à-dire  il  vaut  mieux 
être  pendu  que  brûlé.  (On  dit  en  autrichien:  5U  $ult}er  unb 
S3lci  begnabigcn.) 

*  abaisse,  f.,  Untcrrinbc  (f.)  be«  ©adtperW;  hhjkh.  KopKa;  under 
crust. 

L'abaisse  est  la  pâte  qui  fait  le  fond  d'une  pièce  de  pâtis- 
serie. Elle  est  toujours  tçès -lourde. 

abaisse,  il,  prés.  d.  v.  abaisser^  crnicbriflcn,  nicbriger  madjcn  ; 
noHH^aTb,  yHHHcaib;  to  abate,  humble,  lower. 
n  est  bon  qu'un  mari  nous  cache  quoique  chose. 
Qu'il  soit  quelquefois  libre,  et  ne  s'abaisse  pas 
A  nous  rendre  toujours  compte  de  tous  ses  pas.  (Corneille,) 

abbesse,  f.,  3(e(tiffin^  f.;  aôôaTHCca,  HryMeuBa;  abbess. 

Anciennement  les  abbesses  confessaient  leurs  religieuses;  ce 
n'est  que  leur  excessive  curiosité  qui  fut  cause  que  l'on  sup- 
prima cet  usage.  (Le  père  Martine.)  —  Il  est  permis  à  l'abbesse 
d'entendre,  avec  le  prêtre,  les  confessions  de  ses  religieu- 
ses. (Saint-Basile.) 

"^abait,  ni.,  ^Sber^  m.^  i^odf^eife^  f.;  npHMaHKa,  npHKopMi;  lure, 
bait,  àjcoy. 

Défiez -vous  des  services  des  avares;  ce  sont  des  abaits 
dangereux.  (Patru.) 

abbaye,  f.,  Slbtci,  f.;  aôôaicTBO,  MOHacTupb;  abbey,  monastery. 
Suivez  dans  leurs  enseignements  divers  ces  dédaigneux  apô- 
tres du  19**  siècle,  et  vous  verrez  combien  semble  courte  auprès 
du  moindre  clerc  d'abbaye  leur  fastueuse  érudition,  bonne  ap- 
paremment en  un  siècle  qui  a  trop  lu  pour  se  souvenir  de 
quelque  chose.  (Dumesnil.) 

abbé,  m.,  9lbt,  m.;  abéaTi),  urymewb;  abbot,  abbé. 
Chaque  maison  a  son  abbé; 
Il  y  donne  le  ton,  y  joue  un  personnage. 
Pour  les  valets  il  est  Monsieur  l'abbé; 
Pour  le  maître,  mon  cher  abbé, 
Pour  la  dame  —  l'abbé. 
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abée,  f.,  aWûl^tfd^Ieufe,  f-,  ®d^u^,  m.;  MeitHHqn.  miioai;  mill- 
bay,  mill-dam. 

L'abée  est  Touyertare  par  où  coule  Teau  ponr  faire  aller 
un  moulin.   (N.  Landais,) 

aber,  m.,  SDWlnbung  einc^  SI«ffe^;  ycrte;  mouth  (of  a  river). 
L^aber  est  l'emboucliure  d'une  rivière  où  la  mer  entre,  ou 
l'endroit  par  où  une  rivière  se  jette  dans  la  mer.  (N,  L.) 

'^'àbas!  interj.,  fort!  l^cruntcr  mit--!  boh-b!  aoioSI  down! 

C'est  la  police  qui,  ayant  partout  des  regards  et  des  bras, 
peut  faire  arrêter  les  coupables  partout  où  les  crimes  peuvent 
être  commis;  ce  ne  sont  donc  que  les  coupables  qui  crient  à 
bas  la  police!  (Fouché,) 

Ce  ne  sont  que  les  personnes  qui  sont  brouillées  avec  les 
lois  qui  crient  à  bas  la  police I  (Sartines,) 

abat,  il,  prés.  d.  v.  abattre^  nicbcrfc^Iagcn,  nieberl^aucn;  côhtb, 
noBaiHTb,  cpyÔHTb;  to  afflict,  pull  down,  kill. 

La  religion  n'abat  pas  le  cœur,  elle  l'ennoblit  et  l'élève. 

(Massillon.) 

L'adversité,  qui  abat  les  cœurs  faibles,,  grandit  les  âmes  fortes. 

abattis,  m.,  SScrl^au,  m.;  aacbKa;  things  thrown  dovni,  pulled 
down,  heaped  together. 

Dans  sa  campagne  contre  les  Bulgares,  Nicéphore  vint  cam- 
per dans  une  plaine  environnée  de  montagnes  inaccessibles. 
Le  Kan  des  Bulgares  fait  aussitôt  fermer  tous  les  passages 
par  de  grands  abattis  de  bois.  En  deux  jours  les  Grecs  furent 
enfermés  d'un  mur  impénétrable;  dans  une  nuit  obscure,  les 
Bulgares  mettent  le  feu  à  tous  les  abattis  et  fondent  sur  les 
ennemis  qui  périssent  par  le  cimeterre  ou  dans  les  flammes. 
Nicéphore  y  perdit  la  vie  avec  toute  la  cour  de  Constantinople. 

abattit,  il,  pass.  déf.  d.  v.  abattre;  v.  abat,  U. 

Le  triumvirat  abattît  tout  ce  que  Rome  nourrissait  de  plus 
courageux  et-  de  plus  opposé  à  la  tyrannie.  (Bossuet.) 

"^abhorre,  il,  pré8.d.v.  abhorrer^  tocrabfd^cucn;  rHymaTbCflq*irL; 
to  abhor. 

S'il  n*y  avait  que  le  peuple  à  craindre,  je  dirais  qu'il  y  a 
tout  à  espérer,  car  le  peuple  est  juste  et  il  abhorre  le  crime. 
Mais  il  y  a  des  scélérats  soudoyés  pour  semer  la  discorde  et 
nous  précipiter  dans  l'anarchie.  (Vergniaud,) 

abord,  m.,  ^yxiani,  ©ingana,  m.,  ?anbcn,  n.;  exo^t»,  Aociynt, 
npHCTaBame;  access,  arrivai,  landing. 

Il  n'y  a  point  de  carte  des  abords  de  l'âme,  et  on  ne 
peut  savoir  au  juste  le  chemin  que  tiennent  ses  ennemis. 

(Saint -Béai.) 
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La  tombe  est  tranquille  et  profonde, 
Effroyable  est  son  triste  abord, 
Mais  elle  couvre  un  autre  monde, 
Du  sombre  voile  de  la  mort.  (Salis.) 
abord,  du  premier  ou  de  prime  — ,  im  crften  atugenMidc; 
crb  nepsaro  Barifl^a;  at  first  sight. 

n  y  a  des  êtres  privilégiés  qui  de  prime  abord  semblent  com- 
mander l'intérêt  et  appeler  à  eux  toutes  les  sympathies.  (Arago.) 
abord,  cT — ,  gucrft;  iipeaj^e  Bcero;  at  first. 

Obéissez  d^abord,  interrogez  après.  (Morel-Vindé.) 
Llionmie  a  été  créé  d'abord,  la  femme  n'a  été  créée  qu'en- 
suite.  Que  les  femmes  se  soumettent  au  droit  d'mnesse  qui  est 
autant  dans  la  nature  que  dans  nos  lois.  (Axiome  anglais.) 
abord,  d* — ,  fogtetci^;  lomaci,  HeHeAieHHo;  forthwith, 

n  est  des  souvenirs  préférés  qui  s'offi-ent  d'abord  à  notre 
mémoire;  ainsi  nos  livres  favoris  s'ouvrent  d'eux-mêmes  aux 
pages  bien -aimées, 
à  bord,  prép.,  an  S3orb;  na  ôoprb;  on  board. 

H  y  a  un  langage  pour  la  chaire,  et  un  autre  pour  un  bâti- 
ment de  guerre.  Dana  un  caâ  comme  dans  l'autre,  celui  qui 
parle  doit  employer  les  termes  les  plus  propres  à  faire  im- 
pression sur  ses  auditeurs.  On  ne  peut  pas  dire  à  bord  d'un 
navire  comme  dans  l'Écriture:  Faites  ceci,  et  on  le  fait.  Ici 
il  faut  crier:  Fais  ceci  de  par  tous  les  diables I  pour  qu'on  soit 
obéi.  L'ordre  donné  de  faire  une  chose  est  un  boulet  de  ca- 
non; mais  c'est  le  jurement  qui  est  la  poudre  qui  le  fait  par- 
tir. (Marryat.) 

*aboi  ou  aboiement^  m.,  ©ctlen,  ©cbcfl,  fttilffcn,  n.;  laft, 
ôpeKanie;  barking,  baying. 

Que  me  font,  après  tout,  les  vulgaires  abois 
De  tous  les  charlatans  qui  donnent  de  la  voix.  (A.  Barbier,) 
aboie,  il,  prés.  d.  v.  aboyer^  bcQcnj  laflib;  to  bark. 

Chien  qui  aboie  ne  mord  pas.  (Prov)  Ce  n'est  pas  les  chiens 
qui  aboient  le  plus  fort  qui  sont  les  plus  courageux.  (Prov.  arabe,) 
abois,  m.  pl.,  îobcêïantpf,  m.,  Icfete  3^8^/     P^'v  3lcu§crfte,  n.; 
H3AUxaHie,  KpaËHOCTb;  last  gasp,  extremity. 
N'imitez  point  ce  fou,  chasseur  opiniâtre. 
Qui  ne  parle  jamais  que  meute,  que  chevaux, . . . 
Vous  conte  longuement  sa  chasse,  ses  exploits, 
Et  met,  comme  le  cerf^  l'auditeur  aux  abois.  (Delille.) 
*accord,m.,  Slccorb,  SScrtrag,  m.,  Êintrad^t,  Ucfcercinftimmuag; 
conacie,  coriacoBaHie,  aKKopA'B;  agreement,  accord. 
Arrête,  sot  lecteur,  dont  la  triste  manie 
Détruit  de  nos  accords  la  savante  harmonie. 

(Fr,  d,  Neufchâteau,) 
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Je  ne  vois  qu'un  jurisconsulte 

Que  réglise  ait  canonisé  

Animé  d'un  saint  zèle,  il  trouva  le  moyen 

De  mettre  d'accord  deux  hommes 

Qui  ne  se  demandaient  rien.  (Boursault.) 

accore,  f.,  ©tflfee,  f.;  no^nopa,  pn^t;  leg,  fender,  reef. 

J.  Williams  reconnut  que  l'eau  est  plus  froide  sur  les  bas- 
fonds  qu'en  pleine  mer.  Humbold  et  Davy  attribuaient  ce 
curieux  phénomène,  non  à  des  courants  sous-marins  qui,  arrê- 
tés dans  leur  marche,  remonteraient  le  long  des  accores  du 
banc  et  glisseraient  ensuite  à  sa  surface,  mais  au  rayonne- 
ment. (Arago,) 

accort,  adj.,  géfâdtg^  freunblici^;  yKJOHqHsuft,  jioôesHuâ;  easy, 
complaisant,  complying. 

Un  amant  doit  être  aocort  comme  un  courtisan,  comme  un 
joueur  de  profession,  ou  comme  un  espion  de  haut  parage. 

(Goethe,) 

Elle  est  charmante,  elle  est  accorte, 

Et  tout  ce  que  la  belle  porte 

Lui  sied  bien  ....  ôté  son  mari.  (Maynard,) 

achores,  m.  pl.,  5ïuêfd^Iag,  3)îiId^f(3^orf,  m.;  mejyAH,  aojoiyxa; 
the  achor,  thrush. 

Les  achores  sont  une  espèce  de  teigne  humide  qui  se  porte 
à  la  tête  et  aux  joues  des  enfants. 

*acère,  il,  prés.  d.  v.  acérer,  ftSMcn,  fd^arfcn;  naBapETb  cTaiBio, 
ocTpHTb,  Boaôyprrb;  to  steel,  sharpen,  whet. 

Quand  l'ingratitude  acère  le  trait  de  l'offense,  la  plaie  est 
doublement  douloureuse.  (Shéridan.) 

La  jalousie  envenime  les  paroles,  la  haine  les  acère,  l'in- 
différence les  glace. 

acère,  àdj.,  Çornto^,  ol^nc  gill^tl^ôrncr;  komcjuM,  ôeat  ycHKOB'b; 
hornless,  without  feelers. 

Les  insectes  dits  acères  sont  une  famille  d'insectes  aptères, 
dont  un  des  principaux  caractères  est  de  n'avoir  point  d'anten- 
nes. C'est  à  cette  famille  qu'appartiennent  les  araignées,  les 
scorpions  etc. 

acerre,  f.,  3lau(^cr^)fûnnc,  dianâf^S^dfzn;  KypaibHHua,  jiaAOHHHua; 
perfuming  pan,  incens  box. 

L'acerre  était  dans  l'antiquité  romaine  un  vase  dans  lequel 
on  enfermait  l'encens  pour  les  sacrifices.  Dans  le  moyen -âge, 
c'était  le  nom  de  la  petite  boîte  à  encens  connue  aujourd'hui 
en  terme  de  liturgie  chrétienne  sous  celui  de  navette. 
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*ache,  f.,  (ippidf,m.^  SBûfferj>eterftfic;  AHKaa  nerpyiiiRa;  smallage. 

Que  maadit  soit  le  Romain  lâche 
Qui  baise  Tautel  de  la  peur; 
Tressons -nous  des  couronnes  d^aohe: 
Elle  dissipe  la  vapeur.  (Méry.) 
hache,  f.,  3I;t^     ^txi,  n.;  Tonopi,  ci^KHpa;  axe,  hatchet. 

Lorsque  Napoléon  revint  de  l'Egypte,  toute  la  France  l'ac- 
cueillit avec  transport;  on  vit  en  lui  un  sauveur,  car  l'ancien 
régime  s'avançait  d'une  manière  effrayante,  depuis  qu'à  côté 
du  bonnet  rouge  de  la  liberté  on  n'apercevait  plus  la  hache 
du  licteur.   (Le  Prince  L,  Napoléon,) 

L'innocent  accusé  voit,  pendant  une  lente  procédure,  la  hache 
suspendue  sur  sa  tête,  et  la  société  ne  l'indemnise  pas! 
*acMt,  m.,  9Soad(^it«traube,  f.;  poA'fe  AHKaro  BHHorpsAa;  achith, 
wild  grapes. 

L'achit  est  le  fruit  de  la  lambruche,  sorte  de  vigne  sauvage 
d'Amérique. 

hachis,  m.,  ae^dted  S(^tfd(^^  ©el^adte^^  n.;  pyôicHHoe  Mflco; 
hash,  hashed  meat. 

Un  potage  aux  nids  d'oiseaux;  un  hachis  de  queues  d'élé- 
phant avec  une  sauce  aux  œufs  de  lézards;  un  porc-épic  à 
l'ctuvée,  servi  dans  le  gras  vert  de  la  tortue;  des  bécassines 
garnies  de  crêtes  de  paons,  voilà  des  plats  qui  ne  peuvent 
manquer  dans  un  festin  chinois.  (J*  Bowring,) 
*  acier,  m.,  ©tûl^f^m.;  ciaib,  ôyiarb;  steel. 

Le  temps  ronge  l'acier  et  l'amour.  (Bouf fiers,) 
La  conscience  du  juste  est  un  miroir  d'acier  poli  que  ne 
peut  ternir  le  souffle  impur  du  méchant, 
assied,  il  s^,  prés.  d.    asseoir   fid^  fe^en;  caAHTbCfl;  ctcTb; 
to  sit  down,  to  seat  one's  selJF. 

Un  sot  n'entre,  ni  ne  sort,  ni  ne  s'assied ,  ni  ne  se  lève, 
ni  ne  se  tait,  ni  n'est  sur  ses  jambes  comme  un  homme 
d'esprit.    (La  Bruyère.) 
*acquer  (amorcer),  Kbcnt;  npHKapMiHBaTb,  npHipaBHTb;  to 
bait  for. 

Comment!  je  ne  sais  rien?   Est-ce  que  je  ne  sais  pas  bien 
les  marées?  est-ce  que  tu  connais  quelqu'un  capable  d'acquer 
une  manne  de  cordes  aussi  souplement  que  moi?  (A,  Karr.) 
haquet,  m.,  Sarren,  ©lodroagen,  m.;  pocnycKH,  leitHCKa;  a  dray. 
Le  haquet  est  une  sorte  de  grande  charrette  sans  ridelles, 
a,yant  sur  les  devants  un  moulinet  pour  charger  et  déchar- 
ger.   (N,  Landais.) 
"^acquis,  part.  pass.  d.  v.  acquénr^  evtDcrbcn;  npioôptiaTb;  to 
acquire,  get,  buy. 
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Le  mélange  da  goût  acquis  et  du  goût  naturel  est  la  per- 
fection de  tous  les  deux.  (Kératry.) 
acquit,  m.,  Outttung;  pacimcKa;  acquittanoe. 

C^est  une  bonne  chose  quand  on  peut,  entre  amis,  résumer  sa 
vie  avant  de  mourir;  c'est  un  enseignement  pour  ceux  qui  écou- 
tent et  un  aoqnit  de  conscience  pour  celui  qui  parle.  (A,  Lachet,) 

*  acre,  m.,  3lder,a)îor8en^m.;  aKpi,  AecaTma;  an  acre  of  land. 

Un  Anglais  a  calculé  qu'un  acre  de  terrain,  planté  de  pom- 
mes de  terre,  pouvait  fournir  un  repas  pour  16,875  personnes, 
tandis  que  le  froment  venu  sur  la  même  étendue  n'en  pouvait 
rassassier  que  2745.  (Saint -Germain  Leduc.) 
âcre,  adj.,  bcrb,  fd^ûtf,  Bcigenb;  ocrpiift,  t^wd»,  KOiidfi;  sharp, 
tarfc,  acrid. 

La  fausse  vertu  est  àcre,  critique,  sévère  et  implacable;  la 
vraie  vertu  est  toujours  égale,  douce,  affable  et  compâtis- 
sante.  (Fènélon.) 
Acre,  Saint- Jean  d'— ;  ©t^Scan  b'Slcre  obcr  ^totemai^;  AKpt, 
CeH»aHAaRp'B  HjIH  HiojieMaHCb;  Acre. 

Akka  ou  Ptolérnms,  situé  au  pied  du  mont  Carmel,  était  le 
siège  de  l'ordre  des  chevaliers  de  Saint -Jean. 

De  là  vient  la  dénomination  française  de  Saint- Jean  cf  Acre.^ 

*  action,  f.,  SCBat,  Çanbtung,  ©(J^Iati^t,  f.  ;  a*jio,  A*McTBie,  cpa»eHie; 

action,  deed,  batUe. 

Tous  les  hommes  sont  semblables  par  les  paroles,  et  ce  n'est 
que  les  actions  qui  les  découvrent  différents.  (Molière.) 

Le  fou  se  fait  sage  à  ses  dépens;  il  ouvre  les  yeux  après 
l'action.  (Homèrê*) 

Dans  une  action,  le  plus  grand  péril  est  pour  ceux  qui  ont 
le  plus  de  peur;  l'intrépidité  tient  lieu  de  rempart.  (SaUueteJ 
action,  f.,  5lctic,  f.;  aimifl;  share. 

Personne  ne  se  permeUra  de  défendre  le  jeu  en  principe. 
Et  cependant  bien  des  hommes  qui  seraient  indignés  si  on  les 
flétrissait  du  nom  de  «joueur»,  sont  aussi  bien  joueurs  que  ceux 
qui  hasardent  leur  fortune  au  rouge-et-noiri  Quiconque  achète 
des  fonds  pour  les  vendre  avec  profit  dans  huit  ou  quinze 
jours,  ou  qui  vend  des  actions  qu'il  n'a  pas,  dans  l'espérance 
d'une  baisse  prochaine,  ne  diffère  en  rien  d'un  des  piliers 
d'un  tripot. 

"^addition,  {-)  ^S^\ci^,  ©eifafe,  m.,  Slbbition,  f.;  npnôaweme, 
CiOxceHie;  addition. 

Le  parjure  n'est  qu'une  l^ère  addition  au  vol  et  au 
meurtre.  (Boccace,) 

Malgré  tant  de  niaises  déclamations  sur  l'argent,  il  faut  tou- 
jours, quand  on  habite  Paris,  être  acculé  aux  pieds  des  ad- 
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ditions,  rendre  hommage  aux  chifires  et  baiser  la  patte  four- 
chue du  veau  d'or.  (Balzac) 

"^adition,  f.,  9(ntritt  m.  einer  (Srbfd^aft;  Bcrynieme  wb  bbcmAicibo; 
acceptance  of  an  inheritance. 

L^adition  d'hérédité  est  l'acceptation  expresse  ou  tacite  que 
fait  d'une  succession  un  héritier  institué  ou  légitime.  Après 
l'aditioni  l'héritier  n'est  plus  reçu  à  renoncer  à  la  succession 
ou  à  n'accepter  que  par  bénéfice  d'inventaire.  (Merlin.) 

*à  demi,  l^atb,  gur  ^Sïfte;  et  noiOBray,  noiy;  half,  by  halves. 

 Goutte  bien  tracassée 

Est,  dit-on,  à  demi  pansée.  (La  Fontaine,) 

admis,  part.  pass.  d.  v.  admettre^  ûufncl^men,  annel^mcn; 
npHSHaib,  npHHflTb;  to  admit. 

Savoir  céder  à  la  nécessité,  c'est  avoir  été  admis  au  conseil 
des  dieux.  (Epictete») 

Le  mot  étrangeté  n'attend  pour  être  admis  que  l'aven  du 
temps,  de  l'usage  et  des  bons  écrivains.  (Ch,  Nodier,) 

Dans  certains  pays  du  Nord  il  est  admis  qu'un  peuplier 
blanc  au  bon  terrain  prend  une  valeur  chaque  année  d'un 
franc.   (A.  Karr,) 

"^adhérant,  part.  prés.  d.  v.  adhérer,  anl^angcn,  beiftimmen; 
ôiiiTk  coeAHHeHHUHb,  coFiacHTbCfl;  to  adhère. 

Le  capucin  ou  lion  marin  (phoca  christ^ta)  habite  la  mer 
Glaciale;  U  a  sept  à  huit  pieds  de  longueur  et  porte,  adhérant 
au  sommet  de  la  tête,  un  capuchon  mobile  dont  il  se  recouvre 
les  yeux  et  la  figure  quand  il  est  menacé.  (Boitard,) 

adlx'érent,  s.  et  adj.  m.,  Slnl^Snger^  ®t>te|gefet(e^  anpngenb; 
cooômHHK'B,  eAH^O]fIlmueHHHK'b;  coeAHHeHHufi;  adhèrent,  adhérer. 

Le  Prînce  Charles-Edouard  répondit  aux  proclamations  san- 
guinaires qu'on  avait  lancées  contre  lui,  avec  des  manifestes 
dans  lesquels  il  défendait  à  ses  adhérente  d'attenter  à  la  per- 
sonne du  roi  régnant  et  d'aucun  prince  de  la  maison  de  Ha- 
novre. (Voltaire.) 

Le  vice  détrompé ,  figure  qui  est  à  Naples  et  qui  fut  faite 
par  Le  Queirolo,  représente  un  homme  engagé  dans  un  filet 
et  qui  s'efforce  d'en  sortir.  Le  filet  est  travaillé  dans  le  même 
bloc  de  marbre  que  la  statue;  cependant  il  la  touche  à  peine, 
et  le  travail  de  celle-ci  est  fait  au  travers  des  mailles  du  filet, 
qui  ne  lui  est  adhérent  que  dans  très-peu  de  parties.  (C.  Lafont,) 

^Admète,  n.  pr.,  Slbmet;  Aamctb;  Admet. 

La  Grèce  a  toujours  été  la  terre  aimée  des  dieux:  Apollon, 
exilé  du  ciel,  s'était  fait  berger  et  avait  gardé  les  troupeaux 
d'Admète,  roi  de  Thessalie;  Vénus,  née  au  sein  des  flots  et 
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poussée  par  les  tritons  vers  la  plage  la  plus  voisine,  avait 
abordé  près  de  Délos.    (A.  Dumas,) 

admettent,  ils,  prés.  d.  v.  admettre,  an^,  aufnel^mcn,  gugcBen; 
npHHHTb,  npH3HaTb;  tô  admit,  to  allow  cf. 

Les  tempéraments  ménagés  entre  la  fidélité  conjugale  et  un 
penchant  coupable,  prouvent  un  calcul  de  concessions  que 
l'amour  ardent  et  véritable,  non  plus  que  Taustère  et  rigou- 
reuse vertu  n'admettent  d'aucune  sorte.  (E,  Sue,) 

"^admire,  il,  prés.  d.  v.  admirer  y  betounbcrn;  yAHBjflTbca;  to 
admire,  w^onder  at. 

Le  peuple,  qui  admire  tout  ce  qu'il  n'entend  pas,  croit  tou- 
jours que  celui  qui  lui  parle  le  plus  et  le  moins  naturellement, 
est  le  plus  habile.  (Diderot,) 

admirent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  admettre,  v.  admettent,  ils. 
Les  Athéniens,  dont  le  caractère  était  la  douceur  et  l'huma- 
nité, n'admirent  jamais  dans  leur  ville  des  spectacles  sanglants. 
Comme  on  leur  proposait  d'y  établir  un  combat  de  gladia- 
teurs: «Renversez  donc  auparavant,  s'écria  un  Athénien,  l'autel 
que  nos  pères,  il  y  a  plus  de  mille  ans,  ont  érigé  à  la  misé- 
ricorde.» (Rollin.) 

"^adonie,  f.,  Sant|)flieb  ber  ®|)ûrtaner;  cnapiaHCK.  ôoesaa  ntcna; 
war-song  of  the  Lacedemonians. 

L'adonie  était  l'air  que  les  Lacédémoniens  jouaient  sur  des 
flûtes  lorsqu'ils  allaient  au  combat.   (N,  Landais,) 

adonies,  f.  pl.,  Slbont^feft,  n.;  npasAeecTBO  Bt  qecib  A^OKHca; 
festival  of  Adonis. 

Les  adonies  étaient  des  fêtes  en  l'honneur  d'Adonis,  célé- 
brées en  Assyrie,  en  Phénicie  et  à  Athènes.  Les  eaux  du 
fleuve  Adonis,  près  Byblos,  rougies  en  certain  temps  par  les 
sables  du  Liban,  passaient  pour  avoir  reçu  cette  couleur  du 
sang  sorti  de  la  blessure  d'Adonis.  C'était  à  l'époque  où  elles 
rougissaient  que  les  fêtes  eurent  lieu.  A  Athènes,  les  jours 
où  l'on  célébrait  les  adonies,  étaient  réputés  malheureux.  On 
attribuait  le  mauvais  succès  de  l'expédition  de  Sicile  au  départ 
de  la  flotte  pendant  les  adonies. 

"^adresse,  f.,  5luffd^rift,  3lbrcffe,  f.;  naAiiHCb,  a^peci.;  address, 
direction. 

Les  femmes  sont  des  lettres  de  grâce  que  Dieu  a  accordées 
aux  hommes.  Les  mariées  sont  déjà  arrivées  à  leur  adresse, 
les  demoiselles  n'ont  pas  encore  d'adresse,  et  celles  qui  ne  se 
marient  pas,  sont  des  lettres  impossibles  à  expédier  et  qui 
restent  oubliées  à  la  poste.  Mais  souvent  les  maris  paient  le 
port  par  trop  cher.  (Saphir,) 
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adresse,  f.,  ffertigleit,  ©etDanbl^eit,  ©d^Iau^eit;  jorrocti»,  npo- 
BopcTBO;  industry,  skill. 

Avec  un  peu  d^adresse  on  sort  d^un  mauvais  pas: 
n  est  bon  d^en  user,  mais  n'en  abusons  pas.  (C,  S»  des  B.) 
Force,  talents,  vertus,  sagesse, 
Ne  servent  guère,  il  faut  en  convenir. 
Du  prix  qu'il  devait  obtenir, 
Le  mérite  est  exclu  sans  cesse. 
Joindre  l'impudence  à  l'adresse 
Est  le  moyen  de  parvenir.  (Piron,) 

*adTilaire,  f.,  mufd^clfërmiger  gclbfpatl^,  ©onnenftcin,  m.; 
tymiREHsi»  Ha  noAOÔie  paKOBHHu;  adularia. 

L'adolaire  est  d'un  blanc  nacré  ou  jaunâtre.  Son  nom  lui 
vient  du  latin  adula,  ancien  nom  du  Saint- Gothard,  où  cette 
pierre  a  été  trouvée.  (GatteL) 

L'adolaire  se  trouve  aussi  dans  les  Pyrénées,  mais  ses  gîtes, 
toujours  dans  les  flancs  des  longues  arêtes,  sont  très-dange- 
reux à  atteindre.   (Guide  aux  Pyrénées. J 

adulèrent 9  ils,  pass.  déf.  d.  v.  aduler^  fd^mcid^cln;  lacKaTb, 
ibCTHTb  KOMy;  to  flatter  meanly,  cringe. 

Les  prêtres  de  Jupiter- Ammon  adulèrent  le  vainqueur  de 
Darius  jusqu'au  point  de  lui  faire  croire  qu'il  était  fils  du  dieu 
dont  ils  desservaient  le  temple.  —  «J'y  consens  pour  ma  part, 
loi  fit  dire  sa  mère,  pourvu  toutefois  que  cela  ne  me  brouille 
pas  avec  Junon.» 

''^culultère,  m.,  @^e6rud^^  m.;  iioôoAtficTBO,  npeiioôoAtficTBO ; 
adultery. 

Si  une  femme  mariée  a  commis  un  adultère,  qu'elle  et  son 
complice  soient  tous  deux  à  la  disposition  du  mari;  qu'il  puisse 
faire  ce  qu'il  veut  d'eux  et  de  tout  ce  qu'ils  possèdent.  Mais 
qu'il  ne  puisse  tuer  l'un  et  laisser  l'autre.  (Fuerro  royal  de  los 
adulterios,  L  Ht.  VIL) 

Dans  le  cas  d'adultère,  prévu  par  l'art.  336,  le  meurtre 
commis  par  l'époux  sur  son  épouse  ainsi  que  sur  son  com- 
plice à  l'instant  où  il  les  surprendra  en  flagrant  délit  dans  la 
maison  conjugale,  est  excusable.  (C.  P.  324.^ 

La  loi  anglaise  porte  qu'un  domestique,  convaincu  d'adultère 
avec  une  lady,  peut  être  condamné  à  payer  une  amende  de 
cinq  mille  guinées,  et  s'il  ne  peut  satisfaire  a  cette  obligation, 
à  être  envoyé  à  Botany-Bay.   (E.  Héreau.) 

adultère,  il,  prés.  d.  v.  adultérer^  Derfaffd^cn;  no/iA*iMBaTb, 
no4MtHHTb;  to  adultérât  e,  corrupt. 

Adultérer  est  formé  de  ad  et  de  aller,  faire  une  chose  autre 
que  ce  qu'elle  est,  ou  ce  qu'elle  doit  être.    On  adultère  les 
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monnaies  en  y  mettant  une  pluâ  grande  quantité  d'alliage  que 
la  loi  ne  permet;  on  adultère  ou  sophistique  des  médicaments 
ou  des  denrées  alimentaires  de  manière  à  les  faire  ressembler 
aux  médicaments  etc.  vrais,  mais  sans  leur  donner  la  même 
efficacité.  On  adultère  la  limonade  avec  Facide  sulfurique;  on 
reconnaît  cette  fraude  à  l'agacement  des  dents.  (Pelletan,) 
*à  faire,  loc,  gu  tl^un,  gu  mad^cn;  /ffeiait;  to  do. 

On  n'a  rien  fait  tant  qu'il  nous  reste  à  faire.  (Napoléon.) 
affaire,  f.,  ©ad^c,  Çanbtung,  f.,  Ocfd^Sft,  n.;  4*10,  saHAiie, 
Toprb;  affair,  business. 

En  affaires,  la  meilleure  chance  c'est  d'avoir  à  traiter  avec 
des  gens  d'esprit. 

Les  hommes  donnent  l'impulsion  aux  affaires,  et  les  affaires 
entraînent  les  hommes.  (Le  Duc  de  Levis.) 

Les  affaires,  c'est  l'argent  des  autres.  (Talleyrand.) 
*  affiche,  f.,  anfd^Ia8''î]^catcrjettct,  m.,  aBBod^enblatt^n.j  a*Hiiia, 
côiABieme;  biÛ,  playbill,  vreekly  publication. 

Les  comédiens  meurent  deux  fois,  le  jour  de  la  mort  et  le 
Jour  oii  ils  quittent  les  premiers  rôles.  Pour  les  rôles  de 
vieillard,  le  jour  où  Valère  s'appelle  Orgon  est  plus  dur  cent 
fois  que  le  jour  où  M.  Orgon  disparaît  de  l'affiche  des  vi- 
vants. (J.  Janin.J 
affiche,  il,  prés.  d.  v.  afficher^  îunb  mad^cn,  gur  ©d^au  ftcQen; 
pasrjiacHTb,  oônapyxtHTb,  BucTaBHTb;  to  publish,  divulge. 

n  y  a  des  femmes  qui  affichent  de  la  pudeur  par  coquet- 
terie. Mais  en  revanche,  elles  fomrent  de  la  chair  dans  les 
paroles,  dans  les  mouvements;  leurs  gestes  et  leurs  mots  sont 
nus.  (A.  Delrieu.J 

La  vertu  qui  s'affiche  est  bien  près  d'être  un  vice.  (MorsL) 
affluant,  part.  prés.  d.  v.  affluer^  l^tnju^,  l^incta^,  gufamtncn^ 
fltOnten;  CTeKarbCfl,  HsoÔHJOBarb;  to  resort,  flow,  abound. 

Le  gouvernement  français  se  préoccupe  sérieusement  de  l'at- 
titude actuelle  de  la  Suisse,  et  paraît  vouloir  insister  auprès 
du  gouvernement  fédéral  pour  qu'il  prenne  des  mesures  déci- 
sives, afin  que  la  paix  de  l'Europe  ne  soit  pas  troublée  par 
la  masse  de  réfugié  affluant  de  toutes  parts  en  Suisse. 

(Journ.  d.  St.-Pétersb.,  3  août  49 J 
affinent,  m.,  3wflw6/  SZebenflug;  iipHTOKi;  tributary  stream. 

La  première  campagne  de  Drusus  (742)  se  borna  k  ravager 
quelques  cantons  des  Usipiens  et  des  Sicambres,  à  reconnmtre 
avec  une  flotte  le  cours  inférieur  du  Rhin  et  de  ses  affinentSi 
plus  loin  les  côtes  de  la  mer  occidentale,  et  l'embouchure  des 
fleuves  par  lesquels  on  pourrait  pénétrer  dans  l'intérieur  de  la 
Germanie.  (Dion,) 
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"^agaoe,  agasse  oupie^t.^  (Stfter,f)oI}fr&]^e,f.;  copoica;  magpie. 
L'agace  est  on  oiseaa  nomme  autrement  pie,  sans  doute 
parce  que  ces  oiseaux  sont  faciles  à  agacer,  à  irriter.  Quelques- 
uns  écrivent  agasse;  nous  pensons  que  c'est  à  tort,  à  cause 
de  rétymologie.  (N.  Landais,  —  Boistc  le  fait  dériver  de  l'Ita- 
lien La  gazza,  par  syncope  de  l'article.^ 

agace,  il,  prés.  d.  v.  agacer^  reijcn,  netfen;  ApasHHTb,  paa^paxaTt, 
npeibCTHTb;  to  entice,  incite,  provoke. 

Le  monde  est  un  bal  masqué  où  chacun  cherche  l'incogni- 
to :  tant  que  les  masques  s'agacent ,  ils  se  trouvent  charmants  ; 
lorsqu'ils  se  découvrent,  ils  sont  tout  honteux  de  se  recon- 
naître. (Méry,) 

Femme  qui  ag^ce  joue  un  jeu  dont  la  vertu  paie  souvent 
les  frais.  (Famina.) 
*Agar,  n.  pr.,  ^agar;  Arapnb;  Hagar. 

N'y  a-t-il  pas  dans  la  vie  d'Agar  une  leçon  donnée  à  tous 
ceux  qui  délaissent  Dieu,  leur  père  et  leur  maître,  pour  cher- 
cher sur  la  foi  de  leurs  désirs  mal  gouvernés  une  indépen- 
dance stérile  en  gloire  et  en  bonheur?  (Les  Femmes  d.  l.  Bible.) 

hagard,  adj.,  f^eu:  ))erft9rt;  toxVo;  CBHp'biiuâ,  yrpioiaiS,  cypoeiiiâ; 
haggaipd,  wild,  fierce. 

Le  péhuéchen  (vampire  du  Chili)  a  les  yeux  brillants  et 
hagards,  le  bec  pointu  et  de  très-petites  oreilles;  ses  aUes  res- 
semblent à  celles  d'une  chauve-souris;  ses  pattes  et  ses  griffes 
sont  celles  d'un  lézard  et  sa  queue  est  longue  et  écailleuse  comme 
celle  d'un  poisson.  Il  ne  sort  que  la  nuit  pour  tuer  les  moutons 
et  les  bœufs  dont  il  suce  le  sang  avec  fureur.  (Mrs,  Maryet,) 
agate,  f.,  Slgat,  m.;  ararB;  agate. 

On  croit  que  l'agate,  qui  est  de  la  nature  du  silex,  a  été 
formée  dans  les  soufflures  de  lave.  —  On  distingue  les  agates 
eu  orientales,  jaspées,  œillées  et  mousseuses;  mais  la  plus  belle 
est  l'onyx  dont  on  se  sert  pour  ùàre  des  camées. 
Agathe,  n.pr.,  STgatl^e;  Araeifl;  Agatha. 

Si  tu  veux  imiter 

Agathe,  ta  Patronne, 

H  faut  te  contenter 

Comme  eUe  d'être  bonne. 

Joins  à  sa  douceur 

Cette  aimable  humeur 

Que  la  vertu  respire; 

Mais  ne  sois  sainte  de  longtemps; 

Et  pour  qu'on  te  fête  céans. 

Garde -toi  bien  d'être  à  trente  ans. 

Ni  vierge,  ni  martyre. 
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"^aide,  m.,  ^clfcr,m.  —  ;  f.,  Ç)iilfc,  ©e^ûlfin;  noMoniHHK'b;  noMomb, 
nouomuHua;  helper;  help,  assistant.  —  il,  prés.  d.  v.  aider  y 
bciftcl^cn;   noMoraib;  nocoôjaTb;  to  aid,  help. 
Le  Seigneur  est  mon  aide,  et  je  ne  craindrai  point  ce  que 
rhomme  me  pourrait  faire.   (Hébr,  XIIL) 

Femmes  qu'un  sombre  époux  afflige, 
Que  votre  gaîté  le  corrige: 
L'Hymen  demande  aide  et  soutien.  (Vasselier,) 
Dans  un  grand  embarras,  une  femme  est  presque  toujours 
une  mauvaise  aide. 

La  Providence  n'aide  que  ceux  qui  s'aident  eux-mêmes,  et 
l'on  finit,  à  force  de  mollesse  et  d'apathie,  par  se  rendre  tout 
a  fait  indigne  de  son  assistance.   (Ch.  Didier,) 
aides,  f.  pl.,  3Cccife,  Sîcrjcl^rung^ftcucr,  f.;  noiiuHHHHM  côop-B; 
excise. 

17  févr.  1350.  —  Lettres  de  Philippe  de  Valois  portant 
qu'il  sera  levé  pendant  un  an  seulement  et  sans  tirer  à  con- 
séquence pour  r avenir,  une  aide  sur  les  marchandises  et  den- 
rées vendues  à  Paris.  Les  aides  étaient  primitivement  votées 
par  ceux  qui  devaient  les  payer;  mais  peu  à  peu  les  rois  se 
dispensèrent  de  convoquer  les  Etats.  Après  l'exemple  de  Phi- 
lippe de  Valois  nous  voyons  encore  le  dauphin  Charles,  régent 
du  royaume,  percevoir  en  1358,  de  sa  propre  autorité,  une 
aide  sur  les  marchandises  apportées  par  la  Seine  k  Paris. 
Deux  ans  plus  tard,  le  roi  Jean^  à  son  retour  de  captivité, 
établit  une  nouvelle  aide  de  douze  deniers  pour  livre;  enfin 
Charles  V  continua  de  percevoir  cette  aide  et  en  établit  même 
d'autres.  (Le  Siècle.) 

L'ancienne  cour  des  aides  tirait  son  nom  ainsi  que  son 
origine  des  généraux  des  aides,  institués  en  1356  pour  con- 
naître les  discussions  auxquelles  pourraient  donner  lieu  l'im- 
position et  la  perception  des  subsides  ou  aides,  réclamées  par 
le  roi  Jean;  mais  elle  n'avait  été  établie  comme  tribunal  que 
sous  le  règne  de  François  I.  (Quitard.) 
*aigayer,  aignayer,  v.  a.,  fpilfcn,  fd^tocmmcn ;  BiMTb,  noiocKaxb  ; 
to  bathe,  wash,  rinse. 

Ne  dites  pas  rincez  vos  robes  avant  de  les  tordre,  dites 
aigayez  vos  robes.  Rincez  ne  se  dit  que  des  verres,  bouteilles  et 
autres  vases  semblables.  —  Aigayer  un  cheval,  c'est  le  faire  entrer 
dans  l'eau  jusqu'au  ventre  pour  le  laver  et  le  rafraîchir.  (Martin,) 
égayer,  v.  a.,  erl^citcrn,  bclufttgcn,  ergij^en;  yBecejHTb,  oacHBHTb; 
to  enliven,  divert. 

A  l'exemple  d'Anacréon, 

Il  faut  dans  l'arrière- saison 

Égayer  la  sagesse.  (Saurin.) 
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Goûte  Terreur  des  passions, 

Mais  n^en  deviens  jamais  la  proie; 

Prends -les  pour  des  amusements 

Dont  il  faut  égayer  le  temps 

Que  nous  demeurons  sur  la  terre.  (Chaulieu.) 

*  aigle,  m.  (poét.  m.  et  f.),  Slbler,  3Car,  m.;  fiugcr  So^)f,  m.; 
cpëii;  yMBERi);  eagle;  superior  genius. 

Toute  puissante  nature  a  de  puissants  besoins.  Plus  Paigle 
a  plané  longtemps,  plus  longtemps  il  est  obligé  de  se  reposer 
sur  la  terre.   (A,  Dumas,) 

....  L'aigle  courB.geu8e  et  fière 
N'engendre  point  de  tourtereaux.  (Rousseau.) 
L'aigle  d'une  maison  est  un  sot  dans  une  autre.  (Gresset,) 
aigle,  f.,  t^afine^  @tanbarte^  f.;  cpëii»,  sHaiifl,  mraHAaprb; 
standard,  colours. 

On  dit  les  aigles  romaines  pour  les  enseignes  des  légions 
romaines,  parce  que  au  haut  de  ces  enseignes  était  la  figure 
dun  aigle. 

Au  V.  siècle,  des  églises  chrétiennes  s'étaient  élevées  sur 
les  ruines  des  temples  payens;  la  croix  que  Constantin  avait 
arborée  au-dessus  des  aigles  romaine»  brillait  sur  les  places 
publiques,  et  était  presque  partout  respectée  comme  l'image 
d'un  saint  mystère.  (Lamé  Fleury,) 
*ail,  m.,  fînoblaud^,  (pl.  aulx)-,  ^\o\îM,  f.,  ^"vdxtMç^îXo&ii^,  n. 
(pl.  aifo);  qecHOKi),  J3icoBuiia;  garlic,  root,  bulb. 

Tarquin  le  Superbe,  voulant  établir  des  jeux  à  l'honneur  de 
la  déesse  Mancia,  consulta  l'oracle  d'Apollon,  qui  dit  qu'il 
fallait  sacrifier  tête  pour  tête.  Ce  prince  fit  immoler  des  en- 
fants, mais  J.  Brutus  changea  ce  sacrifice  horrible,  car  il  le 
fit  faire  avec  des  têtes  d'ail  et  de  pavot,  et  par  là  remplit 
ou  éluda  l'oracle.  (Montesquieu.) 

Les  lis  et  les  tubéreuses  dont  le  calice  est  en  cloche,  et 
les  ails  dont  le  calice  est  en  ombelle,  appartiennent  a  la  fa- 
mille des  liliacées. 
"^aille,  qu'il,  prés.  d.  subj.  d.  v.  aller^  gel^cn,  fa^rcn;  htth, 
'fexaTB;  to  go,  walk. 

La  fortune  est  si  aveugle,  que,  si  dans  la  foule,  il  n'y  a 
qu'un  sage,  il  n'est  pas  à  craindre  qu'elle  l'aille  démêler. 

^aile,  f.,  Slûfl^Ir  Sitttg,  ©d^iife,  m.;  Kptuo;  <i>iHreji»  a^ama; 
nOKpoBHTeibCTBO  ;  wing;  aisle;  protection. 

Les  mâles  des  fourmis  sont  ailés,  les  femelles  le  sont  aussi, 
mais  jusqu'au  moment  où  elles  ont  rencontré  dans  l'air  un 
époux  de  leur  choix:  le  mariage  consommé,  leurs  ailes  tom- 
bent ou  leur  sont  arrachées  par-  leurs  compagnes.  C'est  l'édu- 
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cation  des  jeunes  Anglaises,  si  libres  tant  qu'elles  sont  filles, 
si  renfermées  après.  (A.  Karr.) 
Que  vous  êtes  pressante,  ô  déesse  cruelle! 
Souffrez  qu'à  mon  logis  j'ajoute  encore  une  alla  (La  Fontaine.) 
L'homme  reste  toujours  ce  qu'il  était;  il  cherche  sa  sûreté 
et  son  bonheur  où  il  les  a  toujours  trouvés  .  .  .  sous  l'aile 
du  pouvoir.   (Mme.  Trollope.) 
aie,  f.,  3lle^  engt  ïbxtx,  n.;  aHrjiâcKoe  iihbo;  aie. 

L'aie  simple  est  une  liqueur  qui  cache  son  venin  sous  une 
apparence  de  douceur;  l'aie  double  est  du  poison,  clair  comme 
le  jour.   La  première  est  un  assassin  hypocrite,  la  seconde  un 
assassin  efl&:onté.  (Méry.) 
elle(s),  pron.,  fie;  ona,  oh*;  she,  they. 

Marchez  résolument  à  la  tête  des  idées  de  votre  siècle,  elles 
vous  suivent  et  vous  soutiennent.  Marchez  à  leur  suite,  elles 
vous  entraînent;  marchez  contre  elles,  elles  vous  renver- 
sent. (Louis  Napoléon.) 
hail,  m.,  de  bon^^  fd^Sner  gïug,  Sluffd^toung;  cMtJBjfi  nojerb; 
in  unrestrained  flight. 

L'oiseau  vole  de  bon  hail,  c'est-à-dire  de  bon  gré.  (Peachier.) 
hèle,  il,  prés.  d.  v.  héler,  anrufen  (ein  ©d^tff);  OKjHKHsaTb 
(Kopaôib);  to  hail  (a  ship)  call  to. 

Avant  de  faire  feu,  une  sentinelle  crie:  «Qui  vive?»  Avant 
de  tirer  à  boulets,  un  croiseur  tu:e  à  poudre,  hèle  le  bâtiment 
chÂssé,  le  raisonne,  le  reconnaît,  en  un  mot.   (F.  Camos.) 
aimant,  m.,  Sfîagnet^  m.;  HarHHTb;  loadstone,  magnat. 

La  plus  grande  passion  est  l'amour,  c'est  l'aimant  de  l'hu- 
manité.  (Mad.  de  Blangy.) 

Le  pouvoir  est  un  aimant  qui  attire  toutes  les  ordures. 

(Volney  à  Napoléon.) 
Rien  ne  réussit  comme  le  succès.    Le  succès  est  l'aimant 
moral  qui  attire  tout  à  lui.   (A.  Dumas.) 
aimant,  adj.  et  part.  prés.  d.  v.  aimer;  ticbcnb,  liebeDott; 
BiioôqHBuâ,  iioôflmiâ;  loving. 

Je  n'adore  qu'un  Dieu,  maître  de  l'univers, 
Un  Dieu  qui,  nous  aimant  d'une  amour  infinie. 
Voulut  mourir  pour  nous  avec  ignominie.  (Corneille.) 
En  aimant  sa  patrie,  on  doit  sur  toute  chose, 
La  servir,  la  défendre,  être  soumis  aux  lois. 
De  leurs  organes  saints  bien  respecter  la  voix. 
C'est  à  tout  citoyen  les  devoirs  qu'elle  impose.  (Ch.  Morel.) 
"^aine,  f.,  SBcid^e,  Cctftc,  f.;  naxt;  the  groin. 

Nous  devons  penser  à  nos  propres  affaires  avant  de  penser 
à  celles  des  autres.   Les  Latins  disaient:  la  tunique  est  plus 
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proche  que  le  manteau;  les  Grecs:  le  genou  est  plus  proche  que 
la  jambe;  nos  ayeux:  la  chemise  est  plus  proche  que  le  pour- 
point. —  Le  pourpoint  était  un  vêtement  d'homme  qui  couvrait 
la  partie  supérieure  du  corps,  depuis  le  cou  jusqu'aux  aines. 
Aisne,  1' — ,  n.  pr.,  aligne,  f.;  Bh-b;  the  Aisne. 

Ce  fut  dans  le  Laonnais,  aujourd'hui  dans  le  département 
de  l'Aisne,  que  les  premiers  ceps  furent  plantés  en  France, 
par  ordre  de  l'empereur  Probus,  dans  le  3®  siècle,  —  Ce  fut 
à  Villers  Coterets,  petite  ville  du  département  de  l'Aisne,  que 
François  I  signa  l'ordonnance  qui  décida  que  les  actes  des 
cours  cesseraient  d'être  écrits  en  latin,  et  seraient  désormais 
rédigés  dans  la  langue  nationale.  (Mél,  d.  gr,  BibL) 
liaine,  f.,         Wi\^t\x,  m.;  HeHaBUCTb,  orspameHie;  hatred. 

La  haine  fait  tout  blâmer  dans  les  personnes  qu'on  haït, 
et  y  noircit  jusqu'aux  vertus.  (Duclos.) 

11  y  a  moins  loin  de  la  haine  à  l'amour,  que  de  la  haine 
h,  TindifFérence. 

La  haine  est,  mes  enfants,  un  sentiment  horrible, 

Qu'un  cœur  honnête  et  bon  ignorera  toujours. 

Il  est  si  doux  d'aimer,  haïr  est  si  pénible. 

Qu'un  seul  instant  de  haine  empoisonne  nos  jours.  (Ch.MoreL) 
*ainé,  adj.,  erftgeboren,  SItcr,  Sfteft;  nepBopo»AeHHM,  CTapmuô; 
first-born,  eldest. 

Les  paysans  du  départ  du  Gers  ont  un  autre  goût  que 
vous.  Une  grande  taille,  (de  l'embonpoint,  de  larges  épaules, 
de  grands  bras,  de  grands  pieds,  un  teint  fortement  hâlé, 
font  surtout  rechercher  les  filles  par  les  pères  pour  leurs 
aînés.  (Car aux.) 
Énée,  n.  pr.,  Slcnca^;  ShcS;  Aeneas. 

C'est  Enée,  ô  Latins,  qui  jadis  sur  vos  bords 

Apporta  ce  respect  et  ce  culte  des  morts.  (Ovide.) 
henné,  m.,  Saufonie^  f.;  JaBCOuia;  henna^  henneh. 

Mahomet  se  teignait  la  barbe  et  les  cheveux  en  rouge  avec 
le  jhenné,  à  l'imitation  de  son  grand -père,  qui  avait  importé 
cette  coutume  de  l'Yémen.  (A,  Sprenger.) 
*air,  m.,  8uft,  f,,  Siiftd^cn,  n.;  eosAyx^,  etTepi;  air,  wind. 

On  bâtirait  plutôt  une  ville  dans  les  airs,  qu'on  n'établirait 
une  cité  sans  religion.  (PhUarque.) 

La  vaine  opinion  règne  sur  tous  les  âges; 

Son  temple  est  dans  les  airs  porté  sur  les  nuages.  (Btdhière) 
air,  m.,  S[n^  Slu^fel^cn,  n.,  SlnMid,  m.;  bhat»,  oôpaa-b;  man- 
ner,  way. 

Les  gens  de  bon  air  se  font  honneur  d'être  en  contradiction 
avec  eux-mêmes.  Le  magistrat  prend  l'air  cavalier;  le  financier 
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affecte  les  airs  de  Seigneur;  Tabbé  le  propos  galant;  Thomme 
de  cour  parle  philosophie;  Thomme  d^état  fait  le  bel- esprit. 
Il  n'y  a  pas  jusqu'à  l'artisan  qui,  ne  pouvant  prendre  un  autre 
ton  que  le  sien,  se  met  en  noir  le  dimanche  pour  avoir  Pair 
de  l'homme  du  palais.   (J.  J,  Bousseau.) 

L'or  même  à  la  laideur  donne  un  air  de  beauté, 
Mais  tout  devient  afireux  avec  la  pam-reté.  (BoUeau,) 

air^m.,  Slric,  f.,  8ieb,  n.;  apin,  ntCHfl;  tune,  song. 

L'Orchésographie,  publiée  d'abord  en  1590,  et  ensuite 
en  1596,  à  Langres,  offre  une  curieuse  collection  d'airs  ori- 
ginaux notés  qui,  après  avoir  servi  à  faire  danser,  ont  été  en 
grande  partie  convertis  en  chanson.  Beaucoup  de  ces  anciens 
airs  se  sont  conservés,  par  tradition,  dans  les  provinces  de 
France.  L'air  si  connu  do  la  chanson  de  Marlborough  paraît 
remonter  à  ce  temps.   (Denne- Baron,) 

aire,  f.,  îcnnc,  f.;  ryMHo;  barn-floor. 

Sans  relâche  et  à  tour  de  bras,  Mirabeau  battait  et  flagel- 
lait sur  la  table  de  la  tribune,  comme  le  blé  sur  l'aire,  les 
hommes  et  les  choses  de  son  siècle,  pour  séparer  la  paille  que 
la  république  devait  consumer,  du  grain  que  la  révolution  de- 
vait féconder.   (V,  Hugo.) 

aire,  f.,  ^orft,m.,  8lblcrncft,n.;  rHtsAoxHiuHoftnTHUH;  aerie,nest. 
La  vérité  gagne  aux  violences  de  l'esprit  comme  aux  vio- 
lences du  corps,  et  tranquille  dans  l'aire  inaccessible  où  Dieu 
l'a  placée,  sûre  d'elle-même  par  quelque  côté  qu'on  l'assiège, 
elle  peut  dire  à  l'homme,  en  imitant  un  vers  fameux:  Conteste 
si  tu  peux,  et  consens  si  tu  l'oses.  (Laeordaire.) 

aire,  f.,  glôd^c,  Sbenc,     oioma^b;  area. 

On  appelle  aire  ou  superficie  l'étendue  de  la  surface  plane 
occupée  par  une  figure.  L'aire  d'un  triangle  est  égale  à  la 
moitié  du  produit  de  la  base  par  la  hauteur.  L'aire  d'un 
parallélogramme  est  égale  au  produit  de  la  base  par  la  hau* 
teur.  L'aire  du  trapèze  est  égale  à  la  moitié  du  produit  de  la 
hauteur  par  la  somme  des  bases  parallèles.  L'aire  de  l'ellipse 
entière  est  égale  h.  celle  d'un  cercle  dont  le  rayon  est  moyen 
proportionnel  entre  les  deux  demi -axes  de  l'ellipse. 

ère,  £,  ^titxzâfmnZf  3lcïa,  f.;  apa,  jtTocqHCieme;  era,  sera. 
De  l'aveu  même  des  Chrétiens,  un  assez  grand  nombre  d'an- 
nées de  traditions  et  de  prédications  a  précédé  l'ère  de  l'écri- 
ture évangélique,  et  si  l'on  s'en  rapporte  à  une  critique  exacte, 
ce  ne  sera  pas  avant  la  moitié  du  deuxième  siècle  qu'il  sera 
permis  de/placer  le  règne  assuré  du  Nouveau  Testament.  Que 
d'espace  laissé  à  l'imagination  et  à  la  foi  pour  transformer 
Jésus- Christ I  —  Il  n'invoqua  qu'un  seul  titre,  celui  de  fils  de 
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i^OQime,  et  il  annonça  par  là  une  ère  nonvelle,  Tère  où  Thu- 
manité  commence,  et  où,  après  le  nom  de  Dieu,  rien  ne  sera 
plus  grand  que  le  nom  de  l'homme!  (Laeordaire,) 

erre,  il,  prés.  d.  v.  errer ^  trrcn,  l^crumtrrcnj  CKHrarbca,  aaôjyac- 
^aTbCfl;  towander;  err,  mistake. 

L'égoïste,  toujours  surchargé  de  lui-même,  erre  péniblement 
dans  la  vie.  Comme  l'avare,  il  est  sans  cesse  agité  par  la 
crainte.  (Pougens.) 

Tout  est  bien  .  .  .  remercions  Dieu 
Auteur  des  effets  et  des  causes, 
Que  le  nuage  erre  au  cid  bleu. 
Que  les  épines  aient  des  roses.   (Ch,  CaiUaux,) 
erre,  f.,  ®atig,  Sauf/ m.;  xo4i,  6trb;  course,  pace. 

Partout  au  grand  oir,  les  grands  airs  devraient  être  ban- 
nis; ils  y  sont  déplacés  et  ridicules.  (E.  Têtedoux.) 

Prendre  ou  se  donner  des  airs.  Le  mot  air  a  été  mis  ici 
pour  erre,  qui  signifie  manière  de  vivre,  d'agir,  train  de  vie, 
comme  dans  cette  autre  locution  aUer  grand  erre,  dont  on  se 
sert  pour  exprimer  qu'une  personne  a  un  grand  train,  un  grand 
équipage,  qu'elle  est  somptueuse  en  habita.  Roquefort  ob- 
serve qu'on  n'a  écrit  air  pour  erre  que  dans  le  dix-huitième 
siècle.  (Quitard.) 
erres,  f.  pl.,  gal^rtc,  ^pnx;  citxb;  iraceQ^  way. 

Le  vaisseau  endormi  est  celui  qui  n'a  pas  encore  pris  son 
erre,  son  train,  sa  manière  d'aller.  Marcher  sur  les  erres, 
suivre  les  erres  de  quelqu'un,  tenir  la  même  conduite  que  lui, 
suivre  les  mêmes  voies,  marcher  ^ur  ses  traces.  (BeschereUe.) 
ers  ou  orobe^  m.,  (grDc,  Sinfc,  f.;  He^eBHqHHKi»;  ervum,  orobus, 
bitter  vetch. 

Les  Romaines  prennent  un  soin  tout  particulier  de  la  fraî- 
cheur et  de  l'éclat  de  leur  teint  Elles  se  servent  pour  cela 
<rune  pâte  composée  de  farine  d'orge  et  d'ers,  délayée  avec 
dix  jaunes  d'œufs.  On  fait  sécher  ce  mélange  k  Vair ,  on  le 
pulvérise,  puis  on  y  joint  de  la  corne  vive  et  un  d'as  de 
gravelle  de  vin;  on  tamise  le  tout,  on  ajoute  12  bulbes  de 
narcisses  écorcées,  7^  de  gomme  mêlée  avec  de  la  farine  et 
de  miel.  On  s'en  applique  une  épaisse  couche  sur  I4  figure 
le  soir  en  se  mettant  au  lit.  (Dezobry.) 
haire,  m.,  ®t>iefçr,  iungcr  ^ïx\i),  m.]  iioi04oft  oichb;  youpg 
hart. 

Un  haîre  est  un  cerf  d'un  an  révolu;  jiisque-là  il  est 
faon.   (E.  Sue.) 

haire,  f.,  ^aarl^emb^^u^ge^anb,  n.;  BiacflHHaa,  BoiocsHma; 
hair-cloth,  hair-shirt. 
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Ce  n'est  plus  aujourd'hui  la  haire  ni  le  cilice  qui  portent 
témoignage  de  la  vertu  de  nos  dévots;  ils  ont  trouvé  le  secret 
de  faire  pénitence  sous  le  cachemire,  et  d'aller  au  ciel  en 
tilbury.  (Dumesnil) 

 Où  n'entre  pas  la  mort? 

Et  que  me  sert  encor  d'avoir  porté  la  haire? 
Pourrai-je  avec  ma  haire  apaiser  le  Dieu  fort? 

(La  danse  des  Morts,  à  Bâle,) 
YLére,  pauvre— ^m.^  armer  ©d^fuder,  îeufcl;  ôtAHHK-b,  6*AHflra; 
poor  fellov7,  poor  wretch. 

La  fortune  est  un  enfant  peu  difficile  en  jouets:  elle  ballotte 
aussi  bien  un  pauvre  hère  qu'un  potentat.  (Mad,  de  Puizietia.J 
Laissez  rêver  le  pauvre  hère 
Qui  fait  en  songe  un  bon  repas!   (P.  d,  Kock.) 
*ais,  m.,  S3ret,  n.,  î)ic(c,  SSoijU,  f.;  aockb;  plank,  shelf,  board. 
Les  disciples  de  Pythagore  [ne  se  servaient  point  d'ais  de 
cyprès  pour  la  construction  de  leurs  sépulcres,  par  scrupule  de 
ce  que  le  sceptre  de  Jupiter  était  fait  de  ce  bois.  (Hermippe,) 
ait,  qu'il,  prés.  d.  subj.  d.  v.  avoir ,  l^abcn;  HMtib;  to  have. 
Il  n'y  a  que  le  fanatisme  qui  ait  produit  plus  de  mal  que 
l'athéisme.  (Voltaire,) 

Personne  ne  nie  qu'il  y  ait  un  Dieu,  si  ce  n'est  celui  à  qui 
il  importe  qu'il  n'y  en  ait  pas.  (Châteaubriand,) 
eh!  hél  et!  |e!  axTHl  6a!  well!  hah! 

Eh!  quel  spectacle  est  préférable  au  spectacle  touchant  des 
heureux  qu'on  a  faits?  (Léonard,) 

Eh!  peut-on  être  heureux  sans  qu'il  en  coûte  rien?  (Lafosse,) 
O  passion  du  jeu!  Hé  quoi!  l'homme  en  délire 
Même  avec  des  hochets  se  blesse  et  se  déchire.  (Lemierre.J 
est,  il,  prés.  d.  V.  être,  fein;  ÔHib;  to  be. 
La  politesse  est  à  l'esprit 
Ce  que  la  grâce  est  au  visage: 
De  la  bonté  du  cœur  elle  est  la  douce  image. 
Et  c'est  la  beauté  qu'on  chérit, 
n  est  des  hommes  qui  se  sauvent  de  la  haine  en  se  ré- 
fugiant dans  le  mépris. 

n  est  exprime  quelque  chose  de  plus  général;  il  y  a,  quel- 
que  chose  de  plus  particulier.  Cependant  comme  l'expression 
il  y  a  forme  un  hiatus  assez  désagréable,  les  poètes  et  les 
orateurs  préfèrent  dans  tous  les  cas  il  est  à  il  y  a,  (BeschereUe.) 
et,  conj.,  unb;  h;  and. —  et — et,  fctoot  afôaud^;  both...and. 
H  faut  toujours  qu'un  général  ait  la  tête  froide  et  le  cœur 
chaud.  (Napoléon,) 

On  a  dit  avec  raison  que  le  but  de  la  musique,  c'était  l'émo* 
tion.  Aucun  autre  art  ne  réveillera  d'une  manière  aussi  sublime 


haie 


haler 


21 


le  sentiment  humain  dansj  les  entrailles  de  (rhomme;  aucun 
autre  art  ne  peindra,  aux  yeux  de  Pâme,  et  les  splendeurs  de 
la  nature,  et  les  délices  de  la  contemplation,  et  le  caractère 
des  peuples,  et  le  tumulte  de  leurs  passions,  et  les  langueurs 
de  leurs  souffrances.  (G.  Sand.) 
liaie,  f.,  ^edc,  ®affc,  SRcil^c,  f.;  oieTeHi»,  aaôopT.  (coj4a'rfc),  pa^i»; 
hedge,  hedge-row;  line. 

Soyez  lents  dans  le  jugement,  multipliez  les  disciples,  et 
formez  des  haies  défensives  pour  la  loi.  (Symb,  pharia.) 
Viens,  écoute  avec  moi  ce  qu'on  explique  ailleurs. 
Le  bégaiement  confus  des  sphères  et  des  fleurs! 
Car,  enfant,  astre  au  ciel  ou  rose  dans  la  haie, 
Toute  chose  innocente  ainsi  que  toi  bégaie.  (V.  Hugo,) 
Les  sots  font  la  haie,  et  les  sages  passent  leur  chemin  en 
souriant.  (Baudin.) 
hait 9  il,  prés.  d.  y.  hairj  l^affen;  HeuaBH4'ËTi>;  to  hate. 
La  force  et  la  raison  marchant  d'intelligence. 
Ont  pour  appui  le  Ciel,  qui  hait  la  violence 
Ardente  à  renverser  les  lois.  (Horace.) 
^alées,  f.  pl.,  SDîinerDenfcftc,  n.  pl.;  npasAHHKT»  MHHepBu;  festi- 
val of  Minerva. 

Les  alées  étaient  des  fêtes  en  l'honneur  de  Minerve- Alea  et 
en  mémoire  d'une  victoire  que  les  Tégéates  avaient  remportée 
sur  les  Lacédémoniens. 

Les  alées  étaient  aussi  nommées  alotieêf  daloô,  prendre, 
allée,  f.,  Slûcc,  f.,  Oang,  m.;  axiea,  npoxoAi»;  alley,  entry. 

Nous  paraissons  souvent  prendre  plaisir  à  nous  parquer  dans 
un^  allée  poudreuse,  quand  nous  pouvons  fouler  à  côté  un 
frais  gazon,  et  respirer  un  air  pur  et  libre.  (Arago) 

La  nature  de  l'homme  n'est  pas  daller  toujours,  elle  a  ses 
allées  et  ses  venues.  (Pascal.) 
aller,  v.  n.,  gc^en,  fal^rcn;  htth,  txsTb;  to  go. 

U  serait  plus  court  d'aller  à  la  gloire  par  le  chemin  de  la 
vertu;  on  serait  sûr  de  ne  rencontrer  sur  la  route  qu'un  petit 
nombre  de  concurrents.  (Petit- Senn.) 
hftler,  va.,  (t)on  ber  ©onne)  Derbrenncn,  brSuncn;  aaroptit  otb 
cojfflua;  to  make  tawny;  hâlé^  fonnent)crbrannt;  aaroptiuft, 
3fKB'hTphja>i&',  Buu-bumt. 

Le  Seigneur  ôtera  la  parure  des  bracelets,  les  agrafes  et  les 
boucles.   Et  il  arrivera  qu'au  lieu  d'amples  tuniques  il  y  aura 
un  étroit  cilice,  et  au  lieu  de  beauté,  le  teint  hâlé.  (Esate  III.) 
haler,  v.  a.,  anl^olcn,  an*',  l^inaufjicl^en;  lanyTb,  ôe^eBaib,  TaHyit 
ôeqeBOH);  to  haul,  tow. 

Haler  est  un  mot  qm  ne  s'emploie  guère  que  dans  la  ma- 
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line:  son  sens  littéral  est  tirer  horizontalement,  et  à  bras,  un 
cordage,  ou  un  objet  quelconque  à  l'aide  d'un  cordage. 

Galène,  f.,  Sl^ïc,  f.,  Çfrtcm,  m.;  maio;  awl,  pricker. 

Adrien  Pasquier,  septième  enfant  d'un  cocher  et  d'une  filen- 
se,  mis  à  l'hôpital  à  sept  ans  parce  que  ses  parents  n'avaient 
plus  que  leurs  larmes  pour  le  nourrir;  livré  pendant  huit  ans 
aux  verges  d'une  religieuse  et  à  la  férule  d'un  moine,  apprit 
à  lire  sans  maître,  et,  pauvre  cordonnier,  quittait  son  alêne 
quand  venait  la  nuit  pour  écrire  VHistoire  de  la  Normandie. 
Il  travailla  pendant  30  ans  à  cet  ouvrage,  et  la  ville  de  Rouen, 
voulant  l'acheter,  n'en  offirit  que  vingt-sept  francs.  (A,  Luchet,) 
haleine,  f.,  Sltl^em,  Çaud^,  m.;  Auxame,  Ayxi;  breath,  wind. 
Le  ciel,  ô  ma  beauté,  ressemble  k  l'ame  humaine: 
Il  s'y  trouve  une  sphère  où  l'aigle  perd  l'haleine, 
Où  le  vertige  prend,  où  l'air  devient  le  fea. 
Et  l'homme  doit  mourir  où  commence  le  Dieu.  (A*  de  MuêêéU) 
*  alentour  ou  à  Fentour,  adv.,  ting^um,  uml^er,  umïicgcnb; 
KpyroM-b,  ottojo,  OKpecn»;  round-about,  neighbouring. 

Oh  ce  serait  un  singulier  spectacle  que  la  terre,  si  on  pou- 
vait l'embraBser  dans  son  ensemble:  on  y  verrait  de  larges 
nappes  arides,  fangeuses  de  population  humaine,  et  çà  et  là 
quelques  points  brillants,  lumineux,  dorés,  qui  absorbent,  qui 
consument  tous  les  biens,  toutes  les  richesses  d'alentour. 

Quant  a  Jérusalem,  il  y  a  des  montagnes  à  l'entoar  d'elle; 
et  l'Eternel  est  à  Tentonr  de  son  peuple  dès  maintenant  et  à 
toujours.  (Ps,  CXXV,) 
alentours,  m.  pl.,  UmgeButtgcn;  f.  pl.;  orpccthocth,  npnôjiH- 
»eHHue;  grounds  round,  those  about  one. 

L'oreille  d'un  homme  de  police  est  une  sorte  de  grand  en- 
tonnoir acoustique  où  viennent  se  condenser  à  la  fois  et  en 
détail  toutes  les  conversations  des  alentours;  cet  entonnoir  a 
encore  une  propriété  merveilleuse,  c'est  de  rendre  sonores  les 
paroles  mêmes  les  plus  sous-entendues,  et  de  faire  bruire,  au 
dessus  de  la  chose  exprimée,  la  chose  pensée  ou  cachée.  (F.Davin,) 
Si  vous  voulez  réussir  auprès  des  grands,  assurez -vous  de 
leurs  alentours,  (Dorât) 
^alésant,  part.  prés.  d.  v.  aléser  ou  alléaer,  auêrunben, 
au^bol^rcn,  reinbol^ren;  npoôypaBHib,  pascBepaHTii  ;  to  round 
out,  to  bore  out. 

En  alésant  le  cuivre  jaune,  on  facilite  l'opération  à  l'aide  de 
cire  jaune  qui  d'ailleurs  empêche  de  crier.   (Dict.  techn,) 
alezan,  adj.^  fud^^rotl^;  ptudS,  ôypaS;  sorrel,  chestnut. 

Vous  savez,  ô  Nazaréen,  que  le  blanc  est  un  symbole  de 
paix  et  de  bienveOlance,  comme  le  noir,  de  haine  et  de  guerre; 
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le  brun,  de  déplaisir;  et  toutes  les  nuaDoes  intermédiaires,  de- 
puis le  gris  jusqu'à  Palezan  sont  autant  de  révélations  des 
dispositions  intérieures  de  Famé  impériale.  (Drummond  Hay.J 
....  Le  drôle  justifie  la  réputation  de  méchanceté  de  ceux  de 
sa  couleur,  alezan.  Quelquefois  il  me  jette  à  terre:  c'est  lors- 
que je  suis  assez  bête  pour  disputer  avec  une  bête  sans  raison. 
Je  me  promets  toujours  d'imiter  à  Favenir  Figaro,  qui  le  cédait 
aux  sots  au  lieu  de  disputer  avec  eux;  et  puis,  quand  Tocca- 
sion  se  présente,  j'oublie  mes  plans  de  sagesse.  (V,  JticquemorU.J 

^Alioante,  n.  pr.,  9l(icante;  AiHKaHTi;  Alicante. 

Ce  sont  les  Maures  d'Espagne  qui  nous  ont  appris  l'art  des 
arrosements  artificiels.  Il  existe  encore  un  mur  près  d'AlicantOi 
destiné  à  retenir  l'eau  qui  suit  le  cours  d'une  vallée  entre  deux 
montagnes.  Ce  mur  n'a  que  24  pieds  de  longueur  à  sa  base, 
mais  deux- cent -soixante  pieds  de  longueur  à  sa  partie  supé- 
rieure, et  soixante- sept  pieds  d'épaisseur.  (Mme,  Marcet) 

aliquante,  adj.  et  £,  SlUquant;  aiHKBaHTHafl  qacrb;  aliquant  part. 
Parties  aUqoantds  d'un  tout  sont  celles  qui  ne  sont  pas 
contenues,  un  certain  nombre  de  fois  juste,  dans  ce  tout,  p. 
ex.  2  en  9.   Ce  mot  vient  de  aliquis  et       quantus,  quelque 
petite  quantité. 

^allié,  in.,  SlQiirte^^unbe^genoffe^m.;  coio3HHH'b,  cBoficTBeHBHirb; 
ally,  relation. 

Les  méchants  sont  persécuteurs,  et  ils  ont  leurs  raisons  pour 
s'en  prendre  aux  bons  plutôt  qu'aux  méchants:  on  ne  fait  point 
la  guerre  à  ses  alliés  naturels, 
allier,  y.  a.,  ))er(inben,  uxmxizn,  Dermifd^en;  cMibmaTi»,  coe4HHHTb; 
to  mix,  ally. 

C'est  le  lot  des  esprits  rares  d'allier  la  justesse  avec  l'ima- 
gination. (Helvétiue,) 
Allier,  n.  pr.,  ^dter;  Aibe;  Allier. 

Le  Département  de  l'Allier,  formé  de  presque  tout  le  Bour- 
bonnais, est  ainsi  appelé  de  la  rivière  du  même  nom,  de 
VElaver  des  anciens,  qui  se  jette  dans  la  Loire.  Vichy,  si 
célèbre  par  ses  eaux  minérales,  se  trouve  dans  ce  département, 
alliez,  vous,  imparf.  d.  v.  aller ^  g^^^n;  htth;  to  go. 

Attendez-vous  à  la  mort  pendant  que  vous  y  êtes:  il  gît  en 
votre  volonté,  non  au  nombre  des  années,  que  vous  ayez  assez 
vécu.  Pensiez -vous  jamais  n'arriver  là  où  vous  alliez  sans 
cesse?  (Montaigne,) 
hallier,  m.,  ®eMfci^,n.^  î)iditi^t^n.;  KycTb,  KycTapHHKi»;  thicket, 
brushwood,  bushes. 

Craignez  les  médisants,  les  envieux,  les  fous, 

HalUers  où  nous  perdons  quelque  chose  de  nous.  (Brizeux.) 
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Que  peu  de  temps  suffit  pour  changer  toutes  choses! 
Nos  chambres  de  feuillage  en  halliers  sont  changées; 
L'arbre  où  fut  notre  chiffre  est  mort  ou  renversé; 
Nos  roses  dans  l'enclos  ont  été  ravagées 
Par  les  petits  enfants  qui  sautent  le  fossé.    (V.  Hugo,) 

*  allions,  nous,  imparf.  d.  v.  aUer,  v. 

 Seigneur,  préservez -nous,  et  faites 

Que  nous  allions  vers  vous  comme  on  part  pour  des  fêtes, 

Quand  l'heure  est  arrivée,  et  qu'au  banquet  divin 

L'hôte  nous  dit  d'entrer  une  coupe  à  la  main.  (Jules  de  Saint-Félix,) 

haillon,  m.,  Sun^Jcn,  8o^)^)cn,m.;  jocKyTbe,  py6Hme,BeToinb;  rag. 
Il  vaut  mieux  être  nu  et  couvert  de  haillons  que  d'être 
endetté.   (Nabi  Effendi.) 

Rarement  un  homme  couvert  déballions  est  éloquent  (Juvénal,) 
Il  faut  un  jour  vieillir,  et  la  vie,  entre  nous. 
Cette  étoffe,  oii,  malgré  les  ans  qui  la  morcellent. 
Quelques  instants  d'amour  par  places  étincellent. 
N'est  qu'un  triste  haillon  sans  ces  paillettes-lkl  (V.  Hugo,) 
"^amadon,  m.,  3flnbf(^)tt)amm,3iïnbcr,gcuerf(^)tt)auim,m.;  ipyrt; 
tinder. 

L'amadon  est  une  substance  préparée  pour  prendre  et  cou- 
server  le  feu.  L'amadou  de  Panama  est  formé  du  duvet  de  la 
face  inférieure  des  feuilles  du  Melast.  série;  à  l'Ile-de-France 
on  en  obtient  une  espèce  particulière  du  liber  de  l'Afoulh,  et 
dans  beaucoup  d'endroits  on  se  sert  de  chiffons  à  moitié  brûlés. 
Le  véritable  amadon  provient  de  certains  champignons,  appar- 
tenant au  genre  Polyporus,  (Léveillé) 

N'aie  pas  de  compagne  à  côté  d'une  compagne  princière, 
car  le  Tioune  (intendant,  lieutenant)  du  prince  est  le  feu  que 
tu  allumes  avec  l'amadou,  et  ses  employés  en  sont  les  étin- 
celles.   Quand  même  tu  saurais  te  garantir  du  feu,  tu  ne  par- 

•  viendras  pas  à  sauver  ton  habit  des  étincelles.  (Daniel  au  Prince 
Dolgoroukii,  XIP  siècle.) 

amadoue,  il,  prés.  d.  v.  amadouer,  ftrcid^cto,  Uebïofen;  npn- 
jacKHsaTb,  npHrojyÔHTb;  to  ooax,  wheedle. 

Oh  que  ces  diablesses  de  femmes  nous  amadouent  facile- 
ment! (Molière.) 
*Aman,  n.  pr.,  §)ûman;  raMaHt';  Haman. 

Si  Dieu  permit  d'Aman  l'audace  crimineUe, 
Sans  doute  qu'il  voulait  éprouver  votre  zèle: 
Il  peut  confondre  Aman,  il  peut  briser  nos  fers 
Par  la  plus  faible  main  qui  soit  dans  l'univers.  (Bacine.) 
amant,  m,,  gicbl^oBer,  ©cKcbter;  juoôobhhk'b;  lover,  suitor. 
Je  veux  qu'une  maîtresse  accomplie  sache  recevoir  des  coups, 
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et  qu'après  les  avoir  reçus,  elle  prodigue  ses  caresses  à  son 
amant  C^usone,) 

Les  plus  jaloux  des  amants  sont  ceux  de  la  gloire.  (Trublet) 

amman,  m.,  Slmmann,  9lmtmann,  8anbt)ogt,  m.;  opHCTae-b, 
<i>orrB;  mayor,  baillif. 

Le  pays  d'Appenzell  réalise  évidemment  Tidéal  d'un  gouver- 
nement à  bon  marché.  L'amman  en  charge  reçoit  200  francs; 
l'amman  en  second  100  francs;  le  statthalter  30  francs;  le 
capitaine  10  francs  par  an.  La  Gazette  (TAppenzell  propose 
de  consacrer  une  somme  annuelle  de  2000  francs  au  traite- 
ment de  tout  le  Conseil  d'Etat.  (La  Patrie,  3  Nov,  56.^ 
^amande,  f.,  aJîanbct,  f.,  Sern,  m.j  MHHAaib,  iwHAajHHa,  a^po; 
almond,  kernel. 

Quelque  exquis  que  soit  le  sucre  qui  entoure  une  amande, 
si  cette  amande  est  amère  ou  gâtée,  je  pense  qu'il  est  bon  de 
dire:  sucez  la  praline,  mais  ne  croquez  pas  l'amande.  (A.  Karr.) 

Il  faut  casser  le  noyau  pour  en  avoir  l'amande.  (Prov.) 
amende,  f.,  ©cibftraf e,  SSu^c,  f. ;  niTpa4>'b,  achchb.  ncHa;  fine, 
penalty,  mulet. 

Si  une  stryge  a  mangé  un  homme  et  qu'elle  en  soit  con- 
vaincue, elle  paiera  une  amende  de  huit  mille  deniers.  (Loi  sal.) 

Quiconque  presserait  la  main  d'une  fille,  paiera  une  amende 
de  quinze  sous.   (Loi  sal.,  art,  35.^ 
amende  honorable^  f.,  Sljrencrftarung,  f.;  TopjKecTBCHHO  Boacia- 
HOBHTb  qecTb;  «amende  honorable»,  apology. 

Je  suis  pauvre,  ils  me  méprisent;  mais  lorsque  je  serai  mil- 
lionnaire, ils  me  chanteront  leur  amende  honorable.  (Méry.) 
amende,  il,  prés.  d.  v.  amender.,  bcrbeffcrn,  beffern;  nonpaBiflTt, 
HcnpaBiflTb;  to  mend,  amend. 

Il  y  aura  joie  devant  les  anges  de  Dieu  pour  un  seul  pé- 
cheur qui  s'amende.  (Saint-Lac.) 
^ambigu,  m.,  griil^ftM,  n.,  Wla^X,  bci  bem  atlc  ©pcifcn  gu 
gtcid^cr  3^it  aufgetragcn  luerbcn;  ©emifd^;  aaBipaK'b,  aanyoKa, 
CMl^Cb;  lunch,  ambigu;  odd  mixture. 

Un  ambigu  flamand  vaut  bien  un  confortable  dîner  de  pro- 
.  vince.   (A.  Delrieu.) 

Il  n'y  a  pas  d'homme  parfait;  tout  homme  est  un  ambigu 
de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités.  (Pesohier.) 

L'Ambign  est  un  théâtre  de  Paris  où  l'on  joue  le  mélo- 
drame et  le  vaudeville.  —  C'est  au  théâtre  de  l'Ambign  que 
débutèrent  Varenne,  Damas,  Michot,  et  autres,  qui  brillèrent 
plus  tard  à  la  Comédie  française.  (Brazier.) 
ambigu,  adj.,  jtpetbcutig,  bop^)ctfinntg;  4BycMHCjeHuuM,  ABoanifi; 
ambiguous. 
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En  qualité  de  critique  Ton  s^eugage  à  avoir  évidemment 
raison;  autrement  il  n'est  pas  permis  d'insulter  un  auteur  sur 
une  faute  douteuse  et  ambigpië.   (La  Harpe,) 

L'ornithorinque  (Sdfenabelt&ier;  yTKOHOCb;  ornithorhyncus)  est 
un  être  ^mbigu,  tenant  à  la  fois  de  Poiseau  et  du  poisson, 
quoique  ce  soit  un  quadrupède.  (Boitard,) 

ambler,  v.  n.,  ben  ^ag,  ^tiitximi  gc^cn;  ôtaaTb  HHOX04»»»; 
to  amble,  pace. 

Ambler^  aller  V amble,  le  seul  pas  où  le  cheval  lève  les 
deux  pieds  du  même  côté  dans  le  même  instant  Tout  homme 
qui  marche  est  dans  le  même  cas  que  le  cheval  qui  amble. 

emblée,  d'— ,  adv.,  uni)crfe]^en«,  burd^  Ucbcrrumjîelunfl;  et 
pasMaxy,  pasoMi;  at  the  first  onset. 

H  y  a  un  moment  dans  les  révolutions  où  le  dernier  des 
citoyens  peut  arriver  d'emblée  au  plus  haut  degré  de  la  hié- 
rarchie; les  habiles  sont  ceux  qui  savent  profiter  de  ce  quart 
d'heure  pour  devenir  colonels,  généraux,  préfets,  conseillers 
d'£tat,  ministres  mêmes.  (Thiers.) 
embler,  v.  a,  ftel^Ien;  KpacTb,  BopoBaib;  to  steal,  rob,  embezzle. 
Embler  signifie  voler  avec  violence  ou  par  surprise.    Il  se 
trouve  dans  le  Boman  de  la  Bose,  dans  les  Ordonnances  de 
St.- Louis,  et  dans  les  Commandements  de  Dieu  en  vieux  fran- 
çais: L'avoir  d'autrui  tu  n'embleras*  —  St. -Simon  s'en  sert  en 
parlant  des  ministres  Colbert  et  Louvois,  qu'il  accuse  d'avoir 
toujours  tendu  à  embler  la  besogue  d^autrui. 
Le  vieux  Tellier, 
Connaissant  son  métier. 
S'en  va  toujours  par  compas. 
Et  d'embler  à  la  manière. 
Fournit  sa  carrière 
Et  ne  fait  point  de  faux  pas. 

(Bec,  d,  chans,  no'éls  d,  siècl  d,  Louis  XIV, ) 

*  ambre,  m.,  9(m(ra^  ^ernftetn^  m.;  auôpa,  AHiapb;  ambergris, 
succinum,  yellow-amber. 

L'ambre  gris  est  une  substance  grasse  qui  donne  une  odeur 
suave  et  pénétrante.  Il  provient  de  certains  cétacés.  Les  63^- 
créments  de  quelques  autres  mammifères  exhalent  aussi  une 
odeur  analogue  à  celle  de  l'ambre.  —  L'ambre  jaune  est  un 
résiné  fossile,  diaphane,  d'une  odeur  agréable, 
hambre,  m.,  japanifd^c^  ^mmergriln;  Bcer4a  aeienoe  4epeB0  wh 
HnoHin;  japanese  sempervirens. 

L'hambre  est  un  grand  arbre  toujours  vert  du  Japon.  (Boiste,) 
*amen,  adv.,  amen;  auHH'b;  amen,  se  be  it. 

Louange,  gloire,  sagesse,  actions  de  grâces,  honneur,  puis- 
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sance  et  force  soient  à  notre  Dieu,  aux  siècles  des  siècles I 
Amen!  (Apoc.  Vil,  12.) 
amène,  il,  prés.  d.  v.  amener ,  l^er*,  cinful^ren,  mltncl^mcn; 
npHBecTH,  40BecTH,  BBecTH;  to  bring,  induce. 
Le  temps  seol  amène  la  sagesse.  (Nivernais,) 
Les  longues  prospérités  amènent  souvent  de  grands  maux. 

(Beauchêne.) 

Les  moqueries  réciproques  amènent  les  querelles,  qui  amènent 
la  guerre,  qui  amène  les  armées  permanentes,  qui  amènent 
les  héros,  qui  amènent  la  liberté,  laquelle,  soit  dit  entre  nous, 
vaut  mille  fois  mieux.   (A,  Assolant) 

^amer,  adj.,  Bittcr,]^cï6,bci§cnb;  ropbidô,  iKecTOKOô,  flSBHrejbHufi; 
bitter,  grievous,  harsh. 

Quand  on  planterait  en  paradis  un  arbre  qui  porte  des  firuits 
amers  y  qu'on  l'arroserait  avec  l'eau  du  fleuve  de  l'éternité, 
qu'on  humecterait  ses  racines  du  miel  le  plus  doux,  il  conser- 
verait toujours  sa  nature,  et  ne  cesserait  de  produire  des  fruits 
amen.  (FerdousL) 

amers,  m.  pl.,  Sanb^SRerfjeid^en;  iiphm-ètuu  snaKH;  seamark. 
Les  balises  sont  des  pieux  fixés  au  fond  et  s'élevant  au  des- 
sus du  niveau  de  la  mer,  pour  indiquer  la  direction  d'un  che- 
val pendant  le  jour.  Si  l'un  des  points  qui  déterminent  la 
direction  est  élevé  au-dessus  du  sol,  sur  le  littoral,  on  l'ap- 
pelle un  amer.  Ainsi  un  clocher  sert  souvent  d'amer  pour 
indiquer  des  passes. 

*ami,  amie,  8.,  greunb,  ^'tn,  Oelicbtc;  4pyr'b,  no^pyra;  friend. 

L'arbre  se  dessèche  qui  n'est  revêtu  d'écorce,  ni  de  feuillage. 
Ainsi  est  l'honmae  sans  ami:  l'homme  ne  peut  vivre  seul.  (VEdda.) 

Une  sage  amie  est  un  bienfait  des  cieux.  (Frédéric  IL) 

On  peut  beaucoup  parler  de  ses  amiS|  sans  avoir  ni  donner 
l'idée  qu'on  possède  un  ami.  (Mad.  de  Swetschine.) 

A  Rome,  la  chaufferette  est  inusitée,  ainsi  que  les  cheminées; 
elles  sont  remplacées  par  des  réchauds  et  des  amis:  on  donne 
ici  ce  nom  à  un  petit  pot  dans  lequel  on  met  de  la  cendre 
chaude,  et  qui  remplit  pour  les  maius  le  même  office  que  la 
chaufferette  pour  les  pieds.  (Comte  dEstourmel.) 
à  mi,  16aI6,  Jur^SIftc;  bt.  noiOBHny,  noi-,  noiy-;  half,  mid, 
middle. 

Dans  la  route  de  la  vie,  on  ne  demande  le  chemin  que 
quand  elle  est  plus  d'à-mi  faite. 

amict,  m.,  aBei^ftud^,  2l(i^feH(etb,n.;  HapaMHHKT.,  noKpoBT.;  amice. 
L'amict  tire  son  nom  du  latin  amicerey  couvrir.   Il  fut  in- 
troduit au  VUI*  siècle  ponr  couvrir  le  cou,  que  les  ecclésiasti- 
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ques  et  les  laïcs  conservaient  nu  jusqu^alors.  Peu  de  temps 
après,  Pamict  fut  regardé  en  plusieurs  églises  comme  un  orne- 
ment qui  devait  succéder  au  sac  de  la  pénitence.  Mais  à  Rome 
et  dans  la  plupart  des  églises,  vers  l'an  900,  on  le  regardait 
comme  un  capuchon  qu'on  mettait  sur  la  tête  pour  l'y  laisser 
jusqu'à  ce  qu'on  fut  entièrement  habillé. 

ammi,  m.,  2ïmmei,  Slmmcifantcn, m. ;  aneiH,  KaHAiôcKifi  xmart; 
ammi,  bishop's-weed. 

L'ammi  est  une  plante  annuelle  du  midi  de  la  France,  à 
fleurs  en  ombelle,  dont  la  graine  très-aromatique  est  au  nombre 
des  quatre  semences  chaudes. 
*  amour,  m.  (poét.  m.  et  f.),  8icbe,  f.;  iioôoBb;  love. 

L'amour  est  une  goutte  céleste  mise  dans  le  calice  de  la 
vie  pour  nous  donner  le  courage  de  la  supporter. 

En  amour,  si  l'inconstance  donne  des  plaisirs,  la  constance 
seule  donne  le  bonheur.  (Truhlet.) 

Amour  sacré  de  la  patrie! 
Conduis,  soutiens  nos  bras!  (Rouget  de  Vlsle») 
....  Un  nain  contrefait  et  boiteux. 
Voulant  jouer  Phébus,  lui  ressemblerait  mieux 
Qu'aux  façons  â^une  amour  fidèle  et  bien  gardée 
L'allure  dune  amour  défaillante  et  fardée.  (A,  d,  Musset,) 
Amour,  m.,  Slmor;  AMyp-B;  Cupid. 

La  nudité  du  costume  ôte  à  l'Âmour  son  bandeau,  à  Vénus 
sa  ceinture,  aux  Grâces  leur  voile  enchanteur.  (Nin,  d,  Lenclos.) 
amours,  f.  pl.,  SteBfd&aft,  Scibcnfd^aft;  cipacTb,  oxoia;  amours. 
Du  côté  de  l'Asie  était  Vénus,  c'est-à-dire  les  folles  amours 
et  la  mollesse;  du  côté  de  la  Grèce  était  Junon,  c'est-à-dire 
la  gravité  avec  Vamour  conjugal. 

Le  passé  n'a  point  d'éternelZe^  amours, 
Et  les  siècles  futurs  n'en  doivent  point  attendre, 
"^ampoule,  f.,  §ifeblattcr;  ©d^ipulft;  nysupb,  BOJAwpb;  blister; 
bubble. 

H  y  a  dans  le  monde  littéraire  des  cirons  qui  grattent  l'épider- 
me  des  bons  ouvrages  pour  faire  naître  des  ampoules.  (lAngibet,) 

Que  l'on  ne  vienne  donc  plus  nous  demander  des  têtes,  à 
nous  jurés,  en  nous  adjurant  d'une  voix  caressante  au  nom  de 
la  société  à  protéger,  de  la  vindicte  publique  à  assurer,  des 
exemples  à  faire.  Rhétorique,  ampoule  que  tout  cela!  un  coup 
d'épingle  dans  ces  hyperboles,  et  vous  les  désenflez.  (V,  Hugo,) 

Les  couronnes  sont  les  ampoules  de  la  gloire.  (Diogene,) 
ampoule,  f.,  gtâfd^d;cn,  Dclflafd^d^en;  cmiflHKa  (cb  eiecMi); 
ampulla. 

On  gardait  autrefois  dans  l'abbaye  des  Bénédictins,  à  Ven- 
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dôme,  une  sainte  larme,  nne  de  celles  que  N.  S.  répandit  k  la 
résurrection  de  Lazare.  Recueillie  par  un  ange  dans  une  petite 
amponle  et  donnée  k  Marie,  sœur  du  ressuscité,  elle  échut  dans 
la  suite  des  temps  k  Henri  I,  qui  la  déposa  k  Vendôme.  Le 
reliquaire  où  on  la  conservait  se  composait  de  trois  pièces:  la 
petite  ampoule,  un  vaisseau  de  verre  qui  enveloppait  cette 
ampoule,  et  un  coffret  qui  contenait  tout.  (Mabillon.) 

Le  6  octobre  1793,  Ruhl,  député  du  Bas-Rhin  k  la  Con- 
vention, fut  envoyé  k  Reims  en  qualité  de  représentant  du 
peuple.  Il  convoqua  le  conseil  général  de  la  commune,  sous 
prétexte  de  s'occuper  des  subsistances,  et  prit,  séance  tenante, 
an  arrêté  portant  que  le  reliquaire  contenant  la  «Satnf 6- Amponle 
lui  serait  remis  le  lendemain,  que  la  relique  serait  brisée  sur 
la  place  nationale,  en  présence  du  peuple  assemblé,  et  que 
les  débris  en  seraient  jetés  au  vent.  L'officier  municipal  k  qui 
fut  confiée  la  mission  d'apporter  la  relique  se  concerta  avec 
le  curé  de  Saint -Remi,  dépositaire  de  la  «Sainfé- Ampoule. 
Quelques  parcelles  du  baume  furent  enlevées  avec  l'aiguille 
d'or  et  soigneusement  conservées.  Ruhl,  en  brisant  la  fiole 
d'un  coup  de  marteau,  l'avait  fait  voler  en  éclats,  et  un  habi- 
tant de  Reims  en  recueillit  plusieurs  fragments.  Le  26  janvier 
1819,  ces  parcelles  et  ces  fragments  furent  rassemblés  par  les 
soins  du  procureur  du  Roi,  M.  Dessain  de  Chevrières;  une 
enquête  eut  lieu;  l'authenticité  fut  constatée,  et  les  précieux 
débris,  bien  reconnus,  furent  déposés  dans  une  boîte  d'argent 
La  boîte  fut  fermée  k  trois  clefs  et  replacée  dans  le  tombeau 
de  Saint-Remi,  qui  avait  été  rétabli  dès  1803.  Procès -verbal 
fut  dressé  de  cette  opération;  trois  copies  furent  faites  de 
Tacte;  une  d'elles  a  été  déposée  au  greffe  du  tribunal  civil; 
une  autre  resta  entre  les  mains  du  procureur  du  Roi,  et  la 
troisième  |fut  remise  k  Mgr.  de  Coucy,  alors  archevêque  de 
Reims.  C'est  avec  ces  restes  de  la  «Sam^^-Ampoule  que  Char- 
les X  a  été  sacré,  le  28  mai  1825. 

*aii,  m.,  Sal^r;  toat»;  year. 

A  vingt  ans,  on  court  après  le  plaisir;  k  trente  ans,  on  en 
jouit;  k  quarante  ans,  on  le  ménage;  k  cinquante  ans,  on  le 
recherche,  et  a  soixante  ans,  on  le  regrette.  (Kaunitz.) 

De  nos  ans  passagers  le  nombre  est  incertain.  (Racine.) 

en,  prép.,  in,  an,  bci,  auf,  mit  îc. ;  bt»,  hb,  no,  qpeai,  etc.; 
in,  for,  by,  of,  etc. 

La  vie  se  passe  en  absences;  on  est  toujours  entre  le  sou- 
venir, l'espérance  ou  le  regret.  (Mad.  du  Deffant.) 

Avoir  agi  sans  avoir  réfléchi,  c'est  se  mettre  en  voyage  sans 
avoir  fait  de  préparatifs. 
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©n,  pron.,  bcffcn,  beren,  babon,  bavanîc;  ohuM,  ceft,  o  tom-b, 
on»  Hero,  ovb  loro;  of  him,  her,  it,  etc. 
Heureux  qui,  loin  du  monde,  utile  à  sa  patrie, 
En  enrichit  la  terre,  en  respecte  les  lois.  (Saint -Lambert) 
Respecte  le  culte  des  Égyptiens  pour  Tibis:  la  superstition  est 
une  vertu,  quand  la  reconnaissance  en  est  le  motif.  (P.  des  Ormes.) 
han^m.,  (^^)ar^,  ^ara))anferaU^m.;  nocTOflibiâ  ABopi»  na  Boctok^, 
KapasaHcapafi;  caravansary. 

Le  han  est  une  espèce  de  caravansérail.  (Peschier.) 
anche,  f.,  SDÎunbftild,  n.;  MyHAniTyK'b;  reed. 

En  bien  des  pays,  qu'est-ce  que  l'opinion  publique  dont  on 
parle  tant?  Une  simple  musique  dont  le  journal  ministériel  est 
l'instrument,  et  c'est  le  ministre  qui  tient  l'anohe.  (Famina,) 
lianche,  f.,  §ilfte,  f.;  ôt^po;  bip. 

Le  diable  n'est  pas  toujours  allègre  et  gai.   Enlevez-lui  une 
ame  par  vos  prières,  et  vous  le  verrez  tout  penaud,  traînant 
l'aile,  la  queue  et  la  hanche.  (Abraham  à  Santa  Clara) 
♦ancre,  f.,  9lnîer,  3^^"^^;  flKopb,  yôtacHme;  anchor,  reftige. 
L'homme  ressemble  à  un  vaisseau  abandonné  au  hasard  s'il 
n'a  pas  la  religion  pour  ancre  de  salut.  (Spindler) 

Nous  avons  toujours  une  ancre  qui  tient  ferme  aussi  long* 
temps  qu'on  ne  la  brise  pas:  c'est  le  sentiment  de  notre  de- 
voir. (Tourguénieff) 

On  ne  jette  pas  l'ancre  dans  le  fleuve  de  la  vie:  le  fou 
comme  le  sage  est  obligé  de  suivre  le  torrent  qui  l'entraîne, 
encre,  f.,  SCtnte,  f.;  qepHiua;  ink. 

Quand  il  s'agit  de  l'histoire  d'un  Dien,  il  faut  une  autre  encre 
que  pour  l'histoire  du  plus  grand  homme  du  monde.  (Lacordaire) 
Affronter  la  mort  pour  vivre  dans  l'histoire,  c'est  payer  de 
sa  vie  une  goutte  d'encre.  (Oxenstiema) 
"^andanté,  adv.  et  m.,  gcmagigt,  anbantc;  awaHie,  cnoKofiHo; 
andante. 

L'automne  est  un  andanté  mélancolique  et  gracieux  qui  pré- 
pare admirablement  le  solennel  adagio  de  l'hiver.   (G.  Sand.) 


to  indent,  dovetail. 

Mettre  des  dents  à  une  roue,  c'est  l'endenter.  —  En  terme 
de  blason,  on  dit  endenté  ou  endenché  quand  une  bande  est 
composée  de  triangles  alternés  ^e  divers  émaux. 
*âne,  m.,  Êfcl,  m.;  ocëjn»;  ass,  donkey. 

La  vanité  est  un  maudit  âne  qui  met  la  tête  entre  ses  jam- 
bes et  qui  renverse  son  cavalier;  mais  la  fierté  est  un  noble 
coursier  qui  nous  conduit  la  tête  haute,  et  qui  nous  met  en  état 
de  laisser  derrière  nous  nos  compagnons  de  voyage.  (Marryat.) 
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La  chair  de  Fâne  occupait  une  place  distinguée  parmi  les 
mets  recherchés  de  nos  ayeux.   (A.  de  ChesneL) 

Antisthène  conseillait  aux  Athéniens  de  faire  un  décret  par 
leqnel  ils  déclarassent  que  les  ânes  sont  des  chevaux,  a  Ne 
choisissez-vous  pas  pour  généraux  des  gens  qui  ne  savent  rien, 
et  qui  n'ont  d'autre  droit  que  leur  élection  à  la  charge  qu'ils 
remplissent?»  (Diog.  Laerce.) 
Anne,  n.  pr.,  ^nna;  Auna;  Anna,  Anne. 

Le  siècle  de  la  reine  Anne  fut  pour  l'Angleterre  ce  que 
le  siècle,  de  Périclès  avait  été  pour  la  Grèce,  ce  que  fut 
celui  des  Médicis  pour  l'Italie,  celui  de  Louis  XIV  pour  la 
France.  (Lacretelle,) 

Henri  Premier,  Roi  de  France  (1031),  épousa  la  princesse 
Anne  de  Russie, 
^aneth,  m.,  ©itt,  m.;  ararb,  yKpom»;  dill,  anethum, 

L'aneth  est  un  genre  d'ombellifères  peucédanées  qui  a  pour 
type  l'aneth  gravéolent.  (De  Candolle.) 

On  trouve  l'aneth  fenouil  dans  les  lieux  pierreux;  son  odeur 
est  agréable,  et  son  goût  est  doux  et  aromatique;  ses  graines 
sont  employées  par  les  confiseurs  à  la  place  d'anis.  (De  Candolle,) 
Annette,  n.  pr.,  Slnncttc,  Slennd^cn  ;  AnHyuma,  AHHHHKa;  Nancy. 
Chère  Annette,  reçois  l'hommage 
Que  chaque  jour  te  rend  mon  cœur; 
Ce  bouquet  est  la  douce  image 
De  ton  éclat,  de  ta  fraîcheur  etc. 
^anglais,  s.  et  adj.  m.,  englif(ï[,  Snglanbcr,  m.,  Snglifd^c,  n.; 
AHTjnqaHHffb,  aHriiËCKÎË;  Ënglishman,  English. 

Rien  n'est  plus  ridicule  que  l'anglais  dans  un  accès  de 
vertu.  (Macaulay,) 

n  n'y  a  pas  de  pays  au  monde  où  il  y  ait  autant  d'égoisme, 
pas  de  peuple  plus  réellement  inhumain  dans  ses  rapports  politi- 
ques et  privés  que  le  peuple  anglais  (Goethe  au  Prince  dePuckler,) 
Le  français  fut  la  langue  parlée  par  les  hautes  classes  en 
Angleterre,  depuis  la  conquête  jusqu'au  règne  d'Edouard  UI. 
Aussi  écrivait- on  rarement  l'anglais.  —  Les  voyages  de  Sir 
J.  Mandeville  furent  écrits  en  1366:  c'est  notre  premier  livre 
aiiglais.  (HaUam,) 
angrlet,  m.,  SBcrf^jrungêtoinfcI,  m.,  red^ttoinfelige  SJcrticfung; 
npflxoyroibHuË  ycTyirb;  indenture,  channel. 

L'anglet  est  une  cavité  à  angle  droit,  qui  sépare  les  bos- 
sages. (Acad.) 

angle,  m,,  ©tnïef,  m.,  6dc,  f.;  yroii;  angle,  corner. 

C'est  par  le  contact  perpétuel  des  angles  de  chaque  ca- 
ractère que  s'établit  la  plus  juste  appréciation  de  la  valeur 
intrinsèque  d'un  homme.  (Lesaon.) 
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angles,  m.  pl.,  Slngcln,  Slngclfad^fen;  AHrio-caKCOHUH;  Angli. 

La  chronique  de  Danemark  commence  avec  Thistoire  des 
fils  de  Humble,  Dan  et  Angel.  C'est  de  cet  Angel  que  vient 
le  nom  du  peuple  anglais.  (Saxo-Grammat.)  Les  Angles  fai- 
saient partie  de  la  confédération  saxonne;  ils  habitaient  le 
district  d'Angle,  duché  de  Schleswig.  Hengist  et  Horsa  étaient 
lûtes,  mais  la  plus  grande  partie  des  hommes  qui  les  suivaient 
étaient  des  Angles.  De -là  vient  le  nom  d'Eîigla-land,  Eng- 
land.    (Turner,  Hist.  of  the  Angl.  Sax.) 

annal,  adj.,  jal^rtg;  roAHqHuô;  of  a  year. 

La  possession  annale  est  la  possession  paisible,  publique, 
absolue,  pendant  an  et  jour.  (Merlin.) 
annales,  f.  pl.,  Slnnatcn,  3al^rbiid&cr ;  jtTonHCH,  speMeHHHKb; 
annals,  annual. 

Le  poète,  ou  le  peintre,  ou  le  statuaire  ne  doit  ouvrir  les 
annales  de  son  pays  que  pour  y  chercher  des  sujets  qui  in- 
spirent à  ses  concitoyens  Tamour  du  sol  natal.  (Louis  Alvin.) 

Les  annales  de  l'Église,  en  Angleterre,  sont,  dès  le  prin- 
cipe, exclusivement  politiques.  Sous  le  masque  de  religion,  c'est 
pour  le  pouvoir  qu'elle  a  constamment  combattu.  (Ledru  Bollin.) 

Ceux-là  seuls  sont  immortels,  même  dans  l'estime  et  dans 
les  annales  des  nations  étrangères,  qui  savent  vivre  et  mourir, 
fidèles  à  leur  souverain  et  à  leur  patrie,  fidèles  à  leurs  ser- 
ments et  à  leurs  devoirs,  fidèles  à  la  reconnaissance  et  à 
l'honneur.  (Eugène  Beauhamais,  Proclamation  d.  1  févr.  1814.J 

"^annulaire,  adj.,  ringfërntîg;  KoibueoôpasHuâ;  annular. 

C'est  le  cambium  qui,  dans  sa  marche  rétrograde  vers  l'au- 
bier et  le  liber,  nourrit  les  germes;  aussi,  pour  aider  à  leur 
développement,  l'on  fait  à  l'écorce  une  incision  annnlaire,  et 
en  s'opposant  ainsi  à  la  descente  du  cambium,  on  l'accumule 
à  la  lèvre  supérieure.  —  L'incision  annulaire  réussit  mieux 
avec  les  fruits  à  pépins,  que  sur  ceux  à  noyaux.  (Mad.  Marcet.J 

annulèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  annuler^  ijerntd^tcn,  umfto|en  ; 
yHHqTOflcaTb,  OTMtHATb;  to  annul,  repeal. 

C'est  au  siège  de  Lérida  que  périt  le  valeureux  Alphonse  I 
d'Aragon  (1134).  C'était  sa  trentième  bataille;  il  était  sorti 
vainqueur  des  vingt -neuf  premières,  ce  jour -là  son  étoile  se 
voila.  Il  avait  institué  les  Templiers  héritiers  de  son  royaume, 
mais  les  cortès  annulèrent  le  testament  et  donnèrent  la  cou- 
ronne à  Don  Ramire  le  Moine.    (Ch.  Didier.) 

♦anoblir,  v.  a.,  abcin,  in  ben  Slbcfftanb  ev^cbcn;  noasajoBBTb 
KOMy  ABOpaHCTBOMT»,  oôjaropoAHTb  ;  to  ennoble,  make  noble. 

En  Chine,  pour  arriver  à  tous  les  honneurs,  on  ne  paie 
qu'un  seul  impôt  personnel:  le  mérite.    Cependant  il  y  a  une 
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noblesse  en  Cbine,  mais  elle  est  en  barmonie  avec  ce  prin- 
cipe: on  anoblit  les  ancêtres  au  lieu  d'anoblir  les  fils:  la 
noblesse  est  ascendante  et  n'est  pas  descendante,  elle  perd 
ainsi  tous  les  inconvénients.  Anoblissez  les  ascendants,  vous 
savez  ce  que  vous  faites;  anoblissez  les  descendants,  vous  ne 
le  savez  pas,  et,  récompensant  au  hasard,  vous  risquez  de  com- 
promettre et  d'avilir  l'institution.  (Mollevaut.) 

ennoblir,   v.  a.,   Dercbcln,   eblcr  mad^cn;  o6iaropo»HBaTb, 
BOSBLiniaTb;  to  ennoble,  elevate. 

Anoblir  exprime  un  changement  d'état  social;  ennoblir  un 
changement  d'état  moral.  Les  anoblis  ne  sont  pas  toujours 
des  ennoblis  aux  yeux  des  hommes  de  sens.  (GuizotJ 

^anse,  f.,  §anbl^abc,  ^enïeï;  yniKo,  pyiKa;  handle. 

Les  frères  de  l'ordre  de  Saint-Bruno  boivent  dans  des  vases 
de  terre  k  deux  anses,  afin  qu'ils  puissent  les  soulever  à  deux 
mains;  ainsi  faisaient  les  premiers  chrétiens.   (A.  Dumas J 

Lté  sot  est  une  espèce  de  cruche  que  chacun  peut  prendre 
par  l'anse  et  porter  où  il  veut.  Petit  être  incommode  et  re- 
muant, qu'on  rencontre  partout,  qui  s'agite  dans  tous  les  sens, 
et  qui  parvient  au  but  où  un  homme  d'esprit  échoue  toujours. 

BSise^  faire  danser  V —  du  panier^  @dÇ^»en3eIpfcmii9C  ma(fytn; 
nomeHHH^aTb,  oÔMauuBaTb;  to  bubble,  filch. 

Une  bonne  ménagère  accompagne  sa  cuisinière  au  marché 
afin  que  celle-ci  ne  fasse  pas  danser  Tanse  du  panier. 

(T.  de  Kock.) 

anse,  f.,  fflud^t,  f.;  ôyxia;  creek,  bight. 

Qu'importe  que  les  noms  des  Laplace,  des  Berthollet,  des 
Monge,  des  Cuvier,  des  Arago  décorent  sur  toutes  les  surfaces 
du  globe  des  anses,  des  criques,  des  rescifs,  des  promontoires, 
si  ces  noms  glorieux  sont  attachés  à  une  terre  décrépite,  à  on 
sol  sans  verdure,  à  une  mer  sans  abri?  (Arago.) 

hanse,  f.,  $anfa;  rausa,  ranseficKiâ  coi03i>;  hanse,  teutonic 
hanse. 

Dès  le  temps  des  Romains,  il  existait  à  Lutèce  une  riche 
et  puissante  compagnie  de  nautes  ou  bateliers  qui  exploitaient 
le  transit  du  fleuve.  Cette  compagnie  se  perpétua  sous  les 
rois  francs  et  reçut  alors  le  nom  germanique  de  hanse,  asso- 
ciation.  (P,  Lacroix.) 

L'Angleterre  ressemble  à  une  vaste  hanse,  qui,  ramenant 
tout  au  point  de  vue  du  comptoir,  du  transit  et  des  opéra- 
tions commerciales,  n'aurait  recours  à  la  politique  que  pour 
étendre  ses  affaires  et  n'aspirerait  à  dominer  le  monde  que 
pour  s'enrichir  en  l'inondant  de  ses  produits.  (Le  cap.  Magnan.) 
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"^ante  ou  ente,  f.,  ^infclftiel,  m.;  pysKa  (y  KHcroqjcH);  pencil 
helve. 

Thierry  venait  de  percer  k  l'aide  de  la  vrille  les  deux  bal- 
les de  plomb,  avait  assujetti  dans  les  troas  les  entes  des  pin- 
ceaux, et,  dans  ces  entes  destinées  à  faire  les  montanta,  il 
assujettissait  transversalement  les  allumettes  qui  devaient  ser- 
vir d'échelons.  Au  bout  de  cinq  minutes,  l'échelle  fut  ter- 
minée. (A,  Dumas,) 

ente,  il,  prés.  d.  v.  enter  y  j>jT0j)fen,  iutj)fen;  npHBHBaib;  ta 
graft,  ingraff. 

L'esprit  peut  s'enter  sur  le  jugement,  jamais  le  jugement  ne 
s'ente  sur  l'esprit, 
liante,  il,  prés.  d.  v.  hanter ^  Befud^en,  Derïel^ren,  umgcl^en; 
nootmaib,  o6xo4HTbCfl  cb  KtM'b;  to  fréquent,  keep  Com- 
pany with. 

Pourquoi,  surtout  depuis  un  certain  temps. 

Ne  saurait-il  souffirir  qu'aucun  hante  céans? 

En  quoi  blesse  le  ciel  une  visite  honnête?  (Molière,) 

*Antée,  n.  pr.,  SlntSu^;  AniaycT»;  Antseus. 

Antée  populaire,  toutes  les  fois  que  Mirabeau  sera  en  con- 
tact avec  le  peuple,  il  aura  force:  mais  s'il  l'abandonne,  tout 
Mirabeau  qu'il  est,  l'Hercule  de  la  révolution  l'ctouffera. 

(G,  Drouineau,) 

enter  v,  ente,  il. 

Considère  donc  la  bonté  et  la  sévérité  de  Dieu,  sa  sévérité 
sur  ceux  qui  sont  tombés  et  sa  bonté  envers  toi,  si  tu  per- 
sévères en  sa  bonté.  Et  eux-mêmes,  s'ils  ne  persistent  point 
dans  leur  incrédulité,  ils  seront  encore  entés;  car  Dieu  est 
puissant  pour  les  enter  de  nouveau.   (Bom,  XL) 

hanter  v.  hante,  il. 

Ne  hantez  pas  des  individus  qui  ne  jouissent  pas  d'une  ré- 
putation parfaite.   (F,  Buisson,) 

"^anthère,  f.,  ©tauBïotBc,  ©tauBBcutct;  nujbHHK'b;  anthera. 
Chaque  partie  des  fleurs  offre  aux  animaux  qui  les  habitent, 
des  spectacles  dont  nous  n'avons  point  d'idée.  Les  anthères 
jaunes  des  fleurs,  suspendues  sur  des  filets  blancs,  leur  pré- 
sentent de  doubles  solives  d'or  en  équilibre  sur  des  colonnes 
plus  belles  que  l'ivoire;  les  corolles,  des  voûtes  de  rubis  et  de 
topaze,  d'une  grandem*  incommensurable.  (Bern.  d,  Saint-Pierre,) 

entèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  enter,,  v. 

Les  Russes,  au  retour  de  leur  marche  victorieuse  jusqu'à 
Paris,  entèrent  sur  leur  arbre  plein  de  sève,  les  idées  de  civi- 
lisation qu'ils  avaient  appris  à  connaître  et  à  apprécier:  nous 
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commençons  à  en  voir  les  fruits,  la  maturité  ne  se  fera  pas 
attendre.  (Famina.) 
enterre,  il,  prés,  d,  v.  enterrer^  DcrgraBcn,  Bcgrabcit;  saKonaib, 
sapiiiTb,  norpeôaib;  to  bury,  ce  ver  with  earth. 

L'or,  pauvre  genre  humain,  vous  fut  donné,  je  pense, 
Pour  être  le  hochet  de  votre  vieille  enfance. 
L'un,  n'osant  y  toucher,  l'enterre  tristement; 
L'autre,  au  lieu  d'en  user,  le  jette  follement. 
Dis-moi,  de  ces  deux  fous,  lequel  l'est  davantage?  (DelUle.) 
Dans  la  paix,  les  enfants  ferment  les  yeux  à  leurs  pères; 
dans  la  guerre,  les  pères  enterrent  leurs  enfants, 
hantèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  hanter  y  v. 

Les  émigrés  royalistes  ne  hantèrent  de  l'autre  coté  de  la 
Manche  que  l'aristocratie  anglaise,  qui  cependant  les  traitait 
avec  sa  morgue  proverbiale:   elle  ne  les  tolérait  que  parce 

que  les  French  s'entendaient  si  bien  à  faire  la  salade  

Comment  s'étonner  si,  à  leur  retour,  les  émigrés  n'avaient  rien 
appris^  ni  rien  oublié?  (Vevaysin.) 
^  antre,  m.,  ^Ôl&Ie;  Bepieirb;  antre,  den. 
Quels  stériles  déserts,  quels  antres  écartés. 
Sont  pour  leurs  habitants  sans  grâce  et  sans  beautés?  (Bemis.J 
Le  Ûon  qui  rugit  dans  son  antre  ne  vaut  pas  le  chien  qui 
aboie  à  la  porte  de  son  maître.  (Prov,  arabe,) 
entre,  prép.,    jtpifd^en,  untcr;    mex/y,   cpejui;  between, 
among,  in,  into. 

Il  n'y  a  aucune  alliance  possible  entre  le  crime  et  la 
vertu.  (Thiers,) 

Us  ont  tous  de  l'esprit,  et  lui  n'en  avait  pas. 
Le  bonhomme,  entre  nous,  n'avait  que  du  génie, 
entre,  il,  prés.  d.  v.  entrer,  eingel^cn,  cinfal^ren,  antrcten; 
BX04HTb,  B'btxaib,  BCiynHTb;  to  enter,  reach. 

L'homme  est  un  composé  de  temps  et  d'éternité,  et  c'est  par 
la  vérité  que  l'éternité  entre  dans  son  composé.  (Leibnitz.) 
Il  est  trois  portes  à  cet  antre: 
L'espoir,  l'infamie  et  la  mort. 
C'est  par  la  première  qu'on  entre, 
C'est  par  les  deux  autres  qu'on  sort! 

(La  maison  de  jeu.) 
*  Anvers,  n.  pr.,  9lnttt)cr|>en;  AHiBcpoem»;  Antwerp. 

Avec  Anvers  je  tiens  un  pistolet  chargé  sur  le  cœur  de 
l'Angleterre.  (Napoléon) 

Les  vieilles  rues  d'Anvers  sont  si  parfaitement  droites,  que 
chaque  maison  forme  une  double  croche  avec  sa  voisine. 

(A.  Delrieu) 
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envers,  m.,  unrcd^tc,  tjcrïcl^rtc  ©cite;  à  F—,  rildtofirfô;  HSHaHxa; 
Ha  H3HaHKH;  wrong  side;  outward. 

Tons  les  souverains  aiment  à  connaître  Penvers  des  tapis- 
series et  savoir  les  véritables  motifs  des  événements  que  le 
public  regarde  passer  bouche  béante.  (Balzac.) 

On  regarde  l'envers  de  sa  vie  et  Vendrait  de  la  vie  des 
autres. 

Qu'on  monte  un  bon  cheval,  et  qu'on  le  monte  bien,  qui  fait 
attention  à  vous  dans  la  grande  ville?  Personne.  Mais  qu'on 
monte  à  Tenvers  un  cheval  quelconque  et  qu'on  traverse  ainsi 
les  boulevards  ou  les  champs  Elysées,  k  coup  sûr  on  fera 
attention.  Or,  les  faiseurs  de  paradoxes  à  outrance  ne  sont 
pas  autre  chose  que  des  gens  qui  montent  leur  bête  à  f  en- 
vers.  (P*  Limayrac.) 

envers,  prép.,  gcgcn;  kt»,  npoTHBi»;  towards,  to. 

L'humanité  a  toujours  payé  singulièrement  ses  dettes  envers 
les  grands  hommes  qui  l'ont  éclairée.  (T.  de  Musset.) 

Le  patriotisme  consiste  à  aider  son  pays  de  sa  personne  et 
de  ses  biens  au-delà  de  ce  que  les  lois  prescrivent:  comme  la 
bienfaisance  consiste  à  dépasser  ses  devoirs  envers  les  autres 
hommes. 

*Août,  m.,  Sluguft,  Srntcmonat;  Srntc;  ABrycrB,  waiBa;  Au- 
gust;  harvest. 

Août,  nommé  d'abord  SextUis,  comme  le  sixième  mois  de 
l'année  romaine,  prit  ensuite  le  nom  de  l'Empereur  Auguste, 
Augu8tu8y  dont  nous  avons  fait  août.  Voltaire,  qui  accusait 
de  barbarie  cette  imitation  du  mot  romain,  donnait  toujours  à 
ce  mois  le  nom  d* Auguste.  (Saint -Hilaire.) 

Pendant  l'août  et  en  vendange 

H  n'y  a  fête  ni  dimanche.  (Prov.) 

houe,  f.,  Ç^aue,  §acte,  f-,  Sarft,  m.;  MOTUKa,  KapKa,  rpoécH-b; 
hoe,  spade. 

En  quelqu'endroit  que  vous  soyez  à  la  campagne,  et  quand 
vous  vous  y  croyez  seul,  vous  êtes  le  point  de  mire  de  deux 
yeux  couverts  d'un  bonnet  de  coton.  Un  ouvrier  quitte  sa 
houe,  un  vigneron  relève  son  dos  voûté,  une  petite  gardeuse 
de  chèvres  grimpe  dans  un  saule  pour  vous  espionner.  (Balzac.) 

houx,  m.,  ©tcd^patmc;  ocTpojïHCT'b;  holly,  petty-whin. 

Les  bois  que  les  Romains  appelaient  malheureux,  étaient  le 
figuier  noir,  l'alisier,  le  houx,  le  rouvre,  le  poirier  sauvage, 
la  fougère,  le  buisson  et  toute  espèce  de  ronces.  Tous  ces 
arbres  étaient  sous  la  protection  des  dieux  infernaux,  et  ser- 
vaient à  brûler  ce  qui  paraissait  d'un  mauvais  présage. 

(Macrobe.) 
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ou,  adv.,  ober;  iuh;  or; . . .  ou  . . .  ou,  cnttocber  . . .  obcr;  hue  . . . 
hih;  either  ...  or. 

L'envie  sait  toujours  la  faveur,  dans  l'espérance  de  lui  nuire 
tôt  ou  tard. 

Dans  toutes  les  nations,  c'est  ou  le  peuple,  ou  les  grands, 
ou  un  seul  qui  gouverne;  car  une  forme  de  gouvernement  qui 
se  composerait  à  la  fois  des  trois  ordres  n'est  qu'une  chimère 
brillante  qui,  même  réalisée,  ne  pourrait  subsister  longtemps. 

(Tacite.) 

C'est  un  lâche  s'il  n'ose  ou  se  perdre  ou  régner; 

Hors  le  trône  ou  la  mort,  il  doit  tout  dédaigner.  (Corneille.) 

OÙ.,  adv.,  tDO,  tpol^in;  fa*,  kjab;  where,  whither. 

Le  monde  est  une  servitude  éternelle,  où  nul  ne  vit  pour 
soi,  et  où  pour  vivre  heureux,  il  faut  pouvoir  baiser  ses  fers 
et  aimer  son  esclavage.  (Massillon.) 

L'Angleterre  est  une  contrée  où  l'art  de  tuer  son  homme  à 
coups  de  poing  s'exerce  librement  dans  la  rue,  près  du  poteau 
où  la  femme  à  vendre  est  attachée,  où  l'orgueil  et  le  mépris 
pour  les  autres  peuples  s'appellent  l'esprit  national.  (A.  Egron,) 

Mortel,  rappelle-toi  souvent  d'où  tu  viens,  où  tu  es,  et  où 
tu  vas.  (Max.  or.) 

ouent,  ils,  prés.  d.  v.  ouïr,  l^ëren;  ciymaTb,  BHHMarb;  to 
hear,  audit. 

H  y  a  quatre  manières  d'auditeurs:  les  premiers  sont  ceux 
qui  viennent  pour  reprendre  le  prescheur  ou  pour  voir  ceux 
qui  sont  au  sermon;  les  seconds  sont  ceux  qui  oient  preschier 
et  n'en  retiennent  rien  |et  n'en  font  conte;  les  tiers  sont  ceux 
qui  ouent  et  retiennent,  mais  ne  s'amendent  point  pourtant, 
et  toutes  les  trois  manières  de  gens  s'en  vont  avec  les  diables. 
Les  quatrièmes  sont  ceux  qui  ouent  et  retiennent  et  mettent 
la  doctrine  à  exécution  et  s'amendent.  Ceux  en  sont  de  la 
part  de  Dieu  et  profitent  au  sermon.   (Olivier  Maillard.) 

aplomb,  m.,  fenfrcd^tcr  ©tanb,  Sîtd^tung;  geftiflfeit,  ©id^crl^ctt; 
OTB-feCb;  caMoyBtpeHHOCTb;  plumb;  assurance,  steàdiness. 
Ta  balance,  ô  justice!  en  son  aplomb, 
Ne  descendra  pas  plus  vers  l'or  que  vers  le  plomb.  (Mollevaut.) 
à  plomb,  advt.,  lot^^,  fcnfre d^t;  npflMO,  no  oietoy;  perpen- 
dicularly. 

Les  anciens  s'étaient  imaginés  que  les  contrées  tropicales, 
toujours  frappées  à  plomb  des  rayons  du  soleil,  devraient  être 
inhabitables.  {A.  Martin) 

point,  advt.,  cBen  red^t,  ^ur  rcd^^ten  3^it;  (v.)  ^ctDtÇ;  bt»  nopy, 
BO  BpeHfl,  KCTaTH;  in  the  nick  of  time,  certainly. 

Rien  ne  sert  de  courir,  il  faut  partir  à  point.  (La  Fontaine) 
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De  tous  les  métiers  le  pire 
Et  celui  qu'il  faut  élire 
Pour  mourir  de  maie -faim. 
C'est  à  point  celui  d'écrire, 
appoint,  m.,  AOÔaBKa;  odd,  odd  money. 

Certaines  idées,  pareilles  à  certaines  femmes,  n'ont  de  prix 
que  pendant  leur  jeunesse:  une  fois  arrivées  à  l'état  de  décré- 
pitude, c'est-à-dire  de  lieu  commun,  ce  sont  des  chiffres  morts 
qui  ne  doivent  plus  compter  que  comme  appoint,  et  ce  qu'on 
a  de  mieux  à  faire,  c'est  de  les  abandonner  aux  débutants  qui 
ont  encore  besoin  de  rompre  leur  style  aux  difficultés  du  genre 
descriptif  (A,  David.) 
*  appareil,  m.,  ^rac^t,  Sîorbercitung;  npHroTOBjeHie,  seiERo- 
jT&nie;  préparation,  pomp. 

La  vertu  n'est  pas  une  science  qui  s'apprend  avec  tant  d'appareil: 
pom*  être  vertueux  il  suffit  de  vouloir  l'être.  (J.  J.  Bousseau.) 
appareil,  m.,  SScrBanb;  nepeBflSKa;  dressing. 

Rien  n'efface  la  douleur  que  cause  un  sarcasme  auquel  on  ne 
peut  répondre.  Quelle  doit  être  celle  d'une  blessure  qu'on  ne  peut 
panser,  sur  laquelle  n'est  posé  aucun  appareil!  (Mad.d^Ahrantès,) 
appareille,  il,  prés.  d.  v.  appareiller,  untcr  ©cgcl  gel^cn,  in 
@cc  fted^^en;  BCiynHTb  hoat»  napyca;  to  get  under  sail,  set  sail. 

Le  19  mai  1798,  une  flotte  de  72  bâtiments  de  guerre  et 
400  bâtiments  de  transport  appareille  de  Toulon  sous  les 
ordres  du  vice -amiral  Brueys  et  débarque  à  Alexandrie  le 
1  juillet,  où  Nelson  l'anéantit  le  1  août:  deux  vaisseaux  et 
deux  frégates  sont  les  seuls  qui  échappent.  (J,  Chasseriau,) 
^Apelles,  n.  pr.,  SlpcHc^f;  Anexieci;  Apelles. 

Apelles  peignit  une  cavale,  et  la  peignit  si  bien  que  les  chevaux 
hennissaient  en  la  voyant.  Cela  ne  s'est  pas  renouvelé  depuis. 

Quintin  Messis,  forgeron  d'Anvers,  aima  la  fille  d'un  peintre,  et 
pour  se  faire  aimer,  il  devint  le  plus  grand  peintre  de  la  Flandre 
au  XVP  siècle.   «D'un  noir  Vulcain,  l'amour  fit  un  Apelles.» 
appel,  m.,  9[)>^e(i[atton«  ^ppeQ^  9iuf  ;  aneianifl,  KiHRaHÎe,  nepes- 
jui^Ka;  appeal,  caU. 

L'histoire  est  un  appel  des  erreurs  contemporaines  aux  juge- 
ments de  la  postérité.  (Ségwr.) 
En  vain  les  froids  conseils  cherchent  à  me  confondre, 
L'obtieiidras-tu  jamais  ce  demain  attendu? 
Lorsqu'au  funèbre  appel  il  nous  faudra  répondre, 
îfous  aurons  tous  les  deux,  toi  pensé,  moi  vécu.  (Elisa  Merccmr,) 
appelle,  il,  prés.  d.  v.  appeler ,  rufcn,  uennen,  l^eiÇen;  3BaTi>, 
HasueaTb,  npHSUBaTb;  to  call,  name. 

On  ne  va  jamais  qu'à  la  suite  des  étrangers  qu'on  appelle 
à  son  secours.  (Thiers,) 
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Une  actrice  nouvelle 

Ne  veut  de  ses  amants 

Qu'une  belle  vaisselle, 

De  beaux  ameublements; 

Qu'ils  y  joignent,  dit-elle, 

L'or  et  les  diamants; 

Voilà  ce  qu'elle  appelle 

Des  sentiments. 
Qui  sait  si  ce  que  les  hommes  appellent  vivre  n^est  pas  mourir, 
et  si  ce  qu'ils  appellent  mourir  n'est  pas  une  vie?  (Euripide.) 
"^appelait,  il,  imparf.  d.  v.  appeler^  nennen;  HasuBSTi»;  to 
call,  name. 

Les  anciens  légistes  donnaient  au  roi  de  France  le  titre 
d'Empereur,  et  appelaient  crime  de  sacrilège  toute  infraction 
à  ses  ordonnances.  «Sachez  qu'il  est  Empereur  en  son  royaume, 
et  qu'il  y  peut  faire  tout  et  autant  à  droit  impérial  appar* 
tient.»  (Jean  Bouteiïler.) 
appelet,  m.,  ^t%]  c:kTb;  net 

Rien  n'est  si  simple  que  les  appelets  destinés  à  la  pêche 
du  hareng:  ce  sont  de  longues  pièces  de  filet  tendues,  tirées 
en  bas  par  des  pierres,  soutenues  en  haut  par  des  barriques 
vides  . . .  Les  vieux  pêcheurs  normands  racontent  que  sous  le 
règne  de  Napoléon  on  ne  se  donnait  pas  toujours  la  peine  de 
tendre  les  appel ets,  qu'on  prenait  les  harengs  avec  des  sceaux. .. 
U  est  impossible  de  leur  faire  admettre  an  changement  de  rou- 
tes des  harengs  d'autre  raison  que  l'exil  de  TEmpereur.  (A,  Karr,) 
*èi  pas,  loc;  v.  pas,  m.,  ©d^rîtt  fûr  ©d^rttt;  maron;  at  a 
walk,  by  step. 

La  clémence  des  rois  est  chose  bien  fragile: 

Elle  vient  à  pas  lents  et  fuit  d'un  pied  agile.  (V,  Hugo.) 
appas,  m.  pl.,  ^OivAtx,  9tetje;  npeiecTH;  charms. 

Seigneur,  ainsi  qu'à  vous,  la  liberté  m'est  chère: 

Quoique  né  sous  un  roi,  j'en  goûte  les  appas; 

Vous  vous  perdez  pour  elle,  et  n'en  jouissez  pas.  (Voltaire.) 
Toujours  ce  qu'on  défend  a  pour  nous  des  appas, 
Et  toujours  nous  voulons  ce  qu'on  ne  permet  pas.  (ComeUle.) 

Or,  une  vieille  femme  a  pour  moi  peu  d'appas; 

Une  jeune,  à  son  tour,  peut  ne  m'en  trouver  pas. 

(École  des  vieillards  de  C.  Delavigne.) 

appât,  m.,  ^ot)er^  So(If))eife;  npHManKa,  npHKopirb;  bait,  allu- 
rement,  enticement. 

n  y  a  des  filets  tendus  sur  le  chemin  de  la  vie,  où  tous 
les  jours,  je  ne  dis  pas  des  poissons,  mais  des  hommes  se 
laissent  prendre  par  quelque  app&t  caché  qui  les  y  attire.  — 


40  apprêt 


haras 


Mais  quand  on  surveille  sa  conscience,  on  évite  les  pièges  et 
l'on  jouit  sans  remords  de  ce  qui  a  été  bien  acquis.  (PUmte,) 

Quand  une  fois  on  a  trouvé  le  moyen  de  prendre  la  mul-  \ 
titude  par  Tappât  de  la  liberté,  elle  suit  en  aveugle,  pourra 
qu'elle  en  entende  seulement  le  nom.  (Bossuet) 

La  beauté  sans  grâce  est  an  hameçon  sans  appât. 

(Ninon  de  VEnclos,) 
*  apprêt,  m.,  9Sor=»,  ^wï^^^^ttung;  surtiKa,  iockt»,  npHHyACHHOCT^ 
npiroTOBjeHie;  dressing,  affectation,  préparation. 

Le  dépit  est  le  délateur  de  l'amour-propre  blessé  en  amour, 
avant-coureur  du  raccommodement;  il  bâte  la  défaite,  varie  les 
scènes,  embellit  les  femmes  et  donne  du  ridicule  aux  hommes, 
parce  qu'ils  y  mettent  plus  d'apprêts  et  moins  de  grâces. 

Un  homme  qui  mange  avec  appétit  sait  se  passer  d'ap- 
prêt (Socrate,) 

après,  prép.,  nad^,  l^cmad^,  mûfyzx)  nocit,  no,  sa,  noTOM'B; 
after,  afterwards,  next  to. 

Quand  on  court  après  l'esprit,  on  attrape  souvent  la  sot- 
tise. (Montesquieu.) 

La  pruderie  qui  survit,  chez  une  femme,  à  la  jeunesse  et  à 
la  beauté,  me  semble  un  épouvantail  pour  les  oiseaux,  oublié 
dans  les  champs  après  la  moisson.   (Petit- Senn,) 

D'où  vient  qu'at^an^  et  après  sont  deux  points  séparés  l'un 
de  l'autre,   sur  la  carte  conjugale,  par  d'incommensurables 
abymes?  (Méry,) 
*ara,  m.,  Slra,  groÇcr  ^a})agat;  apa,  aMepHKaHCKiM  nonyrofi; 
ara,  red  and  blue  macaw. 

Les  aras  du  nouveau  continent  sont  de  tous  les  oiseaux 
ceux  qui  paraissent  passer  avec  le  moins  de  regrets  à  l'état 
de  domesticité.  (Saucerote,) 

De  tous  les  perroquets,  l'ara  est  le  plus  grand  et  le  plus  magnifi- 
quement paré;  le  pourpre,  l'or  et  l'azur  brillent  sur  son  plumage. 

Il  a  la  voix  désagréable:  ce  n'est  qu'un  cri  qui  semble  arti- 
culer ara,  d'un  ton  rauque,  grasseyant,  et  si  fort  qu'il  offense 
l'oreille.  (Buffon.) 
Arras,  n.  pr.  2lrra^;  Appaci»;  Arras. 

Les  Artésiens,  croyant  leur  ville  imprenable,  avaient  mis  sur 
une  des  portes  cette  inscription:  «Quand  les  Français  pren- 
dront Arras,  les  souris  mangeront  les  chats.»  Apres  la  prise  de 
la  ville  en  1640,  un  Français  dit  qu'il  n'y  avait  qu'à  ôter  le  P. 

haras,  m.,  ©cftflt,  ©tutcrei;  TaôyHi»,  KOHCKifi  saBOAi»;  stud, 
breed  of  horses. 

Le  pasteur  au  dieu  Pan  rend  un  pieux  salaire; 

Des  haras,  des  troupeaux,  c'est  le  dieu  tutélaire.  (Ovide J 
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L'entretien  des  haras  royaux  en  France  coûtait  en  1836  un 
—  million  et  demi,  et  cette  somme  a  souvent  élé  jugée  excessive 
par  les  députés.   Cependant  un  simple  individu  en  Angleterre, 
lord  Grosvenor,  emploie  cinq  millions  pour  fournir  aux  dépen- 
ses annuelles  de  son  seul  haras  particulier.  (J.  BolanUDesnos,) 

*arang,  m.,  longfamer,  trager  Suc^brudergel^Ufc;  xtHHBuft 
ne^aTHEKi;  lazy  printer,  press-man. 

Les  imprimeurs  nomment  arangs  leurs  compagnons  qui  font 
peu  d'ouvrage, 
hareng,  m.,  ^oring;  ceibAb;  herring. 

Ce  fut  le  18  février  1429  qui  vit  naître  la  fameuse  journée 
des  Harengs,  ainsi  nommée  du  combat  qui  se  donna  ce  jour 
entre  les  Anglais  qui  assiégeaient  Orléans,  et  les  Français  qui 
voulaient  y  faire  entrer  un  convoi  de  harengs  pour  leur  carême. 

Le  hareng  passe  pour  être  de  tous  les  poissons  celui  dont  la 
mort  hors  de  l'eau  est  la  plus  prompte  ;  il  expire  à  la  première 
impression  de  l'air.  «Dead  as  a  herring»,  mort  comme  un  hareng, 
disent  les  Anglais  d'un  homme  mort  subitement.  (J.  J,  Baude.) 

L'Ëdda  nous  apprend  que  les  Slaves  furent  les  premiers  qui 
s'adonnèrent  à  la  pêche  du  hareng,  bien  que  le  plus  ancien 
titre  qui  fasse  mention  de  cette  pêche  ne  date  que  de  l'an 
709.   (S,  Berthelot) 

Sur  des  principes  faux  la  jeunesse  enseignée 

A  beau  dire  et  beau  faire,  elle  en  reste  imprégnée, 

Et  comme  le  disait  le  bon  Henri  le  Grand, 

La  caque,  mes  amis,  sent  toujours  le  hareng.  (Kryloff.) 

*arc,  m.,  53ogcn;  lyni,  apKa,  Ayra;  bow,  arc. 

Dans  une  âme  souffrante,  accablée  de  sa  destinée,  la  jouis- 
sance est  un  arc  dont  la  corde  est  bien  vite  détendue. 

On  peut  marcher  à  sa  ruine  par  une  route  couverte  d'arcs 
de  triomphe.  (Sismondi.) 

L'esprit  est  un  arc  qui  souvent  se  rompt  s'il  ne  se  re- 
lâche.  (Diogene  Laerce.) 

Le  tremblement  de  terre  qui  détruisit  Lisbonne,  et  qui  avait 
son  centre  d'action  immédiatement  au-dessous  de  ia  ville,  se- 
coua un  arc  de  700,000  milles  carrés,  égal  à  la  douzième 
partie  de  la  circonférence  du  globe.   (Mad.  Somermlle.) 

arque,  il,  prés.  d.  v.  arquer,  bogenfërmig  îrilmmcn,  btegeti; 
corayTb  BT»  Ayry,  nepeKOCHib;  to  bend,  crook,  curve. 

Le  caractère  physique  des  Sandwichiens  se  dessine  parfaite- 
ment en  harmonie  avec  les  sentiments  exprimés  par  leurs  hor- 
ribles danses.  Leurs  yeux  sont  fauves,  ardents,  et  ne  regardent 
presque  jamais  qu'obliquement;  leurs  sourcils  volumineux  ar- 
quent et  ombragent  une  orbite  enfoncée  etc.  (Arago.) 
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Arques,  n.  pr.,  2trquc^;  ApHi;  Arques. 

On  regarde  généralement  Frédéric  II  comme  ayant  fait  le 
premier  usage  de  l'artillerie  à  cheval;  pourtant  cette  innova- 
tion appartient  à  la  France.  Dans  la  relation  du  combat 
d'Arqués,  par  Davila,  se  trouve  le  passage  suivant:  a  Le  roi 
ayant  fait  avancer  une  troupe  de  gens  à  cheval,  elle  s'ouvrit 
avec  adresse,  et  il  se  trouva  qu'elle  avait  au  milieu  deux  cou- 
leuvrines.  Cette  nouvelle  manière  de  conduire  agilement  l'artil- 
lerie était  de  l'invention  de  Charles  Brise,  canonnier  normand.» 
*  arche,  f.,  Slrd&c,  ^eiligtl^um;  KOBqen»;  ark. 

Un  milliard  de  francs  pèse  cinq  millions  de  kilogrammes.  Pour 
le  transport  par  eau,  il  faudrait  un  bâtiment  construit  sur  les 
dimensions  de  l'arche  deNoé,  qui  avait  309  coudées  de  longueur, 
50  de  largeur  et  30  de  profondeur.  (NouvelL  d.  Rouen,  nov.  1866 J 

La  monarchie  est  l'unique  arche  de  salut.  (Schnitzler,) 

La  vie  privée  est  une  arche  sainte  dont  jamais  la  main  la 
plus  hardie  ne  devrait  soulever  le  voile.  (Mad.  d^Abrantes.) 
arche,  f.,  ©rildEenbogen;  cboat»  Mocia;  arch. 

Londres  est  le  séminaire  de  l'univers.  Cook  avait  bien  rai- 
son de  se  croire  chez  lui,  lorsqu'il  disait  dans  les  eaux  de 
Bligh:  «Amis,  nous  passons  sous  la  grande  arche  du  pont  de 
Londres;»  il  y  avait  pourtant  tout  le  diamètre  du  globe  entre 
eux.  Depuis  Cook,  l'arche  s'est  singulièrement  élargie.  (Méry.) 

*archée,  f.,  3lrc^5uê,  m.,  Sebenêfraft,  Scntratfcucr;  apxe, 
Ha^ajo  h(H3hh;  archeus,  vital. 

Les  hermétiques  nomment  archée  le  feu  qu'ils  placent  au 
centre  de  la  terre,  et  qu'ils  regardent  comme  le  principe  uni- 
versel, l'agent  qui  arrange  et  fait  tout  dans  la  nature.  Ce 
terme  est  inventé  par  Basile  Valentin,  et  adopté  par  Paracelse 
et  Van-Helmont,  qui  regardaient  particulièrement  l'archée  comme 
le  principe  de  la  vie  dans  tous  les  végétaux. 

archer,  m.,  ©ogcnfd^u^e;  ciptiem»;  archer,  bow^man. 

Charles  VII  ordonna  que  chaque  paroisse  choisît  un  des 
meilleurs  hommes  qu'il  y  aurait  pour  aller  en  campagne  avec 
Varc  et  les  flèches,  dès  qu'il  serait  commandé,  et  servir  en 
qualité  d'archer.  Le  privilège  qu'il  accorda  à  ceux  qui  seraient 
choisis,  fit  qu'il  y  eut  de  l'empressement  pour  l'être,  car  il  les 
alfranchit  presque  tous  des  subsides,  et  c'est  de  cet  afi&anchissement 
qu'on  les  appelait  /rawc5- archers  ou  francs -taupins,  (DanieL) 

archer,  m.,  ^ofd^er;  noiimeMcKiS  cTopoarb,  cbHmaKb;  thief-taker. 
Cohn,  à  ce  qu'on  dit,  trois  archers  inhumains 
T'ayant  pris  à  l'écart,  faisaient  mal  ton  affaire. 
Mais  tu  t'es  finement  dérobé  de  leurs  mains: 
C'est  le  moindre  larcin  qu'on  t'ait  jamais  vu  faire.  (Bréheuf.) 
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archet,  m.,  SSbttnbcgen  ;  cMbneKi;  fiddle-stick. 

Ne  jugez  pas  les  jeunes  filles  sur  ce  qu'elles  sont  au  bal; 
elles  y  éprouvent  une  ivresse  dont  on  ne  peut  de  sang -froid 
se  faire  une  idée.    Il  y  a  dans  les  sons  de  Tarohety  dans  ce 
mouvement,  dans  ce  bruit,  quelque  chose  qui  les  exalte  et  les 
met  hors  d'elles-mêmes.   (Louis  Reybaud.) 
Dieu  t'attend  dans  les  solitudes, 
Dieu  n'est  pas  dans  les  multitudes; 
L'homme  est  petit,  ingrat  et  vain. 
Dans  les  champs  tout  vibre  et  soupire, 
La  nature  est  la  grande  lyre. 
Le  poëte  est  l'archet  divin.   (V.  Hugo,} 
*  arête,  f.,  ^\\éiix^it,  ©rate;  puôba  Kocib;  fish-bone. 

Les  petites  causes  amènent  parfois  de  grands  événements, 
mais  c'est  lorsque  ces  grands  événements  sont  mûrs  pour 
arriver.  Certes  si,  au  moment  où  Alexandre  préparait  son 
expédition  contre  la  Perse,  il  eût  avalé  de  travers  une  arête 
et  qu'il  en  eût  été  étouffé,  il  est  probable  que  la  conquête  de 
l'Asie  n'eût  pas  eu  lieu.  Mais  il  serait  arrivé  des  événements 
analogues,  parce  que  l'univers  était  mûr  pour  eux.  (J,  B,  Say,) 
arrête,  il,  prés.  d.  v.  arrêter,  ouf  on*,  jurild^oUen;  y^epacaib, 
ocraHOBHTb;  to  stop,  make  stay. 

Xia  vie  est  en  général  si  triste  que  la  terre  serait  bientôt 
dépeuplée  par  le  suicide,  si  l'espérance  ne  retenait  les  braves, 
comme  la  peur  arrête  les  poltrons.   (Le  Duc  de  Levis.) 

Un  génie  vif  et  plein  de  feu  franchit  et  traverse  ce  qui 
arrête  les  esprits  communs.  (Laroche.) 
^argent,  m.,  ©ilter;  cepeôpo;  silver. 

L'or  et  l'argent  vont,  comme  toutes  les  marchandises,  là 
où  la  demande  les  attire;  seulement  leur  prix  est  plus  élevé 
et  se  maintient  jusqu'à  ce  que  la  quantité  soit  sufûsante,  et 
que  le  besoin  soit  satisfait.  (Thiers.) 

Le  marteau  d'argent  rompt  les  portes  de  fer.  (Ronsard.) 
argent,  m.,  ®elb;  AeHbrn;  money. 

L'argent  est  pour  le  corps  social  ce  que  le  sang  est  pour 
le  corps  humain;  il  doit  couler  incessamment  dans  les  veines  de 
la  nation  pour  porter  la  vie  à  tous  ses  membres.  La  prospé- 
rité et  la  richesse  d'un  peuple  sont  donc  en  raison  directe  de 
l'impulsion  plus  ou  moins  rapide  qu'on  lui  donne.  (Say.) 
L'argent,  l'argent,  dit -on;  sans  lui  tout  est  stérile: 
La  vertu  sans  l'argent  n'est  qu'un  meuble  inutile. 
L'argent  en  honnête  homme  érige  un  scélérat; 
L'argent  seul  au  palais  peut  faire  un  magistrat.  (Boileau.) 
Pour  connaître  le  prix  de  l'argent,  il  faut  être  obligé  d'en 
emprunter. 
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*Argro,  n.  pr.,  ïïrgo;  aprocb  (Kopaôib);  the  ship  Argo. 

Le  vaisseau  Argo,  monté  par  Jason,  par  Hercule  et  le 
poète  Orphée,  avait  été  construit  sur  le  modèle  du  Pentécon- 
tore  de  Danaûs,  du  navire  de  Bellérophon  et  de  ceux  du 
sculpteur  Dédale.  Quelques  auteurs  prétendent  que  le  Pégase 
n'était  qu'un  vaisseau  rapide  équipé  par  Bellérophon.  (J.Aicard.) 

axgrot,  m.,  9?ot!^tpeI[d^;  BopoBCKofi  abuki;  cant,  cant-words. 

Dans  les  prisons  on  se  sert,  pour  bien  des  choses,  d'expres- 
sions toutes  différentes  de  celles  qu'on  emploie  dans  le  com- 
merce ordinaire  de  la  vie;  les  brigands  qui  y  séjournent  ordi- 
nairement y  ont  introduit  un  langage  particulier,  qu'on  appelle 
argot.  (Beaulieu,) 

On  s'est  obstiné  jusqu'ici  k  regarder  l'argot  comme  un  pa- 
tois réservé  aux  classes  dangereuses  . . .  qu'on  ne  s'y  trompe 
pas,  l'argot  règne  sur  un  domaine  beaucoup  plus  vaste;  il  a, 
sous  des  formes  multiples,  cours  dans  toutes  les  classes  de  la 
société  sans  en  excepter  les  plus  hautes  . . .  hommes,  femmes, 
enfants,  matelots,  prolétaires,  fashionables ,  épiciers,  artistes, 
industriels,  partisans  politiques,  tous  parlent  leur  petite  langue 
conventionnelle.   (L.  Larchey.) 

A  tous  les  étages  de  la  société  les  usages  se  ressemblent 
et  ne  diffèrent  que  par  les  manières,  les  façons,  les  nuances. 
Le  grand  monde  a  son  argot^  mais  cet  argot  s'appelle  le 
style.  (Balzac.) 

*Armand,  n.  pr.,  5lrmtn,  Çermann;  TepHaHi»;  Hermann. 

Armand  Jean  du  Plessis,  cardinal  duc  de  Richelieu,  naquit 
le  5  septembre  1585  et  mourut  le  4  décembre  1642.  En 
apprenant  sa  mort,  le  roi  se  contenta  de  dire:  Voilà  un  grand 
politique  morti 

Armand  qui,  pour  six  vers,  m'a  donné  six  cents  livres. 
Que  ne  puis -je  à  ce  prix  te  vendre  tous  mes  livres? 

(Colletet  à  Richelieu,) 

armant,  part.  prés.  d.  v.  armer ^  tooffnen,  betoaffnen;  BoopyxaTB; 
to  arm. 

De  l'Envie  importune,  irai -je,  armant  la  rage. 

Construire  d'orgueilleux  lambris? 
Contre  un  vil  amas  d'or  échanger  ton  bocage. 
Frais  TiburI  ...  non,  jamais;  la  Fortune  volage 

Met  ses  faveurs  à  trop  haut  prix.  (Horace) 

*anne,  f.,  ©etDel^r,  SBaffc;  opyaçie;  arm. 

Le  paradoxe  est  une  arme  brillante;  manié  avec  habileté, 
il  tient  l'attention  en  haleine.  On  ne  lui  doit  pas  des  con- 
quêtes solides;  mais  il  répand  quelque  gloire  et  provoque  quel- 
que bruit  autour  des  noms  qui  s'y  appuient.   (X.  Beybaud,) 
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armes,  f.  pl.,  SBa^)}en;  repôi;  arms. 

S'enorgueillir  et  regarder  les  autres  avec  mépris  parce  qu'on 
a  des  aïeux  qui  avaient  du  mérite,  ou  parce  qu'on  trouve  dans 
de  vieux  parchemins  le  nom  que  Ton  porte  et  les  armes  que 
l'on  a,  fut -il  jamais  une  plus  sotte  vanité?  Les  vertus  et  le 
mérite  sont  personnels  et  non  héréditaires;  il  est  glorieux  de 
transmettre  à  sa  postérité  une  noblesse  honorablement  acquise; 
mais  celle  qu'on  a  reçue  de  ses  ancêtres  ne  peut  être  considérée 
que  par  les  obligations  et  les  devoirs  qu'elle  impose.  (Chambray,) 

^armée,  f.,  Slrmec,  ^eer;  apMifl,  boScko;  army. 

Une  armée  se  trouve  quelquefois  dans  la  situation  du  joueur 
qui  veut  regagner  son  argent  et  qui  s'expose  à  perdre  encore 
pour  recouvrer  ce  qu'il  a  perdu.  (Thiers.) 

armer,  v.  a.,  bctoaffnen,  iDoffneu;  BOopy^Hib,  paaopyatHTb;  to  arm. 

Le  but  de  l'éloquence  doit  être  d'armer  la  vertu  contre  le 
vice,  la  vérité  contre  le  mensonge,  et  la  raison  contre  l'opi- 
nion vulgaire.  (Amelot.) 

Dans  tout  ce  qui  touche  aux  relations  de  l'Angleterre  avec 
les  nations  étrangères,  sa  mobilité,  son  ingratitude,  ses  enthou- 
siasmes étranges,  l'âpreté  de  son  égolisme,  l'abus  de  sa  propre 
force,  son  mépris  odieux  pour  la  faiblesse  d'autrui,  son  indiffé- 
rence absolue  pour  la  justice  quand  cette  justice  ne  lui  offre 
pas  d'intérêt  à  servir  ou  de  force  à  respecter,  en  voilà  plus 
qu'il  n'en  faut  pour  armer  contre  elle  l'indignation  des  âmes 
honnêtes.  (Le  C*®  de  Montalembert) 

armer  chevalier^  jum  9ittter  fd^lagen;  noxcaiosaTk  bi  pbmapcTBo; 
to  knight. 

Non  loin  de  Marignan,  une  scène  imposante 

Sur  un  champ  de  bataille  à  nos  yeux  se  présente: 

C'est  un  roi  qu'un  héros  vient  d'armer  chevalier.  (Bignon,) 

"^arrangèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  arranger^  orbnen,  in  Drb* 
nung  bringen;  pacnopHAHib,  ycipoMib,  yqpcAHib;  to  arrange, 
set  m  order. 

Au  congrès  de  Vienne,  les  diplomates  autrichiens  s'arrangè 
rent  de  manière  à  tirer  tout  le  fruit  du  sang  qui  avait  été  versé. 
Au  congrès  de  Paris,  leur  habileté  traditionnelle  nous  rappelle 
involontairement  les  marrons  de  certaine  fable.  De  cette  épou- 
vantable guerre  d'Orient,  qui  a  profité  si  ce  n'est  l'Autriche, 
et  l'Autriche  seule?  (Famina.) 

liarengère,  f.,  ^SringêlDeib,  gifc^tocib;  puôa^Ka,  ceiëAHqHHua; 
fish- woman. 

Autrefois  les  métiers  se  parquaient.  Les  maçons  habitaient 
«rue  de  la  Mortellerie»,  les  harengères  «rue  de  la  Harenge- 
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rie»;  les  écrivains  «rue  des  Écrivains»,  et  ces  noms  sont 
restés.   (Hist  d,  Paris.) 

On  vit  parfois  la  bergère 
Courant  après  son  berger, 
Du  ton  d'une  harengère 
Vouloir  le  dévisager.  (P,  de  Kock,) 
♦axrèt,  m.,  Urtl^eit,  ©cfd^ctb,  ®<>rud^;  iipHroBop-b,  pj^meme, 
cyAbôa;  decree. 

Nulle  injustice  grave,  nulle  déception  en  ce  monde,  de  quel- 
que antiquité  qu'elle  s'autorise,  de  quelque  appareil  majestueux 
qu'il  lui  plaise  de  se  revêtir,  ne  manque  de  rencontrer  un  jour 
son  arrêt  (Salvador.) 

La  vue  des  révolutionnaires,  même  des  plus  habiles,  est 
courte.    Enivrés  par  la  passion  ou  dominés  par  le  besoin  du 
moment,  ils  ne  prévoient  pas  que  ce  qui  fait  aujourd'hui  leur 
triomphe  fera  demain  leur  arrêt.  (Guizot) 
arrêts,  m.  pl.,  2lrreft,  3?crl^oft;  apecrb;  arrest. 

Arrêts  forcés  ou  de  rigueur:  défense  absolue  do  sortir. 
L'officier  qui  est  aux  arrêts  de  rigueur  remet  son  épée  à 
l'adjudant -major  qui  les  lui  signifie.  Arrêts  simples:  défense 
de  sortir  aux  heures  où  l'on  n'est  pas  de  service.  (BeschereUe) 

arrher,  v.  a.,  Slngelb  geben,  U\pxtd)tn,  t)ortt)eg  ncl^mcn;  mh 
sa^aTOKi»;  to  give  earnest  for  a  thing. 

La  Condamine  aux  trente -huit  électeurs 

Se  présentait  muni  de  bons  ouvrages; 

Mais  ses  rivaux,  munis  de  protecteurs. 

Avaient  d'emblée  eu  arrhé  les  suffrages. 

On  l'éconduit.  Il  crie  à  l'absurdité. 

Dit  qu'ils  ont  tort,  et  prouve  bien  son  dire. 

Mais  quoi?  c'était  un  tort  prémédité; 

Des  sourds  on  sait  quelle  espèce  est  la  pire.  (Piron.) 
*  assaut,  m.,  ©tumt,  ged^tubung,  Sam^^f  ;  fflTypM'b,acco,  6opi»6a; 
storm,  attack,  fight. 

La  force  des  Espagnols  est  plutôt  passive  qu'active;  ils 
soutiennent  mieux  un  siège  ou  un  choc  qu'ils  ne  donnent  un 
assant.   (CL  Didier.) 

Ce  n'est  qu'en  des  assauts  qu'éclate  la  vertu. 

Et  l'on  doute  d'un  cœur  qui  n'a  point  combattu.  (Corneille.) 
asseau,  m.,  î)od^fef,§aniîiter;  moiott»,  mojotokt»;  mallet,  beetle. 

L'assean,  assette  on  hachette  est  un  marteau  recourbé  des 
couvreurs  pour  tailler  les  ardoises.   (N.  L.) 

asso,  assos  ou  asdenncy  f.,  affifd^cr  ®tein,  ©orgftcin;  aco; 
assian  stone. 

L'asso  est  une  pierre  spongieuse  parsemée  d'outre  en  outre 
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de  veines  jaunes.  (D^Assos  ou  plutôt  Asso,  ville  d^Asie,  d'où 
les  anciens  la  tiraient.) 
^assise,  f.,  ©teinfd^id^t,  ©afe;  ca^Ka,  Ria^Ra;  layer,  course 
of  stones. 

 Marche,  marche,  César! 

Ton  édifice  attend  une  assise  dernière. 
Et  César  n'a  rien  fait  tant  qu'il  lui  reste  à  faire!  (A,  DumoêJ 
assise,  part.  pass.  f.  d.  v.  asseoir ,       ,  fe^cn,  fid^  fefecn; 
nocaAHTb,  caAHTbcn;  to  seat,  set,  sit  down. 

Lorsque  les  rois  ont  éloigné  l'opinion  publique  de  leurs 
trônes,  elle  s'est  assise  sur  leurs  cercueils.    (G,  Pagïs,) 
assises,  f.  pl.,  Slffifenl^of^  @i^ungen;  accHsu,  accHSH.  cjai, 
sact^anifl;  assizes,  sessions. 

Le  peuple  anglais  n'avait-il  pas  le  premier  traîné  la  monar- 
chie aux  assises  d'une  convention?  (Ledru-Bollin.) 
L'Ekinui,  l'aiguière  k  la  main. 
Tenant  ses  assises, 

Fait  bailler  jusqu'au  lendemain.  (Piron.) 
*  aster,  m.,  3lftcr,  ©tcrnblume;  acrpa,  aBtaAoqHHKt;  aster. 
L'aster  des  Alpes  croît  dans  les  hautes  montagnes,  dans 
les  Alpes;,  les  Pyrénées,  les  Vosges,  etc.  L'aster  tripolium 
croît  dans  les  étangs  et  dans  les  lieux  fangeux,  sur  les  bords 
de  la  mer.  L'aster  amellus  croît  sur  les  collines  et  dans  les 
vignes  des  provinces  méridionales,  en  Provence,  en  Langue- 
doc, en  Piémont.  Cette  plante  est  connue  sous  le  nom  vul- 
gaire d'œt7  de  Christ.   (De  Candolle,) 

astre,  m.,  ©tern,  ©eftirn;  sBtsAa,  CBtTaio  HcôecHoe,  coastsAie; 
star. 

La  politique  des  courtisans  ressemble  à  leur  ombre:  elle 
rampe  et  tourne  avec  l'astre  du  jour.   (Petit- Senn,) 
L'astre  de  l'amitié  luit  dans  l'idver  des  ans.  (Boufflers.) 
L'astre  de  l'Ëmpereur  commence  k  pâlir,  mais  c'est  une 
raison  de  plus  pour  ceux  qui  ont  reçu  ses  bienfaits  de  lui 
rester  fidèles.  (Eugène  Beauharnais,) 
*Até,  n.  pr.,  Site;  Aia;  Ate. 

La  mort  est  cette  Até  d'Homère  qui  se  promène  et  danse 
sur  la  tête  des  hommes;  la  mort  est  le  glaive  de  Damoclès, 
qui,  lorsque  nous  banquetons  et  passons  nos  jours  en  quelque 
joyeux  réduit,  nous  pend  sur  la  tête.  (Benning,) 
athée,  m.,  St^eift,  ©otte^Icugner;  aieHCTb,  ôeaôoacHHKi»;  atheist. 
Malheur  à  qui  perdit  le  chemin  d'Israël! 
A  celui-là  malheur!  son  ame  est  tourmentée. 
Et  sur  son  front  brûlant  l'ange  écrivit:  Athée! 

(Jules  de  Saint -Félix,) 
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hâter,  V.  a.,  befc^Ieunigen,  fôrbern;  ycKopHib,  cntnmrL;  to 
hasten,  haste. 

Il  faut  se  hâter  lentement  dans  les  affaires  importantes, 
surtout  dans  l'étude;  car  on  gagne  bien  du  temps  en  n'allant 
pas  trop  vite,  et  l'on  ne  peut  bien  connaître  que  ce  qu'on  a 
examiné  en  grand  détail. 

Nous  naissons  tous  avec  le  principe  d'une  mort  plus  ou 
moins  prochaine,  et  nos  efforts  pour  retarder  le  terme  ne  font 
souvent  que  le  hâter.  Le  mieux  est  de  n'y  pas  penser  et  de 
l'attendre  en  oubliant  qu'il  doit  venir.  (G.  Sand.) 
*atO"ar,  m.,  ^ufe,  ©taat;  HapaAi,  yKpameaie,  yôopi;  woman's 
attire,  dress. 

Saint-Pétersbourg  est  une  ville  superbe,  mais  née  d'hier, 
sans  ruines,  sans  traditions,  sans  souvenirs,  une  sorte  de  par- 
venue, parée  de  riches  atours,  mais  sans  grâce  et  sans  poé- 
sie.  (L.  Hymans.) 
Ehl  pourquoi  disputer  d'atours  ou  de  beauté? 
Qui  plaît  par  ses  vertus  ne  craint  point  de  rivales.  (Mad,  E,  Foa.J 
atour,  dame  d'— ,  Sommerbame  einer  iÇiirftin;  KaMMep-b-Aaiia  y 
npiomeccu;  tire-vroman  to  a  princess. 

Le  troisième  fils  de  Saturne,  qui,  après  la  chute  de  son  père, 
s'était  arrogé  la  souveraineté  des  cieux,  trôna  pendant  une 
longue  suite  de  siècles  au  sommet  de  l'Olympe,  entouré  d'une 
cour  riante  de  hauts  et  de  très  hauts  dîeux  et  demi- dieux, 
ainsi  que  de  hautes  et  de  très  hautes  déesses  et  de  nymphes, 
leurs  célestes  dames  cTatour  et  filles  d'honneur.  (H,  Heine,) 

Des  filles  de  rois  sont  entre  les  dames  cTatour:  ta  femme 
est  a  ta  droite,  parée  d'or  d'Ophir.   (Ps.  XLV.) 
*Atrée,  n.  pr.,  Sllvau^;  Aipea;  Atreus. 

La  maison  royale  d'Arragon  prétend  descendre  d'Agamem- 
non,  fils  d'Atrée.  (BarthélemL) 
attrait,  m.,  9îeig,  Sln^ie^ung;  npeiecTb,  CKionHOCTb;  allure- 
ment,  chann. 

Pour  qui  les  possède,  les  faux  biens  de  la  terre  ne  gardent 
plus  leurs  attraits;  de  même,  au  contact  de  nos  lèvres,  les 
coquettes  fardées  perdent  l'éclat  qni  nous  avait  charmés. 
Ce  fut  l'attrait  des  vers  qui  fit  aimer  les  lois. 
L'art  de  les  déclamer  fut  le  talent  des  rois.  (Fr.  de  Neufchâtecm,) 
Quelque  attrait  qu'ait  la  liberté. 
Pour  le  peuple  toujours  elle  est  pernicieuse, 
Si  l'usage  n'en  est  sagement  limité.  (Kryloff.) 
*au,  aux,  prép.  et  art.  dat. 

L'espérance  est  un  emprunt  fait  an  bonheur.  (BivaroL) 
Dieu  n'a  donné  la  justice  aux  hommes  qu'an  prix  des  com- 
bats. (Thiers.) 
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aulx,  pl.  d.  s.  aUy  m.,  SnoMaud^;  qecHOK'b;  garlic. 

Chéops  fit  délivrer  plus  de  six  miUions  d'oignons,  d'aulx  et 
de  poireaux  atix  ouvriers  qui  bâtirent  la  grande  pyramide. 
Le  mortier  sent  toujours  les  aulx.  (ProvJ 
eau,  f.,  SBaffcr;  so^a;  water.  —  eaux,  pl.,  ©etoSffcr,  SBaffer, 
©ab,  ©Sber;  boah,  Mmep.  boau;  bath. 
Tant  va  la  cruche  à  l'eau,  qu'enfin  elle  s'empL't.  (Beaumarchais.) 
Un  médecin  sans  grands  mots 
D'un  savoir  extrême, 
Qui  n'envoie  point  aux  eaux 

Et  qui  guérit  lui-même  

Va-t'en  voir  s'ils  viennent!  (La  Motte.) 
eau-d6-ri«,  ©rannttpcin;  boakb;  brandy.  —  ewi-forte,  ©d^eibe^ 
ïDûffer;  Rptimaa  boakb;  aqua-fortis. 

L'usage  de  Vem- de-vie  est  inutile,  et  quelque  modéré  qu'il 
soit,  il  est  toujours  nuisible;  c'est  une  habitude  dangereuse, 
même  pour  l'homme  qui  n'en  prend  qu'un  petit  verre  par  jour. 
Toutes  les  liqueurs  alcooliques,  fortes  ou  douces,  sont,  sans 
aucune  exception,  aussi  nuisibles  que  Vemrde-vie.  (Dr.  Pileur.) 

C'est  François  Mazzuoli,  dit  le  Parmesan,  auquel  l'Italie 
attribuait  l'invention  de  la  gravure  à  l'eau -/or^6,  tandis  que 
les  Allemands  revendiquaient  l'honneur  de  cette  découverte 
pour  Albert  Durer.  Mais  il  paraît  certain  aujourd'hui  qu'elle 
est  due  à  Venceslas  d'Olmutz.  (Tissot.) 
haut,  adj.,  i)oà),  obcn,  it.,  m.,  Çffl^e;  bucoko,  BHcoKiô,  Bepxniff 
BbiiiiHHa;  high,  tall;  height. 

Quand  on  vous  a  fait  une  offense,  il  faut  élever  votre  âme 
si  haut,  que  l'offense  ne  parvienne  pas  jusqu'à  elle.  (Descartes.) 

11  est,  dans  la  vie  des  peuples,  de  ces  réformes  qui  doivent 
venir  d'en  haut,  si  l'on  ne  veut  pas  que  tôt  ou  tard  elles 
sortent  d'en  bas.    (Nicolas  de  Poggenpohl.) 
Au  haut  du  ciel  ce  Dieu  réside. 
Suprême  arbitre  qui  préside 

A  l'empire  de  l'univers.   (L.  Racine.) 
^  3  oh!  inteij.  o!  o!^!;  o!  oro!;  o!  oh! 

0  suprême  plaisir  de  pratiquer  la  vertu  I . . .  Oh  !  (jue  la  nature  est 
sèche  et  qu'elle  est  vide  quand  elle  est  expliquée  par  des  sophistes  1 
m.  pl.,  Oebein,  n.,  Jînod^cn,  m.  pl.;  kocth;  bones. 
Les  armes  des  Tupinambas  sont  des  massues  et  des  arcs, 
et  leurs  instruments  de  musique,  des  flûtes,  faites  av(^c  los  os 
des  jambes  et  des  bras  de  leurs  ennemis.   (J.  Arago.) 
N'espérez  point,  castes  altières, 
Fuir  l'égalité  du  trépas; 
Dans  des  os  de  mêmes  matières, 
Les  rangs  ne  se  distinguent  pas. 
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auban,  droit  d' — ,  ?abenjofl,  ©ubetiiotl;  Haion»  cb  iaBOKi; 
shop-tax. 

Le  droit  (f  auban  est  celai  qui  se  payait  aux  seigneurs  pour 
avoir  permission  d'ouvrir  boutique.  (Peschier,) 
haubans,  m.  pl.,  SBaitbc,  SBanbtaue;  Baniu;  shrouds. 

Hauban,  vieux  mot  français,  formé  de  haubaner,  attacher, 
désigne  le  gros  cordage  servant  à  soutenir  un  mât  de  vaisseau. 
Plus  Tangle  que  le  hauban  fait  avec  le  mât  est  grand,  plud 
grande  est  sa  puissance:  de  là,  quand  la  construction  navale 
eut  adopté  les  navires  à  murailles  rentrantes,  elle  fut  obligée 
d'écarter  les  haubans  à  l'aide  d'arcs  -  boutants  ou  d'une  plate- 
forme saillante,  qui  prit  le  nom  de  por^^-haubanSr 

*aube,  f.,  SDÎorgenrôtl^e,  SCageêanbrud^;  paacBtrb;  day- break. 
Sur  les  nuages  de  la  tristesse  et  les  ombres  de  l'ennui  pas- 
sent toujours  des  lueurs  d'espérance  qui  semblent  l'aube  ra- 
dieuse des  beaux  jours  à  venir.   (C,  Robert,) 

aube,  f.,  Êl^or^emb,  3)îe6^cmb;  ciHxapb;  alb. 

L'aube  (alba)^  nommée  ainsi  à  cause  de  sa  couleur  blanche, 
était  un  ornement  assez  particulier  aux  personnes  distinguées 
dans  l'empire  romain,  et  il  devint  fort  commun  au  clergé  dans 
Texercice  des  fonctions  ecclésiastiques.  St.  Jérôme  dit  qu'il  n'y 
a  rien  que  de  convenable  à  l'honneur  de  Dieu,  si  le  prêtre 
est  revêtu  de  blanc  dans  l'administration  du  sacrifice. 

aulne,  aune,  m.,  gric,  Srienbaum;  oibxa;  aider -tree. 

Un  jour,  les  fils  de  Bor  rencontrèrent  sur  leur  chemin  deux 
troncs  de  bois  informes,  c'était  un  fresne  et  un  aulne.  Odin 
leur  donna  le  souffle,  un  autre  l'intelligence,  un  autre  le  sang 
et  un  beau  visage.  Et  ainsi  furent  formés  l'homme  et  la 
femme.  (VEddaT) 
aune,  f.,  (5ûe;  apniHH'b;  yard,  ell;  tout  du  long  de  V — , 
augerorbenllid^;  qpesMtpHO,  HcoôuKHOBeHHo;  excessively. 

Encores  que  ton  aage  ne  soit  pas  achevé,  ta  vie  l'est;  un 
petit  homme  est  homme  entier,  comme  un  grand:  ny  les  hom- 
mes, ny  leurs  vies  ne  se  mesurent  à  aune.  \(Morvtaigue,) 

Dans  son  orgueilleuse  démence,  l'homme,  pauvre  fourmi 
imperceptible,  arrange  l'univers  comme  s'il  n'avait  été  fait  que 
pour  lui;  il  rapetisse  à  son  aune  la  grandeur  de  la  créa- 
tion. (Boitard,) 

 Les  gens  sensés  ont  leurs  têtes  troublées 

De  la  confusion  de  telles  assemblées. 

Car  chacun  y  babille,  et  tout  du  long  de  Taune.  (Molière,) 

*aulnaie  ou  aunaie,  f.,  (Srtentpâlbc^en ;  ojbxoBHHKi);  aider- 
plot,  grove  of  alders. 

Une  aunaie  est  un  lieu  planté  daunes  ou  d^aulnes. 
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aimée,  f.,  Sllant^  m.,  SKanttDurjet^  f.;  Aesacau»;  elecampane, 
helenium. 

L'année  est  une  plante  vivace,  à  âeors  radiées,  dont  la  racine, 
d'un  goût  amer  et  aromatique,  est  détersive  et  résolutive. 

Homère  a  parlé  du  népenthès,  qui  produit  un  breuvage 
dont  la  moindre  goutte  dissipe  les  chagrins,  calme  la  colère 
et  fait  oublier  le  malheur.  Les  uns  ont  cru  reconnaître  cette 
panacée  merveilleuse  dans  Tannée  (Inula  Helenum),  d'autres  ont 
attribué,  avec  plus  de  raison,  à  Topium,  substance  essentielle- 
ment orientale,  les  dons  du  népenthès.  (La  Patrie,  16  sept,  59.^ 

auner,  y.  a.,  mit  ber  @t(e  meffen;  MtpaTk  apuiEHOMi);  to  measure 
by  the  ell. 

Quelque  grande  que  soit  une  pièce  de  drap,  on  en  voit  le 
bout  à  force  de  Tanner.  (Prov,) 

*aiirez,  vous,  fiit.  d.  v.  avoir  y  l^abcn;  HMtTb;  to  bave. 

Lorsque  vous  anrez,  par  nécessité,  un  confident  k  prendre, 
lorsqu'un  dévouement  vous  sera  absolu,  demandez- le  tou- 
jours à  la  jeunesse,  à  l'âge  mûr  rarement,  à  la  vieillesse 
jamais.  (Talleyrand.) 

orée,  f.,  9îain,  SBabranb;  Kpaft  itca,  onyuiKa  Jtca;  borders, 
skirts  of  a  vi^ood. 

La  bonne  dame  Vénus,  patrone  de  Tlsle  de  Cypre,  y  intro- 
duisit une  loy,  que  les  filles  de  là  fallait  qu'elles  allassent  se 
pourmenant  le  long  des  rivages,  costes  et  orées  de  la  mer  pour 
gagner  leur  mariage  par  la  libéralité  des  marins.  (Brantôme,) 

*  apurions,  nous,  cond.  d.  v.  avoir. 

Nous  aurions  moins  de  peines,  si  nous  avions  moins  de  désirs, 
ixorion,  m.,  ©d^Iag,  ©tog,  ^uff;  y^api,  lyai,  lyMaKi);  thwack, 
great  bang. 

Tâchez  de  donner  des  horions  sans  en  recepvoir,  ce  qui  est 
<it  sera  toujours  le  seul  problesme  à  résouldre  en  guerre.  (Balzac.) 

Les  horions  que  Ton  donne  font  oublier  ceux  que  Ton  a 
Teçus.   (F.  MallevUle) 
^3rion,  n.  pr.,  Orion;  OpioHT»;  Orion. 

Orion  aux  nochers  inspire  de  Teffroi.  (Virgile.) 

*  auront,  ils,  fut.  d.  v.  avoir. 

Ôte  la  force,  et  fais  défaillir  le  cœur 
Aux  insolents  dont  l'orgueil  t'a  bravé; 
En  les  jugeant,  laisse  agir  ta  rigueur, 
Afin  qu'au  monde  il  n'en  soit  plus  trouvé, 
Quand  ils  auront  ton  courroux  éprouvé.   (Pê.  X,  9.) 
OTTont,  ils,  fiit.  d.  v.  otiiry  ijbxzn;  cjymaxb,  BHmiaTb;  to  hear. 
Henri  VII,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  d'Angleterre  et  de 
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France,  et  Seigneur  d'Irlande.  A  tous  ceux  qui  ces  présen- 
tes lettres  verront  ou  orront,  salut  et  dilection. 

(Charte  d.  Henri  VII,  3  nov.  1494.^ 
"^auspice,  m.,  ©egûnfltgung,  SSorbebeutmig,  ©d^ufe;  noKpoBH- 
TeiLCTBO,  npe43HaHeH0BaHie;  protection,  auspice. 

Les  Rois  de  Rome  et  les  magistrats  qui  leur  ont  succédé, 
ont  toujours  eu  un  double  caractère,  et  ont  gouverné  l'état 
sous  les  auspices  de  la  religion.  (Cicéron.) 

Le  gouvernement  représentatif  est  une  trêve  signée  entre  la 
démocratie  et  la  monarchie  sous  les  auspices  de  deux  tyrans 
fort  bas:  la  peur  et  l'intérêt,  et  prolongée  par  l'orgueil  de 
l'esprit  qui  se  complaît  dans  la  loquacité  et  par  la  vanité 
populaire  qui  se  paie  de  mots.  Enûn  c'est  l'aristocratie  de  la 
parole  substituée  à  celle  de  la  naissance.  (Cmtine.) 
hospice,  m.,  2lrmen='Sranîcnl^au^;  6oroA*JbHfl,  ôoiLHHna;  the 
alms-house. 

L'équitable  Mathon,  en  fondant  cet  hospice, 

A  ceux  qu'il  dépouilla  vient  d'être  enfin  propice.  (Chaudon,) 

*Auster,  m.,  Slufter,  m.,  ©flbtoinb;  noiyAeHHuB  EtTept;  auster, 
south-vrind. 

 dieux!  voilà  nos  domaines I 

Détournez  les  fléaux  qui  menacent  nos  plaines. 
Que  le  froid  Aquilon,  que  l' Auster  pluvieux 
N'offensent  point  la  vigne  et  ses  bourgeons  frileux. 
Ne  la  contraignent  point  à  s'épuiser  en  larmes.  (Tibuile*) 
austère,  adj.,  ftreng,  ernft,  rau^;  cxporiS,  cypoEufi;  austère^ 
rigid,  harsh. 

Ne  prenez  jamais  sans  une  extrême  nécessité  un  air  austère 
et  impérieux.  (Fénélon.) 

Les  lois  des  Suisses  sont  austères,  mais  ils  ont  le  plaisir 
de  les  faire  eux-mêmes.  (Boufflers.) 

De  la  sagesse  austère  adoucissez  l'écorce  ... 

La  grâce  est  pour  le  sage  un  mérite  de  plus.  (Mad,  Deshorde.) 

On  est  austère  pour  soi,  on  est  sévère  pour  les  autres;  on 
est  rigoureux  quand  on  est  trop  sévère. 

*  autan,  m.,  l^eftiger  SBinb,  ©ilbtpinb;  ciubflufi,  loacHuS  B-bTepi; 
south-wind,  blast. 

Ah!  cruelle,  entends-tu  les  autans  qui  mugissent? 
Crois-tu  donc  que  toujours,  soupirant  sous  ta  chaîne, 

J'assiège  ta  porte  inhumaine. 
Et  brave  sans  espoir  la  rage  des  autans?  (Horace.) 
autant,  adv.,  ebcnfo  Diel,  ebenfo  fcl^r;  cTOJbKo,  cioibKOJKe;  as 
much,  as  many,  so  much,  so  many. 

Il  y  a  autant  de  vrai  courage  à  souffrir  avec  constance 
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les  peines  de  l'âme,  qu'à  rester  ferme  sous  la  mitraille  d'une 
batterie.  (Napoléon,) 

Il  y  a  autant  de  vices  qui  viennent  de  ce  qu'on  ne  s'estime 
pas  assez,  que  de  ce  qu'on  s'estime  trop.  (Montesquieu.) 

ôtant,  part.  prés.  d.  v.  ôter^  tî>eg*,  ab*,  bcncl^men;  Banib  ci 
M'fecTa,  CHflTb,  othatl;  to  take  away,  pull  eut. 

H  7  a  des  vices  qui  ne  tiennent  qu'à  nous  que  par  d'au- 
tres, et  qui,  en  ôtant  le  tronc,  s'emportent  comme  des  bran- 
ches. (Pascal) 

L'abattement  est  souvent  pire  que  sa  cause;  il  met  le  comUe 
à  nos  maux,  en  nous  ôtant  les  moyens  d'y  remédier. 

*  autel,  m.,  9[Itar;  aiTapb,  KepTBCHHHK'b;  altar. 

L'espérance  est  une  divinité  qui  n'a  ni  temples  ni  autels 
que  dans  nos  cœurs.  (Fènèlon.) 

Irai -je   

Par  une  éloquence  anglicane 

Saper  le  trône  et  l'autel?  (Gresset) 

hôtel,  m.,  §au^,  ®d^Io|,  ^daft,  ©aft^of  ;  Aoarb,  ABopem,  najaiM, 
rocTHHHHiia;  house;  inn,  hôtel. 

Plus  d'un  ministre,  la  veille  d'une  disgrâce,  s'occupe  de  l'em- 
bellissement de  son  hôtel;  il  ne  se  doute  point  qu'il  en  sor- 
tira le  lendemain.  La  roue  de  la  fortune  ne  s'arrête  jamais; 
elle  se  plaît  à  renverser  sans  cesse  ceux  qui  se  trouvent  pla- 
cés au  sommet.   (Henri  de  L.) 

hôtel  de  ville^  ^di^^avi^,  ©tabtl^au^;  paryma,  ropoACRafl  4yMa; 
guild-hall.  —  TûJbtel'Dieu^  Strmcu^^Sranïenl&au^;  ôoriAtMa; 
hospital. 

De  nos  rentes,  pour  nos  péchés, 

Si  les  quartiers  sont  retranchés. 

Pourquoi  s'en  émouvoir  la  bile? 

Nous  n'aurons  qu'à  changer  de  lieu: 

Nous  allions  à  l'hôtel  de  mile. 

Et  nous  irons  à  l'hôtel -Di^w.  (De  Cailly.) 

*auteiir,  m.,  Url^ebcr,  SSerfaffer;  TBopeai),  coMHHHTeii»;  author, 
writer. 

Les  cieux  instruisent  la  terre 
A  révérer  leur  auteur.  (J.  B,  Rousseau) 
Un  auteur  est  un  homme  qui  prend  dans  les  livres  tout  ce 
qui  lui  passe  par  la  tête.  (Voltaire.) 
L'auteur  partout  le  mieux  apprécié  est  l'auteur  de  sa  fortune. 
Le  théâtre,  fertile  en  censeurs  pointilleux. 
Chez  nous  pour  se  produire  est  un  champ  périUeux. 
Un  auteur  n'y  fait  pas  de  faciles  conquêtes.  (Boileau) 
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hauteur,  f.,  ^9^e,  @to(},  ^od^mut^;  sucoia,  BuiiiHHa;  cnecb, 
HaAMeHHOCTb;  neight,  haughtiness. 

Ce  n^est  jamais  qu^au  moment  de  sa  chûte. 
Que  notre  orgueil  voit  du  rang  qu'il  dispute 
La  redoutable  et  profonde  hauteur.  (J.  B,  Bousseau,) 
D'ordinaire  la  hauteur  du  langage  est  en  raison  inverse  de 
la  hauteur  des  principes.  Cela  est  logique.    Celui  qui  com- 
mande par  la  noblesse  de  ses  procédés  n'a  pas  besoin,  pour 
être  obéi,  de  l'insolence  de  ses  paroles.  (Arago,) 
^autour,  m.,  $abid^t;  flcipeô'b;  goshawk,  goss-hawk. 

 En  vain  l'autour  avide 

Voudrait -il  échapper  à  la  foudre  homicide 

Qui  des  cimes  des  cieux  s'élance  en  mugissant.  (Saint- Julien,) 

autour,  prép.,  um,  ring^um,  l^crum;  KpyroMi,  BOKpyn»;  about, 
round -about. 

Eloignez,  j'y  consens,  ces  flambeaux  et  ces  prêtres 
Dont  le  faste  à  la  tombe  escortait  nos  ancêtres; 
Mais  appelez  au  moins  autour  de  nos  débris 
Et  la  douleur  d'un  frère,  et  les  larmes  d'un  fils.  (Legouvé,) 
L'homme  devrait  juger  d'une  tête  par  ce  qu'il  y  a  dedans, 
et  non  par  ce  qu'il  y  a  autour.  (Jean  Sobieski.) 
*aval,  m.,  SBed^^fcIbilrgfd^^aft;  nopy^HieibCTBO  no  BeKceno;  en- 
dorsement. 

Aval  est  un  terme  de  banque  et  signifie  bon  pour.  Mettre 
son  aval  sur  une  lettre  de  change,  y  mettre  au  bas  sa  signa 
ture  précédée  de  ces  mots:  pour  aval  ou  pour  servir  cfaval, 
et  s'engager  par  là  à  en  payer  la  valeur,  si  celui  sur  qui  la 
lettre  est  tirée,  ne  l'acquitte  pas.  (Dict,  d.  comm,) 
aval,  en  — ,  ftromabtDartiS  ;  bhhs^  no  ptKt;  down  the  river, 
downwards. 

Tout  au  rebours  du  Nil  dont  nous  connaissons  le  cours  en 
aval,  sans  l'avoir  encore  exploré  en  amont  jusqu'à  sa  source, 
l'histoire  éclaire  les  origines  du  fleuve,  temps  dont  nul  ne  peut 
suivre  le  cours  à  travers  les  ténèbres  de  l'avenir.  (Ferdérer.) 
val,  à — ,  l^erunter,  nad^  untcn,  tl^oIafetofirt^J  ;  behst»,  no  aoieh^, 
HH30iiri>;  down,  down  the  river. 

Plus  on  est  haut,  plus  de  mal 
On  se  fait  tombant  à  val.  (Prov,) 
Quoi  que  nous  fassions,  il  faut  passer  par  où  les  autres  ont 
passé;  et  le  plus  prudent  serait  de  se  laisser  aller  à  val, 
comme  disent  les  bateliers,  sans  se  donner  un  mouvement 
inutile  dans  un  courant  invincible  et  invariable.   (A,  Karr.) 
avale,  il,  prés.  d.  v.  avaler,  t)crfci^Iu(îen,  fd()tucîen;  riOTaib; 
to  swallow. 
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Soif  éternelle  au  buveur  hjdropique! 
Bois  ton  supplice I  avale,  malheureux!  (Piron,) 
Avaler  signifie  proprement  faire  descendre  ou  faire  aller 
en  avaly   bien  qu'il  ne  conserve  plus  ce  sens  dans  des  ac- 
ceptions technologiques,  car  ce  n'est  que  par  une  sorte  d'imi- 
tation qu'on  lui  a  donné  la  signification  de  faire  descendre 
les  aliments  dans  l'estomac. 
*avant,  prép.,  Dor,  t)or!^cr,  el;e;  iipe^*,  iipe»Ae;  before.  —  en 
avant,  DomSrt^,  Dorant,  Doran;  BnepëAT»;  forward. 

Avant  d'accorder  leur  flûte,  les  musiciens  devraient  accor- 
der leur  âme.  (Diogene») 

Regarde  bien  de  tous  côtés  avant  d'aller  en  avant,  car  tu 
ne  sais  où  peut  être  caché  ton  ennemi.  (VEdda,) 
avent,  m.,  9lbt?ent;  afieHTb,  «HiminoBi»  nocrb;  the  advent. 
Un  prédicateur  qui  prêchait  l'Avent  était  très  porté  à  faire 
des  exagérations  outrées.    Le  lendemain  on  lui   envoya  la 
question  suivant: 

Mon  père,  vous  êtes  savant. 
Mais  vous  ne  prêchez  pas  de  même. 
Nous  nous  contentons  de  l'Avent, 
Ne  revenez  pas  le  Carême. 
On  n'emploie  le  pluriel  que  dans  ces  deux  phrases:  leê 
ayants  de  Noël,  et  (fest  aiix  avents  qu'on  a  coutume  de  planter, 

*4Bivare,  adj.,  getjig;  CKynoM;  covetous. 

Être  riche  et  avare,  c'est  se  laisser  mourir  de  faim  dans 
la  boutique  d'un  boulanger.   (Sent,  arabe.) 

L'avare  songe  à  son  trésor: 
Sourd  à  la  voix  de  la  nature, 
Son  âme,  son  cœur  et  son  or, 
Tout  est  sous  la  même  serrure, 
^"^ares,  m.,  SlDaren;  AsapT»;  Avarian. 

Longtemps  avant  la  formation  du  grand -duché  de  Russie, 
les  peuples  slaves  eurent  à  supporter  les  invasions  des  noma- 
des barbares  de  l'Orient.  Des  traditions  populaires  ont  con- 
servé la  mémoire  des  Obres  ou  Avares,  farouches  géants,  qui 
n'attelaient  que  des  femmes  slaves  à  leurs  chariots.  Les  Avares 
disparurent,  et  d'autres  nomades  prirent  leur  place.  Enfin  les 
peuplades  slaves  établies  du  Lac  Ladoga  jusqu'au  midi  de  Eieff 
se  réunirent  en  un  seul  Etat.  (Solovieff.) 

-Avé  ou  Avé'Maria^  m.,  5lDe*a)îorio,  englifd^er  (Srug ;  Ab9- 
Mapifl,  MOJHTBa  bi  PuMC-Kaioib.  nepKBH;  ave- Maria. 

Je  fais  tous  les  jours  une  prière  pour  votre  âme,  mais  que 
cela  ne  vous  empêche  pas  de  dire  de  temps  en  temps  un 
pater  et  un  avé,  afin  que  Saint-Pierre,  quand  il  vous  ouvrira 
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la  porte  du  ciel,  n'ait  pas  a  vous  jeter  a  la  tête  que  vous  n'y 
êtes  reçu  qu'à  l'aide  des  prières  des  autres,  comme  cela  arrive 
aux  rois  et  aux  empereurs,  qui  n'y  entrent  jamais  que  de 
cette  manière.  (Marryat.) 

avez,  vous,  prés.  d.  v.  avoir. 

Vous  avez  des  gens  qu'une  fausse  honte  fait  échouer  dans 
tout  ce  qu'ils  entreprennent.  —  L'excès  en  tout  est  un  défaut. 

havée,  droit  cT— ,  m.,  ©d^arfrid^tcrôgebfll^r;  upasa  naïaqa  Ha 
côop'B;  executioner^s  fee. 

Se  faire  payer  en  bourreau ,  se  faire  payer  d'avance.  — 
Autrefois  le  bourreau  percevait  en  vertu  du  droit  cf havée  qui 
lui  était  dévolu,  une  contribution,  sur  les  denrées  de  la  halle, 
le  jour  où  il  devait  faire  une  exécution.  On  appelait  avage, 
havage  ou  havée,  une  sorte  de  mesure  (en  usage  dans  la 
Normandie)  équivalente  à  une  poignée.  Le  droit  (fhavée  qui 
a  existé  jusqu'en  1750,  consistait  à  prendre  dans  les  marchés 
autant  de  grains  que  la  main  peut  en  contenir. 

*  avenu,  part.  pass.  d.  v.  avenir,  gcfd^el^en,  \xdf  ereigncn,  jici^ 
gutragcn;  csy^^ibcsi;  to  happen. 

Tout  ce  qui  finit  est  court,  et,  quand  le  terme  est  passé, 
est  comme  nul  et  non  avenu.  (Cicéron.) 

avenue,  f.,  ©ang.  3wgcing/^ciumgang;  aiien,  bxoa'b,  noAffeaaaa 
Aopora;  avenue,  alley. 

Une  voie  en  tout  temps  par  les  dieux  fréquentée 
Blanchit  l'azur  des  cieux;  on  la  nomme  Lactée. 
Elle  sert  d'avenue  à  l'auguste  séjour 
Où  Jupiter  réside  au  milieu  de  sa  cour.  (Ovide.) 

*avoué,  m.,  ©ad^tDatter;  CTpan^iB,  noBupeHHuS;  attorney. 

J'aurais  voulu  établir  qu'il  n'y  eût  d'avoués,  ni  d'avocats 
rétribués  que  ceux  qui  gagneraient  leurs  causes.  Par  là,  que 
de  querelles  arrêtées  I  car  il  est  bien  évident  qu'il  n'en  serait 
pas  un  seul  qui,  du  premier  examen  d'une  cause,  ne  la  re- 
poussât si  elle  lui  semblait  douteuse.  (Napoléon) 

avouer,  v.  a.,   geftel^en,  befenncn,  gutl^eiÇen,  ancrîenncn; 
upasHaibCfl  B-B  HCM-B,  npHSHBTb;  to  confess,  avow,  to  own. 

La  plus  grande  conquête  qu'il  soit  possible  de  faire  contre 
l'ignorance,  c'est  d'avouer  qu'il  est  des  choses  qu'il  faut  savoir 
ignorer.   (F,  de  Brotonne.) 

Qu'en  toutes  ses  actions  l'homme  se  conduise  de  telle  sorte 
qu'il  soit  avoué  de  Dieu.   (Charles  IX,  R.  d.  Suède.) 
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B. 

*Baal,  n.  pr.,  SSaal  ober  ©el;  BaarB  ara  Beai;  Baal  or  Bel. 

Les  Carthaginois  adorèrent  le  soleil  sous  le  nom  de  Baal 
ou  Moloch.  Sa  statue  de  métal,  les  bras  étendus,  renfermait 
une  cavité  où  l'on  jetait  en  sacrifice  des  enfants  qui  étaient 
dévorés  par  un  brasier  ardent.    (L,  Lalanne.) 

Je  me  suis  réservé,  dit  le  Seigneur,  sept  mille  hommes  qui 
n'ont  pas  fléchi  les  genoux  devant  Baal,  et  qui  ne  l'ont  point 
adoré  en  baisant  la  main.  (Rom,  II,  à,) 

Baal,  Bal  ou  Bel,  dans  plusieurs  langues  orientales,  signifie 
seigneur  et  désigne  la  souveraineté  quand  il  est  joint  au  nom 
propre,  comme  Hanni-Bal,  BeUSazar,  etc.  etc. 

bal,  m.,  ^Batl;  ôaxb;  bail. 

Le  travail  est  pénible  parce  qu'il  est  continu,  obligatoire. 
Que  le  bal  devienne  une  nécessité  journalière,  il  cessera  d'être  un 
divertissement:  c'est  le  conte  du  pâté  d'anguilles.  (L,  Beyhmd.) 
La  vie  est  un  bal  que  commence 
La  fortune,  tant  bien  que  mal; 
Vient  l'amour  qui  conduit  la  danse, 
£t  puis  la  mort  ferme  le  bal. 

Bâie,  n.  pr.,  ©afel;  Baaeib;  Basle. 

Le  grand  concile  de  Bâle,  ouvert  en  1481,  dura  dix- sept 
ans,  neuf  mois  et  vingt- sept  jours. 

Une  des  particularités  de  Bâle  était  que  les  montres  avan- 
çaient d'une  heure  sur  celles  d'autres  endroits. 

b^Xle,  f.,  SdoXi,  ®^)ielball,  Sugcl,  fflallcn;  MaqmrB,  nyia,  Kiraa; 
l>all,  shot,  baie. 

Le  Seigneur  vous  couronnera  de  maux  et  vous  jettera  comme 
^ne  balle.  (Le  Prophète.) 

Ce  ne  sont  pas  les  balles  qui  tuent,  c'est  le  destin.  (Prov.  arabe.) 
En  1785,  les  États-Unis  exportaient  14  balles  de  coton;  en 
i  790,  ils  en  exportaient  81  balles;  aujourd'hui  le  Nouveau- 
^onde  exporte  plus  de  3,500,000  balles.  (Le  Moniteur  Algé- 
"^ien,  sept.  1S61.) 

Les  Américains  disent:  les  balles  de  coton  portent  plus  loin, 
^C)nt  plus  de  ravages  que  les  Cohorns  et  les  Paixhans,  et  mé- 
î'îtent  mieux  que  ceux-ci  d'être  nommés  Vultima  ratio  regum 
populorum. 
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Balle,  f.,  Seld^  bcr  ©rafer,  ©prcu;  Maïuffla,  meiyxa;  boU, 
glume. 

Que  ceux  qui  machinent  mon  mal  soient  repoussés  en  arrière, 
et  rougissent.  Qu'ils  soient  comme  de  la  balle  exposée  au  vent: 
et  que  l'Auge  de  l'Éternel  les  chasse  çà  et  là.  (Ps,  XXXV.) 

*bacinet,  m.,  ©turm*,  ^icEel^^aubc;  lUHmaK'L;  steel-cap,  morion. 
Le  bacinet,  casque  sans  visière,  très  léger,  ne  servait  qu'an 
repos.   (A.  Jubinal.) 

bassiner,  v.  a.,  tDârmen^  bâ^en;  rptxb  rptiKoio,  HpmiapHBaTb; 
to  warm,  bath'. 

Les  plus  petites  choses  et  les  plus  nécessaires  manquent 
(à  St. -Hélène).  L'Empereur,  pour  faire  bassiner  son  lit,  n'a 
pu  trouver  d'autre  moyen  que  de  faire  percer  une  de  ces  gran- 
des boules  d'argent  dont  on  se  sert  pour  tenir  les  plats  chauds 
à  table,  et  d'y  faire  introduire  des  charbons.  (Laê  Cases.) 

bassinet,  m.,  ^fanne^  3^^^)^f^^^^^  ioxamca,  noixa;  pan, 
basin. 

Cracher  au  bassin  ou  au  bassinet,  contribuer  malgré  soi  à 
quelque  dépense,  pour  marquer  sans  doute  qu'on  éprouve  au- 
tant de  peine  à  tirer  son  argent  de  sa  bourse  qu'un  catarrheux 
en  éprouve  à  expectorer  ses  mucosités.  (Quitard) 

*bah!  int.,  ba!^!  m^l  toa^  ba!;  6a!  Borb!  qicl;  poh!  pooh! 
Croire  à  l'amour  d'un  homme  qui  en  conte  à  toutes  les 
femmes I  bah!  quelle  sottise!   (A,  Brot.) 

bas,  m.,  @trum})f;  qyiOKb;  stocking. 

L'art  de  tricoter  des  bas  ne  fut  trouvé  que  sous  François  I; 
son  fils  Henri  H  porta  aux  noces  de  sa  fille  les  premiers  bas 
de  soie.   En  Angleterre,  c'est  la  reine  Elisabeth  qui  porta  les 
premiers  bas  de  soie.  (Tesseydre.) 
 Italie, 

Voyez  vous,  à  mon  sens,  c'est  la  rime  à  folie; 

Quant  à  mélancolie,  elle  sent  trop  les  trous 

Aux  bas,  le  quatrième  étage  et  les  vieux  sous.  (A,  de  Musset) 

bas,  adj.,  niebrtg,  unten,  ïcifc;  HHSKiM,  BHHsy,  thxo;  low, 
vile,  below,  low. 

Trop  bas!  que  dis- tu?   H  n'y  a  rien  de  trop  bas  devant 
Dieu,  hors  la  bassesse  de  l'âme  sous  des  titres  élevés.  (BtUwer.) 
Le  pauvre  attend  de  l'or,  le  riche  veut  des  places; 
L'une  espère  un  mari,  l'autre  espère  des  grâces: 
Chacun  rêve  ici -bas!  (Scribe.) 

bat,  il,  prés.  d.  V.  battre,  fd^Iagen,  fc^mieben,  brcfd^eii;  ÔHib, 
KOBaTb,  MOiOTHTt;  to  beat,  strike,  forge,  thresh.  —  la  cam- 
pagne, irrcn,  l^erumfd^tpeifen;  CKHTaTbca;  to  err,  to  rave. 
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Qu'il  est  pradent,  même  alors  qu^il  se  bat! 

Pour  ses  chevaux,  quels  soins I  comme  il  les  traite I 

L'un  est  boiteux,  et  le  mène  au  combat, 

L'autre  est  rapide,  et  sert  pour  la  retraite. 

(Masson  de  MorviUiers,) 
Quel  esprit  ne  bat  la  campagne, 
Qui  ne  fait  des  châteaux  en  Espagne? 
Pichrocole,  Pyrrhus,  la  laitière,  enfin  tous. 
Autant  les  sages  que  les  fous.   (La  Fontaine.) 

En  vieille  grange  on  bat  bien.  (Prov.) 

b&t,       ®a\xxa^,  ^adfattet;  BbioK'L,  BbioqHoe  cèaio;  pack-saddie, 
pannel. 

Le  pur  scolastique  tient  entre  les  hommes  la  place  qu'oc- 
cupe entre  les  animaux  celui  qui  ne  laboure  point  comme  le 
bœu^  qui  ne  porte  point  le  bât  comme  la  mule,  n'aboie  point 
au  voleur  comme  le  chien;  mais  qui,  semblable  au  singe,  salit 
tout,  mord  le  passant,  et  nuit  à  tous.  (Rabelais.) 

Toute  la  politique  des  gouvernements  doit  tendre  à  faire 
en  sorte  que  le  bât  blesse  le  moins  possible  celui  qui  est 
condamné  à  le  porter,  afin  qu'il  ne  dise  pas  avec  Lafontaine: 

Me  fera- 1- on  porter  double  bât,  double  charge?  .  .  . 

Notre  ennemi,  c'est  notre  maître. 

♦bai,  adj.,  bTaunfi(i^^broun(rotW;  rHtAoft,  Kapitt;  bay,  brown-bay. 

Les  Mores  attribuent  diverses  propriétés  aux  différentes  cou- 
leurs du  poil,  et  assurent  qu'un  cheval  noir  ou  brun  est  dans 
toute  sa  vigueur  à  la  tombée  de  la  nuit;  un  bai  au  soleil 
levant,  etc.  etc.   (Drummond  Hai.) 

Rebute  le  cheval  isabelle,  entretient  le  blanc,  mais  monte 
le  bai.   (Prov.  arabe.) 

baie,  f.,  ©ai,  Sdndft;  ôyxxa,  ryôa;  bay,  gulf. 

La  baie  de  Tschesmé,  où  la  flotte  turque  fut  entièrement 
anéantie  en  1770  par  la  flotte  russe  sous  les  ordres  du  comte 
Orloff,  est  située  à  peu  de  distance  des  ruines  d'Ephèse.  Le 
vaisseau  amiral  turc,  dévoré  par  l'incendie,  sauta  avec  tout  son 
équipage.  (Ph.  Blanchard.) 

Baie,  n.  pr.,  Baies,  ^û^;  Eaia;  Baia. 

Je  vais  voir  les  Sabins  et  leurs  monts  sourcilleux, 
Préneste  et  ses  bosquets  dont  la  fraîcheur  m'inspire, 
Tivoli,  dont  toujours  le  creux  vallon  m'attire. 
Baie  et  ses  bords  voluptueux.  (Horace.) 
Au  temps  des  Césars,  Baies  était  le  rendez- vous  des  Romains 
de  distinction.  Cette  ville  eut  une  telle  réputation  de  débauche, 
que  Cicéron,  dans  sa  défense  pour  M.  Cœlius,  crut  devoir  le 
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justifier  d'avoir  pris  sous  sa  protection  un  homme  qui  avait 
fréquenté  le  séjour  de  Baies.  (Wieland.) 

baie,  f.,  53eere;  nro^a;  berry. 

Ce  sont  les  oiseaux  qui  font  la  plus  grande  consonmiation 
de  presque  toutes  les  espèces  de  baies:  à  quelques  égards  les 
plantes  profitent  de  cet  emploi  de  leurs  fruits.  Les  semences 
sont  transportées  au  loin  et  disséminées  partout. 

baie,  f.,  Oeffnun^,  gcnftcr;  oiBepcTBle;  opening. 

L'Atmeidan,  l'ancien  Hippodrome  à  Constantinople,  est  une 
vaste  place,  bordée  d'un  côté  par  la  muraille  extérieure  de  la 
mosquée  du  Sultan  Achmet,  percée  de  baies  griUées,  et  sur 
les  autres  faces  par  des  ruines  ou  bâtiments  incohérents. 

Baie  est  en  général  une  ouverture  dans  un  mur:  les  portes 
et  les  fenêtres  sont  des  baies.  Autrefois  on  écrivait  bée,  mot 
dont  l'origine  est  évidemment  la  même  que  celle  de  l'adj.  béant, 
part.  d.  V.  béer  tombé  depuis  longtemps  en  désuétude.  Voilà  donc 
un  mot  qui  appartient  à  la  fois  à  la  géographie,  à  la  botani- 
que et  à  l'architecture,  sans  que  rien  le  distingue,  ni  dans 
l'écriture,  ni  dans  la  prononciation!  La  vieille  orthographe  avait 
évité  ce  défaut;  on  ne  pouvait  confondre  les  mots  baye,  baie, 
bée.  H  semble  que  les  hommes  qui  se  disent  granmiaiidens 
n'ont  eu  en  vue  que  les  intérêts  du  calembourg;  ils  appauvris- 
sent la  langue  au  lieu  de  la  perfectionner.  (Ferry.) 

baie,f.,  ®d^erj,S3etrug;  oÔMairB  b-l  myiny;  bite,  humbug,  farce. 
 On  les  étonne, 

On  leur  fait  admirer  les  baies  qu'on  leur  donne.  (Corneille.) 
Le  mot  baie  est  mal  orthographié,  la  lettre  i  devrait  être 
remplacée  par  la  lettre  y,  car  il  est  la  racine  de  l'ancien  verbe 
bayer.  Un  homme  à  qui  l'on  donne  des  bayes  est  un  homme 
sujet  à  s'ébahir  de  peu  de  chose, 
baie,  baye,  il,  prés.  d.  v.  bayer ^  gaffen,  9Wautaffen  fctt  ^abm; 
3tBaTb,  poT03tflTb;  to  gape,  stand  gaping  in  the  air. 

Dandin  est  dit  de  celui  qui  baye  ça  et  là  par  sottise 
(Ch.  Nodier)  et  badaudise,  sans  avoir  contenance  arrestée,  et 
dandiner,  user  de  telle  badaudise.  (Nicot.) 
bey,  m.,  S3e^,  iBcg;  ôeft,  ôck'b;  bey,  beg. 

Jadis  l'Égypte  était  gouvernée  par  vingt -quatre  beys  tirés 
du  corps  des  Mamelucks  et  composant  un  divan  ou  conseil. 
Soldats,  voilà  l'Égypte!   Aux  lois  du  cimeterre 
Les  beys  ont  asservi  cette  héroïque  terre.  (Barthélémy  et  Méry.) 
Bex,  n.  pr.,  S3ej;  Bckcl;  Bex. 

Bex  a  des  salines  considérables,  qui  livrent  chaque  année 
environ  30,000  quintaux  de  sel.  Jusqu'en  1823,  on  n'exploi- 
tait que  des  eaux  salées,  mais  depuis  on  a  découvert  une 
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énorme  masse  de  sel  gemme.  Albert  de  Haller  a  été  directeur 
des  salines  de  Bex  de  1758  à  1764. 

*baig^er,  v.a.,  baben;  Kynaib,  napnxb,  opomaTb;  to  bath,  water. 
Montluc  fit  périr  plus  de  calvinistes  par  la  potence  et  la 
roue  que  par  Tépée  .  .  .  Pour  transmettre  son  caractère  féroce 
à  ses  enfants,  il  les  faisait,  dit- on,  baigner  dans  des  cuves 
de  sang.  (Piqué,) 

Ma  sœur,  te  souvient- il  encore 
Du  château  que  baignait  la  Dore 
Et  cette  tant  vieille  tour 

Du  More?  (Châteaubriand,) 

beignet,  m.,  ^fonnîud^en,  Sud^cn;  ôieh-b,  ieneniKa;  fritter. 
Dans  l'introduction  du  20.  livre  de  VHist,  Macaronique  de 
Merlin  Cocaye,  il  est  question  des  royaumes  de  crespes  et  de 
beignets,  où  on  a  accoutumé  de  mener  une  vie  heureuse.  C'est 
une  contrée  où  les  arbres  portent  pour  fruits  des  tartes,  et 
où  les  vignes  sont  liées  avec  des  saucisses,  trait  qui  est  devenu 
un  proverbe  italien,  correspondant  à  l'expression:  c'est  un  pays 
dé  Cocagne. 

*bail,  m.,  ^ad6t,  aïîictl^e,  SSertnictl^ung;  AoroBopi»,  HacMi;  lease. 
Ce  globe  qui  nous  renferme 
N'étant  qu'un  vaste  bercail, 
Dont  nous  ne  pourrons,  au  terme, 
Voir  renouveler  le  bail: 
Gais,  contents. 
Des  instants 
Embellissons  la  venue!    (A,  Joli,) 

baille,  f.,  ©alic,  ©olge;  ^aHi»,  Ka^Ka;  tub,  half-tub. 

....  La  décence  ne  permettait  pas  qu'un  seul  des  officiers 
reçût  l'ablution  totale;  on  se  contentait  d'ouvrir  une  des  man- 
ches de  leur  habit  et  d'y  infiltrer  quelques  gouttes  d'eau  en 
prononçant  les  paroles  d'usage:  Je  te  baptise.  Mais  quand 
vint  le  tour  des  matelots,  nul  ne  fut  épargné.  Plongés  dans 
la  baille,  ils  ne  parvenaient  à  en  sortir  qu'après  les  efforts 
les  plus  inouïs,  les  contorsions  les  plus  grotesques. 

(J,  AragOy  passage  de  la  ligne.^ 

prés.  d.  V,  bailler^  gcben,  ^)ad^tcn,  i^etpcid^tcn;  Aaib, 
OTAaib  B-B  HaëMi;  to  give,  deliver. 

On  donne  un  glaive  à  Thémis;  c'est  pour  être 
Craint  des  petits  et  simples  paysans; 
Un  trébuchet  dans  sa  main  pour  connaître 
Si  les  écus  qu'on  baille  sont  pesants. 

(Guillaume  des  Autels.) 
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baille,  il,  prés.  d.  v.  bailler,  gS^nen;  ateaib;  to  yawn. 
Le  riche,  au  sein  de  son  palais, 
Sur  le  duvet  s'ennuie  et  baille: 
Peine  et  souci  sont  sous  le  dais 
Quand  le  bonheur  est  sur  la  paille.  (Servières.) 

♦bailleur,  m.,  @a^ncr;  ateaKa,  3'feB3'HT>;  yawner. 

Un  bon  bailleur  en  fait  bailler  deux.  —  Ce  proverbe,  dont 
on  se  sert  pour  exprimer  la  contagion  du  mauvais  exemple, 
est  fort  ancien.  Socrate  dit  que  ses  doutes  se  sont  commu- 
niqués à  Critias  avec  la  même  facilité  que  les  bâillements  se 
nommuniquent. 

bailleur,  m.,  SSerpad^tcr,  SScrmiet^er;  oTAaBqHKi  fb  Hsen; 
lessor.  —  de  fonds ,  9lffocié,  ®efci&dftét^ci(nebmcr;  iaiomîM 
AeEhTU.  Ha  npejinpiflTie;  partner  furnishing  the  capital. 

Le  baillenr  (terme  de  pratique  et  de  notaire)  est  celui  qui 
donne  à  ferme,  qui  passe  un  bail. 

Le  directeur  d'un  ennuyeux  théâtre  était  embarrassé  pour 
trouver  un  bailleur  de  fonds,  o  C'est  étonnant,  dit  un  plaisant, 
ce  théâtre  a  tant  de  bailleurs  dans  son  parterre,  que  je  le 
croyais  en  fonds.  t> 

*balai,  m.,  33cfen,  Se^rbcfcn;  Mexia,  BtHHKT»;  broom,  besom. 
Le  supplice  est  le  balai  des  vices  et  des  crimes. 

(Estienne  Pasquier.) 
En  1688,  les  amiraux  hollandais  hissaient  triomphalement 
un  balai  au  sommet  du  mât  de  perroquet  de  leurs  navires^^ 
comme  emblème  de  leur  pouvoir  de  balayer  l'océan.  (Abier.)^ 

balaie,  il,  prés.  d.  v.  balayer,  fel^ren,  fegen,  ijerjagcn;  Mecri»,^- 
paaoFHaxb;  to  sw^eep,  scour,  drive  eut. 

La  tempête  révolutionnaire  balaie  les  gens  faibles  et  indé  

cis,  flottant  ça  et  là  au  gré  de  leurs  passions,  et  il  n'en  rest^^ 
que  des  hommes  forts,  dont  le  courage  oppose  une  résistanc^^ 
invincible  aux  orages  qui  grondent  à  l'intérieur  comme  au  de —  = 
hors  de  l'Empire.  (Solovieff.) 

balais,  rtibis,  s.  m.,  ©aûaftrubin;  (po^rB  axoHia)  ôajacb,  6x&ahu^S 
pyÔHHT»;  balais  ruby. 

Le  vin  de  Bouzy  est  d'un  rose  vif,  dont  la  transparence  e  

l'éclat  fait  pâlir  un  rubis -hsleds  de  la  plus  belle  eau. 

(Le  Marquis  de  Fondras.) 

ballet,  s.  m.,  -Sollet;  6aieTT>;  ballet. 

Un  auteur  satirique  passait  pour  avoir  reçu  des  coups  d^^ 
bâton.    On  lui  demandait  un  jour  s'il  ne  donnerait  pas  bien^ 

tôt  quelque  nouvel  ouvrage:  «Oui,  je  travaille  à  un  ballet.»  

Un  balai!  Monsieur,  s'écria  B*,  prenez  garde  au  manche. 
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*  balance,  f.,  SJagc,  Otcid^gctoid^t;  Btcu,  paBHOBtcie;  balance, 
suspense. 

Il  semble  que  l'or  et  la  vertu  soient  placés  de  deux  côtés 
d'une  balance,  et  qu'on  ne  puisse  ajouter  au  poids  du  premier 
sans  que  l'autre  devienne  au  même  instant  plus  léger.  (Platon,) 
La  libéralité,  qui  est  la  vertu  des  princes,  ne  doit  pas  avoir 
le  bandeau  sur  les  yeux,  comme  la  justice;  il  faut  qu'elle  ait 
la  balance  à  la  main.  (Ant,  Godeau,) 
balance,  il,  prés.  d.  v.  balancer,  fd()auîcln,  fd^tpanîcn,  im 
©(etd^getDtc^t  l^alten;  KOieôaTbCfl,  AepA^KaTb  bi»  paBHOB'feciH;  to 
balance,  hesitate. 

L'homme  balance  entre  la  crainte  et  l'espérance. 
Ne  crois  pas  que  mon  cœur,  vainement  suspendu, 
Balance  pour  t'offrir  xm  encens  qui  t'est  dû. 

*balancier,  m.,  Unrul^c,  ?PrSgctt)crf^  4BûIancirftaugc;  MaarHmrb 
yqacoB'b,  KopoMUCiO,  ôaiaHcepH.  mecrb;  penduluip,  balance; 
mill;  balancing-pole. 

L'opinion  est  le  balancier  d'un  gouvernement  libre,  et  doit 
régler  son  mouvement. 

Le  coup  de  massue  du  sort  caractérise  l'homme  et  sa  va- 
leur, comme  le  coup  du  balancier  marque  la  monnaie. 

(Le  Prince  de  Ligne.) 
C'est  le  balancier  qui  vous  gêne 
Mais  qui  fait  votre  sûreté.  (Florian.) 
balanciez,  vous,  imp.  d.  v.  balancer^  v.  balance,  il. 

S'agît-il  de  repousser  une  agression  étrangère,  il  ne  faut 
pas  que  vous  balanciez  un  instant  entre  un  repos  déshonorant 
et  une  résistance  glorieuse,  alors  même  que  le  succès  ne  vien- 
drait pas  la  couronner.  (Korniloff.) 

ban,m.,  5lufgcbct,§cerbonn,S3aiin,  3(d^t;  npoBoariameme,  noauBi» 
Kl  BOÔHt,  HarHame;  publication,  ban,  rear-ban,  banishment. 
Quand  les  rois  semonnaient  leurs  vassaux  directs,  cela  s'ap- 
pelait le  ban;  quand  ils  semonnaient  leurs  vassaux  directs  et 
indirects,  c'est-à-dire  les  seigneurs  et  les  vassaux  des  seigneurs, 
cela  s'appelait  Z'am'ère- ban.  Ce  mot  est  composé  de  deux  mots 
de  l'ancienne  langue,  har,  camp,  et  ban,  appel,  d'où  le  mot  de 
basse  latinité  herïbarium.  —  U  n'est  pas  vrai  que  Tamère- ban 
aoit  réitératif  de  ban.  (Châteaubriand) 

Hommes  d'État  du  congrès  de  Vienne,  qui  avez  été  les 
naaîtres  du  monde,  sur  les  débris  de  l'Empire,  votre  rôle  au- 
rait pu  être  beau ,  vous  ne  l'avez  pas  compris  I  Vous  l'avez  mis 
ban  de  l'Europe  (Napoléon)  comme  un  despote  et  un  tyran. 
1^  nations  vous  ont  crus  un  moment;  mais  on  ne  bâtit  rien 
solide  sur  un  mensonge  et  sur  une  erreur  I  (Louis  Napoléon) 
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banc,  m.,  SSant;  CKaiikfl,  Mejb;  bench,  bank. 

Un  curé  dans  sa  chaire,  un  avocat  à  son  bano  — 
tout  un.   (G.  Sand.J 

Les  anciens  Danois  employaient  dans  leurs  festins  sole 
diverses  coupes  dont  chacune  était  aifectée  à  un  usage  sp 
Ils  avaient  entre  autres  une  coupe  de  mémoire,  dont  ils 
servaient  qu'aux  funérailles  des  Rois.  L'héritier  de  la  com 
restait  assis  sur  un  banc,  en  face  du  trône,  jusqu'à  ce 
lui  eût  présenté  cette  coupe  de  mémoire,  et,  après  l'avoii 
il  montait  sur  le  trône:  c'était  une  espèce  de  sacre  p 
boisson.  (Quitard.) 

bang,  m.,  SBein^jatmc,  ^Palmcntueinbau ;   a<i>pflKaHCK.  b 
naibMa;  bang. 

Le  bang  est  un  arbre  d'Afrique  dont  on  tire  du  vin  : 
qu'on  appelle  makensi. 

Les  habitants  de  la  vallée  de  Cachemire  préfèrent  de 
coup  au  tabac  une  plante  indigène  nommé  bang.  On  ei 
sécher  les  fleurs  et  on  les  fume  comme  du  tabac.  Il  pi 
le  même  effet  que  l'opium,  sans  cependant  exercer  cett 
fluence  soporifique  et  délétère  qui  rend  l'opium  si  funeste 
santé.  En  le  fumant,  il  procure  une  légère  extase  pleii 
délices,  et  fait  oublier  les  soucis  et  les  chagrins.  Les  fe 
donnent  un  breuvage  délicieux.   (Ch.  Dubois.) 

"^banal,  adj.,  bannl^crrlid^,  aûertoelt*;  noMtmHqiô,  BcecBt': 
of  a  manor,  common. 

Ce  n'est  point  une  juste  cause  de  s'opposer  à  l'érection 
nouveau  moulin,  que  d'alléguer  qu'il  peut  nuire  à  l'ancie 
l'ancien  n'est  banal,  et  le  nouveau  dans  l'enclave  de 
tre.  (D'Argentré.) 

Quelques  grammairiens  n'emploient  le  mot  banal  qu'ai 
gulier,  Trévoux  dit  au  plur.  banaux. 

Le  lendemain  d'une  exécution,  il  n'y  a  pas  même  une  te 


la  fosse  vide  a  lâché  sa  proie.    L'École  de  Médecine  a 
le  cadavre,  le  fossoyeur  a  repris,  pour  le  revendre  à  un 
condamné,  le  cercueil  banal.   (J.  Janin.) 

banal,  adj.,  gemein^  aÊsebrofd^en;  npocToô,  oôuKHOBei 
vulgar,  nackneyed. 

Les  Anglais  pourraient  bien  n'avoir  fait  tant  de  conc 
qu'à  cette  fin  de  pouvoir  se  promener  librement  d'un  ant 
à  l'autre.  Il  est  vrai  que  dans  ses  pérégrinations  John 
vous  a  mis  bel  et  bien  la  main  sur  de  bons  royaumes 
grasses  provinces  et  d'excellentes  petites  îles;  mais  ceci 
que  l'effet  et  point  la  cause.  Comment  pourrait-il  aller 
devant  soi  s'il  était  empêché  par  le  halte-là!  du  premier 
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venu?  .  .  .  J'aurais  bien  d'autres  preuves  encore  pour  justifier 
John  Bull  des  banals  reproches  qu'on  lui  adresse  k  l'endroit 
de  ses  habitudes  d'expropriation  forcée  pour  cause  ctutilité  — 
particuUère.  Ses  torts  se  réduisent  k  un  désir  trop  vif  de  chan- 
ger d'air  —  voilk  tout, 
^bande,  f.,  ©anbe,  Zxnpp,  î)aufcn;  mafina,  loina;  gang,  troop. 

Les  donatistes  s'organisaient  en  bandes  d'assassins  et  d'incen- 
diaires, mutilant,  arrachant  les  yeux,  les  rempb'ssant  de  vinaigre 
et  de  chaux  vive;  et  toutefois  Saint- Augustin  ne  cessait  d'implo- 
rer les  comtes  et  les  tribuns  d'Afrique  pour  que  la  punition  de 
leur  crime  n'allât  jamais  jusqu'k  la  mort.  (Lacordaire.) 

Il  vaut  mieux  avoir  affaire  k  une  seule  bête  féroce  qu'on 
peut  éviter,  qu'a  une  bande  de  petits  tigres  subalternes  qu'on 
trouve  sans  cesse  entre  ses  jambes.  (Voltaire.) 
bande,  f.,  Sinbc,  53anb,  ©treif;  noBasKa,  noioca;  band,  v^elt. 

Que  servent  aux  enfants  ces  bandes,  ces  maillots,  et  tous 
ces  vêtements  douloureux  qui  gênent  leur  respiration,  empê- 
chent le  sang  de  circuler  dans  leurs  veines,  et  les  tient  en 
quelque  sorte  bien  plus  qu'ils  ne  les  habillent?  A  leur  arra- 
cher des  plaintes  et  des  murmures,  k  leur  faire  verser  des 
larmes.  (Pflûger.) 
bande,  il,  prés.  d.  v.  bander;  binbcn,  tjertinben;  nepeBflsaib, 
saBflSBTi»,  HaTflHyTb;  to  bind  up,  to  bend. 

Cromwell,  désespérant  de  son  avenir  en  Angleterre,  veut 
partir  pour  la  Jamaïque;  Charles  I  l'en  empêche.  Le  père 
de  Mirabeau  veut  envoyer  son  fils  aux  colonies  hollandaises; 
un  ordre  du  roi  s'y  oppose.  Qui  sait  si  Jamaïque  n'eût  pas 
sauvé  Charles  I  et  Batavie  Louis  XVI?  Mais  quand  un  roi  est 
condamné  k  mort,  la  Providence  lui  bande  les  yeux.  (V.  Hugo.) 

Qu'ils  s'écoulent  comme  de  l'eau,  et  qu'ils  se  fondent;  que 
chacun  d'eux  bande  son  arc, 

Mais  que  ses  flèches  soient  comme  si  elles  étaient  rompues. 

(Ps.  LVIIL) 

"^^^aptiste,  Saint' Jean,  n.  pr.,  3oI)annc«  ber  îaufcr;  loanHi 
KpecTHiejb;  John  the  Baptist. 

Jean  commença  k  prêcher  la  pénitence  sur  les  bords  du 
Jourdain,  et  k  baptiser  tous  les  Juifs  qui  venaient  k  lui;  c'est 
de  là  qu'il  a  reçu  le  surnom  de  Baptiste  .  .  .  Du  temps  de 
Julien  l'Apostat  on  montrait  son  tombeau  k  Samarie.  On  peut 
voir  dans  les  Antiquités  faddiques  de  Josèphe  le  bel  éloge  que 
cet  historien  consacre  aux  vertus  de  /Sainf- Jean  Baptiste.  (Gloire.) 
Toatlste,  f.,  Sattft;  ôaTHcrb;  French  cambric. 

La  batiste  est  une  toile  blanche,  fine  et  très  serrée.  On 
emploie  pour  la  tisser  le  lin  le  plus  fin  et  le  plus  blanc  qu'on 
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66  Bar  barbe 

appelle  «ramé».  Vers  le  13®  siècle,  Baptiste  Chambrai  mit 
usage  cette  sorte  de  toile  qu'il  fabriqua  le  premier.  Ou 
donnait  aussi  le  nom  de  toile  de  Chambrai,  et  ensuite, 
analogie  avec  une  toile  très  fine  des  Indes,  désignée  80U£ 
nom  de  «Bastas»,  celui  de  batiste. 

*Bap,  n.  pr.,  Sar;  Bap-b;  Bar. 

Le  comté,  puis  le  duché  de  Bar,  était  situé  entre  la  I 
raine  et  la  Champagne.  —  En  1431  s'effectua  la  réunion 
duchés  de  Bar  et  de  Lorraine. 

bar  ou  bard,  m.,  STrage,  îragbal^re;  HOCHjKa;  hand-barr< 
Le  bar  ou  bard  est  une  caisse,  civière,  dont  les  bardi 
se  servent  pour  porter  leur  ciment.   (Nap.  Landais.) 

bard,  ra.,  Scier;  pm*;  hurdy-giirdy. 

En  Bretagne,  où  l'on  a  encore  beaucoup  de  mots  gaa 
on  appelle  bards  les  vielles  et  les  joueurs  de  vielles  et 
violon  qui  vont  chanter  par  les  villages. 

barre,  f.,  ©tange,  ^arre,  ©d^ranîe;  ôpycoK-B,  cjhtoki,  nep 
ptmeTKa;  bar,  v^edge. 

Le  Soigneur  brise  tour  à  tour  nos  membres  de  sa  bt 
de  fer.   (V,  Hugo,) 

Un  milliard  de  francs  pèse  5,000,000  de  kilogrammes.  1 
étaient  forgés  en  barres  d'un  pouce  carré,  la  longueur  to 
de  ces  barres  serait  de  655,000  mètres,  plus  qu'il  ne  faut  p 
entourer  Paris  d'une  grille  de  dix  pieds  de  haut.  (Nouv.deBou 
Que  la  France  appelle  k  la  barre  de  son  tribunal  ces  c 
d'autant  plus  coupables  qu'ils  étaient  plus  éclairés,  et  qn 
fois  enfin  elle  extirpe  de  son  sol  cette  race  maudite  de  r< 
lutionn aires,  qui  ont  fait,  depuis  trois  quarts  de  siècle,  i 
les  malheurs  du  pays.   (Le  Droit,  20  août  1848.^ 

barre,  il,  prés.  d.  v.  barrer ,  f^)cvren,  t)erf<)errcn;  saropo^i 
to  bar,  stop. 

La  loi  du  progrès  est  la  loi.de  l'humanité,  et  quicori 
s'oppose  à  sa  marche,  barre  le  passage  d'un  fleuve  que 
pente  entraîne  dans  la  mer.  On  peut  bien  l'arrêter  moments 
ment,  mais  il  ne  tarde  pas  à  s'élever'  au-dessus  du  niveau 
obstacles  et  à  tout  entraîner  dans  sa  course  devenue  plus  in 
tueuse  par  la  résistance  insensée  qui  lui  était  opposée.  (D'Ars 

*barbe,  f.,  ^art;  ôopo^a;  beard. 

Les  honteux  excès  de  la  débauche  ne  sauraient  être  de  1 
courte  durée.  Bien  des  vîees  doivent  disparaître  avec  la 
mière  barbe .  .  .  La  jeunesse  a  besoin  d'indulgence.  (Juvéi 
En  1536,  François  Olivier  ne  put  être  reçu  au  parlen 
maître  des  requêtes,  qu'à  la  charge  de  faire  couper  sa  loi 
barbe,  s'il  voulait  assister  au  plaidoyer.  (St.-Béal.) 
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Le  péché  originel  est  comme  notre  barbe.  Nous  voilà  rasés 
aujourd'hui;  nous  avons  l'air  propre  et  le  menton  lisse,  mais 
demain  notre  barbe  aura  repoussé,  et  elle  ne  cessera  de  croître 
tant  que  nous  serons  sur  la  terre.  (Luther,) 

barbe,  adj.,  cheval  — ,  ©erber^jferb;  BapBapiMcKaa  iomaAi»; 
barb,  barbary  horse. 

Un  âne  robuste  est  mieux  fait  pour  résister  à  la  fatigue 
des  caravanes  que  le  meilleur  cheval  barbe.  (Boitard.) 

Ce  ne  fut  point  avec  des  chevaux  d'Arabie,  mais  bien  avec 
des  chevaux  barbes,  provenant  des  provinces  barbaresques  et 
notamment  de  la  régence  d'Alger,  que  les  Anglais  débutèrent 
d'abord  dans  les  appareillements  judicieux  qui  assurèrent  la 
génération  de  leurs  chevaux.   (P.  lÀmayrac) 

*barde,  m.,  Sarbe,  î)ii$tcr,  ©angcr;  ôeupxb;  bard. 

Les  bardes  racontent  en  vers  héroïques  les  hauts  faits  des 
hommes  illustres,  et  ils  chantent  ces  vers  en  s'accompagnant 
de  leur  lyre.   (Amm,  Marcelin.) 

Diodore  de  Sicile,  Grégoire  de  Tours  et  Franchet  préten- 
dent que  les  Gaulois  cultivaient  déjà  la  musique  vers  l'an  du 
monde  2140,  et  que  Bardue,  leur  cinquième  Roi,  créa  des 
écoles  publiques  où  elle  était  enseignée  sous  la  direction  des 
bardes.  ( Derme  -  Baron,) 

l>arde,  il,  prés.  d.  v.  barder^  toùJfpmn,  ^>anjern;  BajoxHTb  laiu 
(na  iomaAb);  to  barb. 

On  ne  se  barde  point  contre  la  crainte  et  le  remords. 

Ce  n'est  pas  à  cause  de  leur  longue  barbe  que  les  Lombarde 
ont  été  -fônsi  nommés,  puisque  ce  peuple  était  rasé  dans  les 
premiers  temps;  mais  ce  fut  à  cause  des  longues  pertuisanes 
dont  ils  se  servaient,  bardens  ou  bartens.  De  là  notre  mot 
barde,  bardé,  cheval  bardé,  c'est-à-dire  armé  de  toutes  piè- 
ces. —  Par  extension:  barder  de  lard,  couvrir  une  viande  de 
bardes  de  lard.  —  Que  le  rôtisseur  nous  barde 

Une  bonne  et  grasse  poularde.  (Poisson,) 

^  \)asi]ic,  m.,  Safiltêî;  BacaracK'B;  basilisk. 

Quand  je  considère  la  beauté  de  ma  dame,  je  me  réjouis 
des  peines  que  j'endure,  et  je  ressemble  au  basiUe  qui  se  tue 
en  se  regardant  au  miroir.  (Le  troubadour  Aimeri  de  Peguilain,) 

C'est  une  ancienne  croyance  populaire  que  les  vieux  coqs 
pondent  quelquefois  un  œuf  qui  éclot  dans  le  fumier  et  pro- 
duit une  espèce  particulière  de  basilic,  auquel  on  attribue  le 
pouvoir  de  tuer  par  son  seul  regard,  et  de  se  tuer  lui-mane 
quand  il  se  voit  dans  une  glace.  Le  basilic  mort  était  réputé 
aussi  utile  qu'il  avait  été  nuisible  pendant  qu'il  vivait;  il  gué- 
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rissait  des  maux  incurables^  et  opérait  la  transmutation  des 
métaux.  (Quitard.) 
"^basilique,  f.,  S3afiliïa,  ^anpttixàfz;  ôaaiuHKa,  riaBHaa  aepKOBi»; 
basilic,  church. 

Vois -tu  ces  maisons  magnifiques 
Qui  surpassent  les  basiliques, 
Et  qui  font  honte  à  Salomon? 
La  logent  ces  dieux  de  la  terre, 
Ces  dieux  malades  du  poumon, 
Ou  de  la  goutte,  ou  de  la  pierre.  (Gombauld.J 
Les  basiliques  étaient  des  salles  du  palais  des  souverains 
où  se  rendait  la  justice;  elles  devinrent  par  la  suite  des  bour- 
ses commerciales,  que  les  chrétiens  changèrent  en  temples. 
*  basque,  m.,  Saôïe;  BacK-B;  Basque. 

Les  Basques  ne  quittent  jamais  la  maison  sans  avoir  le 
bâton  à  la  main  et  le  couteau  dans  la  poche.  Aujourd'hui, 
c'est  un  couteau  ordinaire  qu'ils  portent  fermé;  mais  autrefois, 
il  avait  la  force  d'un  poignard  qu'ils  portaient  dans  une  gaine 
de  cuir  sur  la  cuisse  droite  .  .  .  Non  loin  de  Saint- Jean- de- 
Luz  est  le  camp  de  la  Bayonnette,  où  se  donna  une  bataille 
fameuse  par  l'invention  de  cette  arme. 

Les  Basques,  ayant  épuisé  leurs  cartouches,  saisirent  leurs 
couteaux,  les  plantèrent  au  bout  de  leurs  fusils,  et  fondirent 
sur  les  Espagnols,  qui  furent  taillés  en  pièce. 

Les  Basques  ont  été  toujours  renommés  pour  leur  agilité, 
et  c'est  parmi  eux  que  les  grands  seigneurs  choisissaient  autre- 
fois leurs  coureurs.  De  là  le  proverbe  :  courir  comme  un  basque* 

basque,  f.,  ©d^oê,  9îo(ïfci^oê;  noia  y  luaiba;  shirt  of  a  coat. 
Sous  le  règne  de  François  I  on  ne  se  contenta  pas  de  quit- 
ter l'habit  ample  et  long  qu'on  avait  porté  auparavant,  on 
donna  encore  dans  l'extrémité  la  plus  opposée.  Des  tapisseries 
de  ce  tèmps-là  représentent  ce  prince  vêtu  comme  un  pantalon, 
c'est-à-dire  d'un  pourpoint  à  petites  basques  et  d'un  caleçon 
tout  d'une  pièce  avec  les  bas,  le  tout  tellement  serré,  qu'on  voyait 
moulé  ce  que  la  nature  enseigne  à  tous  les  peuples  à  cacher. 

"^basse,  f.,  fflaÇ,  Sviffift;  ôacL,  ôacHcrb;  bass,  bass-viol. 
Qui  de  nous,  quand  sur  lui  quelque  douleur  s'écroule, 
Qui  n'a  jeté  son  âme  à  ces  âmes  mêlées 
Dans  l'orchestre  où  frissonne  une  musique  ailée, 
Où  la  marche  guerrière  expire  en  chants  d'amour. 
Où  la  basse  en  pleurant  apaise  le  tambour!    (V.  Hugo.) 

basse,  f.  de  Tadj.  bas  y  niebrig^  gemein;  HH3Kiô,  noAiufi;  low — 
Une  âme  basse  suppose  toujours  de  vils  motifs  aux  actioni^ 
les  plus  nobles.   (Mad.  de  Genlis.) 


bath 
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*bath,  m.,  ïïat^  (ungcfal^r  1  ©irncr  obcr  60  Sanncn);  xhhiikcl; 
bath. 

Le  bath  est  pour  Thuile.  L'offrande  ordonnée  pour  Thuile  sera 
la  dixième  partie  d'un  bath  pour  le  core,  en  comptant  dix  baths 
pour  un  homer;  car  dix  baths  feront  un  homer.  (Ezéchiel  XLV.) 
Le  bath  ou  l'amphore  est  de  18  à  19  litres. 
Bath,  n.  pr.,  ©atl^^;  Barb;  Bath. 

Les  eaux  de  Bath  sont  ferrugineuses  et  salines.  —  Des  tra- 
ditions monacales  font  remonter  la  découverte  des  eaux  ther- 
males de  Bath  à  l'année  870  av.  J.-C.  —  Les  Romains  firent 
des  dispositions  nécessaires  k  leur  usage, 
batte,  f.,  ^ritfd^e;  KOJOTymKa,  AOiÔHa;  wooden  sabre. 

 sur  le  quai  je  vois  paraître 

Un  petit  arlequin  leste,  bien  fait,  bien  mis, 
Qui,  la  batte  à  la  main,  d'une  grâce  légère 
Courait  après  un  masque  en  habit  de  bergère.  (Florian.) 
battent,  ils,  prés.  d.  v.  battre^  fd^ïagcn,  fanH)fen;  ôhti», 
ôopoTbCfl;  to  beat. 

Les  ambitieux  sont  des  insectes  qui  se  battent  dans  une 
ornière:  la  roue  de  la  fortune  passe;  où  sont -ils? 
*bâti  ou  bâtis,  m.,  Slnfd^tag,  SRa^mcngcftelI;  npHMëiKa,  ciuo- 
leme;  basting,  frame-work. 

tour  pouvoir  fonctionner,  le  corps  de  la  charrue  s'adapte 
â  un  bâtis  qui  se  compose  du  sep,  de  Tâge,  des  étançons  et 
des  mancherons.  (Young.) 
l3âtit,  il,  prés.  d.  v.  bâtir ^  tauen;  CTpoHTb;  to  build. 
Le  bien  de  la  fortune  est  un  bien  périssable, 
Quand  on  bâtit  sur  elle,  on  bâtit  sur  le  sable.  (Racan.) 
"battit,  il,  pass.  déf.  d.  v.  battre,  fd&Iagen;  6hti>;  to  beat. 

David  fit  ainsi  que  le  Seigneur  lui  avait  commandé,  et  battit 
les  Philistins  depuis  Guébah  jusqu'à  Guézer.   (2  Sam.  V.) 
bâton,  m.,   ®tocE,  ®tab;    najKa,  TpocTb  ;  stick,  staflF. 
a— rompus,  ftiicE-,  rudftocifc,  ungufammcnl^angenb ;  otpubkoh), 
OTpuBKanH;  by  fits  and  starts. 

L'amitié  est  un  bâton  qui  soutient,  l'amour  une  baguette 
qui  amuse.  (Kotzebue,) 
La  liberté  de  la  presse  est  limitée  par  le  bâton.  (Franklin.) 
Le  bâton  nous  vient  du  ciel,  c'est  un  présent  de  Dieu. 

(Prov.  arabe.) 

Les  gens  qui  parlent  à  bâtons  rompus  et  sans  suite,  sem- 
blent des  livres  auxquels  il  manque  des  feuillets, 
battons,  nous,  prés.  d.  v.  battre,  fd^Iagcn^  fd^micbcn;  6hti>, 
KoBaTL;  to  beat,  forge. 

Battons  le  fer  pendant  qu'il  est  chaud.  (Prov.) 
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Battons -nous  donc,  s^écria  Ëdoaard,  puisque  rhonneui* 
l'exige!  (Scribe.) 

*bau,  ou  barroty  m.,  Oucrbaffcnj  khhct»,  KOKopa;  beam. 

Les  meubles  de  nos  plus  habiles  ébénistes  ne  l'emportent 
point  sur  les  embarcations  des  Sandwichiens  par  le  fini  du 
travail  et  la  délicatesse  des  détails.  La  plus  grande  de  leurs 
pirogues  avait  72  pieds  de  longueur  sur  trois  dans  la  plus 
grande  largeur;  la  quille  jusqu'au  ban  était  peinte  en  noir, 
auquel  on  donne  un  vernis  magnifique  avec  le  suc  d'une  fleur 
jaune.  (Arago.) 

baud,  ou  chien  muet^  m.,  S33inb=»,  ^irfd^l^unb;  ôopaaa  coôaRa; 
stag-hound. 

Band  est  le  nom  d'une  espèce  de  chien  courant  originaire  de 
Barbarie;  on  le  nomme  aussi  chien- cerf  ou  chien  muet.  (Mozin.) 

On  appelle  le  band  aussi  chien  muet  parce  qu'il  cesse  d'aboyer 
quand  le  cerf  vient  au  change.   (N.  Landais.) 

baux,  pl.  d.  baily  ^aà)t,  SDÎictl^c;  OTRyni,  Haeni»;  lease. 

En  Portugal,  quand  on  loue  les  maisons,  on  a  soin  de  sti- 
puler dan»  les  baux  que  les  propriétaires  seront  tenus  de  les 
orner  aux  Fêtes -Dieu.  (Vertot.) 

beau,  adj.,  fd^Sn;  KpacHBuM;  beautiful,  handsome,  fair.. 

Les  femmes  sont  créatures  plus  ressemblantes  à  la  divinité, 
que  nous  autres,  à  cause  de  leur  beauté;  car  ce  qui  est  bean 
est  plus  approchant  de  Dieu,  qui  est  tout  beau,  que  le  laid, 
qui  appartient  au  diable.  (Brantôme.) 

bot,  m.,  SSoot]  6orb,  jo^Ka;  beat. 

Le  bot  est  un  petit  bâtiment  sans  pont  dont  on  se  sert 
aux  Indes -Occidentales. 

hoty  pied — ,01.,  fîrumm^  Sïum^jfuf  ;  xpoMaanora;  stump-foot. 

La  plus  belle  jambe  du  monde,  si  elle  est  enchâssée  dans 
de  gros  patins,  perd  toute  sa  beauté,  d'autant  que  le  gros 
pied  bot  luy  rend  une  difformité  par  trop  grande;  car  si  le 
pied  n'accompagne  bien  la  jambe  en  belle  chaussure  et  gen- 
tille forme,  tout  n'en  vaut  rien.  (Brantôme.) 

Les  gens  de  mauvaise  foi  sont  des  pieds -hots  en  affaires; 
ils  marchent  difficilement. 

^beauté,  f.,  ©d^iôn^eit;  Kpacoia;  beauty. 

La  beauté  chez  les  femmes  doit  plus  à  leurs  qualités  mora- 
les que  ces  qualités  ne  doivent  à  leur  beauté.  (Massias.) 
L'esprit  seul  conserve  la  beauté  sur  son  trône.   (A.  WeiU.) 
La  beauté  de  la  taille  est  la  seule  beauté  des  hommes,  les 
autres  beantés  sont  pour  les  femmes.  (Montaigne.) 
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La  beauté  est  le  premier  présent  que  la  nature  nous  donne 
et  le  premier  qu'elle  nous  enlève.  (Méré.) 

Entre  la  beauté  qui  se  prouve  et  la  beauté  qui  s'éprouve, 
le  choix  ne  saurait  être  ni  bien  long,  ni  bien  douteux.  (A,  Karr,) 
botté,  adj.,  geftiefe(t;  si»  canorax'b;  booted,  in  boots. 

Pourquoi  craindre  la  mort?  Il  fault  estre  tousjours  botté 
et  prest  à  partir,  et  sur  tout  se  garder  qu'on  n'aye  lors  affaire 
qu'à  soy.  (Montaigne,) 

Ne  vous  couchez  point  tant  que  la  folie  du  peuple  gronde; 
soyez  toujours  botté  et  prêt  à  monter  à  cheval.  (Mad.de  MalleviUe,) 
*bel,  belle,  v.  beau« 

Une  promesse  sans  effet  est  un  bel  arbre  sans  fruit. 

(Oxenstieni,) 

Philippe  le  Bel  reçoit  de  Boniface  VIII  une  bulle  par  la- 
quelle on  lui  ordonne  d'incliner  son  front  dans  la  poussière. 
Que  fait  le  roi?  Il  prend  la  bulle,  la  fait  porter  en  place  de 
Grève,  et  devant  la  magistrature,  devant  le  clergé,  devant  la 
multitude,  il  faisait  brûler  cette  bulle  par  la  main  du  bour- 
reau.  (J,  Favre.) 

Les  grâces,  qu'ailleurs  on  ignore. 

En  foule  ici  s'oflrent  aux  yeux; 

Arrive- 1- on  belle  en  ces  lieux. 

On  y  devient  plus  belle  encore.    (Chabanon,  Paris.^ 
ï^^le,  il,  prés.  d.  v.  bêler ^  bI5ïen;  ôiBflTb;  to  bleat. 

Essayez  un  peu,  par  la  pensée,  et  rien  que  pour  voir,  de 
supprimer  un  instant  le  journal  ....  Figurez -vous  l'abonné, 
le  pauvre  abonné,  qui  éclate  de  graisse,  qui  étouffe  sous  la 
laine,  qui  béle  amèrement  de  ce  qu'on  ne  le  tond  plusl  .  .  .  . 
Heureusement  une  pareille  catastrophe  n'est  aujourd'hui  plus 
à  craindre.  (Tôpffer.) 

L'homme  est  toujours  mouton  de  Panurge;  il  béle  ce  qu'il 
entend  bêler  par  un  autre.   (P,  Stephen.) 
^  lélier,  m.,  SEBibber,  ©d^afbod;  ôapaffB,  oBem.;  ram,  aries. 
Partout  les  chefs  de  ligue  et  de  mécontents  ont  été  de 
grands  seigneurs.   Pourquoi?  Parce  que  les  moutons  ne  mar- 
chent jamais  qu'à  la  suite  du  seigneur  bélier,    quoique  le 
seigneur  bélier  les  crève  çà  et  la  de  coups  de  cornes.  (E,  Sue,) 
l^éliez,  vous,  imparf.  d.  v.  bêler,  v.  bêle,  il. 

0  race  moutonnière!  vous  bêliez  quand  le  boucher  s'approchait; 
mais  la  mort  ne  s'évite  pas  en  bêlant.  Des  actions,  et  non  des 
pleurs;  des  faits,  et  non  des  paroles!  (MoiUour,  les  Bourgeois.^ 
*^béni,  adj.,  gcfegnet;  ôiarocjoBeHHutt;  blessed. 
De  votre  toit  béni  ne  renvoyez  persorme 
Sans  l'avoir  satisfait  ou  du  moins  consolé!  (A.  Guiraud) 
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Bénis  soient  les  Rois  qai  sont  les  pères  de  leurs  peu- 
ples! (Fénélon.) 

bénit,  adj.,  getDcil^t,  cingetDcil^t;  ocBflmeHHuâ,  cbatoM;  hallowed, 
consecrated. 

Les  licteurs  de  Flamine  étaient  des  espèces  de  bedeaux  qui 
portaient  des  gâteaux  sacrés  dans  certaines  maisons,  a  peu  près 
comme  de  nos  jours  on  porte  le  pain  bénit.  (De  Saint- Ange.) 

ber,  m.,  SBicge;  KOiuôeib;  cradle. 

Ber  est  un  vieux  mot  qui  se  dit  par  abbréviation  pour 
berceau.   II  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  proverbe: 
Ce  qu'on  apprend  au  ber 
Se  retient  jusqu'au  ver. 
*bère,  m.,  ©ctranî;  imibe,  HanHTOKi»;  drink,  drinking. 

Bère  est  un  mot  normand,  qui  signifie  cidre  om  boisson;  on 
dit  communément  en  Normandie:  de  bon  bère,  pour  dire  de 
bon  cidre.  C'est  une  corruption  du  verbe  boire,  employé  sub- 
stantivement pour  boisson. 

*  berceau,  m.,  SBicgc;  iioibKa;  cradle. 

Le  présent  est  la  seule  partie  du  temps  qui  nous  appar- 
tienne; le  passé  n'est  plus  rien  pour  nous,  et  l'avenir  ne  nous 
sera  peut-être  pas  donné.  A  quoi  peut  nous  servir  au  bord 
de  la  tombe  de  regretter  notre  bercean? 

Ce  fut  un  roi  d'Upsal,  Olaiis  UI,  surnommé  roi  au  berceau, 
né  en  984,  couronné  en  994  et  mort  en  1026,  qui,  le  premier 
prit  le  titre  de  roi  de  Suède.  Sigtuna,  cette  antique  résidence 
d'Odin,  céda  dès  lors  à  Upsal  le  titre  de  capitale.  (Prosper  Sibtiet.) 

berceau,  m.,  Saubc;  ôectAKa;  bower,  trellis-bower. 

Je  ne  possédais  pas  un  héritage  immense; 

Mais  j'avais  mon  verger,  mon  bosquet,  mon  bercean, 

Tout  riait  à  mes  yeux.  (DelUle.) 

*  bergère,  f.,  §irtin,  ©c^afcrin;  naciyniKa;  shepherdess. 

L'amour  égale  sous  sa  loi 

La  bergère  avec  le  roi. 

Sitôt  qu'elle  a  pu  l'engager, 

La  bergère  devient  princesse 

Ou  la  princesse  devient  bergère.  (Rabutin,) 

bergère,  f.,  !?ct;nfcffct,  Sel^nftul^f,  Scrgère;  Kpecia,  ôepacepT»; 
couch,  settee. 

Tarquin  devint  téméraire, 

Lucrèce  a  recours  aux  cris; 

Elle  tombe  en  sa  bergère. 

Le  pied  glisse  d'ordinaire 

Sur  un  parquet  sans  tapis.   (Saint  -  Péravi.) 
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*  Berne,  n.  pr.,  Sern;  BepHi;  Bern. 

Berne  est,  proportion  gardée,  le  plus  riche  état  de  l'Europe: 
aussi  les  impôts  n'y  sont  point  onéreux.  —  Une  quarantaine 
de  familles  du  canton  de  Berne,  attirées  en  Russie  par  l'Im- 
pératrice Catharine  II,  firent  leur  établissement  sur  le  bord  du 
Petit  Caraman,  rivière  qui  tombe  dans  le  Volga,  et  donnèrent 
à  leur  hameau  le  nom  de  leur  canton  natal.  (Enc,  d.  g,  d.  monde,) 

berne,  pavillon  en  —,  Slaggc  in  ©d^aii  gefcÇt;  *iarb  CBëpHyTuft 
«ryTOMT»;  ensign  with  a  waft. 

Le  peuple  américain  n'aime  pas  à  être  dupe  et  il  s'arrange 
de  manière  k  ne  l'être  jamais.  Il  s'est  donc  demandé  si  la  ville 
de  Londres  mettrait  ses  monuments  en  deuil  et  ses  pavillons 
en  berne,  dans  le  cas  où  l'Amérique  viendrait  à  perdre  le 
général  Scott,  ou  tout  autre  de  ses  généraux.  Concluant  de 
l'avenir  par  le  passé,  il  ne  pouvait  que  répondre  négativement; 
et  dès  lors  il  est  demeuré  assez  indifférent  lorsqu'il  apprit 
l'hécatombe  des  illustrations  britanniques  tombées  sous  le  fer 
des  cipayes  ou  sous  le  fléau  dévorant  des  maladies  du  climat 
indien.  (New- York  Herald,  Janv,  58^) 
berne,  il,  prés.  d.  v.  berner,  prcUen,  Derfpottcn,  au^Iad^cn; 
noAKHAaTb  Roro,  HacMtxaTbCfl  mxh  Ktwb;  to  toss  in  a  blanket, 
to  laugh  at. 

 Si  jamais  nous  mourons  exprès. 

Consentons  qu'on  nous  berne!  (Saurin.) 

 Ma  lanterne  est  la  Foi. 

Sans  elle,  des  savants  la  lumière  est  bien  terne. 

C'est  avec  des  «pourquoi»  que  le  démon  les  berne.  (A.  Lepas.J 

'*'"bête,  f.,  SStcl^,  Xtfm;  ckotb,  aetp-b;  beast,  brute. 

La  superstition  transforme  l'homme  en  béte;  le  fanatisme  en  fait 
une  béte  féroce,  et  le  despotisme  une  béte  de  somme.  (Laharpe.) 
Avec  mon  premier  je  mets  à  l'abri  mainte  béte; 
Privé  de  mon  premier  l'on  voit  autour  de  moi,  sur  moi  et 
sous  moi  mainte  béte.  C^qv}-92qv}3;) 
fe^te,  adj.,  albcm,  einfSfttg;  rjynuft,  lynoS;  silly,  stupid. 
Les  bêtes  ne  sont  pas  si  bétes  que  l'on  pense.  (Molière,) 
Pour  être  heureux  en  ménage,  il  faut  être  ou  homme  de 
génie  marié  à  une  fenmie  tendre  et  spirituelle,  ou  se  trouver, 
par  l'effet  d'un  hasard  qui  n'est  pas  aussi  commun  qu'on  pour- 
rait le  penser,  tous  les  deux  excessivement  bétes.  (Balzac.) 
^ette,  f.,  Sctc,  aKangoIb;  cBëKja;  beet. 

La  bette  commune  est  cultivée  dans  tous  les  jardins  sous 
le  nom  de  poirée  et  de  betterave,  La  poirée  a  la  racine  dure 
et  cylindrique;  on  se  sert  de  ses  feuilles  soit  comme  aliment, 
Soit  pour  l'usage  de  la  médecine,  et  on  mange  de  préférence 
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leur  côte  longitudinale  sous  le  nom  de  carde,  La  betterave  a 
la  racine  charnue;  on  en  retire  une  quantité  de  sacre  con- 
sidérable. La  betterave  et  la  poirée  ne  sont -elles  pas  des 
espèces  distinctes?  ...  La  betterave  rouge  porte  dans  quel- 
ques provinces  le  nom  impropre  de  carotte  rouge. 

^biais,  adj.,  f(^rag,  [d^icf,  iibetîtDcrg;  HaHCKOCb,  kococts,  KpH6H3Ha; 
slopingly,  aslope. 

BilEkis,  du  gaulois  bihay,  se  dit  de  tout  ce  qui  n^est  pas  taillé, 
coupé  à  angle  droit.  Le  talent  d'un  architecte  est  d'éviter  les 
biais,  de  les  faire  disparaître,  et  de  savoir  quelquefois  même 
en  tirer  parti.  (Quatremère.) 

L'adresse  et  la  ruse  font  plus  en  politique  que  la  force  et 
la  violence;  l'habileté  consiste  à  savoir  tourner  les  difficultés, 
a  les  aborder  de  biais  et  non  en  face:  il  n'est  pas  donné  à 
tout  le  monde  de  trancher  le  nœud  gordien  comme  Alexandre. 

biez,  m.,  SBaffergang,  9)?îi]^(gerinne;  bcaobo^tb,  MejbmniHufi  «eiOAi; 
millrace. 

Le  biez  ou  bief  est  un  canal  élevé  qui  contient  et  conduit 
des  eaux  pour  les  faire  tomber  dans  les  roues  d'un  monlin. 

On  disait  autrefois  hier,   ce  qui  a  fait  croire  que  ce  mot 
venait  de  bière,  cercueil,  dont  le  biez  a  la  figure. 
*bien,  m.,  ®ut,  SBo^t,  53eftc,  SScrmBgen;  Aoôpo,  nojtsa,  ôjaro, 
HMtHie;  good,  w^eal,  benefit,  estate,  wealth. 

Si  c'est  le  souverain  bonheur  de  pouvoir  faire  tout  le  bien 
que  l'on  veut,  c'est  le  comble  de  la  grandeur  que  de  vouloir 
faire  tout  le  bien  que  l'on  peut.  (Pline.) 

Ne  faire  du  bien  qu'à  celui  qui  en  est  digne  est  la  maxime 
des  hommes;  heureusement  pour  eux  ce  n'est  pas  celle  de  l'Éternel. 

Les  hommes  sont  comme  les  biens  de  la  terre:  mieux  on  les 
connaît,  moins  on  les  estime. 

Je  veux  pourtant  songer  à  mettre  ordre  à  mon  bien, 

Avant  qu'un  prompt  trépas  m'en  ôte  le  moyen.  (Begnard.) 
bien,  adv.,  gut,  tt)o]^I;  xopomo;  well. 

Je  compare  à  une  galère 

Le  vaisseau  de  l'État,  qu'un  seul  doit  commander. 

Obéir  au  pilote  et  le  bien  seconder, 

C'est  ce  qu'on  a  de  mieux  à  faire.    (Le  BaiUy.) 
bien,  adv.,  Dtet;  MHoro;  much,  many. 

On  cache  bien  des  défauts  par  le  silence;  celui  qui  parle 
trop  fait  dévoiler  ses  turpitudes.    (Sent,  arabe,) 

La  gloire  a  tué  bien  des  hommes,  la  langue  en  a  tué  bien  plus, 
bien  que^  conj.,  oBfc^on,  obtooï,  obgleid^;  xota;  though. 

L'amour -propre,  bien  que  comblé  d'éloges,  n'en  déborde 
jamais;  c'est  le  tonneau  des  Danaïdes,  moins  les  trous. 
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*  bière,  f.,  Sier;  iihbo;  beer. 

La  bière  n^est  pas  si  bonne  qu'on  le  dit  pour  les  enfants 
des  hommes.  Plus  un  homme  boit,  moins  il  se  connaît  Ini- 
même.  —  Il  faut  louer  la  journée  le  soir,  une  femme  quand 
elle  est  morte,  un  glaive  quand  il  est  éprouvé,  une  fille  quand 
elle  est  mariée,  la  glace  quand  tu  es  dessus,  la  bière  après 
que  tu  l'as  bue.  (DEdda,) 

bière,  f.,  ®arg,  53a^rc;  rpoôT»,  CApi»;  coffiu,  bear. 

L'homme  naît,  vit  et  meurt  dans  l'esclavage:  à  sa  nais- 
sance, on  le  coud  dans  un  maillot;  pendant  sa  vie,  il  est  en- 
ch^dné  par  nos  institutions;  à  sa  mort,  on  le  cloue  dans  une 
bière.    (J*  J.  Rousseau.) 

Aujourd'hui  en  chair,  demain  en  bière.  (Prov.) 

Bière,  cercueil,  dérive  de  l'allemand  bahre,  civière,  dont  les 
Italiens  ont  fait  bara,  les  Anglais  bear, 

*bile,  f.,  ©ûûc,  S^^^)  «eiqb,  rutB-b;  bile,  anger. 

Il  ne  faut  s'exposer  à  l'inimitié  de  persoime,  car  celui-là 
même  qui  paraît  le  moins  en  état  de  nuire  peut  faire  beaucoup 
de  mal  en  se  vengeant:  la  fourmi  même  a  sa  bile.  (Péricles.) 
Notre  muse,  souvent  paresseuse  et  stérile, 
A  besoin,  pour  marcher,  de  colère  et  de  bile.  (Boileau,) 

biU,  m.,  SdxH,  ©efe^enttDurf;  ônm,  npeAJOKCHie  saKOHa  (bi 
AHfjiâcROH'b  IlapjaMeHTt);  bill. 

Walpole,  voulant  faire  passer  un  bill  important,  va  trouver 
l'archevêque  de  Canterbury  qu'il  prie  de  feindre  une  maladie 
sérieuse,  après  lui  avoir  expliqué  son  projet.  Les  yeux  de  tous 
les  évêques  se  fixent  sur  le  riche  siège  qui  va  devenir  vacant: 
c'est  à  qui  fera  mieux  la  cour  pour  l'obtenir.  Le  bill  passe  à 
la  pluralité  des  voix;  l'archevêque  ressuscite,  et  le  rusé  Wal- 
pole rit  de  ses  dupes.   (Mém.  de  Walpole,) 

Le  biU  des  six  articles  est  la  loi  par  laquelle  Henri  VIII 
prescrivit  aux- Anglais,  en  1529,  ce  qu'ils  devaient  croire  en 
matière  de  religion.  (Peschier.) 

bille,  f.,  Siûarbïugcl,  SSaU;  ôHiiiapAHHÔ  mapi»,  ôhja;  bail. 
L'élasticité  a  aussi  lieu  dans  les  corps  par  le  choc  qu'on 
leur  fait  subir,  et  elle  y  varie  selon  les  différentes  circonstan- 
ces où  ils  se  trouvent:  une  bille  d'ivoire,  un  ballon,  l'eau 
même  rejaillissent  d'autant  plus  fort  que  le  corps  sur  lequel 
ils  touchent  est  plus  dur.  (Pfluger) 

*biUion,  m.,  Stûion;  ôaiiioirb;  thousand  millions. 

Un  billion,  en  termes  de  finance,  est  un  milliard,  c'est-à- 
dire  mille  millions.  En  arithmétique,  c'est  dix  fois  cent  ou 
n^ille  millions. 
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billon,  m.,  Sd^cibcmuuje;  ÔHxioHt,  MtAHua  AeHsrn;  billon. 
En  1575,  Henri  m  ordonna  la  fabrication  des  francs  d'ar- 
gent, qui  valaient  vingt  sous;  par  là  la  livre  d'argent  cessa 
d'être  une  monnaie  nominale.  Sous  ce  règne,  les  deniers  et 
les  doubles  deniers  commencèrent  à  être  de  cuivre  pur,  au 
lieu  de  billon,  et  l'on  vit  ainsi  reparaître  la  monnaie  de  cuivre, 
qui  était  inusitée  depuis  l'époque  romaine.   (A,  Delaye.J 

Le  peuple  dit  avoir  de  la  mitraille,  c'e5t-à-dire  de  la  basse 
monnaie.   Ce  mot  est  une  altération  de  mitaille,  qui  désignait 
autrefois  une  monnaie  de  billon.   (Le  Duchat) 
*biné,  adj.,  ge^)aart,  JtDetja^lig;  nonapHo,  aboôhoS;  geminous. 
Biné  est  un  terme  de  botanique  qui  signifie  double,  com- 
posé de  deux  parties  qui  ont  la  même  origine;  feuille  binée 
ou  géminée,  feuille  simplement  composée  dont  le  pétiole  com- 
mun porte  deux  folioles  sur  le  même  point, 
biner,  v.  a.,  cin  %zVù  jtDeimal  bcarbcitcn;  an  etnem  Stage  gmci 
SKeffcn  (efen;  naxaib  bo  BTopofi  pa3T>,  cjyatHTb  ab*  o6*ahh 
BT»  om^'h  ACHb;  to  dig  again;  to  say  mass  tvrice  in  one  day. 

Nous  irions  en  chemise  pour  avoir  du  terrain  grand  comme 
nos  culottes;  cependant  l'argent  garde  toujours  sa  valeur  et 
ne  craint  ni  la  grêle,  ni  la  pluie,  ni  le  soleil;  au  lieu  que  la 
terre,  il  faut  la  labourer,  la  fumer,  la  biner,  la  semer,  elle 
coûte  sans  cesse  et  ne  rapporte  pas  toujours.   (E,  Sue.) 

Biner  est  labourer  une  seconde  fois.  —  Un  prêtre  bin^ 
lorsqu'il  dit  deux  messes  dans  un  jour.  La  permission  de 
biner  doit  être  obtenue  de  l'évêque. 
binet,m.,  8id^tftied^t,^rofitci^cn;  HaciaBKa  HanoACBtqHHKT»;  save-all- 
Le  binet  est  un  petit  instrument  qui  supporte  le  bout  de 
chandelle  qu'on  veut  faire  servir  jusqu'à  la  fin;  d'où  est  venc 
l'expression  faire  binet,  se  livrer  à  une  épargne  mesquine 

 Mon  maître. 

Sans  s'en  apercevoir,  est  ruiné  tout  net; 
11  brille,  mais,  ma  foi,  c'est  en  faisant  binet.  (Pasquier,^ 
*bise,  f.,  SBinb,  SîorbtDinb;  Btiepi»,  ctBepHMfi  Btiept;  wind 
north  wind. 

Mon  cheval  court  comme  la  bise, 
Et  en  courant  mord,  rue,  frappe. 
Mais  je  tue  tout,  c'est  ma  guise; 

Tout  homme  trébuche  en  ma  trappe.  (La  danse  macabre^ 
bise,  f.  de  Padj.  bis  y  braun,  jd^toarjbraun;  cMyriHft,  qepucB 
ôypuft;  brown,  tawny. 

Sur  ce  cheval  hideux  et  pasle 
La  Mort  suis,  fierèment  assise. 
Il  n'est  beaulté  que  je  ne  haalc. 

Soit  vermeille,  ou  blanche,  ou  bise.  (La  danse  macabre 
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*  Blaye,  n.  pr.,  SSta^e;  Biaa;  Blaye. 

Malgré  la  tradition,  Blaye  n'e8t  pas  bien  sûre  d'avoir  jamais 
possédé  le  corps  de  Roland,  ce  chevaleresque  et  un  peu  fan- 
tastique neveu  de  Charlemagne,  enseveli  dans  l'église  de  Saint- 
Romain  ....  elle  a  la  douleur  d'entendre,  chaque  jour,  son 
nom  écorcher  par  les  étrangers  qui  s'obstinent  à  l'appeler  Blaie 
et  non  Bla-ye,  comme  Biscaye.  (A,  Blanquet.) 

blé  ou  bled,  m.,  ©ctreibc,  Sorn;  xitôi,  xxfeôHoe  aepHo;  corn, 
wheat. 

Quand  je  suis  assailli  de  rudes  tribulations,  je  cours  me 
réfugier  au  milieu  de  mes  pourceaux  plutôt  que  de  rester  seul. 
Le  cœur  humain  est  comme  la  meule  d'un  moulin.  Si  l'on 
jette  du  blé  dessus,  elle  tourne,  broie  le  blé  et  le  réduit  en 
farine.  S'il  n'y  a  pas  de  grain,  elle  continue  de  tourner,  mais 
alors  c'est  elle-même  qu'elle  broie  et  qu'elle  use.  (Luther). 
"^blason,  m.,  ^apptn,  ^eralbif;  repôi»,  repaib^HKa;  arins, 
blazoD,  heraldry. 

....  Maint  esprit,  fécond  en  rêveries, 
Inventa  le  blason  avec  les  armoiries. 
De  ces  termes  obscurs  fit  un  langage  à  part, 
Composa  tous  ces  mots  de  cimier  et  d'écart, 
De  pal,  de  contre -pal,  de  lambel  et  de  fasce.  (Boileau.) 
blasons,  nous  nous,  prés.  d.  v.  se  blaser  y  abftumj)fcn; 
npHTyiuflTbCfl  ;  to  blunt,  pall,  cloy,  impair. 

Nous  nous  blasons  en  vieillissant;  nous  croyons  que  tout 
dégénère,  que  tout  perd  son  charme,  parce  que  nous  perdons 
la  faculté  de  jouir, 
''^blouse,  f.,  S3(u[c;  ôiyaa,  ôaiaxoHT»;  blouse. 

La  blouse  est  le  sayon  des  Gaulois;  il  a  conservé  son  nom 
originaire  dans  quelques  contrées  de  la  France  méridionale. 
Depuis  vingt  siècles,  la  blouse  n'a  pas  cessé  d'être  l'habille- 
ment ordinaire  des  ouvriers,  seulement  elle  se  composait  de 
peaux  chez  les  Gaulois:  elle  est  maintenant  d'étoffe. 
t>louse,  il  se,  prés.  d.  v.  se  blomery  [id^  Derlaufen,  irrcn,  tSufd^en; 
oÔHaHUBaTbCfl,  oniHÔaTbCfl;  to  mistake. 

Le  peuple  dit,  à  Paris,  avoir  le  truc  (de  l'italien  trucco, 
billard)  être  fin,  subtil,  délié,  comme  il  dit  se  blouser  pour 
être  gauche,  étourdi,  mal  avisé.  Les  gens  qui  ont  le  trac  sont 
ceux  qui  blousent  les  autres.   (Ch.  Nodier.) 
*boa,  m.,  S3oa,  JRicfcnfd^tange;  y^aBi»,  HcnoiHHCKafl  sMtfl;  boa. 
Quand  le  lion  rugit  dans  le  désert,  tous  ses  sujets  se  taisent 
et  se  courbent  en  signe  d'esclavage;  quand  le  boa  sillonne  de 
ses  immenses  anneaux  la  forêt  ténébreuse,  les  victimes  dont  il 
se  repaît,  beuglent  et  tombent  déjà  vaincues  par  la  frayeur. 
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On  dirait  vraiment,  à  voir  cet  ordre  immuable  de  choses,  que 
la  terre  n'a  été  peuplée  que  pour  le  délassement  de  quelques 
êtres  qui  ne  sont  forts  que  parce  que  les  faibles  n'ont  pas 
osé  se  réunir  pour  les  combattre.  (Arago,) 

bois,  m.,  §oIj,  ©cl^olj,  ®ch)ci^;  AepeBO,  Jtc^,  ojeHbH  pora; 
wood,  forest,  shaft. 

Au  temps  passé,  en  l'âge  d'or, 
Crosse  de  bois,  évêque  d'or; 
En  ce  temps  sont  autres  les  lois: 
Crosse  d'or,  évêque  de  bois.    (J,  de  Chalard.) 
Un  jour,  dans  un  champ,  je  donnais  mes  habits  à  deux 
hommes  de  bois.    Quand  ils  en  furent  revêtus,  ils  semblèrent 
des  héros.  —  L'homme  nu  est  timide.  (VEdda,) 

La  forme  élégante  du  cerf,  sa  taille  svelte,  ses  membres 
nerveux,  sa  tête  parée  d'un  bois,  sa  grandeur,  sa  légèreté,  sa 
force  le  distinguent  des  autres  habitants  des  bois.  (Buffon,) 

L'Empereur  Andronic,  voulant  reprocher  aux  habitants  de 
Constaiitinople  l'inconduite  de  leurs  femmes,  fesait  dresser  sur 
les  principales  places  de  cette  ville  les  plus  beaux  bois  de  cerf 
qu'il  pouvait  se  procurer.  (Nicétas.) 
boit,  il,  prés.  d.  v.  boire,  trinïen;  irarb;  to  drink. 

Le  cœnr  de  l'homme  ingrat  est  semblable  à  un  désert  qui 
boit  avidement  la  pluie  tombée  du  ciel,  l'engloutit  et  ne  pro- 
duit rien. 

*  boite,  il,  prés.  d.  v.  boiter,  l^tnîcn;  xpoMais;  to  be  or  go  lame. 
Talleyrand  boite;  il  a  cependant  fait  bien  du  chemin.  La  for- 
tune capricieuse  a  prouvé  que,  dans  la  vie,  de  bonnes  jambes  ne 
sont  pas  néc.essaires  pour  s'avancer  loin  et  vite.  (La  C"^  0...  de  C^,) 
La  vertu  marche  sur  deux  jambes:  l'abstinence  du  mal  et  la 
pratique  du  bien;  aussi  boite -t- elle  souvent.  (J,  Petit  Senru) 
boite,  f.,  vin  en  — ,  trinïbarcr  SBcin;  nHreÔHoe  bhho;  wine  fît 
to  be  drunk. 

La  boite  est  l'état  ou  le  degré  auquel  le  vin  est  bon  à  être 
bu;  le  vin  n'est  pas  encore  dans  sa  boite ^  il  n'est  pas  encore 
potable. 

boite,  f.,  ©ild^fe,  ©d^ad^teP,  S)o[c;  amHK'b,  Kopnyci  (na  laca); 
box,  watch-case. 

Les  hommes  sont  comme  les  pièces  du  jeu  d'échecs.  Les 
uns  font  le  rôle  de  roi,  de  reine,  de  chevaliers;  les  autres  celui 
de  fous  ou  de  simples  pions.  Tant  qu'elles  sont  en  marche 
et  le  jeu  dure,  il  y  a  entre  elles  une  grande  différence;  quand 
la  partie  est  finie,  et  que  l'échiquier  est  fermé,  on  met  tonteg 
les  pièces  dans  une  même  boîte  pêle-mêle  et  sans  ancune 
distinction.    La  mort  en  fait  de  même.  (Chesterfield.) 
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*bon,  adj.,  gut,  flûtifl;  —       ®utc^j  xopomifi,  Aoôpwfi;  4o6poe, 
AOÔpo;  good,  kind. 
Un  bon  philosophe  est  nécessairement  un  bon  citoyen.  (UOlivet.) 
Un  bon  citoyen  ne  connaît  pas  d'autres  intérêts  que  ceux  de  hi 
patrie.  (Tite-IAve,) 

Une  académie  est  une  réunion  d'hommes  qui  se  rassemblent 
périodiquement  pour  s'empêcher  le  plus  poliment  qu'ils  peuvent 
de  faire  quelque  chose  de  bon.  (Le  Baron  de  Beiffenberg.) 

bon,  m.,  Slntocifung;  BCKceib,  éHicn»  kt»  luaTeacn;  order. 

Lorsque  la  Convention  mobilisa  les  deux  tiers  de  la  dette 
nationale,  cette  somme  fut  soldée  en  bons  qui  perdirent  jusqu'à 
quatre-vingt-douze  pour  cent.  On  disait  à  ce  sujet:  rien  n'est 
si  mauvais  qu'un  bon  républicain. 

bond,  m.,  ©^rung^  ®a^;  cKaqoK'b,  npuxoK'b;  bound,  gambol. 
Le  peuple  ne  peut  jamais  sauter  d'un  seul  bond  de  la  ser- 
vitude à  la  liberté;  ses  passions  sont  les  despotes  qu'il  doit 
avant  tout  subjuguer,  et  sa  raison  est  le  véritable  régénéra- 
teur de  son  bien-être.  (Bulwer,) 

*l>onace,  f.,  SBinbfltûc,  SïWccrc^ftiKe;  uiTHib,  MopcKafl  THuiima; 
calm,  smooth  sea. 

Les  matelots  appellent  bonace  le  calme  sur  mer,  la  tran- 
quillité absolue  des  vagues;  ils  la  redoutent  comme  le  signe 
précurseur  de  quelque  grand  orage. 

bonasse,  adj.,  gutmfltl^ig,  cinfaftig;  npocToft,  npocTOAyiuHuft; 
good-natured,  easy. 

Ce  ne  sont  que  les  personnes  de  peu  d'esprit  qui  sont 
lonasses.  —  On  est  bête  à  force  d'être  bonasse,  on  est  bonasse 
jparce  qu'on  est  bête. 

'bonheur,  m.,  ®IM;  cqacTÎe,  ôiaronoiyqie;  happiness. 

Le  bonbenr  est  l'ombre  de  l'homme;  souvenir,  il  le  suit; 
espoir,  il  le  précède.   (J,  Petit- Senn.) 

Quand  on  connaît  le  plaisir  et  qu'on  parvient  à  le  fixer, 
cm  connaît  le  bonhenr.  Le  bonhenr  ne  peut  être  qu'une  série 
non  interrompue  de  sentiments  agréables  sans  aucun  mélange 
^'amertume.  (Nélis,) 

On  veut  bien  qu'on  nous  apprenne  à  aller  au  bonhenr  par 
le  plaisir,  mais  non  par  la  vertu.  Nous  aimons  les  routes 
liantes  et  faciles,  et  nous  oublions  sans  cesse  qu'on  ne  va  pas 
^  la  gloire  par  un  chemin  de  fleurs.  (Dupaty,) 

bonne  heure,  de  — ,  adv.,  fritl^,  î«tig;  pano;  early,  soon. 
U  doit  se  lever  de  bonne  heure  celui  qui  veut  gagner  les 
biens  ou  la  vie  d'un  autre.  On  ne  triomphe  point  en  dormant, 

(VEdda.) 
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bonne  heure,  à  la  loc.  adv.,  nun  gut,  mcinctocgcn,  fef^ 
brum;  ôutb  laKi»,  jibaho,  ct.  Eoroin>;  well,  very  well,  well  and 
good,  be  it  so! 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  se  mettre  a  genoux  pour  me  deman- 
der justice,  je  la  dois  à  tous  mes  sujets  :  à  la  bonne  heure ,  si 
c'était  une  grâce I   (François  L) 

*  bonne,  f.,  Sinbermagb,  SBartcrin;  haha,  A*TCKafl  ciyœaHKa; 

nursery -maid. 

Les  moralistes  ne  valent  pas  mieux  que  ceux  qui  les  lisent; 
ils  ressemblent  aux  bonnes  d'enfants,  qui  sont  souvent  aussi 
bêtes  que  celui  qu'elles  tiennent  par  les  lisières.  Cependant 
on  voudrait  tenir  les  lisières  du  genre  humain,  qui  n'est  qu'un 
grand  enfant,  pour  l'empêcher  de  tomber,  de  se  brûler,  sur- 
tout de  pleurer,  de  crier,  d'arracher  et  de  gâter  tout. 

(Le  Prince  de  Ligne.) 

bonne,  f.  d.  l'adj.  bon,  v. 

Notre  bonne  ou  mauvaise  fortune  dépend  de  notre  bonne 
ou  mauvaise  conduite.   (De  Cailleres.) 
 Vous  nous  la  donnez  bonne, 

J'ai  six  cousines,  moi,  que  je  vous  abandonne.  (Voltaire,) 
*BoP,  n.  pr.,  4Boï;  Bopi»;  Bor. 

Bor,  dans  la  mythologie  Scandinave,  est  fils  de  Bout,  qui  le 
premier  naquit  du  sein  des  rochers.  Belsta,  sa  femme,  le  ren- 
dit père  des  trois  dieux  les  plus  antiques  des  Scandinaves: 
Odin,  Vilé,  Vé.  Les  prêtres,  qui  formaient  une  caste  à  part 
prétendaient  descendre  directement  de  Bor,  c'est-à-dire  être 
de  plus  ancienne  noblesse  que  les  dieux  qu'ils  servaient, 
bord,  m.,  Dîanb,  ©aum,  ©orb;  KpaË,  Kaflma,  ôeperb,  ôoprB: 
brink,  edge,  shore,  board. 

L'opulence  est  peu  de  chose  pour  nous  autres  chétifs  mor- 
tels; dès  que  ce  souffle  de  vie  s'éteint,  riches  ou  pauvres,  nou: 
sommes  confondus  dans  le  grand  recensement,  aux  bords  d" 
l'Achéron.  (Plante.) 

On  ne  repasse  point  le  rivage  des  morts. 
Et  l'on  ne  voit  jamais  deux  fois  les  sombres  bords.  (Bacine^ 
La  douleur  du  chrétien  monte  jusqu'au  bord  extrême  d" 
vase,  seulement  il  n'y  a  jamais  pour  lui  la  goutte  qui  déborda 

(Mad,  de  Swetschine) 
bore,  m.,  S3or,  ®ebattD[a(3;  éopi»;  boron. 

Le  bore  est  un  corps  élémentaire  qui,  combiné  avec  Voxz 
gène,  constitue  l'acide  borique.  —  Sa  découverte  qui  date  S 
1809,  est  due  à  Gay-Lussac  et  Thénard. 

*  botte,  f.,  ©ttcfel;  canor-b;  boot. 

Pour  gouverner,  il  faut  être  militaire:  on  ne  gouverne  qu'ave 
des  éperons  et  des  bottes.  (Napoléon,) 
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Charles  XII,  irrité  de  la  résistance  que  le  sénat  de  Suède 
opposait  à  ses  volontés,  écrivit  aux  mécontents  qu'il  leur  en- 
verrait une  de  ses  bottes  pour  les  faire  obéir, 
botte,  f.,  iBnnb,  ©ilnbct;  nysi,  CBasKa,  BaaaHKa;  bundle,  bunch. 
Chercher  la  raison  chez  une  femme, 
La  froideur  chez  une  fille, 
Mille  écus  dans  un  besoin, 
Ahl  c'est  chercher  une  aiguille 
Dans  une  botte  de  foin.  (Désaugier.) 
Maint  fat  que  j'ai  sur  mes  notes 
N'eût  jamais  été  si  loin, 
S'il  n'avait  pas  dans  ses  bottes 
Mis  quelques  bottes  de  foin, 
botte,  f.,  @toë;  y^api»  (upH)  «eATOBaniH;  thrust. 

Un  parvenu  qui  avait  été  laquais  se  montre  dans  une  salle 
d'armes.  On  lui  présente  un  fleuret  en  l'invitant  à  s'escrimer: 
«Merci,  Monsieur,  je  n'ai  jamais  appris  à  tirer  une  botte.»  — 
«Non,  repart  quelqu'un.  Monsieur  en  tirait  toujours  deux.» 

D.  A  qui  ressemblent  les  maîtres  d'armes?  —  B  Us  res- 
semblent aux  cordonniers,  car  ils  savent  faire  des  bottes. 

*bouche,  f.,  SDîunb;  porb;  mouth. 

Bonohe  vermeille  au  doux  sourire, 
Boaohe  au  parler  délicieux, 
fionohe  qu'on  ne  saurait  décrue, 
fiouohe  d'un  tour  si  gracieux. 
Bonohe  que  tout  le  monde  admire, 
Bonohe  qui  n'est  que  pour  les  dieux, 
Boaohe  qui  dit  ce  qu'il  faut  dire, 
Bouohe  qui  dit  moins  que  les  yeux. 
Bouche  d'une  si  douce  haleine, 
Boaohe  de  perles  toute  pleine, 
Boaohe  enfin  sans  tant  biaiser; 
Bouche,  la  merveille  des  boaches, 
Boaohe  à  donner  de  l'âme  aux  souches, 
Boaohe  ...  le  dirai -je?  ...  à  baiser.  (Benserade.) 
touche,  il,  prés.  d.  v.  boucher,  jumad^cn,  Derftoj)fcn;  aancHyTh, 
3a4tiaTb;  to  stop,  stuff. 

La  mort  a  des  rigueurs  à  nulle  autre  pareilles, 

On  a  beau  la  prier, 
La  cruelle  qu'elle  est  se  boaohe  les  oreilles 
Et  nous  laisse  crier.  (Malherbe,) 
*l>ouchée,  f.,  aRunbcoU,  Siffen;  KycoK-b;  mouthfiil. 

Un  fleuve  de  sauce  coulait  auprès  des  lits,  roulant  des  mor- 
ceaux de  viande  cuite,  et  des  ragoûts  étaient  auprès  des  con- 
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vives  pour  qui  voulait  en  prendre,  de  sorte  que  chacun  pouvait 
manger  a  discrétion  des  bouchées  bien  tendres  et  bien  arro- 
sées. Les  gâteaux  se  disputaient  avec  les  pains  autour  de  la 
bouche  des  hommes,  suppliant  qu^on  les  avalât. 

(Téléclide  (T Athènes,  l'Age  d'or.J 

boucher,  m.,  3ïîe6aer,  JÇfcifd^cr;  MflCHHK'b;  butcher. 

En  Angleterre,  un  boucher  pécherait  horriblement  s'il  ven- 
dait de  la  viande  le  dimanche;  mais,  le  dimanche,  un  cuisinier 
ne  pèche  pas  en  assaisonnant  de  sou  mieux  la  viande  du  boucher. 

La  fortune  n'est  jamais  tant  à  craindre,  que  quand  elle 
paraît  le  plus  favorable,  semblable  au  boucher  qui  flatte  la 
bête  qu'il  veut  égorger.  (Martin.) 

Charles  IV,  empereur  d'Allemagne,  fut  arrêté  pour  dettes 
au  nom  d'un  boucher  de  Worms. 

On  n'est  jamais  satisfait  d'une  bataille  en  Angleterre  sans 
une  grande  note  chez  le  boucher.  (Wellington.) 

Le  boucher  Mininc  et  le  prince  Pojarski  délivrèrent  la  Russie 
du  joug  polonais. 

boucher,  v.  a.,  juntad^icn,  tjcr^  juftoj)fcn,  Dcr[j)errcn;  sanmyTb, 
sajKaTb,  sBAl^iaTb;  to  stop,  stuff,  choke  up. 

Gustave  hérite  de  son  oncle  une  jolie  somme.  —  Tant 
mieux  pour  ses  créanciers?  cela  l'aidera  à  boucher  plus  d'un 
trou.  (Scribe.) 

bouchet,  m.,  ©ciDiirgmcîn,  ^itttmtmctn ;    opanuft  HanHTOKT»; 
negus. 

Le  bouchet  est  une  sorte  d'hypocras  qui  se  fait  d'eau,  de 
sucre  et  de  canelle  bouillis  ensemble. 

*bouchon,  m.,  ®tSj)[cI,  ^Jfïo^f;  npoÔKa,  saraqKa;  cork,  stopper. 
....  L'art  des  vers  est  un  art  divin; 
Mais  son  prix  n'est  qu'une  guirlande 
Qui  vaut  moins  qu'un  bouchon  à  vin.  (Maynard.) 

bouchons,  nous,  prés.  d.  v.  boucher v. 

Nous  nous  bouchons  les  oreilles  aux  cris  de  l'humanité 
soufïrante;  nous  entassons  des  théories  philosophiques  pour 
expliquer,  sinon  pour  justifier  l'équilibre  dérangé  parmi  les 
hommes.  Mais  l'histoire  implacable,  quel  sera  donc  son  arrêt 
quand  les  jours  de  fer  auront  suivi  les  jours  de  l'ori 

(Nouv.  Gaz.  d.  Prusse,  Nov.  1855.^ 

*boue,  f.,  ^otl^,  ©tragctiîot^;  rpasb;  mud,  dirt. 

Théodore  de  Gadarée,  professeur  de  rhétorique  de  Tibère, 
disait  de  son  élève:  c'est  de  la  boue  détrempée  dans  le  sang. 

Le  singulier  chemin  qu'on  prend  pour  s'élever!  on  se  traîne 
dans  la  boue.  (Malesherbes.) 
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bout,  m.,  ©pifec,  (Snbc;  npafi,  kohcui,  kohmhki;  end,  tip.  —  à—, 
auf^  auéerfte;  ao  KpaÔHOCTH;  at  the  last  cast. 

La  mort  est  le  bout,  non  le  but  de  la  vie.  (Montaigne.) 
Celui-là  est  véritablement  libre  qui  n'a  pas  besoin  de  mettre 
les  bras  d'un  autre  au  bout  des  siens.   («7.  J,  Rousseau.) 

L'amour  propre  est  la  seule  chose  dont  on  ne  vient  jamais 
à  bout.  (Nivernais) 
bout,  il,  prés.  d.  v.  bouillir^  ftcbcn,  fod^cn;  KHnaib,  BapuTb; 
to  boil. 

Aimer,  c'est  comprendre  les  cieux, 
C'est  se  chauffer  à  ce  qui  bout, 
C'est  pencher  son  âme  embaumée 
Sur  le  côté  divin  de  tout.    (V.  Hugo) 

rfffcsAO,  xyAoe  jKHjiHiue;  peep-hole,  lop-hoole. 

La  fin  de  novembre,  en  Belgique,  est  une  saison  où  l'hiver 
se  complaît  dans  les  plus  extrêmes  rigueurs,  et  on  assassinerait 
un  homme  sous  les  fenêtres  d'un  Brabançon  endormi,  qu'il  ne 
se  remuerait  pas  dans  son  bouge:  ce  n'est  pas  affaire  d'inhu- 
manité, c'est  raison  d'hygiène.  (A.  Delrieu) 
bouge,  il,  prés.  d.  v.  bouger^  ril^rcn;  xpoHyTbca,  abh- 
raibca;  to  stir,  budge. 

Pour  les  Français,  l'univers,  c'est  la  France:  si  la  France 
s'agrandit,  ils  bougent;  si  elle  reprend  ses  limites,  ils  restent 
cbez  eux.  Quant  aux  autres  pays,  on  les  leur  apporte  tout 
Confectionnés;  ils  les  achètent  pour  deux  sous  dans  les  pitto- 
i*esques,  ils  les  voient  pour  rien  aux  vitres  des  boutiques,  ils 
l^s  lisent  dans  les  lettres  de  leurs  voyageurs  et  dans  les  feuil- 
letons de  leurs  journaux.  (Tôpffer) 

L'erreur  n'a  pour  elle  ni  la  raison,  ni  le  cœur,  ni  l'histoire, 
tii  l'ordre,  ni  la  logique;  elle  rencontre  à  chaque  pas  des  mo- 
numents invisibles,  des  persuasions  qui  ne  bougent  pas,  des  trans- 
^gurations  de  l'âme  qui  lui  ravissent  ses  sectateurs.  (Lacordaire) 

^ï^ouilli,  part.pa88.d.v.5owt7Kr,  v.  bout,  il.  —  m.,  ®cfottenc3, 
8efottcne^9îinbfïei[(^;  BapeHaaroBflAHHa;  boÛedbeef,  boiled  meat. 
Le  bouilli  est  la  viande  bouillie  qu'on  sert  après  la  soupe  sur  le 
oontinent,  et  qu'on  donne  aux  chiens  en  Angleterre.  (J,  Thomson) 

^^Xiillie,  f.,  j8rei;  Kama,  AtTCKaa  Kama;  pap,  thick  mild. 

La  bouillie  est  une  nourriture  grossière  et  indigeste,  qu'une 
ï^outine  aveugle  persiste  encore  à  donner  trop  généralement 
aux  enfants,  malgré  l'avis  des  gens  éclairés.    Le  plus  grand 
nombre  de  ceux  qui  sont  ainsi  nourris  sont  sujets  aux  vers, 
aux  aigreurs,  aux  engorgements,  aux  coliques,  etc.  etc. 

Faire  de  la  bouillie  pour  des  chats  (Prov):  prendre  une 
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peiiie  inutile,  se  tourmenter  beaucoup  pour  une  chose  qui 
n^aboutit  à  rien. 

Ninon  disait  du  marquis  de  Sévigné:  C^est  une  âme  de 
bonillie,  un  corps  de  papier  mouillé,  un  cœur  de  citrouille, 
fricassé  dans  la  neige. 

^boulaie,  f.,  23irïcnh)alb  ;  ôepeaHflKt;  birch  wood. 
Une  bonlaie  est  un  lieu  planté  de  bouleaux. 

boulet,  m.,  Sanonenfuget;  a^po;  bail. 

Tel  homme  traîne  après  lui  le  plus  triste  des  fardeaux,  le 
boulet  du  scepticisme.   (A.  Herzen.) 

"^bouquer,  v.  a.,  ju  ^reuje  friegen;  no  Hesoit  HOBHHosaTbCfl; 
knock  under. 

La  charge  de  grand- aumônier  étant  venue  à  vaquer, 
Charles  IX  la  donna  à  Amyot,  son  précepteur.  Catherine  de 
Médicis,  qui  avait  destiné  cette  dignité  à  un  autre,  fit  appeler 
Amyot  et  le  reçut  avec  ces  paroles:  «J'ai  fait  bouqner  les 
Guise  et  les  Châtillon,  les  connétables  et  les  chanceliers, 
le  roi  de  Navarre  et  les  princes  de  Condé,  et  je  vous  ai  en 
tête,  petit  prestoleti»  Amyot  eut  beau  protester  qu'il  avait  re- 
fusé cette  place,  la  reine  lui  fit  entendre  que,  s'il  l'acceptait, 
il  ne  vivrait  pas  vingt-quatre  heures.  —  C'était  le  style  de  ce 
temps-là  I  (St,  Béai) 

bouquet,  m.,  iBtumenftrauÇ,  ^Bouquet  bc«  S33cmc«;  ôyKerb, 
nyqëKi»  1(6:67061»,  sanaxi»  6HHa;  nosegay,  flavour. 

Le  public  est  dédaigneux  et  léger.  La  poésie,  d'un  air  ti- 
mide et  découragé,  ose  à  peine  lui  ofïrir  un  bouquet:  la  foule 
qui  passe,  en  respire  le  parfum,  en  arrache  quelques  fleurs, 
puis  va  se  perdre  sur  les  arides  sommets  de  la  politique  on  de 
la  diplomatie.  (Goerres.) 

Ce  vin  a  un  bouquet  délicieux!  —  Parbleu I  je  le  crois 
bien;  c'est  du  chambertin.  (Désaugier.) 

*Boure,  n.  pr.,  iBur;  Eypi;  Bur. 

Boure  est,  dans  la  mythologie  Scandinave,  le  premier  homme. 
Il  naquit  des  rochers  de  glace  qui  commençaient  à  se  fondre 
et  que  léchait  la  vache  Audumbla. 

bourg,  m.,  ^{^i^x{,  Sîîarftfïcden;  MtcTeqKO,  npHropoAT»;  borough. 
Hécate,  au  triple  front,  dans  nos  murs  et  nos  boui^^, 
Veille  à  la  sûreté  des  triples  carrefours.  (Ovide,) 
Drusus  et  Tibère,  ayant  conquis  une  grande  étendue  de 
pays  dans  la  Germanie,  y  laissèrent  des  garnisons  barbares, 
qui  formèrent  dans  la  suite  un  corps  de  nation  et  prirent  le 
nom  de  Bourguignons,   des  bourgs^   châteaux  bâtis  sur  la 
frontière.   (Le  Prieur.) 
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bourre,  f.,  gflllfcl,  gilU^^aar,  ouoHc;  aaqHHKa,  mepcib,  BOioci»; 
cowhair;  —  il,  prés.  d.  v.  bourrer^  fflUcn,  ftc^>fcn;  HSuojHflTb, 
npHÔHBaTb,  saTUKaTb;  to  stuff,  ram. 

Quelques  préparateurs  garnissent  le  cou  des  oiseaux  avec 
de  petites  bourres  d^étoupes  hachées,  qu'ils  placent  successive- 
ment les  unes  après  les  autres.  Cette  manière  de  bourrer  est 
très  mauvaise,  eu  ce  que  toutes  ces  bourres,  placées  les  unes 
auprès  des  autres  sont  susceptibles  de  former  des  creux  ou 
saillies  au  cou,  qu'il  est  si  important  de  rendre  uni  et  moel- 
leux. Mais  on  bourre  toujours  le  croupion  avec  des  étoupes 
hachées.  (Evans.) 
*boiirrée,  f.,  SRcifigBilfd^el,  S3urrc  (cinc  Hrt  îanj);  nyqeni 
npyibeBTi,  6ype  (po^i»  Tanua);  brushwood,  boree. 

Bourrée  est  le  synonyme  de  fagot,  et  les  bûcherons  du 
Bourbonnais  ont  donné  ce  nom  à  leurs  compositions  musicales, 
comme  maître  Adam  donna  celui  de  chevilles  k  ses  poésies. 
(G.  Sand.)  —  Fagot  cherche  bourrée,  %U\éi  unb  gïcidb  gcfelït 
fi4  gem,  birds  of  a  feather  flock  together. 

Les  pavannes,  les  branles  et  les  bourrées  étaient  graves 
et  se  nommaient  basses  danses;  les  gagliardes,  les  courantes, 
les  paâsepieds  et  les  sarabandes  étaient  vives  et  légères,  et 
furent  introduites  à  la  cour  de  Catherine  de  Médicis,  qui,  pour 
les  faire  adopter  plus  facilement,  détermina  les  demoiselles  de 
sa  suite  à  raccourcir  leurs  robes.  Marguerite  de  Valois,  sa 
fille,  avait  de  fort  belles  jambes;  elle  outra  la  mode  des 
japons  courts,  et  sauta  de  manière  à  scandaliter  les  vieilles 
dames.  (Denne  -  Baron,) 
"bourrer,  v.  a.,  fto^)fen;  [d&citcn,  ^anfcn;  saôHBSTb;  pyraib, 
ôpaHHTbCfl;  to  stuff,  to  trash;  to  chide. 

Qu'un  simple  soldat  devienne  maréchal,  c'est  tout  naturel; 
mais  s'il  e^t  nommé  prince  ou  duc,  qu'il  ne  se  présente  pas 
à  la  cour;  on  dira  de  lui  ce  que  dit  le  soldat  de  Macbeth: 
U  ressemble  à  un  canon  bourré  d'une  double  charge. 

Le  mari  a  fait  la  faute,    et   c'est   la   femme   qui  sera 
bourrée.  (Prov.) 
*bourreler,  v.  a.,  quaten,  Jjeinigcn,  foltern;  MyqHTb,  lepaaib; 
to  torment,  torture. 

Une  conscience  bourrelée,  c'est  la  voix  de  Dieu!  (Famina.) 

Des  coupables  bourrelés  de  remords  ont  imaginé  l'athéisme, 
bourrelet,  m.,  SBuIft,  SCragering,  gaûl^ut,  Summet;  BaiHKi, 
Kpyrja  noAymeqKa,  xoMyrt;  pad,  roller,  horse's  coUar. 

Vers  l'an  1467,  les  dames  renoncèrent  aux  cornes  hautes 
et  larges  et  mirent  sur  leurs  têtes  bourrelets  à  manière  de 
bonnets  ronds  qui  s'amincissaient  par- dessus  de  la  hauteur  de 
demi -aune  ou  de  trois  quarts  de  long.  (Monstrelet.) 
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*  bourse,  f.,  Sôrfe;  ônpîKa;  exchange. 

Un  congrès  diplomatique  ressemble  assez  à  une  bourse  de 
commerce:  les  ministres  que  les  diverses  cours  y  accréditent 
sont  des  espèces  de  courtiers  ou  agents  de  change  politiques 
qui  jouent  sans  cesse  à  la  hausse  ou  à  la  baisse,  selon  le  vent 
qui  souffle.   (Le  Baron  de  Stassart.) 

Une  bourse  de  commerce  est  un  temple  qui  réunit  toutes  les 
sectes  aux  autels  de  la  même  divinité.    (De  Stassart.) 

bourse,  f.,  Seutel,  ©ërfc;  KOiueiëK'B;  purse. 

La  bourse  du  sage  est  facile  à  ouvrir,  mais  elle  n'est  pas 
percée;  il  en  sort  beaucoup  d'argent,  et  il  ne  s* en  perd  point. 

La  conscience,  la  réputation,  la  santé,  la  bourse  sont  des 
victimes  qu'on  sacrifie  à  la  volupté.  (Oxenstiem.) 

Entre  deux  vrais  amis  tout  doit  être  commun. 

Dangers,  chagrins,  plaisirs,  et  jusques  à  la  bourse.  (MoreL) 
^Brahma,  n.  pr.,  Brama,  ©rama;  BpaMa;  Brama. 

On  peut  apprendre  à  l'ignorant  qui  désire  s'instruire;  mais 
Brama  descendrait  du  ciel  pour  instruire  l'ignorant  qui  se  com- 
plaît dans  son  ignorance,  qu'il  y  perdrait  ses  peines. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Brahme  avec  Brahma.  Le  premier 
est  le  dieu  impersonnel  de  qui  émane  toute  création;  le  second 
est  la  première  des  trois  divinités  qui  composent  la  triade  in- 
dienne, le  créateur,  le  grand-père  des  êtres.   (Th,  Pavie,) 

brama,  il,  pass.  déf.  d.  v.  bramer^  rô^ren,  fd^reien;  TOKOBaTi», 
KpnqaTb;  to  bray,  cry. 

Tant  de  loing  que  de  prez  n'est  laide 
La  Mort.    La  clamoit  à  son  ayde 
Tosjors,  ung  povre  bosquillon  (bûcheron) 
Que  n'ot  chevance  ne  sillon: 
((Que  ne  viens,  disoit,  ô  ma  mie, 
Finer  ma  dolorouse  vie!» 
Tant  brama  qu'advint;  et  de  voix 
Terrible:  aQue  veux -tu?»  —  ((Ce  bois 
«Que  m'aydiez  k  carguer,  madame  I» 
Peur  et  labeur  n'ont  mesme  game.  (Marie  de  France.) 
"^Brahme,  m.,  Sram;  EpaMi;  Bram. 

Brahme,  qui  est  du  genre  neutre  en  sanskrit,  peut  être  dé- 
fini: la  cause  divine,  l'essence  du  monde,  le  grand  tout  d'oii- 
sont  sorties  les  créatures,  et  qui  les  absorbera  de  nouveau  a» 
la  fin  des  temps.  (Th.  Pavie) 
brame,  m.,  Sra^man,  S3ramtne;6paxMaH'L,BpaMHH'b;  brachman^ 
brahmin. 

Les  brames  forment  la  première  des  grandes  castes  chez 
les  Indiens  et  professent  la  doctrine  des  Védas. 
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Dédaignez  les  prédictions  des  brames,  car  1  avenir  est  fermé 
à  tous  les  mortels.  (Anaxarque.) 
brame,  il,  prés.  d.  v.  bramer^  rô^ren;  RpHuaib  no  oieubeMy; 
to  bray  as  a  stag.  ^ 
Comme  un  cerf  altéré  brame 
Après  le  courant  des  eaux, 
Ainsi  soupire  mon  âme, 
Seigneur,  après  les  ruisseaux.    (Ps.  XLIL) 
*brai,  m.,  î^eer,  ®d^if{^t]^cer,  ^otl^;   eapi»,  CMOia,  rpHSb, 
HeqHCTOxa;  pitch,  tar,  dirt,  nastiness. 

Le  brai  est  un  mélange  de  gomme  et  d'autres  matières  pro- 
pres à  calfeutrer.  Ce  mot  dérive  de  Brutia,  colonie  des  Phé- 
niciens, abondante  en  bonne  poix. 

Brai,  bray,  vieux  mot  français,  signiûe  boue,  fange;  d^où 
Ton  a  tiré  le  nom  de  plusieurs  lieux:  BrB.j'Sur- Somme  ;  Bray- 
sur- Seine;  Ftbray,  etc.  —  Brai  dasne  ne  va  pas  jusqu'au 
ciel.  (Prov.) 

bx'aies,  f.  pl.,  ^ofen,  ^einïletbcr;  nopiKH;  breeches. 

Charlemagne  affectait  de  porter  toujours  l'habit  tranc.  Un 
jour  qu'il  vit  une  troupe  de  Francs  vêtus  avec  des  braies 
gauloises,  il  les  réprimanda  sévèrement;  il  défendit  même  aux 
Francs  cette  sorte  de  vêtement.  (Thouret.J 

Le  costume  des  Bretons  est  resté  ce  que  l'ont  fait  les  siècles 
passés.  De  larges  braies,  un  leste  justaucorps,  un  vaste  cha- 
peau relevé  à  la  Henri  IV,  une  peau  de  chèvre  en  surtout, 
tels  ils  sont  encore.  (F,  Soulié.) 
^^dlty  il,  prés.  d.  V.  braire ^  i^anen,  fd^rcien  toie  ein  Sfcl; 
peBtTb  no  ocjHKOMy;  to  bray. 

Si  l'on  peut  dire  d'un  âne  qu'il  brait,  pourquoi  un  âne,  par- 
lant dans  une  fable,  ne  pourrait -il  pas  dire:  je  brais,  tu  brais, 
nous  brairons,  vous  brairez.  (Lamare.) 

Un  âne  chargé  de  fortune,   quand  il  brait,   croit  qu'il 
chante.    (Prov.  procençal.) 
^        L'âne  de  l'an  passé  brait  cette  année.   (Prov.  basque.) 
iDrasse,  f.,  iîfafter,  ^Çabcn;  caœeH'B;  fathom. 

L'alcyon  périrait  à  quelques  brasses  du  rivage,  si  même  les 
monstres  des  mers  le  laissaient  envahir  leur  domaine.  (SalvandL). 

Dans  le  détroit  de  Gibraltar,  l'eau  est  quatre  fois  plus  salée  à 
la  profondeur  de  970  brasses  qu'à  la  surface   (Mad,  Somerville.) 
'^l'asse,  il,  prés.  d.  v.  brasser,  brauen;  BapHTb  hebo;  brew. 

Chez  Barclay,  à  Londres,  on  brasse  journellement  douze  à 
quinze  mille  tonneaux  d'eau,  c'est-à-dire  environ  vingt  mille 
grands  quartauts  de  bière.   (Le  Prince  Pûckler.) 
"brassée,  f.,  cin  Slrm  ijott;  oxanna;  an  armful. 

A  Rome,  à  Madrid,  à  Florence,  partout  où  les  Français 
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pénétrèrent  en  vainqueurs,  ils  envahirent  les  églises  et  les 
sées,  ils  détachèrent  les  toiles  précieuses  pour  les  enroule 
les  emporter  par  brassées.  C*était  beau!  c'était  glorieux I 
Plus  tard,  lor^ue  les  vaincus,  devenus  vainqueurs,  repri 
ce  qui  leur  avait  été  arraché,  on  criait  à  Paris  au  vai 
lisme.  (SchloBser.) 
brasser,  v.  a.,  braucn;  BapHTi»  nHBo;  brew. 

 et  le  diable,  qui  s'était  mis  à  brasser  les  lang 

écumait  le  mélange  et  jetait  l'écume  dans  un  coin,  et  c*es 
cette  écume  qu'il  forma  la  langue  anglaise.  (Johnson,) 
*brave,  adj.,  tapfeivmutl^tg,  l^crjl^aft;  el^rltd^;  xpa64»Mft,  iiy»< 
BeHHuâ;  qecTHuk;  brave,  gallant;  honest. 

Il  y  a  plus  de  blessés  parmi  les  fuyards  que  parmi 
braves.  (Ségur.) 

La  peur  de  la  mort  change  le  poltron  en  brave.  (BuIià 

Vliomme  brave  est  celui  que  n^abandonne  point  l'espéra 
Le  désespoir  est  le  partage  du  lâche.  (Euripide.) 

Un  brave  homme  ne  demande  pas  son  congé  la  veille  d 
bataille.  (Garât) 
brave,  il,  prés.  d.  v.  braver,  trofeen,  %xo%  bictcn;  ne  ôoh 
qero,  ynopcTBOBaTb  ;  to  brave. 

«La  vertu  n'est  qu'un  nom,  mon  plaisir  est  ma  loi.» 

Ainsi  parle  l'impie,  et  lui-même  est  esclave 

De  la  foi,  de  l'honneur,  de  la  vertu  qu'il  brave.    (L,  Bac 
*bref,  adj.,  îurj,  Kctn;  gcfd^>mtnb;  Rparaift,  Majiopociuô;  sh 
brief,  little;  quiese. 

Pépin  le  Bref  fat  le  premier  monarque  sacré  à  Notre-D; 

Dans  les  lettres,  les  arts,  les  mœurs  et,  bref  en  toul 
Français  a  le  pas  sur  l'Anglais.   (Lord  Erskine) 
bref,  m.,  S5ret)e;  nancKan  rpaimaTa;  brief,  pope's  letter. 

Croyez -vous  que  les  conciles  du  moyen- âge  et  les  bref 
Vatican  aient  posé  des  limites  à  l'esprit  humain,  et  que  < 
qui  oserait  les  franchir,  soit  un  athée  ou  un  maudit? 

(Le  HeraldOy  19  Avril  1849 
*bric,  brick  ou  brig,  m.,  ^x\é,  Srigg;  ôpm-L,  cyAHo;  l 

Le  brick  est  un  bâtiment  à  deux  mâts  qui  a  son  grand 
incliné  vers  l'arrière.    Il  vaut  mieux  écrire  brig. 
brique,  f.,  ^xt^^i  ^adftctn;  Knpnaqb;  brick. 

Les  murailles  de  Babylone  étaient  bâties  de  larges  bric 
cimentées  de  bitume,  qui  lie  aussi  fortement  que  le  moi 
Elles  étaieat  entourées  d'un  vaste  fossé  rempli  d'eau  et  revêt 
briques  des  deux  côtés.  La  terre  qu'on  en  avait  tirée  en  la  ( 
sant  avait  été  employée  a  faire  les  briques  dont  les  murî 
étaient  construites.  (Rollin) 
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Le  turbè  (tombeau)  de  Bayazid  est  près  de  la  mosquée  qui 
porte  son  nom;  sous  la  tête  du  sultan  est  placée  une  brique 
faite  de  la  poussière  recueillie  sur  ses  habits  et  ses  chaussures 
pendant  sa  vie.    (Ph.  Blanchard,) 
*Brie,  n.  pr.,  ©rte;  Bpn;  Brie. 

Le  comté  de  Brie  a  été  réuni  à  la  couronne  avec  la  Cham- 
pagne en  1361.  —  Talleyrand  appela  le  iromage  de  Brie  le 
roi  des  fromages, 
bris,  m.,  grbrec^ung,  Slufbrec^ung;  —  pl.,  ©d^iffétrflntmcr ; 
pasjaMUBaHie,  copsame;  paaBaiHHu;  the  breaking  open;  wreck. 

Bris,  fait  du  verbe  briser,  exprime  Faction  de  rompre  avec 
violence  un  obstacle.  Ce  mot  emporte  presque  toujours  Tidée 
d'un  délit.  —  Le  droit  de  bris  et  naufrage  a  longtemps  existé 
en  France:  c'était  la  confiscation  de  ce  qui  restait  d*un  vais- 
seau qui  avait  fait  naufrage  et  s'était  brisé  sur  les  côtes.  (Teulet,) 
brigand,  m.,  9ÎSuber;  paaôoÔHHK'L;  robber. 

L'enfer  est  fait  pour  les  brigands: 
Mais  ils  y  vont  à  nos  dépens 
Et  nous  en  payons  la  voiture.  (Baraton.) 
'briguant,  part.  prés.  d.  v.  briguer^  fidf^  6ett)cr6eni  AOHoraibCH, 
lOÔHBaibCfl;  to  sue  eamestly,  solicit. 

Les  mots  ambition,  ambitieux,  viennent  du  latin  ambire,  aller 
à  l'entour.  Les  Romains  nomnftiient  brigue  ambitus;  ambitiosi, 
ceax  qui  briguant  les  charges  allaient  autour  de  l'assemblée 
pour  mendier  les  suffrages. 

....  Que  feriez -vous,  hélas  I 
S'il  fallait,  sans  amis,  briguant  une  audience, 
D'un  magistrat  glacé  soutenir  la  présence, 
Ou  d'un  nouveau  procès  hardi  solliciteur. 
Aborder  sans  argent  un  clerc  de  rapporteur?  (Boileau,) 
l>risant,  m.,  Sranbung,  Slippc;  ôypyHi,  npnôoô,  uoxBom- 
RaMHH;  shelve,  rock,  breaker. 

Le  brisant  est  le  rejaillissement  de  l'eau  de  la  mer,  que 
son  propre  poids  et  la  force  du  vent  font  élever  contre  les 
rochers  et  contre  les  côtes.  —  On  appelle  brisants  les  rochers 
cachés  sous  l'eau  contre  lesquels  la  mer  va  se  briser, 
brisant,  part.  prés.  d.  v.  briser  y  ixz^tn,  gcrbred^en;  jOMaib, 
paaÔHBdTb;  to  break,  burst. 

G  dix -huitième  siècle,  impie  et  châtié! 
Société  sans  dieu,  qui  par  Dieu  fut  frappée  I 
Qui,  brisant  sous  la  hache  et  le  sceptre  et  l'épée. 
Jeune,  offensa  l'amour,  et  vieille  la  pitié.   (V,  Hugo,) 
brise,  f.,  SBinb,  Srifc,  gclinbcr  ffîinb;  cBtarifi  BtiepoKi; 
breeze,  land-wind. 
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On  a  toujours  associé  la  campagne  à  l'amour,  et  Ton  a  bien 
fait;  rien  n'encadre  la  femme  que  l'on  aime  comme  ce  ciel 
bleu,  ces  senteurs,  ces  fleurs,  ces  brises,  la  solitude  resplen- 
dissante des  champs  ou  des  bois.   (A,  Dumas,  fiU.) 

Aimer  une  femme  I  .  .  .  autant  vaut  aimer  un  soufQe  de  brise, 
un  rayon  de  soleil,  un  flot  de  la  merl  .  .  .  tout  cela  change 
et  passe!  (Nukir-Bad.) 

brise,  il,  prés.  d.  v.  briser^  brec^cn,  jcrfd&Iagcn;  pasiOMaTb, 
paaÔHTb;  to  break. 

Dieu  brise  les  hommes  puissants  sans  enquête,  et  il  en 
établit  d'autres  en  leur  place.    (Job  XXXIV.) 

Dans  un  lieu  qui  se  brise,  celui  qui  n'a  rien  à  se  reprocher 
peut  encore  trouver  de  la  douceur  dans  ses  larmes. 

brize,  f.,  ^\iitx^XQL^\  SMtftKa,  sMtHHafl  ipasa;  briza,  eragrostis. 
On  rencontre  la  brize,  genre  de  la  famille  des  graminées, 
dans  les  pâturages  secs  et  calcaires,  où  il  procure  aux  chèvres 
et  aux  moutons  un  fourrage  assez  recherché  par  ces  animaux. 
Galien  attribue  au  pain  fait  avec  les  semences  de  cette  graminée 
une  propriété  narcotique  à  laquelle  sans  doute  elle  a  dû  son  nom, 
tiré  du  grec  brizein,  assoupir. 

^brisées,  pl.  f.,  ^oUfXit,  ©pur,  gugta^fen;  cj*ah,  ctoiih, 
npHMtpt;  blinks,  steps,  e^ample. 

Palmerston  voudrait  marcher  sur  les  brisées  de  Pitt,  et 
replonger  le  continent  dans  le  sang;  mais  les  jours  sont  passés 
où  l'Angleterre  pouvait  soudoyer  les  rois  et  les  peuples,  les 
lancer  les  uns  contre  les  autres,  et  en  les  affaiblissant  mutuel- 
lement, retarder  ou  détruire  le  développement  commercial  qui  les 
aurait  affranchis  du  joug  des  arrogants  insulaires.  (Jules  Prévost) 

briser,  v.  a.,  6rcdf^en,  gerrctÇen  ;  ji0MaTb,pa3pHBaTb  ;  to  break,  flaw. 

On  souffre  souvent  d'un  lien  au  point  de  vouloir  le  briser, 
et  quand  le  sort  pourtant  '  vient  k  le  rompre,  on  pleure,  on 
se  livre  à  la  douleur,  on  regrette  jusqu'à  la  trace  de  la  chaîne 
qu'on  avait  à  supporter  de  lui  ...  on  est  comme  l'enfant  qui 
se  débat  d'une  forte  lisière  et  qui,  se  voyant  dégagé,  se  trouve 
sans  appui  et  tombe  en  gémissant. 

Tel  gémit  sous  sa  chaîne  et  n'ose  la  briser.  (Brébeuf,) 

*brocard,  m.,  ©tic^ctei,  ©ttd^elrcbe;  KOXKin  ciOBa;  taunt, 
rub,  v^ipe,  scoff. 

Je  ne  connais  que  le  crime  qui  puisse  mettre  une  barrière 
à  l'amitié.  —  Mais  nous  devons  pour  notre  ami  braver  le  ri- 
dicule et  les  brocards.  (Mercier.) 

 de  tout  temps,  les  chansons  et  les  brocards  ont  pré- 
ludé aux  révolutions.    (H.  Mille -Noe.) 
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brocart,  m.,  ®rocat,  fflrofart;  napqa;  brocade. 
C'est  faire  à  notre  sexe  une  trop  grande  offense 
De  n'étendre  l'effort  de  notre  intelligence 
Qa'à  juger  d'une  jupe,  ou  de  l'air  d'un  manteau, 
Ou  des  beautés  d'un  point,  ou  d'un  brocart  nouveau.  (Molière.) 
broquart,  m.,  ©piéger,  ciniS^rigcr  .'ptrfd^;  roAOBaiBift  KpacHuit 
3vhfb;  brocket. 

Les  chasseurs  nomment  broquarts  les  bêtes  fauves  d'un  an. 
*brocher,  v.a.,  6rofd(^trcn,  biird^tDÎrfcn;  BUTKaib,  saTKaib,  cuiHTb; 
to  work  with  gold,  or  silk;  to  stitch. 

Quel  palais,  quel  château  royal,  quelles  habitations,  quels 
beaux  objets  d'art,  quels  objets  brochés  d'or  laisserons -nous? 
Les  jupes  de  nos  grand'  mères  sont  aujourd'hui  recherchées 
pour  couvrir  vos  fauteuils.  (Balzac.) 

Les  lits  de  velours  brochés  d'or  sont  ceux  où  l'on  dort  le 
moins.  (Lazarelle.) 
brochet,  m.,  Ç)ed^t;  iiyiîa;  pike,  jack. 

Le  lion  n'est  pas  viveur,  le  lion  n'a  point  d'estomac  ni  de 
palais;  la  débauche  lui  a  tué  l'un,   les  cigares  lui  ont  usé 
l'autre.    Le  lion  est  au  viveur  comme  le  poisson  rouge  est 
au  brochet   (A.  Luachet.) 
'^brouillard,  m.,  9îe6ct;  lynmb;  fog,  mist. 

L'esprit  nuageux  de  Platon  présente  les  objets  comme  à 
travers  un  brouillard,  qui  ne  les  laisse  voir  qu'à  demi,  et  ne 
permet  de  préciser  ni  leurs  dimensions,  ni  leurs  formes;  et 
cependant,  ce  qui  devait  le  condamner  de  bonne  heure  à 
l'oubli,  est  justement  ce  qui  lui  a  procuré  cette  immortalité 
de  renommée  et  de  vénération.  (Jefferson.) 

Les  préjugés  sont  les  brouillards  de  la  raison.  (Mauduit.) 
brouillard,  papier — ,  gltcg*,  Çôfd^pa^îicr;  nponyoKHaa  6yMara; 
blotting  or  sinking  paper. 

 Elle  avait  cet  air  désappointé 

Que  fait  une  perruche  à  qui  l'on  a  jeté 

Malicieusement  une  fève  arrangée 

Dans  du  papier  brouillard  en  guise  de  dragée. 

(A.  de  Musset) 

*  brucelles,  f.  pl.,  gebcrjangc;  mHnqmsH  cb  npyHCHHOio;  spring 
nippers. 

Pour  placer  les  yeux  dans  les  oiseaux  empaillés,  on  ouvre 
les  paupières  avec  le  bout  des  brucelles,  et  non  avec  les 
doigts  ....  On  arrange  et  on  lisse  les  plumes  à  l'aide  des 
brucelles  et  d'un  pinceau  fait  de  poil  de  blaireau.  (Evans.) 
Bruxelles,  n.  pr.,  ©rûffel;  Bpioccejrb;  Brussels. 

Georges  Frick    disait,    en   1743,   que   les   bourgeois  de 
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Bruxelles  étaient  pour  le  moins  aussi  bien  logés  que  plusieurs 
princes  des  cours  d'Europe.  —  Les  choses  sont  bien  changées, 
depuis  ce  temps. 

*  brune,  f.  de  l'adj.  brun^  braun;  ÔypuM,  KamTBHOBHft;  brown. 
Ne  prenez  pas  garde  que  je  suis  brune,  car  le  soleil  m'a 
regardée.  (Gant) 
brune,  sur  la     gcgen  9tbcnb,  in  bcr  ©Smmcrung;  Bt  cyiiepKa, 
no4'b  Beiep'L;  in  the  dusk  of  the  evening. 

On  dit  que  Mondor  a  des  terres  .  .  . 
On  dit  aussi  que  sur  la  brune 
Il  donne  de  brillants  repas. 
Mais  comment  a-t-il  fait  fortune? 
Ça  ne  se  dit  pas.   (M,  Joseph) 
*brut,  adj.,  rol^,  unbearbeitct,  grob;  HeoiAtjiaHHLift,  rpyôufi; 
rough,  unpolished,  awkward. 

La  destinée  de  l'homme  est  d'obéir,  comme  ses  frères  de  la 
création  brute,  à  ses  instincts  et  à  ses  appétits.  (Bohert  Owen,) 

brute,  f.,  SSiel^,  î^ier;  CKOTHna,  sBtpb,  «hbothoc;  a  brute. 
Sans  une  bonne  éducation,  le  savant  n'est  qu'un  pédant,  le 
philosophe  un  cynique,  le  soldat  une  brute.  (Chesterfield,) 
La  brute  au  fond  des  bois  rencontre  une  campagne  .... 
Mais  nul  peuple  ne  veut  s'allier  aux  Romains.  (OvideJ 

*bu,  part.  pass.  d.  v.  boire,  trinïen;  imib;  to  drink. 

Soyez  prudents,  mais  ne  le  soyez  pas  trop.  Soyez -le  sur- 
tout quand  vous  avez  bu,  quand  vous  vous  trouvez  avec  la 
femme  d'un  autre,  ou  dans  une  société  de  fripons.  (VEdda,) 

but,  m.,  ^ki,  ^XozA,  3l6fidf^t;  utib,  nantpeme;  mark,  end, 
aim,  design. 

Ne  pas  hésiter  entre  deux  buts  importants,  et  savoir  saisir 
le  plus  important  et  y  sacrifier  l'autre,  c'est  une  résolution 
simple  et  qui  décèle  non  pas  le  grand  capitaine,  mais  le  grand 
homme.  Ce  n'est  pas  à  la  guerre  seulement,  c'est  aussi  en 
politique,  et  dans  toutes  les  situations  de  la  vie  qu'on  trouve 
deux  buts,  qu'on  veut  les  tenir  l'un  et  l'autre,  et  qu'on  les 
manque  tous  les  deux.  (Thiers.) 

*bûcher,  m.,  ©d^etterl^aufcn ;  KOCTëpt;  ftineral-pile. 

Point  d'avarice,  amil  —  le  temps  nous  presse. 
Le  fatal  bûcher  nous  avertit  de  jouir: 
Par  un  peu  de  folie  égayons  la  sagesse. 
Et  donnons  une  heure  au  plaisir.  (Horace.) 
bûcher,  v.  a.,  Çolj  f^jatten;  pyÔHib;   to  rough-hew;  — m.^ 
§otjftat(;  ApoBHofi  capaô;  chop  wood;  wood-house. 

Le  bûcheron  est  celui  dont  l'occupation  est  d'aller  dans  l^ç» 
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forêts  abattre  les  arbres,  de  bûcher  le  bois,  et  de  faire  pro- 
vision de  bois  de  chauffage. 

Cave,  office,  escalier,  couloir. 
Bûcher,  cuisine,  bouge  sombre. 
Quel  lieu  n*a  pas  servi  de  boudoir!  (Vignon.) 
On  entend  par  bûcher  un  petit  lieu  obscur  qui  sert  à  ren- 
fermer les  provisions  de  bois  pour  le  chauffage.  —  Les  bûchers 
dans  les  palais  des  princes  s'appellent  fourrières. 
*  bulle,  f.,  SSuHc;  Ôyjia,  nancKafl  rpaMMaia;  bull. 

Les  bulles  sont  des  lettres  expédiées  au  nom  du  pape.  Si 
elles  sont  gracieuses,  le  sceau,  qui  est  de  plomb,  est  attaché 
avec  un  fil  de  soie;  si  elles  sont  des  lettres  de  justice  et  exé- 
cutoires, le  sceau  est  attaché  à  une  corde  de  chanvre. 

Charlemagne  était  le  premier  qui  fit  usage  de  bulles  d'or, 
qui  étaient  formées  de  deux  plaques  minces  et  étroites.  Ce- 
pendant elles  étaient  quelquefois  d'un  poids  et  d'une  dimension 
considérables.    Ainsi  une  bulle  d'or,  pendante  à  un  diplôme 
envoyé  par  l'empereur  de  Constantinople  à  l'empereur  Henri  III, 
renfermait   assez    d'or    pour    qu'on    en   pût    fabriquer  un 
calice.   (J,  Aicard.) 
bulle,  f.,  4BIafc,  ©cifenblûfc;  npupb,  mapHRi;  bubble. 
Jadis  quelques  bulles  sur  terre 
Ont  mis  de  la  division; 
Mais  on  n'allume  point  la  guerre 
Avec  des  bulles  de  savon.   (P,  de  Kock,) 

*bure,  f.,  ^Burre,  SBoQentud^;    TOiCTan  mepcTOHafl  TRanb; 
coarse  cloth. 

L^enfance  ne  reçoit  pas  seule  les  leçons  des  Bénédictins,  ils  ont 
appelé  à  eux  l'adulte,  et  réconcilié  le  froc  avec  la  veste  de 
bure,  la  rude  main  du  travailleur  terrestre  avec  la  main  mo- 
deste du  travailleur  religieux.  (Lacordaire.) 

Mieux  vaut  un  habit  de  bnre  neuf  qu'un  habit  de  drap 
usé.   (Prof).  arabe,) 
Ventre  de  velours  et  robe  de  bnre.  (Prov.) 
"burent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  boire^  trtnîen,  faufen;  imib,  nann- 
BaibCfl;  to  orink. 

L'invasion  française  en  Russie  donna  un  puissant  essor  à  la 
nation.    Amenés,  par  une  suite  de  triomphes,  jusqu'au  foyer 
de  la  civilisation  occidentale,  dans  ce  brillant  Paris,  rêve  de 
toutes  les  imaginations,  les  Russes  burent  à  grands  traits  à  la 
l      coupe  enchantée  du  génie  moderne.   (Le  Nord^  déc.  67.) 

Toute  l'armée  française  était  ivre  le  soir  de  la  bataille  de 
^agram;  elle  coucha  dans  des  vignes,  et  en  Autriche  les 
^*ve8  sont  placées  au  milieu  du  champ  où  l'on  récolte  le  vin. 
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Il  était  bon,  très  abondant,  les  soldats  burent  outre  n 
et  si  dix  mille  Autrichiens  nous  avaient  attaqués  pend 
nuit,  nous  aurions  été  mis  dans  une  déroute  complète.  (E.  j 

*bute,  f.,  SBirfeifen,  ffilrfnteffer;  ptseut  KysHeuKiô;  fai 
butteris. 

La  bute  est  un  instrument  dont  les  maréchaux  se  s 
pour  couper  la  corne  des  chevaux. 

bute,  il,  prés.  d.  v.  èwfer,  jidcn,  md)  ettva^  trad&ten;  m 
HBMtpeBaTbCfl  ;  to  aim,  tend. 

Moi  qui  fuis  toute  dispute. 
Et  de  qui  le  désir  ne  bute 
Sinon  à  vivre  doucement. 
Je  conjure  mon  bon  génie 
De  me  sauver  de  la  manie 
Des  tireurs  d'éclaircissement, 
bute,  il  se,  prés.  d.  v.  se  buter,  n^en^inni^  auf  eltoa^  bel 
ynupaTbCfl  ;  to  be  fixed,  to  insist  upon. 

Les  gens  qui  se  butent  Tun  contre  l'autre  ne  parvi 
jamais  à  s'entendre.  (Prov.) 

bûtes,  vous,  pass.  déf.  d.  v.  boire,  v.  burent,  ils. 
Vous  bûtes  en  jouant  trois  flacons  de  Madère. 

(Collin  d'Harlem 
butte,  f.,  |)ûgct,  5ln]&i51^c;  upHropoKi;  bank,  billock. 
Après  l'hiver  de  1812  l'Europe  napoléonienne  ne  pet 
exister.  Le  champ  de  bataille  est  porté  de  la  Bérésii 
buttes  de  Monmartre.  Qu'à  la  grandeur  du  revers  on  j 
résultat  gigantesque  du  succès I  ...  La  paixl  la  paix!  s' 
les  lâches  qui  s'étaient  tus  jusqu'alors.  Mais  l'âme  de  1' 
reur  est  inaccessible  aux  conseils  pusillanimes:  «Plutôt  k 
s'écrie-t-il,  qu'une  paix  honteuse  I  plutôt  la  mort  que  d'être 
reur  d'une  France  plus  petite  que  je  ne  l'ai  reçue I» 

(Louis  Napoléon^  B,  de  H 

butte,  être  en  —,  au^gcfc^t  fcin;  ÔHib  noABepjKeHHtiirb; 
exposed. 

Nos  sentiments  ne  sont,  pour  la  plupart,  que  des  tra( 
Esclave  des  souvenirs  de  son  enfance,  l'homme  obéit 
sa  vie,  sans  s'en  douter,  aux  impressions  qu'il  a  reçue 
son  jeune  âge,  aux  épreuves  et  aux  influences  auxquell< 
été  en  butte.  La  vie  d'un  peuple  est  soumise  aux  mène 
générales.  Un  jour  seul  ne  fait  pas  d'une  république  d 
cents  ans  une  monarchie  héréditaire,  ni  d'une  monard 
quatorze  cents  ans  une  république  élective. 

(L,  Napoléon,  B,  d,  E 
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butte,  il,  prés.  d.  v.  butter^  mit  Êrbe  umgebcn;  noKpuTb 
seiuëK);  to  earth  up. 

Le  sarclage,  outre  la  destruction  des  mauvaises  plantes,  brise 
le  sol,  l'expose  a  Pair,  le  retourne  et  le  butte  autour  des 
racines  des  plantes  cultivées.  (Marcet,) 
butte,  il  se,  ftôrrtg  tocrben;  npoTHBHibCH;  to  rebel,  restiflf. 

La  dureté  physique  du  chameau  fait  qu'on  ne  s'occupe  nul- 
lement de  ses  besoins:  il  mange  et  il  boit  à  peine;  mais  sa 
délicatesse  morale  est  extrême,  il  se  butte  et  devient  furieux 
contre  les  mauvais  traitements.    (Las  Cases.) 


c. 

*ça!  int.,  nun!  tpol^îan!  ny!  Hyine!  now! 

Ça,  déjeunons,  dit-il;  vos  poulets  sont-ils  tendres?  (La Fontaine.) 
Or  ça,  sire  Grégoire,  que  gagnez-vous  par  an?  (id.) 
?^  et  là,  loc.  adv.,  I^in  unb  l^er;  cwah  h  ly^a;  up  and  down, 
to  and  jfro. 

D  ne  faut  pas  que  le  manque  d'esprit  se  fasse  sentir,  mais 
il  ne  faut  pas  non  plus  qu'il  y  ait  excès.  Les  bons  mots 
doivent  être  semés  çà  et  là  dans  la  conversation,  avec  la 
^âce  naturelle  des  marguerites  dans  un  pré. 
cela,  bie^,  bû^,  bicfe^,  fo;  9to,  Tant;  that. 
Le  bon  Dieu  le  commande  comme  ça,  et  quand  le  malheur 
nous  en  veut,  il  n'y  a  pas  de  prières  qui  servent.  Pleurer  ne  sert 
de  rien  non  plus,  ça  n'a  jamais  fait  revenir  personne.  ( G.  Sand.) 

Les  femmes  sont  au  rebours  des  poires  et  des  pommes:  plus 
c'est  mûr,  plus  ça  tient  à  l'arbre.    Paasé  le  premier  cheveu 
blanc,  on  ne  s'en  débarrasse  plus.  (Julevécourt.) 
ç'a,  loc,  cela  a. 

Platon  et  Anstote  étaient  d'honnêtes  gens  qui  riaient  comme 
les  autres  avec,  et  quand  ils  ont  fait  leurs  lois  et  leurs 
traités  de  politique,  ç'a  été  en  se  jouant  et  pour  se  divertir. 
C'était  la  partie  la  moins  philosophe  et  la  moins  sérieuse  de  . 
la  vie.  La  plus  philosophe  était  de  vivre  simplement  et  tran- 
quillement. (Pascal.) 
^»  adj.,  il&rc^  fctttc;  ea,  ero,  cboh;  her,  his. 

Qui  avoue  sa  faute  tient  le  second  rang  après  l'innocent. 
Ne  point   rougir   de   sa    faute,    c'est   la    commettre  deux 
fois.  (P.  Syrus.) 
L*amour  mène  à  sa  suite  le  malheur.   (Les  Nièbelungen.) 
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sas,  m.,  ^aarficb;  BOioCHHoe  chto,  ptmeio;  sieve,  range. 

Sas  vient  de  setaceum  (fait  de  soie)  ou  de  eus  (cochoi 
parce  qu'on  les  fait  de  soie  de  cochon.    C'est  un  tissu  de  cri 
de  soie,  entouré  d'un  cercle  de  bois,  et  qui  sert  à  passer 
farine,  du  plâtre,  des  liquides.  —  Ces  choses  ont  été  passé 
au  gros  sas,  examinées  avec  peu  de  soin. 
"^Kaaba,  kaba,  f.,  bte  ^aba;  Kaôa. 

Napoléon  reçut,  dans  la  même  année,  des  lettres  de  Ron 
et  de  la  Mecque:  le  pape  l'appelait  son  très  cher  fils,  et 
Shérif  le  protecteur  de  la  sainte  Kaba.  (Las  Cases.) 

Le  temple  de  la  Kaaba  dans  la  ville  de  la  Mecque  était 
plus  célèbre  de  l'Arabie.  —  Elle  n'a  que  douze  mètres  < 
côté  et  onze  de  hauteur.  Maintenant  appelée  el  Harram,  VI 
violable,  elle  est  elle-même  enfermée  dans  un  temple.  L 
musulmans  disent  que  la  Kaaba,  d'abord  bâtie  par  Adam,  i 
ensuite  rebâtie  par  Abraham  et  Ismaïl,  et  ils  montrent  da 
ce  lieu  les  deux  places  où  sont  enterrés  le  patriarche  et  8< 
fils.  (Aicard.) 

cabas,  m.,  ^orb,  Slrntîôrbc^cn;  flac^cr,  ottmobifdf^er  ©amenl^i 
KopsHHKa  Ha  CMOKBu;  mencK.  iiuana;  basket;  cottage  boni» 

Dans  les  cimetières  chinois,  les  arbres  soigneusement  taill 
portent  sur  leurs  branches  des  vêtements,  des  porcelaines 
des  cabas  en  feuilles  de  Catanier  renfermant  des  offrandes  ùài 
à  l'âme  du  mort.  (Arago,) 

Regardez  là -bas  sous  ces  arbres  devant  la  Bourse;  vo 
apercevrez  un  groupe  d'êtres  animés  qui  s'intitnlent  femm 
parce  qu'elles  portent  un  tartan,  un  jupon  et  un  cabas.  EU 
cherchent  à  se  rapprocher  de  la  grille  qui  entoure  la  Bourse  . . 
ce  sont  des  boursicotières. 
^cabal,  m.,  S33aarcnlagcr;  aMéapi;  the  stock. 

Le  cabal  est  la  marchandise  que  l'on  prend  de  quelqu'i 
à  moitié,  au  tiers,  au  quart  de  profit. 

cabale,  f.,  Cabale;  kob'l,  KpioqoK'b,  yvacen»;  cabal. 

Charles  II  avait  cinq  ministres,  tous  également  corromp 
et  détestés:  Clifford,  Ashly,  Buckingham,  ib*lington  et  Laude 
dale.  On  désignait  ce  ministère  d'après  les  initiales,  mot  c 
se  prend  toujours  en  mauvaise  part  et  désigne  une  assodatL 
de  personnes  qui  ont  mêmes  desseins  et  mêmes  intérêts. 

Il  ne  faut  pas ^ juger  du  mérite  par  la  réputation,  sorte 
à  l'égard  des  gens  qui  sont  membres  d'un  corps,  ou  por 
par  une  cabale. 
Imite  mon  exemple,  et  lorsque  une  cabale. 
Un  flot  de  vains  auteurs  follement  te  ravale .... 
Ris  du  brait  passager  de  leurs  cris  impuissants.  (BoUeau^^ 
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cabale,f.,  kabale^f.,  ^aihciia,^anUxîm\\i;KH69uiucmm;  cabala. 
C'est  Pic  de  Mirandola  qui,  le  premier,  a  employé  le  nom  de 
Kabale,  du  mot  hébreu  kibbel,  recevoir  par  tradition.  (Salvador.) 

La  Kabale  a  pour  objet  principal  la  recherche  de  Torigine 
des  choses,  à  partir  d'une  essence  suprême.  (Burnet.) 

On  lit  dans  une  ancienne  tradition  rabbinique  qu'Adam  fut 
marié  une  première  fois  à  une  sorcière  nommée  Lilith  ou  la 
mère  des  diables;  qu'elle  refusa  de  se  soumettre  aux  volontés 
de  son  époux;  que  les  conseils,  qui  lui  furent  transmis  par 
les  anges  de  la  part  de  Dieu,  n'apportèrent  aucun  changement 
dans  ses  résolutions;  qu'un  jour,  après  avoir  invoqué  le  nom 
de  Jéhovah,  en  se  conformant  aux  règles  de  la  cabale,  elle  prit 
son  vol  et  disparut  dans  les  airs.  (X.  JF'.  Calmeil.) 
^cabaret,  m.,  ©dbenfe,  SDBirt^^^ûu^;  nnieftHu  aomt»,  KaÔaK'L, 
KopqMa;  gin-palace,  wine-shop,  taverne. 

Le  cabaret  est  un  lieu  où  l'on  vend  la  folie  par  bou- 
teille. (Bautru,) 

Pasteurs,  ne  vaut -il  pas  mieux  laisser  danser  les  villageois 
que  de  les  voir  s'enivrer  au  cabaret? 

Les  cabarets  sont  le  quartier-général  des  voleurs  et  le  point 
de  départ  de  presque  tous  les  crimes.    (Le  Pr.  Dolgoroukoff.) 
i^sbaret,  m.,  ï^ee^*,  ^affeebret,  î^ee^,  Sûffccgefc^irr;  noAHOCL 
npHÔopT»  qamcK'L;  tee-board,  set  of  cups. 

.  .  .  On  y  voyait  briller  cet  ordre  parfait  qui  est  le  luxe 
des  existences  médiocres;  pas  un  soupçon  de  poussière,  rien 
qui  y  fût  hors  de  sa  place.  Un  cabaret  de  porcelaine  couvrait 
le  marbre  de  la  console,  etc.  etc.  (L.  Reybaud.) 
^  cacher,  v.  a.,  t>erbergen,  i>erfte(ïen;  cnpflTaib,  cKpwTb;  to  hide, 
secrète,  conceal. 

Les  larmes  qu'on  s'efforce  de  cacher  sont  les  plus  tou- 
chantes. (Meilhan.) 
c^achet,  m.,  ©tegeO  ^etfd^ûft,  ®eprSgc;  neiaib,  cjfenoK'B  neyaiH, 
OTneqaTOKT»;  seal,  signet,  stamp,  impress. 

La  méfiance,  lorsqu'elle  n'est  pas  le  fruit  du  malheur,  est 
Ordinairement  le  cachet  de  la  perfidie.    (De  Stassart.) 

On  ne  trouve  guère  dans  les  races  obscures  le  cachet  de 
noblesse  et  de  grâce  qui  distingue  l'aristocratie.   (G.  Sand.) 

La  noblesse  meurt  quand  la  fortune  s'en  va,  à  moins  qu'elle  ne 
s'obstine  à  rester  pour  devenir  le  cachet  d'un  ridicule.  (Boitard,) 
*cadraii,m.,  3iffcr6latt;  UHipepôjiaT'L;  dial,  dial-plate; —  solaire^ 
Somicnul^r;  cojHeiHue,  lacu;  sun-dial. 

La  France  est  le  cadran  de  TEurope,  où  l'on  voit  l'heure 
qu'il  est,  tandis  qu'ailleurs  on  ne  peut  que  l'entendre  sonner. 

(Borne.) 
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La  raison  avec  Tamour  sert  comme  un  cadran  solaire  k 
l'ombre. 

cadrant,  part.  prés.  d.  v.  cadrer^  l>ûffen,  gufammenpaffcn; 
cxoACTBOBaTb;  to  quadrate,  agrée,  square. 

Les  dépositions  des  témoins  ne  cadrant  pas  ensemble,  on 
se  vit  dans  la  nécessité  d'en  faire  venir  de  nouveaux  à  charge 
et  à  décharge,  et  ce  n'est  qu'après  un  interrogatoire  de 
trente -six  heures  qu'on  parvint  à  voir  clair  dans  cette  affaire 
si  ténébreuse.   (Le  Droit.) 

*  cadre,  m.,  5Hû]^men,  Snttt>urf;  pana,  pacnoioaceme,  luaffb; 

frame,  conception. 

Combien,  hélas I  sont  en  arrière  de  nous  ces  petites  pré- 
tentions de  la  vieille  monarchie  frappées  de  ridicule  par  Dan- 
court  I  Le  cadre  de  ses  pièces  ne  suffirait  plus  à  mettre  en 
scène  nos  sottises  et  nos  folies!  c'est  la  France  entière  qui  s& 
charge  aujourd'hui  de  donner  une  représentation  des  Bourgeoises 
de  qualité,  (Dumesnil,) 

cadre,  il,  prés.  d.  v.  cadrer^  |)affen;  cxo4CTBOBaTb,  cooTBtTcr— 
BOBaTb;  to  agrée,  square. 

Tout  ce  qu'il  fait,  tout  ce  qu'il  dit 
Cadre  bien  avec  sa  stature; 

En  un  mot:  de  corps  et  d'esprit  . 
C'est  vraiment  une  miniature.  (Partis) 

*  cahot,  m.,  ®to§,  ©agcnftog;  rpacKa,  lOiqeKi»  (BitsAt);  jolt- 

On  admire  une  belle  nature  sans  être  distrait  par  îee 
cahots.   (T.  Mérimée.) 

chaos,  m.,  (Sl^aod;  xaocB;  chaos. 

Rien  n'est  plus  insensé  ni  plus  vain  que  ces  vagues  empor- 
tements de  la  créature  humaine  qui,  traitant  de  chaos  le  grand 
système  au  sein  duquel  sa  place  est  marquée,  tente  de  s'érigei 
en  créateur,  et  ne  réussit  qu'à  porter,  partout  où  elle  touche 
le  désordre  de  ses  propres  rêves.  (Guizot.) 

La  société  où  nous  avons  vu  le  jour  est  un  merveilleux 
chaos.  (Lacordaire.) 

"^Caen,  n.  pr.,  Êaen;  Kani;  Caen. 

Guillaume  le  Conquérant  mourut  k  St.-Gervais  de  Rouen, 
ce  ne  fut  que  longtemps  après  que  le  corps  fut  transporté  à 
Caen  pour  y  être  inhumé.  Au  moment  où  l'on  célébrait  les 
obsèques,  Asselin,  citoyen  de  Caen,  s'avança  et  dit:  «Ce  lieo 
n'appartient  pas  au  roi,  il  est  ma  propriété.  Je  réclame  le 
prix  de  mon  bien,  ou  je  m'oppose  à  ce  que  le  prince  usurpe 
sa  sépulture  dans  cet  endroit.  »  Henri ,  fils  du  roi ,  rendit  justice 
sur  le  champ.   (Louis  Dubois.) 
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camp,  m.,  Sager;  iarepb,  CTaHi,  Ta6opi>;  camp. 

Les  assemblées  mérovingiennes  et  earlovingiennes  (Champ 
de  mars  ou  de  mai,  Synode  ou  Parlement)  n'étaient  autre 
chose  que  des  camps  où  les  conquérants  germaniques  se  réu- 
nissaient par  intervalles  pour  conférer  sur  leurs  intérêts  de 
race,  de  caste,  et  vider  entre  eux  souvent  par  le  fer  leurs 
affaires  conteutieuses.  (Aicard.) 
bui,  khan,  m.,  (Sl^an;  $er6erge;  xam,  KapaBancapalt;  cfaan, 
khan,  caravanserai. 

Otez  au  trappiste  sa  foi  dans  la  vie  future,  et  vous  le  verrez 
dans  quelques  jours  mourir  dMnanition.  Que  les  Tartares  ces- 
sent de  vénérer  leur  khan,  et  ils  n'auront  pas  même  la  force 
de  lutter  contre  les  rigueurs  du  climat  qu'ils  habitent  Une 
horde  sans  khan,  messieurs,  est  une  horde  bientôt  dis- 
persée. (Mickiewicz,) 

Le  K  que  l'Orient  mit  dans  notre  écriture 
De  l'esclave  d'un  khan  garde  l'humble  posture.  (Barthélémy.) 
Le  principal  khan  de  Constantinople  est  Validé-KliBSi,  qui 
peut  contenir  3000  voyageurs;  c'est  un  hôtel  américain  sur 
une  grande  échelle.    Il  faut  dire  cependant  qu'il  ne  contient 
aucun  meuble,  les  Orientaux  ayant  l'habitude  de  voyager  avec 
leurs  lits.    On  fait  apporter  la  nourriture  du  dehors,  et  la 
seule  chose  qu'on  y  trouve,  c'est  de  l'eau.   (Ph.  Blanchard,) 
33iaiid,  adv.,  tDann,  toîm;  Koaa,  KaKi;  when. 

ftnand  un  malade  laisse  tout  faire  à  la  nature,  il  hasarde 
beaucoup;  quand  il  laisse  tout  faire  aux  médecins,  il  hasarde 
beaucoup  aussi.  Mais  hasard  pour  hasard,  j'aimerais  mieux 
me  confier  k  la  nature,  car  on  est  sûr  qu'elle  agit  de  bonne 
foi,  et  qu'elle  ne  trouve  pas  son  compte  a  faire  durer  les 
maladies.   (De  Fremay.) 

Quand  un  prince  n'a  pas  assez  de  force  pour  se  charger  de  faire 
ou  d'étouffer  une  révolution ,  elle  l'emporte.  (Le  Comte  cPEspine,) 
quant  à,  adv.,  toa^  anïangt,  toa^  betrifft;  ito  KacaeTCH  40, 
'iTO  40;  as  to,  as  for,  conceming. 

Quant  au  théâtre,  il  faut,  le  trône  étant  miné, 

Étouffer  des  deux  mains  sa  flamme  trop  hardie; 

Car  la  foule  est  le  peuple,  et  d'une  comédie 

Peut  jaillir  l'étincelle  aux  livides  rayons 

Qui  met  le  feu  dans  l'ombre  aux  révolutions.  (V.  Hugo.) 

qiiand  et  quand,  adv.,  mit,  juglcid^  ntttj  cb,  Birbcrb  cb; 
^th,  together  with,  at  the  same  time. 
Si  l'hiver  va  droit  son  chemin. 
Vous  l'aurez  à  Saint -Martin  (11  nov.) 
Et  s'il  n'arrive  quand  et  quand, 
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Vous  l'aurez  à  Saint -Clémeut  (23  nov.) 
Mais  s'il  n'allait  ne  çay,  ne  lay, 
Vous  l'aurez  en  Avril  et  May.  (Prov.) 

qu'en,  locut. 

Savez -vous  pourquoi  Jérémic 
A  tant  pleuré  dans  sa  vie? 
C'est  qu*en  prophète  il  prévoyait 
Qu'un  jour  Lefranc  le  traduirait.  (Voltaire.) 
...  Le  qu'en  dira-t-onl  est  une  autorité 
Qui  commande  en  tyran  sur  la  machine  ronde. 

(Le        Morel'  Vindé,) 
"^caille,  f.,  SBad^tet;  nepenëJKa;  quail. 

La  caille  et  le  ramier  s'engraissent  dans  nos  blés  pour 
servir  a  notre  table.  Ainsi  les  oiseaux  du  Nord  sont  la  manne 
des  aquilons  comme  les  rossignols  sont  les  dons  des  zéphyrs: 
de  quelque  point  de  l'horizon  que  le  vent  souffle,  il  nous 
apporte  un  présent  de  la  Providence.  (ChâteatJyriand,) 

caille,  il,  prés.  d.  v.  cailler ^  gcrinncn,  geftc^eu;  KBacHib  (mojoko), 
cetCTbCfl  ;  to  curdle,  congeal. 

On  croyait  autrefois  que  le  gaillet,  vulgairement  appelé 
caille- toï,  possédait  la  propriété  d'inspirer  l'amour.  Aujourd'hui 
il  ne  sert  qu'à  fabriquer  des  fromages.  Encore  y  a-t-O  des 
botanistes  qui  lui  contestent  la  propriété  de  cailler  le  lait,  ce 
qu'il  est  cependant  bien  facile  d'expérimenter.  «Sic,  même  pour 
les  plantes,  transit  gloria  mundi.» 

*cal,  m.,  ®d^tt)iele;  Snoc^çnnal^t;  Moaoib;  aaiBepAtiHie;  callo- 
sity;  callus. 

Le  cal  est  un  durillon  qui  se  forme  aux  mains,  aux  pieds 
et  aux  genoux.  Il  lui  vient  des  cals  aux  mains  à  force  de 
travailler.  —  Dans  le  discours  ordinaire  on  se  sert  plutôt  du 
mot  durillon.  —  En  pathologie,  le  cal  est  la  substance  osseuse 
qui  réunit  les  os  fracturés.  (Peschier,) 

cale,  f.,  Untcriage;  noAKjaAKa,  KiHHumeK'b;  wedge,  prop.  —  il, 
prés.  d.  V.  caler  ^  untcrlegen;  noAioœHib  lUHH'b;  to  wedge  up. 

Cale  se  dit  en  général  de  tout  morceau  de  bois  ou  autre 
matière,  qu'on  met  sous  une  poutre,  une  commode  etc.  (N,  L,) 

Lorsque  vous  avez  un  meuble  qui  vacille  et  penche  d'un 
côté,  comment  faites -vous  pour  le  consolider  et  le  redresser? 
—  «Je  le  cale.»  —  Et  si  vous  n'avez  pas  de  cale?  —  «J'en 
fais  avec  du  bois.»  —  Et  si  vous  n'avez  pas  du  bois?  — 
«Alors  je  ne  saurais  plus  .  .  .  .»  Eh  bien!  moi,  je  ferais  un 
cale  en  bourre.  (Odry.) 
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C5^e,  f.,  ©d^iff^raum,  Jliel,  Stet^ofeu;  xpioMi;  K^naib  paftHu; 
hold;  ducking. 

A  quelque  terre  lointaine  et  inconnue  où  le  vent  les  pousse, 
les  Anglais  ont  toujours  à  fond  de  cale  une  provision  de 
léopards,  avec  la  devise  Dieu  et  mon  droit,  et  ils  clouent 
leur  blason  sur  le  premier  arbre  du  rivage  ou  sur  un  quar- 
tier de  roc  à  défaut  d'arbre,  afin  de  constater  Pacte  de 
propriété.  (Méry,) 

Comme  les  Normands,  en  se  rendant  par  mer  aux  croisades, 
perdaient  toute  discipline,  Richard  Coéur-de-Lion  inventa  le 
supplice  de  la  cale  qui  était  le  seul  en  usage  à  bord  des  bâ- 
timents. Le  supplice  de  la  cale  consiste  à  élever  au  bout 
d'nne  vergue  un  patient,  aux  pieds  duquel  on  a  mis  un  poids. 
Du  haut  de  cette  vergue  on  le  laisse  tomber  à  Teau  un  certain 
nombre  de  fois, 
calle,  f.,  ©uCen,  Stabn;  Kpae^;  crâne. 

Lorient,  en  Bretagne,  a  des  chantiers,  où  douze  à  quinze 
vaisseaux  ou  frégates  sont  toujours  en  construction;  des  calles 
et  des  bassins,  où  les  plus  gros  navires  se  retournent,  comme 
vous  feriez  dans  un  lit.  (Pitre  Chevalier.) 
^calambour,  m.,  grûntic^e^  Sllocl^ol^;  opiHHoe  ^epeec;  ca- 
lamba,  agaUochum. 

On  donne  souvent  au  calambonr  le  nom  d'aloès;  on  s'en 
sort  surtout  à  confectionner  des  chapelets. 

11  se  fait  plus  de  calambonr  dans  les  forêts  sauvages  des 
Indes,  que  dans  tous  les  ateliers  de  Paris.  (Famina.) 
calembourg,  m.,  SÛSortfpiel;  KajaMÔyp^,  nrpa  cjob^;  pan, 
quibble. 

Voltaire  fut  blessé  du  calembonrg  dont  on  abusait  en  sa 
présence;  il  le  regardait  comme  le  fléan  de  la  bonne  conver- 
sation, comme  l'éteignoir  de  l'esprit.  Lui-même  cependant  s'est 
rendu  coupable  d'un  calembonrg;  une  dame  parlant  de  son 
voyage  en  Angleterre,  lui  dit:  «Comment  avez -vous  trouvé 
la  chère  anglaise?»  —  Très  fraîche  et  très  blanche,  répondit-il. 
*  calandre,  f.,  SDîangc,  9îoKe;  KaTOKi»;  mangle,  calender. 

La  calandre  (de  cylindrus,  dont  on  a  fait  calandra)  est  une 
machine  à  presser  et  moirer  les  draps  et  autres  étoffes.  C'est 
M.  de  Colbert  qui  a  introduit  ces  machines  en  France.  Les 
Anglais  et  les  Allemands  se  servent  dans  leurs  ménages  de 
calandres  pour  repasser  le  gros  linge,  nappes,  draps,  etc.,  qui 
Usent  moins  le  linge  et  le  lustrent  infiniment  mieux  que  les 
fers  à  repasser. 

Paris  est  la  meilleure  calandre  de  l'univers  pour  lustrer  les 
visages  et  les  esprits.  (Rivarol.) 
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calender,  m.,  Salcnber,  tarîiftiï^cr  SîcttelmSnd^ ;  KaieH/tepi», 
rypeiuî.  MOHaxi;  calender,  turkish  friar. 

C'est  un  Arabe  d'Espagne,  Youssouf  Endeloussy  (l'Andalousien) 
qui  institua  les  calenders,  mot  qui  signifie  or  pur.  Au  13®  siècle, 
les  calenders  étaient  tellement  corrompus,  que  Saadi  dît:  Il 
y  a  deux  sortes  de  gens  qui  doivent  être  inquiets  sur  leur 
sort:  un  marchand  qui  a  perdu  son  vaisseau,  et  un  riche  hé- 
ritier tombé  entre  les  mains  des  calenderSt 

'^canaux,  pl.  d.  canal ^  m.,  ffanal,  SRôl^rc;  Kanarb,  pycio 
Tpyôa;  canal,  pipe,  conduit. 

Les  anciens  Hébreux  avaient  déjà  des  connaissances  générales 
de  la  circulation  du  sang.  Voici  ce  que  nous  trouvons  dans 
VIdra  rahha,  Fun  des  plus  anciens  fragments  kabalistiques 
connus:  De  même  que  le  sang  coule  dam  les  veines  y  qt^il  va 
de  Vune  à  l'autre,  de  même  les  canaax  du  corps  universel 
s'arrosent  et  s'illuminent  mutuellement,  jusqu'à  ce  que  toiiB 
les  mondes  aient  obtenu  la  splendeur  et  la  bénédiction 
étemelle.  (Salvador.) 

canot,  m.,  (Sanot,  Satfn;  lOAKa,  qeiHOKi;  canoë,  yawl. 
Comme  un  frêle  canot  qui  flotte  sur  les  mers 
Sceptique  irrésolu,  je  m'égare  et  me  perds.  (Barthélémy.) 

*  candi,  part.  p.  d.  v.  candir,  îanbtrcn;  sacaxapnTb;  to  candy. 
Le  sucre  épuré  et  cristallisé  est  appelé  candi.  D'après  Redi, 
ce  mot  dérive  du  persan  chand,  sucre;  Saumaise  veut  qu'il 
vienne  du  grec  kantkos,  angle.  On  appelle  fruits  candis  ou 
simplement  candis  des  confitures  de  fruits,  ordinairement  en- 
tiers, sur  lesquels  on  a  fait  candir  du  sucre  jusqu'au  degré  de 
cristallisation. 

Candie,  n.  pr.,  Sanbia;  KaHAia;  Candia. 

Candie  est  l'ancienne  Idœa,  du  mont  Ida,  puis  Crète,  dont 
les  Turcs  ont  fait  Icriti.  Là  régnèrent  Saturne,  Jupiter,  Cres 
ou  Cretès,  qui  donna  son  nom  à  l'île  vers  l'an  1660  av. 
J.-C.  Minos,  qu'Hésiode  appelle  le  plus  grand  roi  de  tous  les 
rois  mortels,  y  régnait  vers  1295,  et  ses  lois  subsistèrent 
jusqu'au  temps  de  Platon.  En  823,  Abou-Hafs  Omar  al  Ga- 
ledh  s'empara  de  l'île,  et  fonda  sur  les  ruines  d'Héradée  une 
forteresse  qu'il  nomma  Al  Khandak,  le  retranchement,  et  de 
ce  nom  se  forma  par  corruption  celui  de  Candie. 

*cane,  f.,  (gntenmeibd^cn;  ceiesHHxa;  duck. 

J'observais,  sur  un  étang,  une  cane,  suivie  de  sa  couvée, 
qui  donnait  sa  première  leçon.  La  mère  plongeait  au  fond 
de  l'eau,  rapportant  quelque  vermisseau  ou  un  petit  poisson 
qu'elle  distribuait  avec  impartialité,  ne  donnant  jamais  deux 
fois  de  suite  au  même  caneton.  (Michelet.) 
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canne,  f.,  3iof)x,  Snd^xxo^)x;  ©tocf;  ©tab;  tpocthhkt»,  ipocib, 
naiKa,  apuiRHi»  <i»paHuy3CKifi;  cane,  reed,  stick,  canna. 

Le  mélasse  et  le  rhum  viennent  tous  les  deux  de  la  canne 
à  sucre,  —  voilà  les  ressemblances  de  famille.  (B.  TiUeul,) 
Que  le  Times  jette  les  yeux  autour  de  lui;  il  y  verra  une 
armée  recrutée  dans  les  bas -fonds  de  la  société,  achetée  au 
prix  d'un  shilling  par  homme,  enrégimentée  et  disciplinée  à 
coups  de  canne,  une  armée  qui,  dans  toutes  les  circonstances, 
a  déshonoré  Tuniforme  et  le  nom  anglais  par  ses  excès  et  ses 
crimes.   (Le  Nord,  14  janv.  680 

Quand  vous  partagerez  par  le  sort  le  pays  en  héritage, 
vous  en  lèverez  une  portion  pour  le  Seigneur  en  offrande, 
sanctifiée  d'entre  toutes  les  autres  portions  du  pays.  £l  elle 
sera  de  la  longueur  de  vingt-cinq-mille  cannes,  et  de  la  lar- 
geur de  dix -mille.   (Ézéch,  XLV,J 

Cannes,  n.  pr.,  (Sannâ;  Kbhhu;  Cannae,  Cannes. 

Les  dames  de  Rome,  après  la  misérable  bataille  de  Cannes, 
changèrent  la  richesse  de  leurs  habits  et  la  cointise  de  leurs 
états.  De  même,  les  états,  rassemblés  à  Toulouse,  décidèrent 
que,  jusqu'à  la  délivrance  du  Roi  Jean,  personne  ne  pourrait 
porter  de  vêtements  de  luxe,  qu'il  n'y  aurait  plus  dans  le 
pays  de  fêtes,  et  que  chacun  s'abstiendrait  de  toute  manifesta- 
tion de  joie.   (Alain  Chartier.) 

Cannes  est  aujourd'hui  un  petit  bourg  du  royaume  de 
Naples,  et  le  champ  de  bataille  de  Cannes,  qui  est  près  de 
ce  bourg,  est  encore  appelé  il  campo  di  sangue,  —  En  face 
de  Cannes,  petite  ville  du  dép.  du  Yar,  sont  les  îles  St.  Mar- 
guerite et  la  prison  où  fut  enfermé  le  personnage  mystérieux 
au  masque  de  fer.  (Dupays.) 

*  canon,  m.,  ftanone,  Sauf;  nyniKa,  Ayio;  cannon,  gun,  barrel. 

Le  canon  et  l'échafaud  sont  les  deux  arguments  des  gou- 
vernements et  des  révolutions  au-dessous  de  leur  tâche.  On 
a  dit  que  c'était  les  arguments  du  plus  fort,  on  aurait  dû 
ajouter:  et  du  moins  capable.  (Girardin.) 

C'est  l'instituteur  et  non  plus  le  canon  qui  désormais  sera 
l'arbitre  des  destinées  du  monde.   (Lord  Brougham,) 

canon,  poudre  à  —,  f.,  ®d^ie§pulDer;  nopoxi»;  powder. 

C'est  Robert  Bacon,  né  en  1214,  qui  a  inventé  la  poudre 
à  canon,  qu'il  décrit  ainsi:  Sed  tamcn  salis  petrae  luru  mope 
can  ubre  et  sulphurie;  et  sic  faciès  tonitru  et  corruscatioaem, 
si  scis  artificium.  (De  secretis  operibus,  cap.  XI.)  Les  mots: 
luru  mope  can  ubre  sont  l'anagramme  de  carbonum  put- 
vers.   (J.  Gilbert,) 
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canon,  m.,  ^anoit^  9îegel;  Kanoub  (uepKOBUbiâ},  npaBHio;  canon. 

Les  canons  sont  les  décisions  qui  concernent  le  dogme  et 
la  foi;  les  décrets  sont  les  décisions  qui  règlent  la  discipliae 
ecclésiastique.  (Guizot.) 

De  tous  les-  canons  c'est  le  canon  de  la  messe  qui  m'a  le  mieux 
aidé  à  réduire  les  villes  de  mon  royaume.   (Henri  IV.) 

Le  droit  canon,  inflexible  comme  le  dogme,  immobile  au 
milieu  du  mouvement  des  siècles,  est  essentiellement  distinct 
du  droit  légal,  variable  comme  les  besoins  et  les  intérêts  de 
la  société;  il  a  pu  s'adapter  aux  premiers  temps  de  la  ci- 
vilisation chrétienne,  lorsque  Charlemagne  transportait  dans  des 
Capitulaires  les  règles  et  les  préceptes  de  la  théocratie;  mais 
ce  droit  canon  ne  saurait  suffire  à  la  protection  et  au  développe- 
ment de  la  société  moderne. 

L'autorité  du  pape  n'est  point  absolue  dans  l'ordre  spirituel, 
mais  subordonnée  aux  canons  des  anciens  conciles  reçus  dans 
le  royaume.  (Pithou.) 

Canon,  en  terme  de  bonnetier,  le  haut  d'un  grand  bas;  en 
terme  de  tailleur,  partie  du  pantalon  qui  couvre  la  jambe,  ou 
encore  ornement  d'étoffe  attaché  au  bas  de  la  culotte  et  froncé, 
faisant  comme  le  haut  d'un  grand  bas  fort  large.  Cette  sorte 
de  parure  a  été,  dans  le  17®  siècle,  fort  à  la  mode. 

.  .  .  Ces  amples  canons,  où,  comme  en  des  entraves. 

On  met  tous  les  matins  ses  deux  jambes  esclaves.  (Molière) 
*cap,  m.,  Êap,  SSorgebirgc;  mucb;  cape. 

La  ville  du  Cap  est  l'auberge  indispensable  des  deux  mondes, 
établie  pour  les  voyageurs  affamés  qui  se  rendent  aux  Indes. 
Mais  la  Table  doit  être  sans  nappe;  si  la  nappe  est  mise,  il 
vaut  mieux  prendre  le  large.  (Faminà.) 
cape,  f.,  fîap^)mantel,  Sa|)^);  luam^  KanHuiofiOMt,  Kanopi»; 
cape. 

Anciennement  toute  robe  était  appelée  cape.  Nous  lisons 
dans  une  chronique  écrite  en  1156  la  description  de  la  fameuse 
robe  sans  couture:  «La  cape  de  notre  divin  Sauveur  fut  mi- 
raculeusement retrouvée  dans  le  monastère  d' Argenteuil ,  près 
Paris.  C'est  une  robe  brune  sans  couture,  que  lui  fit  sa  glo- 
rieuse mère,  alors  qu'il  était  enfant  encore.»  Au  12®  siècle  on 
adaptait  à  la  robe  un  capuchon  qui  couvrait  au  besoin  toute 
la  tête;  de  là  les  expressions  rire  sous  cape,  vendre  sous  cape, 
capital,  m.,  S'apitaî;  KaimTajb;  capital,  stock. 

En  fait  de  jouissances,  l'amitié  vit  de  ses  rentes  et  l'amour 
mange  son  capital. 

Une  société,  pour  jouir  de  toutes  ses  facultés  d'influence  et 
d'action,  ne  doit  pas  se  former  seulement  de  bras  laborieux, 
mais  d'intelligences  fécondes  et  de  capitaux  créateurs.    Or  la 
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communauté  pure  exclut  ces  deux  derniers  éléments;  elle  ne 
tient  compte  que  de  l'individu  intrinsèque;  le  millionnaire  et 
rhomme  de  génie  n'y  figurent  que  par  des  unités,  comme  le 
plus  abruti  et  le  plus  paresseux  des  ouvriers.   (Louis  Reyhaud.) 

oapital,  adj.,|)aupt==,ti)td^ti8ft,ti)efentlid^ft;  riaBHufi;  chief, capital. 
On  a  dit  qu'il  n'y  a  qu'un  juge  capable  d'aller  dîner  après 
avoir  prononcé  une  condamnation  capitale;  on  peut  dire  pa- 
reillement qu'il  n'y  a  qu'un  typographe  endurci  qui  puisse  se 
mettre  au  lit  sans  remords  après  avoir  rendu  ridicule  un  pauvre 
homme  de  lettres  qui  se  livre  à  lui  sans  défense.  (De  Reiffenberg») 

capitale,  f.,  §au<)tftabt;  CTOiHua,  riBBHbifi  ropoA'B;  capital  town. 
Paris  est  la  capitale  de  la  parole,  de  la  parole  dans  toutes 
ses  acceptions,  de  la  parole  comme  force  créatrice,  comme 
feu,  comme  nourriture,  comme  valeur  militaire.  C'est  une 
capitale,  il  est  vrai,  mais  elle  est  encore  vide  de  son  souverain, 
qui  est  l'Esprit  Divin.  La  parole  seule  ne  suffit  plus  pour 
l'époque  actuelle.  (Mickiewicz.) 

Dans  les  brumeuses  capitales 
N'entends -tu  pas  avec  effroi. 
Comme  deux  puissances  fatales. 
Se  heurter  le  peuple  et  le  roi? 
O  poëte,  ô  maître,  ô  semeur! 
Tout  entier  au  Dieu  que  tu  nommes, 
Ne  te  mêle  pas  à  ces  hommes 
Qui  vivent  dans  une  rumeur I  (V.Hugo.) 
*capitulaire,  m.,  Êaj>itulav;  Kaimxyipiit;  capitular. 

Les  capitiilaires  étaient  les  constitutions  rendues  par  les 
souverains  dans  les  assemblées  nationales  dites  Champ-de-Mars 
ou  Champ'de-Mai.  —  Les  capitnlaires  étaient  obligatoires  dans 
toute  l'étendue  de  l'empire  et  ne  devaient  leur  principe  qu'au 
pouvoir  royal.  (Ch.  Vergé,) 
capitulèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  capituler,  caj>itulircn,  unter* 
^ûnbdn;  ycjOBjHBaTbca;  to  capitulate,  compound. 

En  1814,  les  Français  capitnlèrent  d'abord  avec  leur  con- 
science, et  ensuite  avec  l'ennemi.     L'histoire  nous  offre  peu 
<l'exemples  d'une  lâcheté  aussi  effrontée;  Talleyrand,  Fouché 
autres  paraissaient  se  vendre  à  l'encan.  (Famina.) 
caquer,  v.  a.,  ^eringc  au^nel^men,  cmîaîen;  noTpoiimTbce^AeM; 
*o  cure  herrings. 

On  voit  dans  l'église  de  Bervliet  une  fenêtre  de  vitraux, 
seul  monument  élevé  à  un  homme  a  qui  la  Hollande  doit  une 
grande  partie  de  sa  prospérité.  Au  pied  de  la  fenêtre  on  voit 
Ij^  homme  habillé  en  pêcheur,  assis  sur  un  panier  renversé, 
^'^ne  main  il  tient  un  hareng  et  de  l'autre  un  couteau  k 
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caquer.   A  droite  de  la  tête  de  cet  homme,  le  verrier  a  peii 
un  hareng  couronné  et  un  couteau  à  caquer;  au  dessous  c 
lit:  Willem  Beukel  Stecf,  1397.  —  C'est  lui,  simple  pilote 
pêcheur,  qui  inventa  l'art  de  caquer  les  harengs,  c'est -k-di] 
de  les  vider  des  parties  susceptibles  de  fermentation. 

caquet,  m.,  ©cfc^^lDafe,  Slatfd^erct;  ÔDirame,  ciueTHH;  titth 
tattle,  idle  talk. 

Le  caquet  est  le  plaisir  de  la  médisance,  qui  a  tout  VeS 
de  la  calomnie. 

Gardez  vos  secrets,  gardez  vos  secrets. 
C'est  le  plus  sûr  moyen  d'éviter  les  caquets. 

*car,  conj.,  bcnn,  tocil;  h6o,  noTOMy;  for,  because. 

Tout  enfant  est  un  ange  envoyé  de  Dieu;  le  baiser  de  s 
lèvres  porte  bonheur,  car  le  miel  du  paradis  les  parfume  ei 
core.  (Ferdousi.) 

carre,  f.,  Obert^eil  cineô  Sleibc^,  §utc^;  lyihfi  y  nuAnu,  Bep^ 
lUBTbfl;  crown  of  a  hat;  shape  of  a  coat;  quare  tocs  of  shoe 
Le  mot  carre  ne  s'emploie  qu'avec  chapeau,  habit  et  soulie, 
la  carre  d'un  chapeau,  le  haut  de  la  forme;  la  carre  d'i 
habit,  le  haut  de  la  taille:  la  carre  d'un  soulier,  le  bout.  - 
Dans  le  langage  populaire,  avoir  bonne  carre ,  c'est  avoir  d 
épaules  larges  et  fortes.  (Peschier,) 

carre,  il  se,  prés.  d.  v.  se  carrer,  fid^  brûftcn,  Bri 
mad^en;  npHÔOApHTbca,  npocTHpaxbCfl;  to  strut,  walk  wii 
an  air. 

Quant  à  une  voiture  remarquable,  l'amour- propre  peut 
trouver  son  compte  de  trois  manières:  si  on  en  est  propriétaii 
si  on  y  monte  à  côté  du  propriétaire,  et  si  on  salue,  au  pc 
sage,  le  propriétaire  qui  s'y  carre.  Un  homme  qui  tire  » 
chapeau  à  quatre  chevaux  est  immédiatement  et  par  cela  mêi 
placé  bien  au-dessus  de  la  foule.  Songez  donc!  un  homme  qa: 
parmi  ses  relations  des  attelages  de  vingt  mille  francs!  (A.Kaf 
Sur  un  trône  l'ennui  se  carre  y 
Fier  d'être  encensé  par  des  sots.  (Béranger.) 

quart,  m.,  2Stcrteï;  ^eiBepit;  quarter. 

Dans  les  fonctions  publiques  où  les  Israélites  ont  été  appel 
sous  les  drapeaux  de  nos  phalanges  immortelles,  dans  ^ 
lettres,  les  arts,  les  sciences,  l'industrie,  ils  ont  en  un  qaa 
de  siècle  donné  parmi  nous  le  plus  noble  démenti  aux  calomni 
de  leurs  adversaires.  (Mérilhou.) 

'^caractère,  m.,  &faxoXtzx,  SBûrbe;  xapaKiepi,  cboMctbû 
character. 

Le  caractère  est  l'énergie  sourde  et  constante  de  la  volonN 
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je  ne  sais  quoi  d'inébranlable  dans  le  dessein,  de  plus  inébran- 
lable encore  dans  la  fidélité  à  soi-même,  à  ses  convictions,  à  ses 
amitiés,  à  ses  vertus,  une  force  intime  qui  jaillit  de  la  per- 
sonne et  inspire  à  tous  cette  certitude  que  nous  appelons  la 
sécurité.  On  peut  avoir  de  l'esprit,  de  la  science,  même  du 
génie,  et  ne  pas  avoir  de  caractère.  (Lacordaire,) 

Portons  partout  la  dignité  de  notre  caractère,  dans  le 
bonheur  et  dans  l'infortune;  sachons  braver  la  pauvreté  et  sou- 
rire à  la  mort.  (Châteaubriand.) 

C'est  avec  du  caractère  qu'on  parvient  à  vaincre  son  ca- 
ractère) c'est-à-dire  avec  une  volonté  ferme,  continuellement 
la  même;  une  volonté  patiente,  qui  saisit  toutes  les  occa- 
sions, ne  se  rebute  jamais,  et  prévoit  qu'elle  obtiendra  de- 
main d'elle-même  ou  de  ses  habitudes  ce  qu'elle  n'a  pu  obtenir 
aujourd'hui.   (Mad,  Necker,) 

Mortel,  qui  que  tu  sois,  princo,  prêtre  ou  soldat. 

Homme,  ta  grandeur  sur  la  terre 

N'appartient  pas  à  ton  état. 

Elle  est  toute  à  ton  caractère.  (Beaumarchais,) 
o»ractère,  m.,  ©d^rtft,  ©ud^ftabe,  S^ià)în;  ôjKea,  fflpH<Mib; 
letter,  type.  • 

Nous  sommes  dans  un  monde  où  la  vérité  trace  lentement 
ses  caractères,  et  n'a  des  mots  intelligibles  que  pour  ceux  qui 
les  étudient  pendant  le  cours  d'une  longue  vie.  (Clémence  Bobert) 
^  cardeur,  m.,  Sarbâtfd^er,  SOSoUfâmincr;  qecaibmHKT»;  carder, 
wool-comber. 

Carder  signifie  peigner  avec  des  chardons  à  bonnetier  ou 
avec  l'instrument  qu'on  nomme  carde;  cardenr  est  celui  qui 
carde  de  la  laine  ou  de  la  soie.  (Gaffel.) 
^^gyiBTt  d'heure,  m.,  SSicrteIftunbe;  qeiBepTb  qaca;  quarter 
of  an  hour. 

Le  bien  ne  vient  pas  vite  comme  le"  mal:  le  chêne  qui  a 
mis  deux  siècles  à  croître,  tombe  en  un  quart  d'henre  sous 
la  cognée  du  bûcheron.  D  faut  trente  ans  pour  faire  un 
homme,  et  une  seconde  pour  le  tuer.  (A,  Suchet.) 
^carier,  v.  a.,  anfreffen,  attfauïctt,  Branbig  tDcrbett;  pasit^aii,, 
rHHTb,  nopTHTbCfl;  to  rot,  grow  carious. 

Pour  empêcher  les  dents  et  les  os  du  corps  humain  de  se 
carier,  il  ne  manque  ni  de  spécifique,  ni  d'empirique;  mais 
les  empiriques  du  corps  social,  si  nombreux  soient -ils,  n'ont 
encore  rien  pu  trouver  pour  prévenir  ou  arrêter  les  maux  qui 
le  rongent.  (M,  Ferdérer.) 
carrier,  m.,  ©tcinbred^er,  ©tciu^aucr;  KaMeHoioMi»,  KaMCHo- 
JOMiimK'B;  a  quarry-man. 

Le  carrier  est  l'ouvrier  qui  travaille  à  l'extraction  de  la 
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pierre;  la  carrière  est  le  dépôt  naturel  de  l'objet  de  son  tra 
vail.  (Pelouze.) 

*  carrière,  f.,  ©teinbruc^;  KaMeHOJOMHa;  quarry. 

Aucun  homme  de  bruit  universel  n'a  eu  une  fin  pareille  \ 
celle  de  Napoléon.    On  ne  le  proclama  point,  comme  à  62 
première  chûte,  autocrate  de  quelques  carrières  de  fer  et  d' 
marbre,  les  unes  pour  lui  fournir  une  épée,  les  autres  un« 
statue;  aigle,  on  lui  donna  un  rocher  à  la  pointe  duquel  i 
est  demeuré  au  soleil  jusqu'à  sa  mort,  et  d'où  il  était  vu  d 
toute  la  terre.  (Châteaubriand.) 
carrière,  f.,  ?auf6a^n;  nonpiiiue,  leqeHie  jkhshh;  career. 
La  couronne  est  placée  au  bout  de  la  carrière, 
Il  faut,  pour  la  ravir,  fournir  la  couri^e  entière. 
Le  dernier  coup  porté  rend  le  combat  certain. 
Et  pour  être  vainqueur  tout  dépend  de  la  fin. 

*  carte,  f.,  Sarte,  ®j>iel=',  ®<)eifes  Sanb^,  3Sifitenïarte;  KapxÉ 

HrpajbHEfl  KapTa,  jiaHAKapia,  KapToqKa;  playing-card,  chart,  card 
Les  révolutionnaires,  après  avoir  brouillé  les  cartes ,  laissée 
au  peuple  celle  à  payer.   (J.  Petit- Jean.) 

Un  voyageur,  cherchant  de  l'or  pur  en  filière, 
A  vu  sur  le  sommet  des  vastes  Cordillères 
Ce  nom  universel,  qui  fascina  les  yeux; 
Bonaparte  brillait  sur  le  plus  haut  du  site. 
Comme  s'il  eût  laissé  sa  carte  de  visite 
A  la  porte  qui  mène  aux  cîeux. 
Partout  il  est  connu:  cherchez  bien  sur  la  carte 
Un  seul  peuple  oublieux  du  nom  de  Bonaparte. 
Notre  globe  le  sait  de  l'un  a  l'autre  bout. 
Les  peuples  périront,  ainsi  que  leur  histoire, 
Les  temples,  les  cités,  le  bronze  des  victoires: 
Ce  nom  seul  restera  debout.  (Méry.) 
quarte,  adj.,  t)ieita8i8;  qeTBepoAHCBHuM;  quartan. 

Nos  bons  ayeux  pensaient  que  la  fièvre  quarte,  la  coliqw 
le  mal  de  dents  et  autres  maux  ne  pouvaient  manquer  < 
céder  à  l'efficacité  —  d'une  corde  de  pendu  ....  Ils  saignait' 
à  toutes  les  veines,  aux  veines  des  cuisses  pour  le  mal  d'oreilles, 
la  cheville  pour  le  mal  de  dents,  au  doigt  auriculaire  pour  J 
fièvre  quarte.  (Monteil.) 
*cartier,  m.,  Sartcnmad^er,  ^artcnl^Snbler;  KapToqHHKT»,  nap 
ToqHUÔ  MacTcpi»;  playing-card  mater. 

Le  Cartier  est  celui  qui  fait  ou  vend  des  cartes  k  jouer, 
quartier,  m.,  Quartier,  SSiertef;  qeTBepib,  Heapiarb,  qacr 
(ropOAa);  quarter,  fourth  part. 

Chacun  croit  avoir  plû.s  de  plaisir  que  ses  voisins,  comm 
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cliaque  père  croit  avoir  les  plus  beaux  enfants  du  quar- 
tier. (Prov,) 

A  peine  eu  connais -je  un  qui  n'aimât  mieux 
Ici  bas  un  quartier  de  terre 
Que  tout  le  royaume  des  cieux.   (De  Cailly,) 
quartier,  m.,  ©d^onung,  ®nabe,  ^arbon;  noma^a,  noMMiOBame; 
quarter,  pardon. 

Ën  1645,  le  Parlement  défendit  de  faire  aucun  quartier 
aux  Irlandais  pris  en  Angleterre  les  armes  à  la  main;  on  les 
fusillait  par  centaines;  on  les  jetait  à  la  mer,  liés  dos-à- 
dos.  (Clarendon.) 

Point  de  quartier;  immuable  est  la  loi.  (Molière.) 
quartiers,  m.  pl.,  Sl^nen;  CTeneHb  ABopaHCiBa;  quarter,  descent. 
Une  lune  de  miel  n'a  pas  trente  quartiers 
Comme  un  baron  saxon.  —  Et  gare  les  derniers! 
L'amour,  hélas I  l'étrange  et  la  fausse  nature! 
Vit  d'inanition,  et  meurt  de  nourriture.   (A.  de  Musset.) 
Si  les  mœurs  sont  complaisantes  dans  la  capitale  de  l'Au- 
triche, l'étiquette  ne  l'est  pas.    On  n'y  plaisante  pas  en  matière 
de  parchemins  et  de  quartiers  de  noblesse.  (Henri  de  Pêne.) 
*  casse,  f.,  Ouaffia;  Kaccifl;  cassia. 

On  désigne  sous  le  nom  de  casse  le  fruit  du  cassia  fistula, 
grand  arbre  qui  ressemble  au  noyer;  il  croît  dans  toutes  les 
régions  équatoriales.  Mais  la  casse  qui  est  envoyée  en  Europe 
vient  presque  toute  de  l'Inde.  (Pelouze.) 

Le  Seigneur  parla  à  Moïse,  et  lui  dit:  «Prends  des  aro- 
mates exquis,  cinq  cents  sicles  de  myrrhe  pure,  moitié  au- 
tant de  cinnamone  aromatique,  cinq  cents  sicles  de  casse,  et 
un  hin  d'huile  d'olives.  Tu  en  feras  de  l'huile  pour  l'onction 
sainte.»  (Exode  XXX.) 

En  Angleterre,  c'est  un  usage  universel  que  de  s'empoisonner 
avec  du  mercure,  comme  faisait  Louis  XIV  et  toute  la  cour, 
comme  de  raison,  avec  de  la  casse  et  du  jalap.  (V.  Jacquemont.) 
casse,  f.,  ®d^riftfaften;  Kacca,  ammci;  case. 

Un  auteur  n'a-t-il  pas  assez  de  ses  propres  fautes  sans  être 
obligé  de  répondre  de  celle  d'un  prote  ignorant  ou  inattentif? 

Que  d'écrivains  dont  la  gloire  a  dépendu  d'une  simple  erreur 
de  casse!    En  vain  V errata  vient  au  secours  de  leurs  ré- 
putations chancelantes:  on  ignore  souvent  son  existence  — 
un  errata  est  un  acte  de  contrition  qui  vient  toujours  trop 
tard.  (Reiffenberg.) 
casse,  à,  prés.  d.  v.  casser.,  jerbrec^en,  gerfd^Iagcn,  cafjtren; 
nepeiOMHTB,  pasÔHTb,  pasjKaiOBaTb;  to  break;  to  cashier,  annul. 
Un  valet  manque-t-il  à  rendre  un  verre  net 
Condamnez -le  à  l'amende,  ou  s'il  le  casse ,  au  fouet.  (Racine.) 
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catarrhe,  m.,  Satarr^,  ftarfer  ©d^nm^fcn;  npocry^a,  HacMopKib; 
catarrh. 

Les  cardinaux  aa  conclave  n'y  sont  jamais  «ans  catarrhe; 
mais  d'un  cardinal  catarrheux  on  voit  sortir  un  pape  qui  se 
porte  bien.   (Le  Cardinal  Impériali.) 

cathares,  m.  pl.,  fîatl^aren,  9îcinen;  KaeapH;  Catharists. 

Les  cathares  ou  puritains  du  12®  siècle  n'étaient  autres  que 
les  albigeois.  Saint-Bernard,  qui  prêcha  en  1147  contre  eux, 
s'exprime  ainsi  sur  leur  compte:  «Leurs  mœurs  sont  irré- 
prochables, ils  n'oppriment  personne,  ils  ne  font  de  tort  à  per- 
sonne; ils  ne  mangent  point  leur  pain  comme  des  paresseux,  et 
ils  travaillent  pour  gagner  leur  vie.  »  Reynier,  qui,  après  avoir 
passé  quatorze  ans  parmi  les  cathares,  embrassa  le  catholicisme, 
est  également  forcé  de  rendre  justice  à  la  sainteté  de  leur  vie. 
*caucher,  m.,  Ouetfdbfom,  Ouclfd^c;  KHMCKa  m  cycaibHaro 
30i0Ta  ;  .vélum  -  mould. 

Le  cancher  est  l'assemblage  des  feuillets  de  vélin  ren- 
fermant l'or  battu.    On  distingue  le  petit  et  le  grand  can- 
cher.   (Nap.  Landais,) 
cocher,  m.,  Sutfd^er;  Ky^epi;  coachman. 

Ton  cocher  coûte  cher;  en  revanche  à  ton  fils 
Tu  donnes,  au  hasard,  un  pédant  à  bas  prix. 
Eh,  mon  ami,  crois -moi,  ton  éclat  fait  pitié! 
Le  bonheur  suit  souvent  un  bon  bourgeois  à  pied 
Et  ton  char  fastueux  promène  la  misère.  (Delille.) 
Le  cocher  de  corbillard  est  un  cocher  à  part  entre  tous 
les  cochers;  il  n'a  aucune  similitude  avec  ses  confrères;  c'est 
le  cocher -type,   il  ne  connaît  ni  fêtes  ni  dimanche  et  n'a 
pas  d'opinions  politiques.  (Brazier.J 
côcher,  v.  a.,  trctcn  (»om  ^al^nc);  TonraTt  (naax),  o  OTmaKi; 
to  tread  as  birds. 

Vous  savez  bien,  mes  chers  amis, 

Qu'il  faut  des  coqs  pour  côcher  nos  poulettes; 

Vous  savez  bien  qu'il  faut  des  nids 

Pour  loger  aussi  leurs  petits; 

Vous  savez  bien  que  nos  fillettes 

Forment  des  lacs  où  nous  sommes  tous  pris. 

Or  de  ces  nids,  de  ces  coqs,  de  ces  lacs 

L'Amour  a  formé  Nicolas. 

(Bou/flers,  Impromptu  sur  Nicolaâ.J 
Cochet,  m.,  jungcr  Çal^n;  MoiOAofi  ntiyxb,  irbrymoKi;  young 
cock,  cockrel. 

Ahl  disait  un  cochet,  je  serais  un  grand  sot 
De  passer  mes  jours  sans  faire  coquericot.  (Piron.J 
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*cause,  f.,  llrfad^e,  @acl^e,  ^roceg;  npHqHua,  Tfl»6a,  Atjio; 
cause,  motive,  action,  process. 

11  n^y  a  pas  dans  rhistoire  d'événements  sans  causes,  pas 
plus  qu'en  mathématiques  il  n'y  a  de  mouvement  sans  un 
moteur.  (Lacordaire.) 

Huissiers,  qu'on  fasse  silence I 

C'est  un  bruit  à  tête  fendre. 

Nous  avons  déjà  jugé 

Dix  causes  sans  les  entendre.  (Baraton.) 

cause,  il,  prés.  d.  v.  caueei^y  tjcrurfad^cn,  tjcranlaffen;  npnmi- 
HHTb,  npoHSBOAHTb;  to  causc. 

Pauvre  Didon,  où  t'a  réduite 
De  deux  maris  le  triste  sort! 
L'un  en  mourant  cause  ta  fuite, 
L'autre  en  fuyant  cause  ta  mort.   (F,  Charpentier,) 
cause,  il,  prés.  d.  v.  causer ^  fd^toaftcn,  ptaubcm;  ÔoixaTb, 
pasroBapHBBTb;  to  chat,  talk  about. 
Hé!  voulez -vous,  Madame,  empêcher  qu'on  ne  cause? 
Ce  serait  dans  la  vie  une  fâcheuse  chose, 
Si,  pour  les  sots  discours  où  l'on  peut  être  mis. 
Il  fallait  renoncer  à  ses  meilleurs  amis.  (Molière,) 

*cave,  f.,  ^cHer,  glafd^enfultcr;  norpeôi,  norpeôeu'b;  cellar, 
case  of  bottles. 

L'esprit  anglais  est  extrême  en  tout,  quand  il  ne  monte  pas 
au  grenier,  il  descend  à  la  cave.  (Swift,) 

Les  marchands  de  vin  marient  volontiers  le  puits  avec  la 
eave.  (Mathieu) 
cave,  adj.,  l^o^I,  ^ol^ISugig;  BuaiHÔ;  hollow. 

Rienzi  avait  le  menton  sec,  le  nez  aquUin,  la  joue  un  peu 
cave,  un  ensemble  qui  rappelait  la  physionomie  sévère  du 
Homain  et  qui  pouvait  servir  de  modèle  pour  une  tête  du 
second  Brutus.  (Bulwer,) 

L'œil  cave,  le  front  ceint  du  fatal  chapelet. 
Le  teint  pâle  et  plombé,  le  visage  défait. 
Les  membres  décharnés,  une  joue  allongée. 
Tel  est  le  libertin.  (Piron,) 

^ve,  il,  prés.  d.  V.  caver^  ©^tclgclb  au^fc^cn,  l^ôl^ïcn;  nocia- 
BBTL  CTasKy  (b-b  Hrpt),  H3puTb;  to  stock;  to  hollow. 
Ne  jouez  pas  a  la  bouillotte;  vous  ne  voyez  à  ce  jeu -là 
des  gens  qu'on  vexe  et  des  louis  qu'on  cave.  (Odry) 

^Ve,  veine  — ,  f.,  ^ol^fûbcr;  Bnajaa  Bena;  vena  cava. 
La  Loire  est  la  veine  cave  de  la  France. 

(Joseph  IL) 
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*  cavée,  f.,  ^o^ItDcg;   yxaôi,  oepari;  a  hollow  way 
lane. 

Cavée  est  un  terme  de  chasse;  on  désigne  par  ce  mot 
endroit  de  montagne  creux  et  entouré  d'une  forêt. 

caver,  v.  a.,  an^^ôl^fcn,  ©J>telgett>  auéJfc^cn;  napuib,  nocTaBf 
CTaBKy  (bt»  Hrpt);  to  hollow,  make  hollow. 

La  pluie  nous  a  buez  et  lavez 

Et  le  soleil  desséchez  et  noiriez; 

Puis,  corbeaux  nous  ont  les  yeux  eavez 

Et  arraché  la  barbe  et  les  sourcilz; 

Jamais  nul  temps  nous  ne  sommes  rassiz, 

Puis  çk,  puis  là,  comme  le  vent  varie, 

A  son  plaisir  sans  cesse  nous  charrie. 

Hommes,  ici,  n^usez  de  moquerie, 

Mais  priez  Dieu  que  tous  nous  veuille  absoudre.  (Villo 
Que  ceux  qui  cherchent  mon  âme  soient  honteux  et  c( 
fus;  car  sans  cause  ils  m'ont  caché  la  fosse  où  étaient  tenc 
leurs  rets;  et  sans  cause  ils  ont  cavé  pour  surprendre  m 
âme.    (Ps.  XXX  V.) 

Il  faut  s'exagérer  les  forces  de  ses  adversaires  actuels 
possibles,  et  caver  au  plus  bas  ses  propres  forces.  (M,  Chevalù 

cavet,  m.,  Çol^ttc^Ie,  Çol^Hcifte;  rojtKeib,  noiyacejoôoK'b;  cavet 
Cavet  est  un  terme  d'architecture  et  désigne  une  mouli 
concave  faisant  l'effet  contraire  du  quart  de  ronde. 
*ce,  pron.,  biefer,  biefe^;  stotb,  cefi,  ciM;  this,  that. 
Ce  qu'on  supporte  le  moins,  ce  sont  les  perfidies. 
Ne  désespère  jamais  de  la  fortune:  ce  qu'elle  te  refiise  à  t 
aujourd'hui,  demain  elle  te  le  donnera  par  caprice. 

Il  faut  prévoir  en  temps  de  paix  ce  qui  est  utile  en  ten 
de  guerre.    (P.  Syrus.) 

se,  pron.,  fid^;  ceôa,  ceôt;  one's  self,  himself,  herself,  its< 
themselves. 

Dans  l'amour  on  se   connaît   parce  qu'on  s'aime; 
l'amitié  on  s'aime  parce  qu'on  se  connait. 

Celui  qui  se  livre  entièrement  à  ses  passions,  est  sembla 
a  un  homme  qui,  tenant  un  flambeau,  marche  contre  le  ve 
il  peut  se  brûler  à  chaque  instant. 

céans,  adv.,  l^ier;  SAtcb;  here,  within,  at  home. 
Quoi!  je  souffrirai,  moi,  qu'un  cagot  de  critique 
Vienne  usurper  céans  un  pouvoir  tyrannique!  .... 
Certes,  c'est  une  chose  aussi  qui  scandalise, 
De  voir  qu'un  inconnu  céans  s'impatronise. 

(Molière^ 
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séant,  adj.,  ûnftSnbig,  fd^tdltd^,  gestemenb;  npHiHqHuii,  npH- 
CTofiButt;  fitting,  seemly,  becoming. 

Que  les  femmes  soient  ornées  de  bonnes  œuvres,  comme  il  est 
séant  à  des  femmes  qui  font  profession  de  servir  Dieu.  (St. -Paul.) 

Que  la  foi  doive  être  traduite  en  certitude  pour  les  masses, 
et  que  les  prêtres  s'emploient  à  cet  office,  c'est  non-seulement 
utile  et  séant,  c'est  aussi  la  condition  de  morale,  d'ordre  et  de 
bonheur  pour  toute  société  humaine.  Rien  n'est  facile  comme 
d'ébranler  ces  certitudes,  mais  rien  n'est  plus  misérable,  ni 
moins  digne  d'un  esprit  bien  fait.  (Topffer.) 

U  n'est  point  mal  séant  à  tout  homme  qui  fait  profession 
des  lettres,  de  faire  son  profit  de  tous  les  livres.  (Pasquier,) 

Béant,  sur  son  — ,  im  ^Bette  fi^enb;  cHAsamifi,  cH^a  hb  nocTeit; 
sitting  upright. 

Orphée  et  Amphion  exécutaient  des  quadrilles  et  des  con- 
tredanses qui  excitaient  l'étonnement  de  Mozart  et  de  Paga- 
nini;  les  pierres  émues  se  dressaient  sur  leur  séant  et  se 
mettaient  en  mouvement  comme  au  temps  de  la  fondation  de 
Thèbes.    (Un  autre  monde,) 

*^  cédant,  part.  prés.  d.    céder ^  nad^gcbcn,  jugcftel^cn;  ycTynHXb, 
ocraBHTb;  to  give  up,  give  way. 
A  se  mettre  en  colère  ou  n'a  pas  d'avantage: 
Sitôt  que  l'on  s'emporte,  on  prouve  qu'on  a  tort. 
On  peut,  en  disputant,  se  montrer  le  plus  fort. 
Mais  on  doit,  en  cédant,  se  montrer  le  plus  sage.  (Morel.) 
Dans  la  coutume  d'Israël,  pour  qu'un  acte  de  cession  entre 
parents  fût  valide,  il  fallait  que  le  cédant  ôtât  son  soulier 
et  le  donnât  au  cessionnaire.    Cest  probablement  de  là  que 
Tient  le  mot:  «il  ne  faut  pas  compter  sur  les  souliers  d'un 
mort»    (Ch.  Vincent.) 

Sedan,  n.  pr.,  @eban;  Ce^airb;  Sedan. 

Soisson,  que  son  malheur  armait  contre  la  France, 
Près  des  murs  de  Sedan  combattait  en  lion. 
La  victoire  en  ce  lieu  couronna  sa  vaillance, 
Et  la  mort  le  punit  de  sa  rébellion.  (Sarrasin) 

Sedan,  m.,  ©cbantud^;  ce^ancKoe  cyKHo;  sedan  cloth. 

Les  prix  du  sedan  varient,  suivant  la  force  de  l'étoffe,  la 
qualité  et  les  complications  du  travail,  de  10  à  20  frs. 

(Dictionnaire  du  Commerce) 

*cèdera,  il,  fut.  d.  v.  céder  y  metd^en,  abtreten,  gugeftel^en; 
ycTynHTb,  ocTaBHTb;  to  give  up,  yield. 

...  qui  de  nous  deux,  qui  cédera  la  place  à  l'autre? 

(Pascal) 
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cédrat,  m.,  ©ifatncttronc;  ue^p*,  iHMOirb;  cédrat. 

Le  peuple  de  Venise  fait  des  repaâ  somptueux  sur  la  rampe 
d^uQ  pont  ou  sur  les  marches  d'un  palais  avec  des  fruits  de 
mei*  (sortes  de  coquillages),  des  tiges  de  fenil,  ou  des  écorees 
de  cédrat.  (G,  Sand,) 
"^ceignent,  ils,  prés.  d.  v.  ceindre^  umgeben,  cinfaffcn/  gilrtcn; 
OKpyasHTk,  oôuecTH,  onoacarb;  to  enclose,  encompass,  gird. 

Sur  la  tête  de  Néron  brillait  un  cercle  radiant,  pareil  à 
celui  dont  les  peintres  ceignent  le  front  du  soleil ^  et,  pour 
ajouter  encore  à  sa  ressemblance  avec  ce  dieu,  sa  barbe  était 
semée  de  poudre  d'or.  (A,  Dumas,) 
saigne,  il,  prés.  d.  v.  saigner ^  btuten;  KpoBbio  Te%;  to  bleed. 
La  plaie  de  la  révocation  de  Fédit  de  Nantes  saigne  en- 
core. (Volt.) 

En  vérité,  le  cœur  saigne  quand  on  voit  les  progrès  des 
mécréants.  (Volt,) 
*  ceint,  il,  prés.  d.  v.  ceindre. 

Le  plus  bel  apanage  d'un  souverain  est  l'amour  de  ses  su- 
jets; ne  dédaignez  pas  la  bienveillance,  car  cette  couronne  qui 
ceint  votre  front,  c'est  de  la  bienveillance  de  Dieu  que  vous 
la  tenez.  (Davydoff.) 
cinq,  adj.,  fûnf;  naib;  five. 

C'est,  avec  peu  de  bien,  un  terrible  devoir 
De  se  sentir  pressé  d'être  cinq  fois  beau -père. 
Quoi!  cinq  actes  devant  notaire 
Pour  cinq  filles  qu'il  faut  pourvoir  I 
O  ciel!  peut- on  jamais  avoir 
Opéra  plus  fâcheux  a  faire.  (Quinault.) 
sain,  adj.,  gefunb;  340poBuii,  s^pasuâ;  sound,  healthy,  sanc. 
Ce  qui  est  arrogance  dans  les  faibles,  est  élévation  dans  les 
forts;  comme  la  force  des  malades  est  frénésie,  et  celle  des 
sains  est  vigueur.  (Vauvenarçues,) 
L'arbrisseau  le  plus  sain  a  besoin  de  culture.  (Fabre  ctÉglantine.) 
Regnauld  semblait  toujours  avoir  la  mort  au  sein. 
Par  quel  médicament  est -il  devenu  sain?  .  .  . 
Sa  seule  médecine  fut  de  quitter  son  médecin.  (De  CaUly.J 
sain,  saindou^^  m.,  ®pîd,  ©d^njeinefd^malj;  CBHHoe  caio; 
hog's  lard. 

Nous  désirons  de  réformer 

Excès  et  superfluité 

En  détestant  gulosité, 

Qui  consume  vin,  chair  et  sain, 

Recommandant  sobriété, 

Qui  rend  l'homme  léger  et  sain,  (Nicole  de  la  Chemay,) 
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saint,  adj.,  ^^Utg;  cbatoS,  cegmeuBuft,  npaBeAHufi;  holy, 
sainted,  godaly. 

Comme  celai  qui  vous  a  appelés  est  saint,  soyez  saints 
vous-mêmes  dans  toute  votre  conduite.   (Saint  -  Pierre. J 

Ce  fut  Saint-Césaire,  évêque  d^ Arles,  qui  commença  à  faire 
ehanter  les  laïques  dans  Téglise;  il  les  y  obligea  pour  les 
empêcher  de  causer. 

Ma  première  condition  pour  que  Ton  soit  un  saint,  c'est 
d*être  d'abord  et  superlativement  un  honnête  homme. 

(Mad,  Swetchine,) 
sein,  m.,  Sdxn%  ©ufcn,  ©d^oô;  rpyAi»,  HtApo;  breast,  bosom. — 
au — de^  im  ©d^cfe,  in  bcr  9Jîitte;  cpe^Hna;  in  the  middle. 
Couvrez  ce  sein  que  je  ne  saurais  voir; 
Par  de  pareils  objets  les  âmes  sont  blessées, 
Et  cela  fait  venir  de  coupables  pensées.  (Molière.) 
Uavenir  est  dans  le  sein  de  Dieu.  (Napoléon.) 
Lorsqu'on  est  au  sein  de  l'opulence. 
L'esprit  ne  fait  qu'embarrasser; 
Voilà  pourquoi  tant  de  gens  de  finance 
Aiment  mieux  s'en  passer.  (Mazeres.) 
Ne  souille  pas  le  ruisseau  qui  t'a  désaltéré;  ne  maudis  pas 
le  sein  qui  t'a  nourri.    (Le  Koran.) 
seing,  m.,  UntcrfcÇ^rift,  Unterjcid^Hung ;  noAnncb,  noAnHcame; 
signature. 

A  quoi  servent  tant  de  seings  et  de  sceaux  de  recteur,  de 
procureur,  de  receveur,  principal?  Et  quel  argument  suffisant 
ont  les  gants,  les  bonnets,  les  bouquets,  pour  prouver  la  dili- 
gence et  suffisance  du  disciple,  et  combien  il  a  profité  en 
philosophie?  (Bamus.) 
*cèle,  il,  prés.  d.  v.  celer,  ^eimlid^  l^altcn,  t)er^cimlid^cn,  t>tx^ 
fd^tDeigen;  co^epHcaib  b-l  TafiH'b,  Tanrb,  cKpuœaTB;  to  keep 
secret,  conceal. 

Toi  le  premier  ton  secret  cèle 
Si  veux  qu'aucun  ne  te  révèle. 

Une  femme  ne  cèle  que  ce  qu'elle  ne  sait  pas.  (Prov.) 
celle,  pron.,  bicfe,  bic;  la,  ara,  cin;  she,  that. 

Les  femmes  ont  l'intelligence  du  cœur,  qui  vaut  mieux  que 
eelle  de  la  tête.    (Sam.  Roger  s.) 

La  véritable  gloire  est  celle  d'être  utile.  (Dupaty) 

Les  variations  et  les  faiblesses  de  l'homme  le  plus  irrésolu, 
n€  sont  qu'une  faible  image  de  celles  d'une  assemblée  poli- 
tique. (Lacretelle.) 

La  vraie  barbarie  est  celle  qui  n'a  pas  le  sentiment  de  ses 
imperfections.  (Solovieff.) 
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scel,  m.,  ®tegel;  ne^arb;  seal. 

Jadis,  tout  le  respect  était  pour  la  force  brutale,  et  nous 
voyons  dans  toutes  les  pièces  du  VIII .  jusqu^au  XUI.  siècle  le 
cachet  du  Seigneur  apposé  avec  le  pommeau  de  son  épée,  et 
au-dessous  la  notice  du  clerc  ainsi  conçue:  a  a  apposé  son 
8Cel  très  haut  et  très  puissant  Seigneur,  ne  sachant  signer  à 
cause  de  sa  qualité.  (Ahier.) 

scelle,  prés.  d.  v.  sceller ,  ftcgeïn,  be*,  t)crftegeln;  aaneqaiaTfc, 
npHi0»(HTb  neqaTb;  to  seal,  seal  up. 

Daniel,  scelle  ce  livre  jusqu^au  temps  déterminé,  auquel 
plusieurs  le  parcourront,  en  sorte  que  la  science  sera  aug- 
mentée.   (Daniel  XIL) 

sel,  m.,  ®afj;  coib;  sait. 

Pour  pouvoir  compter  sur  une  amitié  solide  et  constante,  il 
faut  avoir  mangé  plusieurs  boisseaux  de  sel  ensemble.  (Cicéron.) 
Du  seigle  et  quelques  grains  d'un  sel  pur  et  lucide 
Étaient  au  bon  vieux  temps  une  offrande  splendide.  (Ovide,) 
Edouard,  R.  d'Angleterre,  appelait  Philippe  de  Valois,  R.  de 
France,  V auteur  de  la  loi  salique,  moins  parce  que  ce  prince 
était  monté  sur  le  trône  en  vertu  de  cette  loi  qu'  Édouard 
voulait  interpréter  en  sa  faveur,  mais  parce  qu'il  avait  mis  le 
premier  un  impôt  sur  le  sel,  en  établissant  la  gabelle.  (AnquetU) 

selle,  f.,  ©attef;  ctAio;  saddle.  —  il,  prés.  d.  v.  seller, 
fattein;  oct/uaTb;  to  saddle. 

Au  moyen  âge,  le  vassal  ou  le  vaincu  se  mettait  aux  pieds 
du  suzerain  ou  du  vainqueur,  une  bride  à  la  bouche  et  une 
selle  sur  le  dos.  (Quitard.) 

Croyez -vous  que  le  cheval  qu'on  selle  et  qu'on  bride,  et 
qui  a  toujours  abondamment  du  foin  dans  le  râtelier,  jouisse 
d'un  sort  préférable  à  celui  de  l'étalon  qui,  délivré  de  toute 
entrave,  hennit  et  bondit  dans  la  plaine?  (Lamennais.) 

Le  monde  ressemble  à  un  paysan  ivre:  veut -on  le  mettre 
en  selle  d'un  côté,  il  retombe  de  l'autre. 

selle,  f.,  ©tul^fgang;  HcnpaHCHenie;  évacuation. 

L'école  de  Salerne  dit  que,  pour  se  bien  porter,  il  faut  aller 
une  fois  par  jour  à  la  selle. 

*  celer,  v.  a.,  I^el^ten,  t)er]^e]^(en;  laHit,  cKpuBaTb;  to  conceal. 
Il  n'y  a  point  d'honneur  à  mal  payer  ses  dettes. 
De  se  faire  celer,  remettre  au  lendemain 
Pour  emprunter  encore  avec  un  front  d'airain.  (Piron.) 

scellé,  m.,  ©crid^t^fîegel;  cy^eficKafl  neqaib;  the  seaJ. 

Le  sceau  est  un  grand  cachet  qui  sert  à  faire  des  emprein- 
tes sur  des  expéditions  pour  les  rendre  authentiques.   En  terme 
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de  chancellerie  on  dit  scel  Le  scellé  est  le  sceau  qu'on  appose 
à  des  serrnres,  à  un  cabinet,  etc.,  par  autorité  de  justice. 

sceller,  v.  a.,  k)erfiege(n^  Derfd^Iiegen;  danenaTitTb,  yKp-kmiTb; 
to  seal,  confirm. 

Heureux  celui  qui  peut,  quittant  cette  demeure, 

Du  sceau  de  la  vertu  sceller  sa  dernière  heure.  (Frédéric  IL) 
seller,  v.  a.,  fattein;  ctAJaib,  octAJaTb;  to  saddle. 

Aux  Indes,  un  grand  nombre  de  domestiques  est  de  rigueur. 
Ma  cavalerie  ne  se  compose  que  d''un  cheval  qui  a  deux  ser- 
viteurs, l'un  pour  lui  couper  de  l'herbe,  un  autre  pour  l'étriller 
et  le  seller.  Ils  le  verraient  tous  deux  mourir  de  soif  sans  lui 
donner  un  verre  d'eau;  il  me  faut  donc  encore  un  homme  qui 
n'a  d'autre  emploi  que  de  m'apporter  de  l'eau.  (V.  Jacquemont.) 
*célère,  adj.,  l^urtig,  gefd^iDtnb,  f($ucll;  CKopufi,  npoBopHufi, 
6acTphl&;  swift,  rapid,  fast. 

Le  mot  célérité  n'est  pas  d'origine  fort  ancienne,  c'est  le 
P.  Catrau  qui  le  premier  l'a  employé  dans  cette  phrase  de 
son  Hist.  rom,,  publiée  en  1737:  «Les  Romains  bâti&sent  des 
navires  avec  une  célérité  capable  de  faire  croire  que  leurs 
forêts  sont  tout  à  coup  métamorphosées  en  galères.»  Ce  mot 
^t  généralement  reçu  aujourd'hui,  mais  il  n'a  pas  pu  faire 
passer  le  joli  adjectif  célère.   (Ch.  Nodier,) 

bières,  m.  pl.,  Sîeitcrgarbe,  9îittergarbc;   Konuafl  FBapAia; 
roman  horse-guards. 

La  première  action  de  Numa  fut  de  casser  la  compagnie 
des  trois -cents  gardes  nommés  célères.  (Plutarque) 

Romulus  avait  une  garde  particulière  composée  de  trois- 
cents  honmies,  nommés  célères.    Ce  nom  leur  venait  du  grec 
«olique  keles,  d'où  ont  été  faits  les  mots  kaballos,  cabcUluê,  — 
Xes  célères,  pris  dans  les  meilleures  familles  de  Rome,  furent 
la  fois  la  première  cavalerie  et  la  source  de  la  chevalerie, 
oéleri,  m.,  ©cflertc;  ceib^epeft;  celery. 

J'ai  un  rendez -vous  avec  la  nouvelle  débutante.  Le  matin 
j'irai  au  bain,  j'y  prendrai  un  consommé;  à  midi  une  tasse  de 
chocolat  à  la  vanille;  à  deux  heures  une  croûte  aux  truffes 
«t  une  salade  au  céleri  —  après  cela  je  me  présenterai  har- 
diment. (P.  de  Kock) 
*^llerie,  f.,  Oefc^trrfammcr,  ©atticvarbctt;  ctAeibH.  qyiaui, 
^aôpHKa,  paôoTa;  saddle-room,  hamess-room. 

La  sellerie,  à  Woolwich,  est  merveilleuse;  la  scie  sans  fin  dé- 
coupe un  bois  de  selle  en  moins  de  trois  minutes.  (Le  Nord  I. 

Pendant  les  quinze  premières  années  de  ce  siècle,  la  sellerie 
«tait  cultivée  en  Angleterre  plus  que  dans  tout  autre  pays  de 
l'Europe.    (Ch.  Dupin.) 
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*  cellier,  m.,  ©emiifc*,  @^)ctfeîettcr;  no^BarB,  sanacH.  nyssm-b; 

cellar,  store -room. 

.  .  .  Qui  ne  connaît  pas  les  dons  de  la  lumière? 
Sans  elle  tout  languît  dons  la  nature  entière. 
Loin  du  soleil,  dans  nos  celliers  captive, 
Pâlit  la  chicorée  et  se  blanchit  l'endive.  (DeliUe,) 
sellier,  m.,  ©ottler;  et AeibHHK'B  ;  saddler. 

Des  lèvres  de  Socrate  lui-même,  dans  la  boutique  du  sellier, 
Entbydème  apprenait  que  celui  qui  veut  se  rendre  apte  à  la 
politique  doit  s'y  préparer  par  une  étude  de  la  science  mo- 
rale, à  laquelle  songent  peu  les  coryphées  actuels  de  la  dé- 
mocratie. (Dumesnil.) 
Celiez,  subj.  d.  v.  celer. 

Quand  des  étrangers  demandent  à  vous  voir,  est -il  séant 
que  vous  vous  celiez? 
Selliez,  subj.  d.  v.  seller. 

John,  mon  père  veut  que  vous  selliez  Zéphir  sur  le  champ; 
il  veut  aller  au  bois.  —  Au  bois  à  cette  heure  I  —  Et  pour- 
quoi pas?  (Mazères,) 

*  celons,  nous,  prés.  d.  v.  celer. 

Nous  celons  souvent,  sans  trop  de  peine,  au  plus  profond 
de  notre  cœur,  des  bagatelles  insignifiantes;  mais  les  défauts 
dont  nous  devrions  rougir,  nos  haines,  notre  envie,  notre 
vanité,  nous  n'aurons  jamais  pour  les  couvrir  de  voile  assez 
épais.  (A.  Delrieu,) 
selon,  prép.,  nad^,  gemag,  }ufoIge;  no,  cmotpa  hb,  no  irbpb; 
according  to,  suitably,  after. 

S'il  est  doux,  s'il  est  beau  de  mourir  pour  son  Roi, 
Vivre  pour  le  servir  est  plus  beau  selon  moi. 
^cène,  f.,  l^elligeô  Slbenbmal^I;  npnqacTie;  communion. 

Quand  Alger  débarque  à  Toulon,  vers  les  cinq  heures  du 
soir,  la  table  d'hôte  de  la  Croix  d'or  est  un  véritable  réfectoire 
de  caravanséràï,  ou  une  cène  en  action  de  Paul  Yéronèse.  (Méry.) 

11  y  a  deux  sacrements,  le  baptême  et  la  sainte  cène.  — 
Le  sacrement  de  la  sainte  cène^  qui  consiste  dans  le  simple 
pain  et  dans  le  simple  vin,  est  le  signe  du  corps  et  du  sang 
de  Jésus-Christ.  (Confession  de  foi  des  taboriteSy  présentée  au 
synode  de  Kuttenberg  en  1442.^ 
saine,  f.  de  Tadj.  sain^  v. 

La  bonne  politique  ne  diffère  pas  de  la  saine  morale.  (Màbly.) 
scène,  f.,  ^^n^,  @d^am)Iaè;  cnena;  stage,  scène. 

Le  grand  homme  doit  se  retirer  par  moment  de  la  scène 
pour  ne  pas  fatiguer  l'admiration;  car,  si  brillant  que  soit  le 
soleil,  il  aurait  bien  tort  de  ne  pas  se  coucher. 
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On  est  dans  le  monde  comme  à  la  comédie:  à  chaque  scène, 
nouveaux  habits,  nouveaux  personnages  ;  ce  sont  bien  les  mêmes 
acteurs,  mais  ce  n'est  plus  le  même  rôle.   (P,  des  Ormes.) 
Seine,  n.  pr.,  ®etne;  Cena;  Seine. 

Que  le  dieu  de  la  Seine  a  d'amour  pour  Paris!  (Corneille.) 

On  allait  lire  Bajazet,    Le  lecteur  commence  et  dit:  La 
9chne  est  à  Constantinople.  —  Ahl  remarque  une  dame,  la 
Seine  coule  aussi  loin  que  cela! 
seine,  senne,  f.,  ® ci^(e)>^ne^ ;  Mpexa,  Heoo4'B,  BOiOKi»;  sean, 
draw-net. 

Les  disciples  de  Jésus-Christ  et  une  partie  des  apôtres  étaient 
pêcheurs;  le  premier  des  chefs  visibles  de  l'église  n'avait  pas 
eu  d'autre  profession:  aussi  le  royaume  du  ciel  est-il  comparé, 
dans  Saint  Matthieu,  à  une  seine  que  l'on  jette  dans  la  mer, 
et  que  l'on  tire  ensuite  sur  le  rivage.  Le  pêcheur  choisit 
le  poisson  de  bonne  qualité,  et  rejette  le  mauvais  hors  du 
filet.  (La  Marinière,) 
Sènes,  f.  pl.,  gaUifc^e  SScftalinnen;  raiJCK.  BeciaiKH;  gallic 
vestaU. 

Les  Gaulois  attribuaient  aux  Sènes*  résidant  k  l'île  de  Sena 
(Sein),  dans  l'archipel  Armoricain,  le  pouvoir  de  faire  à  leur 
gré  le  beau  temps  et  les  naufrages.  Ds  croyaient  qu'elles  pos- 
sédaient un  carquois  merveilleux,  dont  les  flèches,  lancées  dans 
les  nues,  dissipaient  les  orages.  (Martin,) 
*cens,  m.,  Senfué,  Orunbjin^fteucr ;  noaeiieibHafl  no^aib; 
censé,  quitrent. 

La  révolution  de  1848  semble  avoir  définitivement  consacré 
en  France  l'avènement  de  la  démocratie.  Elle  a  effacé  le  der- 
riier  privilège  politique,  celui  du  cens;  le  dernier  privilège  so- 
cial, celui  de  la  noblesse.    (A.  Sudre.) 

La  science  est  un  cens  qui  ne  se  perd  qu'avec  les  sens- 

(Le  Chancelier  du  Pasquier,) 
Servius,  quatrième  Roi  de  Rome,  institua  le  cens,  qui  n'était 
Qutre  chose  qu'un  rôle  et  un  dénombrement  de  tous  les  citoyens 
x-omains,  dans  lequel  on  comprit  leur  âge,  leur  profession,  le 
nombre  de  leurs  enfants  et  de  leurs  esclaves.  (Rollin,) 
^Use,  f.,  SSSltm%o\ ,  ^ad^tgut;  Muaa,  4»epMa;  farm,  fee-farm. 
Censé  s'emploie  pour  métairie,  ferme,  en  Picardie,  en  Bour- 
gogne, en  Flandre,  etc. 
*^iis,  m.  pl.,  @innc;  qy^cieo;  sensé.  —  en  tom  — ,  nad^  viHeu 
©eiten; 

n  faut  être  en  garde  sur  ses  sens  comme  sur  ses  ennemis 
déclarés.  —  Des  sens  émanent  les  plaisirs  qui  se  transforment 
plus  souvent  en  douleurs.   (Henri  L*.) 
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Les  soleils  m^expliquent  les  roses; 

Dans  la  gérénité  des  choses 

Mon  âme  rayonne  en  tom  sens.  (V,  Hugo,) 
Le  bonheur  n^est  point  le  transport  passager  des  sens;  c^est 
un  état  constant  et  permanent  de  Tâme;  il  ne  peut  prendre 
de  consistance  dans  un  cœur  agité.  (Bossuet) 

Sens,  n.  pr.,  ®en^;  CaHCb;  Sens. 

LUiôtel  de  Sens,  palais  de  Charles  V,  est  conservé  sous  la 
métamorphose  d^un  roulage.  Les  chevaux  ont  leur  litière  dans 
la  chambre  où  gît  le  Roi;  la  chambre  d étude  est  changée  en 
remise;  il  pleut,  il  gèle,  il  vente  dans  la  chambre  des  étuves,  où 
des  rois  et  des  reines  prenaient  des  bains  parfumés.  (Lacroix.) 

^  censé,  adj.,  angefel^en^  baffir  gel^aften;  no^HTaeimâ;  reputed, 
accounted. 

Tout  ce  que  l'expérience  montre  d'utile  à  la  république  pour 
l'usage  réciproque  des  choses  de  la  vie  doit  être  censé  juste, 
pourvu  que  chacun  y  trouve  son  avantage.  (Épicure.) 

Nul  n'est  censé  d'ignorer  la  loi.  (Prov.) 

On  est  censé  payé  reprochant  ce  qu'on  donne.  (MoreL) 

sensé,  adj.,  t^erftânbtg,  bemitnftig^  gefd^etbt;  ynHufi,  pasyimiS; 
wise,  sensible,  rational. 

La  France,  par  ses  révolutions  successives,  s'est  toujours 
brusquement  séparée  du  reste  de  l'Europe;  tout  gouvernement 
sensé  doit  chercher  à  la  faire  rentrer  dans  le  giron  des  vieil- 
les monarchies.    (Napoléon  IIL) 

L'étude  doit  être  ce  qu'elle  est  pour  l'homme  sage  et  sensé: 
un  moyen  de  devenir  meilleur.  (Bonnin.) 

^censuel,  adj.,  ginô*,  Icl^ngin^barj  oôpoiHuft;  feudal,  per- 
iaining  to  fees. 

£n  Allemagne,  les  droits  censnels  ne  furent  abolis  qu'en  1848. 

sensuel,  adj.,  moQiiftig^  finnlid^;  ciacroiioôHBuft,  qyscTBeHHuS; 
sensual,  voluptuous. 

Ce  sont  les  gens  sensuels  qui  n'ont  point  d'esprit. 

(Ép.  de  Saint'Jude.) 
L'homme  sensnel  fait  de  son  corps  le  tombeau  de  son 
esprit;  c'est  un  misérable  qui  sacrifierait  vertus  et  honneur 
pour  une  sensation  agréable. 

*cent,  adj.,  l^iunbert;  cto;  hundred. 

Je,  soussigné,  confesse  devoir  à  M.  Balzac  la  sonmie  de 
huit  cents  écus,  pour  le  plaisir  qu'il  m'a  fait  de  m'en  em- 
prunter quatre  cents.  (Voiture.) 

L'esprit  et  le  génie  perdent  vingt -cinq  pour  cent  de  leur 
valeur  en  abordant  en  Angleterre.  (Stendhal,) 
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cent  de  piquet^  m.,  partie  piquet;  naprifl  niuerb;  a  game 
of  piquet. 

Lorsque  ma  femme  est  malade 

Je  fais  mon  cent  de  piquet,  (Béranger,) 

sang,  m.,  SSint,  ©cbïût;  KpoBb;  blood,  gore.  —  sang-/roid, 
SaltMStigfeit;  xia^HORposie;  ceci  blooa.  coolness,  compo- 
sure;  de  sang-froid,  cool-headed,  cool,  composed. 

Les  larmes  des  mauvais  rois  retombent  sur  les  peuples  en 
pluie  de  sang.  (Dumas.) 

Le  sang  des  sujets  n'appartient  pas  au  prince,  mais  à  FÉtat. 

Le  gentilhomme,  pour  soutenir  sa  dignité,  est  souvent  obligé 
d'endurer  des  choses  qui  mettraient  tout  autre  en  colère;  le 
sang -/rotd  est  la  marque  caractéristique  du  gentilhomme.  — 
Si  le  sang  froid  fait  le  gentilhomme,  tous  les  poissons  sont 
nobles.  (Marryat.) 

sans,  prép.,  o^ne;  ôesi;  without. 

L'opinion  publique  est  une  courtisane:  on  cherche  à  lui  plaire 
sans  Festimer. 

L'homme  passe  sans  voir,  sans  croire,  sans  comprendre, 
Sans  rien  chercher  dans  Tombre,  et  sans  lever  les  yeux 
Vers  les  conseils  divins  qui  flottent  dans  les  cieux.  (V.  Hugo.) 

aens,  m.,  SBcrftanb,  Sîemunft;  ym,  pasy»,  pascyAOKi;  under- 
standing,  reason. 
Sens,  prononcez  san  au  sing.,  et  sance  au  plur.  (Boiste.) 
A  on  homme  d'esprit  il  ne  faut  qu'une  femme  de  sens.  (Boncdd.) 
Disputer  avec  un  sot,  c'est  une  perte  de  bon  sens.  (Charron.) 
L'honune  qui  n'a  que  du  bon  sens  doit  rester  dans  son  petit 
domaine,  sous  peine,  s'il  chassait  sur  les  terres  de  l'esprit, 
«l'être  relevé  par  un   garde  -  champêtre   nommé  le  ridicule. 

(Petit- Jean.) 

Il  est  bien  rare  qu'un  favori  de  la  fortune  ait  le  sens 
oommiin.  (Juvénal.) 

On  demandait  à  Newton  ce  qu'il  pensait  de  la  poésie:  «C'est 
lane  sorte  d'ingénieux  non-sens»  répondit -il. 

^^ToS'desstis-dessouSy  adv.,  bruntcr  unb  brflbcr;  BBepxt  ahomi  ; 
lapside  down,  topsy-turvy. 
(Vous  devriez)  Ne  point  aller  chercher  ce  qu'on  fait  dans  la  lune, 
Ët  vous  mêler  un  peu  de  ce  qu'on  fait  chez  vous. 
Où  nous  voyons  aller  tout  sexiB' dessus -dessous.  (Molière.) 

*^11S,  je,  tu,  prés.  d.  v.  sentir. 

Bajazet,  écoutez:  je  sens  que  je  vous  aime; 

Je  sens  bien  que  sans  vous  je  ne  saurais  plus  vivre.  (Racine.) 

Sens-tu  bien  qu'aujourd'hui  mon  destin  se  décide?  (Corneille) 
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sent,  il,  prés.  d.  v.  sentir^  fill^Icn,  ricd^en,  fd^mcden  ;  ^yBcrao- 
BaTb,  oôouflTb;  to  feel,  smell,  scent,  taste. 

L'honneur  se  sent  et  ne  se  raisonne  pas;  encore  moins  peut- 


L'homme,  a  Tâge  envieux  où  naît  Taustérité, 

Où  l'on  fait  la  sagesse  avec  Pinfirmité, 

Saigne  encore  de  l'épine  et  ne  sent  plus  la  rose.  (A,  Karr,) 
c'en,  s'en,  loc. 

Les  hommes  ne  pouvant  nous  procurer  qu'une  certaine  tran- 
quillité, c'en  est  une  considérable  que  celle  qui  naît  de  la  force 
d'esprit  et  du  renoncement  aux  soucis.  (Epicure.) 

Pour  faire  le  bien,  il  est  nécessaire  de  s'en  occuper,  et  de 
s'en  occuper  sérieusement.   (Le  Prince  de  Joinville,) 

Une  bonne  femme  parcourt,  sans  s'en  apercevoir,  le  cercle 
étroit  des  occupations  domestiques,  et  se  soumet  avec  la  plus 
inaltérable  patience  à  l'autorité  de  Dieu  et  de  son  mari. 


"^centaine,  f.,  §unbert,  n.;  cotha;  a  hundred. 

Un  seul  des  jours  nombreux  de  Brahma,  qu'on  appelle  un 
Calpâ  dans  la  langue  sacrée  du  pays,  embrasse  un  espace  de 
quatre  milliards  et  quelques  centaines  de  millions  de  nos 
années.  (Salvador.) 

centène,  f.,  Çunberttl^eit  eincr  ©raffd^aft;  cotha,  coTeHnan 
qacTL;  the  hundredth  part  of  a  county. 

Sous  les  rois  mérovingiens,  le  comté,  qui  d'abord  comprenait 
tout  le  territoire  d'une  cité,  fut  divisé  en  centènes  ou  en  vi- 
cairies,  et  en  décanes.   (P.  Gervais.) 
*Cent  ans,  l^unbert  Sa'^re;  cto  jferB;  a  hundred  y  cars. 

Cent  ans  d'oisiveté  ne  valent  pas  une  heure  qu'on  a  su  bien 
employer,   (de  Tulvig.) 

Sentant,  part.  prés.  d.  v.  sentir^  fiil^Icn,  ried^en;  lyecTBo- 
Baib,  oôoHflTb,  Hioxaib;  to  feel,  smell,  scent. 

Il  resta  d'abord  immobile  à  sa  place,  et  se  sentant  troublé, 
il  s'appuya  sur  un  des  lions  de  basalte.   (M^^  de  Stàeh) 
Un  vieux  renard,  mais  des  plus  fins. 
Grand  croqueur  de  poulets,  grand  preneur  de  lapins. 
Sentant  son  renard  d'une  lieue, 
Fut  enfin  au  piège  attrapé.   (La  Fontaine,) 
'^centime,  m.,  Sentimc;  ueHTiiM'b;  centime. 

Un  centime  placé  à  intérêts  composés  à  raison  de  5  %  depuis 
Tan  800  de  notre  ère  jusqu'en  1830,  aurait  fait  jouir  chacun, 
des  trente  millions  de  Français  qui  habitent  notre  pays, 
partir  de  cette  dernière  époque,  d'un  revenu  annuel  de  pluss 
de  cent  milliards.   (Léon  Salanne) 


(Ferrand.) 


(Mad,  C.  Beybaud.) 


sentîmes 
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Pas  un  oentiine  de  tribut,  mais  des  millions  pour  défendre 
IHndépendance.  (Washington,) 
Bentiines,  nous,  pass.  déf.  d.  t.  sentir^  v.  sent  (il). 

...  A  peine  eûmes -nous  aperçu  le  hideux  reptile  s'avancer 
vers  nous,  que  nous  sentîmes  tout  notre  sang  se  glacer. 

(Bibl.  des  voyages,) 
♦centon,  m.,  Sento,  @to^)peIgebid^t;  KeHxoH'B,  coôpame  orpuB- 
KOBi;  cento,  rhapsody. 

Les  basiliques  byzantines,  loin  d'ofïrir  rien  du  caractère  de 
spiritualisme  et  de  macération  chrétienne  qu'offrit  plus  tard  la 
véritable  architecture  ogivale  dans  les  cathédrales  gothiques, 
rappelaient  plutôt,  dans  leur  confusion,  la  versification  mytho- 
logique, les  centons  payens  des  évêques  gallo-romains  con- 
temporains.  (L,  Vaudoyer.) 

Proba  Falernia  a  écrit  la  vie  de  Jésus -Christ  en  centons 
tirés  de  Virgile. 

santon,  m.,  ©anton,  tûrîifc{;er  SDîSnd^;  canTOHi»,  lypemc.  mohbx'b; 
santon,  turkish  friar. 

Les  santons  et  les  sages  traversent  un  grand  fleuve  à  la 
nage  avec  plusieurs  de  leurs  frères.  Les  santons  s'écartent 
de  la  troupe  pour  nager  plus  commodément,  et  arrivent  seuls 
au  rivage;  les  sages,  au  contraire,  nagent  avec  la  troupe,  et 
tendent  quelquefois  la  main  à  leurs  frères.  (Saadi,) 
sentons,  nous,  prés.  v.  d.  sentir^  v.  sent  (il). 

La  parfaite  exactitude  n'existe  que  dans  les  chiffres;  tous 
les  yeux  ne  voient  pas  de  même,  et  ce  que  mon  voisin  trouve 
bon  et  grand  me  paraît,  à  moi,  laid  et  mesquin.  Nul  de 
nous  ne  ment,  nul  de  nous  ne  se  trompe;  nous  sentons  tous 
deux  d'une  façon  différente,  voilà  tout.  (Arago,) 

Nous  vivons  avec  nos  défauts  comme  les  odeurs  que  nous  por- 
tons; nous  ne  les  sentons  plus;  elles  n'incommodent  que  les  autres. 
*cep,  m.,  9îcbc,  ffîcinftod;  BHHorpaAHaa  ioaa;  wine-plant. 

Je  suis  le  vrai  cep,  et  mon  Père  est  le  vigneron  ...  Je 
suis  le  cep,  et  vous  en  êtes  le  sarment.  Comme  le  sarment 
ue  peut  point  de  lui-même  porter  de  fruit  s'il  ne  demeure  au 
oep,  vous  ne  le  pouvez,  point  aussi,  si  vous  ne  demeurez  en 
moi.   (Év,  selon  Saint -Jean,  XV,) 

cep  porte  trois  sortes  de  fruits:  le  plaisir,  l'ivrognerie 
®*  le  repentir.  (Anacharsis.) 
Cep,  pron.  cepcy  seul  ou  à  la  fin  d'une  phrase,  et  ce  dans 
Corps  d'une  proposition.  (Nap,  Landais,) 
^*Pô,  f.^  ge^)c,  airt^ilge;  CH*AHafl  ôepëaoBaa  ryôa;  boletus  oervi. 
Les  eèpes  sont  certains  champignons  bons  à  manger,  parti- 
culièrement les  bolets  comestibles.  (Acad,) 
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ceps,  m.  pl.,  SSanbt,  Seffein;  okobu;  bonds,  chains. 

Le  jeune  homme  dépourvu  de  sens  court  après  la  femme 

folle,  comme  le  bœuf  s'en  va  à  la  boucherie,  et  comme  le  fou 

aux  ceps  pour  être  châtié.  (Prov.J 
sep,  m.,  $f[ug]^auf)t;  noAnopKa,  ctoSks  y  myra;  sole  or  bead 

of  a  plougb. 

Le  sep  qui  est  la  base  de  la  charrue,  reçoit  le  soc  à  sa 
partie  antérieure;  il  est  en  fonte  ou  en  bois  dur  doublé  de  fer 
à  sa  face  inférieure  et  à  sa  face  gauche.  (Young.) 

Le  bois  dont  on  se  sert  pour  les  différentes  parties  d'une 
charrue  mérite  une  attention  particulière;  c'est  ainsi  que  le 
sep  doit  être  d'un  bois  dur  et  susceptible  d'être  poli,  afin  que 
le  frottement  soit  le  moindre  possible.  (Saye,) 
cep  de  vigne ^  m.,  SEBetnftod;  BHHorpaAHaa  iosa;  wine- plant. 
Pline  rapporte  qu'on  voyait  dans  la  ville  de  Populonium, 
en  Toscane,  une  statue  de  Jupiter  faite  d'un  seul  cep  de  vigne, 
et  qui  durait  depuis  des  siècles.    A  Ëphèse,  on  montait  sur 
le  temple  de  Diane  au  moyen  d'un  escaÛer  fait  d'un  seul  cep 
de  vigne,  (L,  Deslongchamps,) 
*ces,  adj.,  biefc;  9th;  tbese,  tbose. 

J'exterminerai  du  milieu  de  vous  ces  grands  parleurs  qui  ne 
travaillent  point  et  qui  se  mêlent  de  ce  qui  ne  les  regarde 
pas.   (Actes  d.  Apôtres,) 

C'est  là  près  de  ces  murs,  par  le  lierre  vieillis, 
Sous  ces  ormes,  ces  ifs  au  lugubre  feuillage, 
Dans  ces  sillons  étroits,  que  les  morts  du  village 
D'un  éternel  repos  dorment  ensevelis, 
saie,  saye  ou  aayon,  f.,  Srieg^Mcib  ber  Sttten;  BoeHHufi 
xHinoH'B;  sagum. 

Pour  échapper  à  la  mort,  Vitellius  s'était  caché  dans  un 
chenil  d'où  on  vint  l'arracher  vêtu  d'une  méchante  saie  et  tout::^ 
déchiré  par  les  morsures  des  chiens.    Nul  ne  le  reconnaissait,  eti= 
on  lui  demandait  où  était  l'Empereur;  lui  cherchait  par  ses  répon — - 
ses  à  prolonger  l'erreur  des  soldats  de  Vespasien.  (Dion  Ca8sius,J^Z 

Quand  les  soldats  eurent  crucifié  Jésus,  ils  prirent  ses  vête  

ments  et  en  firent  quatre  parts,  une  part  pour  chaque  soldats 
ils  prirent  aussi  la  saie;  mais  la  saie  était  sans  couture,  tissu^^ 
depuis  le  haut  jusqu'en  bas.   (St,  Jean  XIX,) 

La  saie  (sagum)  était  l'habillement  militaire  des  Romain^^ 
emblème  de  guerre,  comme  la  toge  était  un  symbole  de  paix^-a 
Dans  les  circonstances  périlleuses,  tous  les  citoyens  s'en  reve"^ 
talent.  —  La  saie  passa  des  Romains  aux  Gaulois. 

sais,  sait,  prés.  d.  v.  savoir^  lotffen;  sHaib;  to  know.   

Celui  qui  ne  sait  rien  se  croit  habile,  parce  qu'il  ne  sa^B 
pas  qu'il  ne  sait  rien.  (Stanislas) 
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N^examinez  combien  un  homme  sait,    mais  comment  il 
sait.  (Montaigne,) 

Il  vant  mieux  ne  pas  savoir,  que  de  savoir  mal  ce  qu'on 
sait  (Baphael) 

Voulez -vous  guérir  promptement 
De  je  ne  sais  quel  mal,  qui,  je  ne  sais  comment. 
Vous  ôte  votre  bonne  mine? 
Prenez  je  ne  sais  combien  ni  de  quelle  racine. 
Joignez- y,  je  ne  sais  quelle  herbe  également, 
Mettez,  je  ne  sais  où  bien  chaudement. 
Vous  guérirez,  je  ne  sais  quand, 
ses,  adj.,  fcinc,  il^re;  cboh;  his,  her. 

Négliger  les  avis  que  nous  envoie  la  Providence,  c^est  se 
rendre  indigne  de  ses  bienfaits.  (Apulée,) 
sept,  adj.,  ficben;  ceMb;  seven. 

Quand  même  nos  espérances  auraient  été  trompées  non- 
seulement  sept  fois,  mais  septante  fois  sept  fois,  ne  perdez 
jamais  Tespérance.  (Lamennais,) 
c'est,  loc. 

Demain,  c'est  Féclair  dans  la  voile. 

C'est  le  nuage  sur  Tétoile, 

C'est  un  traître  qui  se  dévoile. 

C'est  le  bélier  qui  bat  les  tours. 

C'est  Tastre  qui  change  de  zone, 

C*est  Paris  qui  suit  Babylone, 

Demain,  c'est  le  sapin  du  trône. 

Aujourd'hui  c'en  est  le  velours!  (V.Hugo,) 

S'est,  loc. 

Ahl  vous  portez  un  défi  k  Dieu!  Croyez-moi,  quand  l'homme 
porte  des  défis  à  Dieu,  sa  provid^^nce  s'est  inévitablement  mé- 
une  réponse.  (Lacordaire.) 
lie  jeu  puéril  de  la  garde  nationale,  auquel  la  bourgeoisie 
^'amuse  et  dont  elle  s'est  servie  comme  menace  depuis  le  règne 
Louis  XVI  vis-à-vis  tous  les  gouvernements,  n'est  bon 
^  ^'ï'aux  jours  paisibles  qu'il  s'agit  de  troubler.  (Bomieu,) 
^ér^t,  m.,  SBad^^falbe,  Sac^|^^)flafter;  Bomanuft  cnyoKi»,  Bomanaa 

cerate,  wax-plaster. 
,  t-te  cérat,   il  n'y  a  rien  que  le  cérat  contre  les  enge- 
''^'^sî    (Louis  Desnoyers,) 

X^e  cérat  rafraîchissant  de  Galien  est  composé  de  deux 
^tto^s  de  cire  blanche  et  de  six  onces  d'huile  d'amande,  fondu 
tiain-marie  dans  un  pot  de  fayeuce.  Retirez  du  feu,  versez  le 
^^^Mge  dans  un  mortier  de  pierre,  ajoutez  peu  à  peu  6  onces 
^^u,  mêlez  exactement,  puis  laissez  égouttcr  sur  un  tamis  de  crin. 
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sera 9  il,  fut.  d.  v.  être^  (eut;  ôurb;  to  be. 

Lorsqu'un  Evêque  sera  mort,  celui  qui  doit  recevoir  Pordi- 
iiation  en  sa  place  des  mains  du  Métropolitain^  et  en  présence 
des  Èvêques  de  la  province,  sera  préalablement  élu  par  le 
Clergé  et  par  le  peuple,  et  si  c'est  une  personne  digne,  il  sera 
sacré  par  Tordre  du  prince.  (Edit  de  Clotaire,  Charte  d.  VIL  siècle.) 

serra,  il,  pass.  déf.  d.  v.  serrer^  brilcfcn,  jufammenjte^en^ 
«axb,  AaBHTb,  crbCHHTb;  to  squeeze,  crowd. 

Accusé  de  haute  trahison,  Boèce  fut  enfermé  dans  un  châ- 
teau-fort, entre  Milan  et  Pavie.  Ce  fut  là  qu'il  composa  son 
célèbre  ouvrage:  Consolation  de  la  philosophie  dans  les  adver- 
sités. Après  six  mois  de  prison,  Théodoric  lui  fit  appliquer 
la  torture:  on  lui  serra  si  violemment  le  crâne,  que  les  yeux 
lui  sortirent  de  la  tête.  Comme  il  persistait  à  nier  un  crime 
imaginaire,  on  l'assomma  à  coups  de  bâtons.  Son  beau- père 
Symmaque,  enveloppé  dans  la  même  accusation,  eut  la  tête 
tranchée.   (Le  Prieur,) 

serra,  il,  pass.  déf.  d.  v.  serrer^  tocrfd^ïteÇen^  ûuf6ctt>a]6rcn; 
saiiKHyTb,  cnpflTaTb;  to  lock  up,  lay  by. 

Booz  lui  dit  encore  à  l'heure  du  repas:  approche -toi,  et 
mange  du  pain,  et  trempe  ton  morceau  dans  le  vinaigre.  Et 
elle  s'assit  à  côté  des  moissonneurs,  et  il  lui  donna  du  grain 
rôti ,  et  elle  en  mangea ,  et  serra  le  reste.   (Buth  II,  14 J 

*cerf,  m.,  Çirfd^;  oiCHB;  stag,  hart. 

Les  soucis  volent  autour  des  lambris  dorés,  le  chagrin,  plus 
léger  que  les  cerfs,  plus  rapide  que  le  vent,  monte  avec  nous 
sur  le  même  vaisseau,  nous  suit  à  travers  les  escadrons.  (Horcuse) 

cerf ' volant j  m.,  ^3a^)ierner  T>xaà)i^;  3Mt8  ôyMaHCHuft;  kite, 
paper  -  kite. 

Les  hommes  que  les  crises  politiques  élèvent  au  pouvoir  me 
font  l'effet  de  oei&'volants  qui  ne  montent  dans  les  airs  que 
tirés  par  la  ficelle  populaire,  portés  par  le  souffle  orageux 
des  révolutions,  et  fort  embarrassés  de  se  tenir  quand  il  a 
cessé  I  (J,  Petit -Senn.) 
serre,  f.,  Xx^x^^lVi^,  Octoad^^^aué ;  TeiuHua,  opaHasepea;  hot- 
house,  green-nouse. 

Le  talent  est  toujours  la  fleur  rare,  croissant  sponta- 
nément, et  qu'aucune  horticulture  de  seire- chaude  ne  peut 
obtenir.  (Balzac) 

Nice,  pendant  l'hiver,  est  une  espèce  de  serre  pour  les 
santés  délicates.  (Dupaty) 
serre,  f.,  trafic,  àlant;  Koroib;  clow. 

Quand   un  oiseau  sans  force  gémit  entre  les  serres  d'uo-^ 
milan,  tous  les  autres  oiseaux  s'assemblent  autour  du  ravisseurs 
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et  lui  arrachent  sa  victime.  —  L'homme  seul  s'enfuit  aux  cris 
de  Thomme.   (T.  de  Musset.) 
serre,  il,  prés.  d.  v.  serrer^  brflden,  ^)reffcn,  Derfd^tlcgen; 
flcaxb,  cnpflTaTb;  to  press,  to  shut  up. 

L'homme,  qu'une  main  divine  arrache  de  l'abîme,  serre  bien 
fort  cette  main  dans  les  siennes,  et  il  n'y  a  pas  de  puissance 
humaine  capable  de  l'en  séparer.   (E.  Sue.) 

Demandez  à  Homère,  il  vous  apprendra  que  les  dieux  sont 
pour  le  moins  aussi  fous  que  les  hommes.  Jupiter  serre  sa 
fofidre,  abandonne  le  timon  de  l'univers  et  se  dérobe  du  ciel 
pour  aller  courir  la  grisette.  La  fière  Diane  oublie  son  sexe 
et  perd  tout  son  temps  à  la  chasse;  etc.  etc.  (Erasme.) 
sert,  il,  prés.  d.  v.  servir.,  bicnen,  bebîenen;  ciymmb;  to 
serve;  —  se^  ftd^  bcbtcucn;  ynoTpeôiaib;  to  use,  employ. 

Qu'importe  la  religion  de  qui  me  sert?   (Charles  IX.) 

La  contrainte  qu'on  impose  à  l'amour,  loin  de  l'affaiblir,  ne 
sert  souvent  qu'à  l'augmenter.    (M^^  Biccoboni) 

H  en  est  de  nos  esclaves  comme  d'un  œil  malade:  on  aime- 
rait mieux  avoir  l'œil  bon  et  sain,  mais  tout  mauvais  qu'il 
est,  on  *'en  sert.  (Plante) 

^cession,  f.,  3t6trctung,  Ueterlaffung;  ycTyima,  c^aya,  nepe^aqa; 
cession,  yielding  up. 

La  cession  de  bien  est  l'abandon  qu'un  débiteur  fait  de  tous 
ses  biens  à  ses  créanciers,  lorsqu'il  se  trouve  hors  d'état  de 
payer  ses  dettes.  (C,  c.  1265.^  —  Autrefois  les  lois  imposaient 
l'obligation  à  ceux  qui  avaient  obtenu  la  cession  de  bien  de 
porter  un  bonnet  vert, 
cessions,  nous,  imparf.  d.  v.  cesser^  auf^6ren;  nepeciaib; 
to  cease. 

Si  nous  voulons  être  heureux ,  il  faut  que  nous  vivions  libres, 
ou  que  nous  cessions  de  vivre.  (Stobée) 
session,  f.,  @t^ung;  sac^Aame;  session. 

U  me  semble  que  tout  le  système  représentatif  est  dans  ces 
deux  choses:  voir  mourir  une  session  et  naître  un  budget.  (Méry.) 
^tacé,  adj.,  tDaUfifd^artig;  khtopoahuë;  cetaoeous. 

Les  naturalistes  nomment  cétacés  les  grands  animaux  de 
'ïier,  vivipares,  pisciformes,  qui  ont  des  nageoires  au  lieu  de 
pieds,  tels  que  les  baleines,  les  dauphins,  etc.  etc.  —  D'après 
les  opinions  les  plus  certaines,  ce  serait  dans  l'estomac  ou  dans 
les  intestins  de  certains  cachelots,  mammifères  cétacés,  que  se 
formerait  Tambre  gris. 
^Bat  assez,  baê  tft  genug,     8^W"9*;  aoboilho;  it  is  enough. 

Il  y  a  trois  choses  qui  ne  se  rassasient  point;  il  y  en  a 
*^ême  quatre  qui  ne  disent  point:  c'est  assez.  Le  sépulcre,  la 
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matrice  stérile,  la  terre  qui  n^est  point  rassasiée  d'eau,  et  1 
feu,  qui  ne  dit  point:  c'est  assez.   (Prov.  d.  Soi.) 

L'enfance  aspire  à  la  vie,  Tadolescence  la  savoure,  la  jea 
nesse  s'enivre  d'elle,   l'âge  mûr  la  goûte,  la  vieillesse  dit 
C'est  assez.  (Mad.  de  Fuizier.) 
*cette,  adj.,  biefe;  ara;  this,  that. 

Les  tyrans  pardonnent  rarement  à  ceux  à  qui  ils  doiveu 
le  trône:  nos  temps  modernes  offrent  plus  d'un  exemple  d 
cette  vérité.    Nous  ne  vivons  qu'une  minute,  et  dans  cett 
minute  que  de  secondes  pour  la  douleur!    (Ch,  du  Bozoir.) 
Cette,  n.  pr.,  Êette;  Cem;  Cette. 

Cette  est  le  seul  port  du  Bas-Languedoc  depuis  que  la  mei 
en  se  retirant,  n'a  laissé  que  des  marais  dans  les  environ 
d'Aiguës -Mortes,  où  Saint -Ijouîs  s'était  embarqué  pour  se 
deux  croisades. 
Seth,  n.  pr.,  ©etl^;  Cho-b;  Seth. 

Caïn,  c'est  l'homme  de  la  sensation,  l'homme  de  la  force 
Abel,  l'homme  du  sentiment.  Seth,  le  troisième  fils  d'Adan 
c'est  l'homme  de  la  connaissance,  de  la  science  propremen 
dite,  s'élevant  jusqu'à  la  notion  de  la  justice;  mais  la  postérit 
de  Seth  se  corrompt  dans  la  suite  par  son  mélange  avec  cell 
de  Caîn.  (P.  Leroux,) 
^chagrin,  m.,  ^untmer,  ©ram;  neqajb,  cKopôb;  grief,  vexa 
tion;  —  adj.,  t)crbriepd^,  bctrftbt;  Aoca^ioift,  CKyqHJuâ;  sad 
morose,  peevish. 

Les  vieillards  chagpîns  sont  ceux  que  leur  mémoire  tourmenti 
et  qui  regrettent  une  vie  mal  dépensée.  (Ségur,) 

Il  est  des  chagrins  qui  n'ont  ni  plaintes  ni  larmes.  (Mad.  Cottin, 
Le  chagrin  continuel  est  le  poison  de  toutes  les  vertus  e 
de  tous  les  talents.   (Mad,  de  Stàeh) 
chagrin,  m.,  S^agrinleber;  inarpHH'B;  shagreen. 

Le  chagrin  se  fait  de  peaux  d'âne  et  de  mulet.  —  Ce  mo 
vient  de  l'arabe,  sagri,  qui  signifie  âne,  (Trévoux,) 
^chaîne,  f.,  ^ette,  f^effel;  K-fens,  csasb;  chain. 

Les  Grecs  représentaient  l'Éloquence  avec  des  chaliies  d'o 
qui  lui  sortaient  de  la  bouche:  on  enchaîne  les  hommes  ave 
la  parole.  (Guizot.) 

Autrefois  la  chidne  du  mariage  était  une  chaîne  de  fleurs 
elle  est  d'or  aujourd'hui.   (Victor  de  Merex,) 
chêne,  m.,  Sid^c;  Ayôt;  oak. 

Sans  la  femme,  l'homme  serait  rude,  grossier,  solitaire,  ■ 
il  ignorerait  la  grâce,  qui  n'est  que  le  sourire  de  l'amour.  L 
femme  suspend  autour  de  lui  les  fleurs  de  la  vie,  connue  ca 
lianes  des  forêts  qui  décorent  le  tronc  des  chênes  de  leur 
guirlandes  parfumées.  (Châteaubriand.) 
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César  savait  bien  qae  les  chônes  de  la  Gaule  étaient  dos 
palladiums;  il  la  dompta  comme  Samson,  en  abattant  sa  verte 
et  immense  chevelure. 
*  chair,  f.,  Sl^ifd^;  mhco,  MflKOTb;  flesh,  pulp. 

Un  prince  qui  épuise  ses  sujets  pour  s'enrichir,  ressemble 
à  un  homme  qui  couperait  sa  chair  en  petits  morceaux  pour 
s'engraisser  de  sa  propre  substance.  (Tat-Tsong,  Emp,  d,  L  Chine,) 
Des  présents  que  du  ciel  a  reçus  Thomme  injuste 
Sans  en  excepter  un,  l'âme  est  le  plus  auguste: 
Sacrifiez-lui  donc  cette  chair  et  ce  sang.  (Frédéric  IL) 
La  chair  est  faible  et  le  diable  nous  tente.  (Voltaire,) 
chaire,  f.,  fianjel,  ftatl^eber;  KaocApa;  pulpit,  chair. 

Les  pharisiens  sont  assis  sur  la  chaire  de  Moïse:  observez 
donc  et  faites  tout  ce  qu'ils  vous  diront,  mais  iic  faites  pas 
ce  qu'ils  font;  car  ils  disent  ce  qu'il  faut  faire  et  ne  le  font 
pas.  (St.  Matthieu,  XXIIL) 
La  tribune  est  la  chaire  de  vérité  populaire.  (Manuel) 
cher,  adj.,  fieb,  tt^ertl^,  t^eucr;  iioôeaHuft,  Aoporoiî;  dear,  beloved. 
Nés  pour  la  médiocrité,  nous  sommes  accablés  par  les  esprits 
sublimes.    Pour  qu'un  homme  soit  au-dessus  de  l'humanité,  il 
en  coûte  trop  cher  à  tous  les  autres.  (Montesquieu) 
Cher,  n.  pr.,  Dép.  d.  Fr.,  Ê^er;  Ulept;  the  Cher. 

Le  Département  du  Cher  comprend  le  Haut-Berri  et  le  Bas- 
Bourbonnais.  —  En  1836,  le  département  de  la  Seine  comptait 
nn  accusé  sur  1231  hab.;  dans  le  Cher,  un  sur  12,307.  En  1838, 
dans  la  Seine  un  sur  1218  hab.,  dans  le  Cher  un  sur  17,308. 
^ère,  f.,  aJîa^Ijeit^  ftoft;  ctou,  nHpmecxBo;  cheer,  fare. 
Vivons,  Gardes,  vivons,  et  pour  le  bruit 
Des  vieillards,  ne  laissons  à  faire  bonne  chère. 
Vivons,  puisque  la  vie  est  si  courte  et  si  chère, 
Et  que  même  les  Rois  n'en  ont  que  l'usufruit.  (Joach.  d.  Bellay) 
. . .  Voici  la  sagesse:  honorons  Dieu  le  père, 
Aimons  ot  jouissons,  et  faisons  bonne  chère.   (V,  Hugo) 
^liaise,  f.,  ®tM%  ®cffc(;  cryjb,  ctAaiHme;  chair,  seat. 

Les  législateurs  mollement  bercés  sur  leurs  chaises  curules, 
^'efforcent  de  communiquer  à  la  nation  un  sommeil  que  la  ser- 
'^té  trouve  commode  et  dont  l'intérêt  seul  profite.  (B,  Constant) 

^^Xaise  percée^  s.  f.,  Çetbftul^ï;  cjaho,  cryummi»;  close  stool. 
Une  coutume  singulière  obligeait  autrefois  le  pape  nouvelle- 
ment élu  à  s'asseoir  sur  une  chaise  percée  en  présence  des 
cardinaux  qui  l'avaient  promu  au  trône  pontifical.    On  n'est 
"point  fixé  sur  le  but  symbôlique  de  cette  étrange  ovation, 
quoique  Mabillon  et  quelques  autres  aient  tenté  de  l'expliquer. 

(A,  de  Chesnel) 
9 
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chaise,  f.,  @^atfe,  ^albfutfd^e;  RoiACKa;  chaise. 
Lajeanesse,  doyen  des  gons  de  sa  grandeur, 
Et  passant  de  deux  ans  la  date  oetogénaire, 
Arrive  aussi  par  le  même  ordinaire 

Et  dans  la  chaise  à  deux  qui  traîne  Monseigneur.  (GreêsetJ 

champ,  m.,  ^Jefb,  Sldcr;  noie;  field,  land. 

Notre  âme,  qu^entraîne  un  désir  invincible. 
Ardente  k  dépasser  les  bornes  du  possible, 
Parcourt  de  Pinconnu  le  champ  mystérieux.  (A,B%gnan,) 
champ,  sur  le—^  adv.,  fogleid^,  auf  ber  ©tette;  TOTuaci, 
HeMeAieHHO;  immediately. 

Il  y  a  toujours  une  convention  tacite  entre  le  bienfaiteur 
et  l'obligé:  c'est  que  Tun  oublie  sur  le  champ  qu'il  a  donné, 
et  que  l'autre  n'oublie  jamais  qu'il  a  reçu. 

chant,  m.,  ©efang;  ntnie,  ntcHb;  singing,  song. 
De  sinistres  oiseaux,  par  de  lugubres  chants 
Trois  fois  m'ont  annoncé  la  perte  de  mes  champs,  (J,  LesquUlan.) 
Celui-là  sera  fou  toute  sa  vie,  qui  n'aime  ni  le  vin,  ni 
l'amour,  ni  le  chant.  (Luther,) 

Le  pape  Marcel  avait  décrété  la  suppression  du  ohant  re- 
ligieux. Palestrina  lui  demanda  un  délai  de  trois  jours  pour 
le  faire  revenir  sur  sa  résolution.  La  composition  qu'il  lui  fit 
entendre  est  la  messe  connue  sous  le  nom  de  ce  pape.  Martin 
en  fut  tellement  émerveillé,  qu'il  retira  sa  bulle.  (Fétis.) 

"^chantier,  m.,  SBcrft,  ©ta^jet,  Sagerbaum;  Bep<i»b,  craneib; 
noAKiaAHHa;  dock- yard,  gawnt-tree. 

Le  Hâvre  est  debout  dès  l'aurore 

Aux  cris  du  chantier  marin.  (Barthélémy  et  Méry.) 

 Le  joueur 

Prend  pour  argent  comptant  d'un  usurier  fripon. 
Des  singes,  des  pavés,  un  chantier,  du  charbon.  (Reyhaud.^^^ 
Dans  le  jardin  des  Tuileries 
Est  un  chantier  très  apparent. 
Où  cinq  cents  bûches  bien  choisies 
Sont  a  vendre  dans  ce  moment. 
Le  marchand  dit  à  qui  l'aborde: 
Gnq  cents  bûches  pour  un  louis; 
Mais  bien  entendu,  mes  amis. 
Qu'on  ne  livre  qu'à  la  corde. 

chantiez,  vous,  imparf.  d.  v.  chanter fingen;  ntxi.,  BOcntBaT^== 
to  sing. 

Vous  chantiez,  j'en  suis  fort  aise; 

Eh  bien,  dansez  maintenant.   (La  Fontaine.) 
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*  charge,  f.,  8aft,  «firbe;  ©ilrbc,  9tmt;  Çoffe;  angriff;  ôpeiia, 
THTOCTb;  AOJiKHOCTb,  wwb;  myTKa,  mapHTb;  airaKa ;  load;  office; 
farce;  attack. 

Si  les  dons  de  Tatiioar  sont  à  charge,  quel  cœur  jamais 
peut  être  reconnaissant?   (J.  J,  Bousseau.) 

Gii-gît  qui  sut  monter  à  force  de  finance 
Aux  charges  du  plus  haut  degré. 
Il  n'a  jamais  rendu  de  service  à  la  France 
Que  le  jour  qu'il  fut  enterré.  (Brebeuf.) 
Une  conviction  ne  s'enlève  point  au  pas  de  charge,  il  y 
faut  des  allures  un  peu  plus  persuasives.     Les  bayonnettes 
n'ont   point   de  prise  sur  la  pensée,  eUes  ne  l'ont  jamais 
tuée.   (G,  Drouineau.) 
charge,  s.  f.,  Ucbcrtreibung^  Ueberlabung,  ^offe;  map»e,  Kapn- 
sarypa;  charge,  over- charge,  caricature. 

La  charge  consiste  à  faire  poser  teUe  personne  naïve  ou 
ignorante.  Dans  les  ateliers  il  n'est  guère  de  nouveau  venu 
qui  n'ait  passé  par  là.  Le  meilleur  parti  que  doive  prendre 
la  victime,  c'est  de  se  montrer  de  bonne  volonté  ...  La  charge 
n'est  qu'un  vieux  reste  de  ce  bec  jaune  auquel  était  soumis, 
au  moyen  r  âge,  tout  jeune  clerc  faisant  son  premier  pas  dans 
rUniversité.  Seulement,  aujourd'hui,  nos  étudiants  ne  la  cul- 
tivent plus;  ils  laissent  aux  artistes  le  soin  d'en  perpétuer  la 
tradition.   (E,  Daudet) 

Une  charge  est  un  chausse -pied  pour  le  mariage.    Mais  le 
mariage  lui-même  n'est -il  pas  une  charge?  (Commettant) 
charge,  il,  prés.  d.  v.  charger^  beloben,  belaflen;  —  se,  ûbtx^ 
ne^men;  oôpeHeHHTb,  HaBbioMHTi»  ;  BSflXb  Ha  ceôa;  to  load,  bur- 
den;  to  take  upon  one's  self,  to  undertake. 

Les  Arabes  ne  chargent  pas  volontiers  leurs  chevaux;  ils 
dédaignent  nos  lourds  bagages;  ils  ont  des  chevaux,  disent-ils, 
pour  combattre  et  courir,  et  non  pour  faire  des  bêtes  de 
somme.   (A.  de  Gondrecourt.) 

N'ayez  jamais  de  journal,  de  maîtresse,  ni  de  campagne;  il 
y  a  toujours  des  imbéciles  qui  se  chargent  d'en  avoir  pour 
vous.  (Chesterfield) 

Dès  qu'il  y  a  une  chose  à  faire,  il  se  trouve  bientôt  des  gens 
qui  «'en  chargent.  (Thiers) 
*ciharité,  f.,  ^fid&ftcnliebc,  aWenfd^enHeBe;  iioôoBb  kt»  Bory  HiH 
rb  ôiHKHeHy;  charity. 

...  et  s'ils  traitent  les  Irlandais  en  esclaves,  s'ils  les  foulent 
awt  pieds,  qu'y  a-t-il  d'étonnant?    Ils  ont  un  proverbe:  Froid 
%     comme  charité  (cold  as  charity).    Ce  mot -là,  c'est  l'histoire 
de  l'Irlande  sous  la  férule  de  l'Angleterre  .  .  .  .  Otez  -  leur  les 
journaux  qui  annoncent  pompeusement  au  monde  entier  que 
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Lord  A,  Lady  B.  et  Miss  C.  ont  bien  voulu  sacrifier  tant  et 
tant  de  Livres,  Shillings  et  Pence  au  profit  des  poor  Irishmen, 
et  vous  verrez  leur  charité.  Pas  un  penny  ne  sortira  de  leur 
poche.  (Jones.) 

Le  bien  fait  par  les  gens  d'une  classe  inférieure  a  plus  de 
mérite  et  de  difficulté  que  tout  autre;  leur  charité  est  toujours 
aux  dépens  de  leur  nécessaire,  tandis  que  celle  des  gens  riches 
n'entraîne  guère  que  le  superflu, 
charité,  f.,  Sfmtenl^auô,  Ço^î>itaI;  ôoraAtibna;  charity-hospital. 
Ce  poète  n'a  pas  la  maille. 
Plaise,  Sire,  à  Votre  bonté. 
Au  lieu  de  le  mettre  k  la  taille. 
De  le  mettre  à  la  Charité.  (Furetière.) 
"^charme,  m.,  9lnmut]^,  9îeij,  3ûuber;  ^apoeanie,  pl.  npejecTH; 
charm,  charms;  —  il,  prés.  d.  v.  charmer^  BcjanBern,  cnt- 
giidcn;  BOcxHmarb;  to  ddight. 

 Il  est  des  choses  sur  la  terre 

Dont  nul  mot  ne  trahit  le  charme  et  la  mystère.  (E,  Deschamps.) 
Mais  toi,  rien  ne  t'efface,  Amour!  toi  qui  nous  charmes, 
Tu  nous  tiens  par  la  joie  et  surtout  par  les  larmes; 
Jeune  homme,  on  te  maudit;  on  t'adore  vieillard.  (V.Hugo,) 
charme,  m.,  Ça^jebud^c;  rpaéi»,  rpaÔHna;  yoke-elm. 

Buffon  se  trouvait  à  un  dîner  où  l'on  mangeait  des  truffes. 
Une  dame  demandait  au  savant  où  venaient  les  truffes?  — 
«A  vos  pieds,  Madame»,  répondit -il.    La  dame  ne  comprit 
pas.  —  ((Les  truffes  croissent  au  pied  des  charmes.» 
"^chas,  m.,  SîabeBl^r;  nrjnraoe  ymKo;  needle-eye. 

Les  meilleures  aiguilles  sont  faites  en  Angleterre,  à  Aix-la- 
Chapelle  et  à  Borcette.  Les  qualités  que  l'on  doit  chercher 
dans  cet  instrument  sont  une  tête  allongée,  plus  forte  dans  lo 
haut  que  dans  le  bas,  une  cannelure  profonde,  un  trou  on. 
chas  bien  débouché,  bien  au  centre  de  la  cannelure.  IL 
faut  aussi  que  la  pointe  se  trouve  exactement  dans  l'axe^ 

(Bené  de  Saint- Louis.) 
Il  est  plus  facile  de  passer  un  cable  par  le  chas  d'un^ 
aiguille,  que  de  faire  taire  une  femme.  (Kotzehue.) 
chat,  m.,  bie  S^a^e;  KomKa;  cat. 

Les  palais  des  princes  et  des  grands  ont  beau  changer  d(^ 
propriétaires,  les  salons  et  les  antichambres  ofirent  toujonn^ 
k  l'œil  du  philosophe  observateur  les  mêmes  personnages.  Le^ 
courtisans  ressemblent  aux  chats,  qui  sont  moins  attachés  au^ 
maîtres  qu'à  la  maison.   (De  Stassart,) 

(Le  maréchal  de  Saxe ,  dont  on  voulait  faire  un  académicien  ^ 
écrivait  naïvement:  «Ils  veule  me  fare  de  la  cademy.  sela  mire"^ 
corne  une  bague  a  un  chas.») 
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Shah,  m.,  ®â)oX)  bon  ^erfien;  maxi;  shah. 

Sons  la  patte  qui  caresse,  le  ShiÂ  cache  la  griffe  qui  dé- 
chire.  (Prov.  pers,) 
*  chasse,  f.,  3agb,  ffîilbprct,  geioateô  ffîitb;  oxoia,  ahms; 
hunting,  game,  sport;  —  il,  prés.  d.  v.  chasser^  iû^en^  fort^, 
toegtreiben;  rHaib,  bu-,  nporHaib;  to  drive,  expel. 

La  chasse  est  une  occupation  proscrite  par  Moïse;  elle  est, 
aa  contraire,  divinisée  dans  la  théologie  payenne  ...  On  attribue 
à  tort  à  Pollux  la  gloire  d'avoir  le  premier  dressé  des  chiens 
pour  la  chasse,  car  les  Égyptiens  s'en  servaient  bien  avant  le 
temps  de  Pollux,  comme  on  peut  le  voir  par  un  bas- relief  de 
Thèbes.   (A,  de  Pontécoulant.J 

Le  paresseux  ne  rôtit  point  sa  chasse,  mais  los  biens  les 
plus  précieux  sont  à  l'homme  diligent.   (Prov,  d.  Sal.  XIL) 
Notre  course  îd-bas  est  vaine  et  passagère, 
Déjà  nos  successeurs  demandent  notre  place, 
Nos  pères  l'occupaient  et  le  temps  nous  en  chasse.  (Frédéric  IL) 
ch&sse,  £9  dîenqutenlSftd^en,  9îe(tquienfd(^retu;  paRa  m  Homeâ 
yroAHHKOBi;  shrine. 

Un  bel  homme  sans  lettres  est  comme  une  belle  châsse  sans 
reliques.   (J,  Gamier.) 

S'il  n'est  chasse  ({xiQ  de  vieux  chiens,  il  n'est  châsse  que  de 
vieux  saints.   (L'Évêque  Camus,) 
^chassie,  f.,  Stugentriefe;  phoS  bi»  riasaxi;  rheum,  blearedness. 
La  chassie  est  une  humeur  gluante  qui  sort  des  yeux  ma- 
lades. —  Horace  avait  toujours  de  la  chassie  aux  yeux, 
t^hàssis,  m.,  ^Roiftmtxif  (Sinfaffung;  pana,  OKonqnHa;  sasb, 
frame. 

Châssis  se  dit  généralement  de  tout  assemblage  de  fer  ou 
tle  bois  ordinairement  carré,  destiné  à  environner  un  corps  et 
à  le  contenir.  —  Un  Gascon  disait  que  ses  châssis  de  fenêtres 
étaient  faits  des  lettres  de  grâces  qu'il  avait  obtenues  pour  des 
combats  où  il  avait  tué  des  armées, 
châtier,  v.  a.,  gild^tigen;  HaKasueaTb;  to  chastise. 

Les  parents  que  la  tendresse  empêche  de  châtier  leurs  en- 
^^nta  sont  souvent  punis  de  leur  folle  amitié  par  l'ingratitude 
6t  le  mauvais  naturel  de  ces  mêmes  enfants.  (P,  des  Ormes,) 
^tder,  V.  a.,  fcilcn,  forgfSItig  au^arbeiten;  BunpaBiHTb,  Bupa- 
^Taib;  to  work,  correct,  polish. 

Le  langage  de  Madame  Genlis  était  aussi  châtié  que  son 
®fyle  était  pur.   (Mad.  dAbrantes,) 
^haiid,  adj.,  toaxm,  ^eig;  TëaiMâ,  x;apKiâ,  ropaqifi;  bot,  warm. 
Arrière  ceux  dont  la  bouche 
Souffle  le  froid  et  le  chaud!  (La  Fontaine.) 
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chault,  chaut,  il,  prés.  d.  v.  chaloir^  ftd^  fceïfimmcrn,  nad^ 
etma^  ftagen;  saôoTHTbCH,  HtmaTbCfl;  to  care. 

Puisqae  nous  sommes  menacés  de  tant  de  façons  de  mort, 
n'y  a-t-il  pas  plus  de  mal  à  les  craindre  toutes,  qu'à  en  sou- 
tenir une?  Que  chault-il  quand  ce  soit,  puisqu'elle  est  inévi- 
table? —  Si  vous  avez  faict  votre  proufit  de  la  vie,  vous  en  estes 
repeu:  allez -vous -en  satisfaict.  Si  vous  n'en  avez  sçu  user, 
si  elle  vous  estait  inutile,  que  vous  chault-il  de  l'avoir  per- 
due? à  quoi  faire  la  voulez- vous  encores?  (Montaigne,) 

Mais  que  nourrissez  votre  corps 

Peu  vous  chaut  que  l'âme  périsse.  (H,  Estienne,) 

chaux,  m.,  ^a(f;  H3BecTb;  liine 

Jovien,  successeur  de  Julien,  arriva,  le  16  févr.  364,  à 
Dadatasne,  petite  bourgade  sur  les  frontières  de  Bithynie;  il 
fut  trouvé,  le  lendemain,  mort  dans  son  lit.  On  l'avait  fût 
coucher  dans  une  chambre  nouvellement  enduite  de  chaux:  il 
fut  étouffé  par  la  vapeur  du  charbon  qu'on  y  avait  allumé  pour 
sécher  les  murailles  et  pour  échauffer  le  lieu.  (Le  Prieur.) 

^chaume,  m.,  ^topptl^  îDad^ftrol^ ;  hchhbo,  coiOMa;  stubble, 
thatch;  —  il,  prés.  d.  v.  chaumer^  ab\toppzln,  nad^Icfcn; 
coÔHpaxb,  nojb30BaTbCfl  ocraiBHUM'b  ;  to  eut  stubble,  glean. 
Qu'on  ait  vécu  sous  le  marbre  ou  le  chaume, 
Au  même  but  nous  arrivons,  hélas I  (Mad,  Tastu) 
Les  vieillards  chaument  les  baisers  que  la  jeunesse  dé- 
daigne. (Dorât) 

chôme,  il,  prés.  d.  v.  chômer^  feiern,  ftifl  ftcl^cn^  f>xa(fy  Kegwi^ 
npasAHO  BCCTH  BpcMfl,  npa34H0BaTb;  to  lie  fallow,  stand  still^ 
keep  a  holiday. 

Chômer  s'écrivait  autrefois  chaulmer,  de  calamus,  chaulme? 
ou  chaume,  parce  que  aux  jours  de  fête,  les  paysans  restent 
sous  le  chaume,  c'est-à-dire  dans  leurs  maisons  couvertes  de 
chaume.   (Ch.  Nodier.) 

Je  ne  connais  qu'un  grand  homme, 
Et  c'est  Noé  qu'il  se  nomme: 
A  ce  saint  que  mon  cœur  chôme 
J'ai  juré  dévotion.  (MUlevoye.) 
Un  bon  ouvrier  ne  chôme  jamais.  (Prov) 

^chaussé,  adi.,  befd^ul^t,  fu^bcMeibet;  oôyTuft,  HMtiomifi  o6yB^ 
HB  Horaxi»;  snod. 

Connaissez -vous  sur  l'Hélicon 
L'une  et  l'autre  Thalie? 
L'une  est  chaussée,  l'autre  non, 
Mais  c'est  la  plus  jolie. 
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LPune  a  le  rire  de  Vénus, 
L'autre  est  froide  et  pincée: 
Honneur  à  la  belle  aux  pieds  nusl 
Nargue  de  la  chaussée.  (Piron.) 
cliaiissée,  f.,  Sl^auff^c,  Sunftftra^e;  moece;  causey. 

Les  chemins  de  fer  profitent  surtout  à  la  grande  industrie; 
quant  au  bas  peuple^  au  laboureur,  ce  qui  lui  importe  le  plus, 
c'est  de  pouvoir  circuler  facilement  sur  les  chemins  vicinaux, 
reliant  les  villages  aux  petites  villes:  ce  sont  des  chaussées 
qu'il  lui  faut.  (V.  Kokoreff.) 
*chef  (Tceuvre,  m.,  SDîciflerftûd,  SWeiftermerf;  Haamn.  npoHSBeAe- 
Hie;  trial -pièce,  master- pièce. 

N'ayez  pas  la  sottise  de  faire  deux  chefs- (T œuvre  de  suite: 
le  second  sera  toujours  calomnié  par  le  premier.  (De  Reiffenberg.) 
chet,  il,  prés.  d.  v.  choir  (cheoir,  chéer),  fallen;  ynacTb;  to  fall. 
A  goupil  endormi  rien  ne  chet  en  gueule  :  on  ne  gagne  rien 
à  vivre  dans  l'inaction.  —  Goupil,  primitivement  voulpïl,  dé- 
rive de  vulpUlus,  diminutif  de  mlpes,  renard. 

La  dissension  des  seigneurs  est  trop  nuisible  et  rechet  toute 
sur  le  pauvre  peuple,  et  les  maux  causés  aux  gens  petits  par 
les  varlets  de  certains  grands  sont  innombrables. 

(Jean  Gerson,  Chanc.  de  l'Univers.,  au  Roi  Charles  VI.) 
chez,  prép.,  Bct,  ju,  in;  y,  kt»,  ko;  ai,  to,  in. 

Si  le  patriotisme  dégénère  en  égoïsme  national,  ce  qui  est 
vice  chez  un  individu,  peut -il  être  vertu  chez  un  peuple? 
^cheminée,  f.,  ^amin,  ©d^ornftein;  KaMHHT>,  ipyôa;  fire-place, 
chimney. 

n  est  plus  aisé  de  bâtir  deux  cheminées  que  d'en  tenir  une 
chaude;  ainsi  allez  plutôt  vous  coucher  sans  souper,  que  de 
vous  lever  avec  des  dettes.  (Franklin.) 

Vitruve  ne  parle  pas  de  cheminées,  et  on  n'en  trouve  au- 
cune à  Herculanum.  C'est  assez  extraordinaire,  car  les  Grecs 
et  les  Romains  les  connaissaient.  Appien- Alexandre  raconte 
que  les  proscrits  se  cachaient  sous  les  toits  et  dans  les  che- 
minées. Suétone  nous  apprend  que  la  chambre  de  Vitellius 
fut  brûlée  parce  que  le  feu  avait  pris  à  la  cheminée.  Dans 
une  de  ses  comédies,  Aristophane  introduit  Polycléon  enfermé 
dans  une  chambre  d'où  il  tâcha  de  se  sauver  par  la  cheminée, 
cheminer,  v.  n.,  gel^en^  toanbein;  htth,  xo^hts,  ciynaib; 
to  walk,  go. 

U  faut  l'aigle  aux  monts,  le  géant  à  l'abîme, 

Au  sublime  spectacle,  un  spectateur  sublime. 

Moi,  j'aime  à  cheminer  et  je  reste  plus  bas.  (Sainte-Beuve.) 

^)  Lachaussée,  contemijorain  de  Piron. 
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^chênaie,  f.,  (Sid^tuatb^  @tc](^engc]^B(j;  AyôHAirb,  ^y^^^  poma 
oak-grove. 

Si  les  premiers  vents  de  Téquinoxe  ont  secoué  la  chênaie 
un  rameau  cède  à  chaque  feuille  qui  tombe,  et  an  plus  légei 
tourbillon  le  bois  mort  pleut  comme  grcle.   (A,  Delrieu.) 
chenet,  m.,  geuerbod,  Sranbbod ;  TaraBij  andiron,  fire-dog 

Les  chenets  s'appellent  ainsi,  parce  qu'au  commencemen 
cette  espèce  d'ustensile  portait  sur  le  devant  la  figure  de  petifa 
chiens  couchés  ou  couchants.    De  là  chiefinet,  puis  chenet. 

Quand  vous  auriez  couché  entre  les  chenets  arrangés,  voui 
serez  comme  les  ailes  d'un  pigeon  couvert  d'argent.  (Ps.  LXVIIL^ 
*cliic,  m.,  Êigcnl^cit,  gcrtigteit,  Seid^tigïeit;  lUHirb,  jobkoctb 
CBoMcTBO;  knack. 

Ce  n'est  que  depuis  cinquante  ans  que  le  mot  chic  a  prit 
naissance  dans  les  ateliers.  —  Le  chic  exprime  qu'un  artist< 
a  su  trouver  dans  sa  mémoire  des  choses  bonnes  en  elles< 
mêmes,  mais  qui  pourtant  ne  sont  qu'un  bien  de  convention 
—  Le  chic  peut  être  considéré  comme  la  caricature  du  styh 
et  du  caractère;  il  peut  être  bon  d'avoir  du  chic,  puisque  celî 
donne  de  la  facilité  pour  faire  vite,  mais  il  ne  faut  pas  s'} 
abandonner  entièrement.  (B*) 

Le  mot  chic,  qui  n'est  qu'un  diminutif  de  chicane,  s'esi 
longtemps  prélassé  dans  les  prétoires  avant  de  descendre  dani 
les  ateliers,  et  de  là  dans  la  rue  .  .  .  Lorens  fait  dire  à  ut 
plaideur  du  temps  de  Louis  XIII: 

J'use  des  mots  de  l'art,  je  mets  en  marge  hic; 
J'espère  avec  le  temps  que  j'entendrai  le  ohio. 

Nous  lisons  dans  la  Henriade  travestie: 
La  discorde  qui  sait  le  chic 
En  fait  faire  un  décret  public, 
chique,  f.,  ©anbffo-^;  HHrBa;  chique. 

La  chique  ou  puce  pénétrante,  très  commune  dans  let 
contrées  méridionales  d'Amérique,  diffère  de  la  puce  ordinaîr< 
par  son  extrême  petitesse  et  le  prolongement  de  son  suçoir 
qui  égale  presque  en  longueur  le  reste  de  son  corps.  Elle  res 
pecte  d'ordinaire  les  enfants  et  les  personnes  qui  ont  la  peai 
fine,  et  s'attache  de  préférence  à  toutes  les  parties  du  corpi 
où  l'épiderme  est  calleux.  Le  meilleur  moyen  de  se  préserve 
de  ce  dangereux  parasite  consiste  dans  une  extrême  propreti 
de  la  peau,  des  frictions  huileuses,  des  chaussures  épaisses 
etc.  (L.  Labat.) 
chique,  s.  f.,  ^autabaf;  mBma,  H(eBaTeibH.  TaôaKi;  quid  o 
tobacco. 

Les  cigarettes  de  camphre  ont  pour  but  de  faire  arriver  l 
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camphre  sur  les  surfaces  pulmonaires  .  .  .  Nous  ne  dispensons 
de  la  cigarette  que  les  personnes  dont  les  poumons,  trop 
faibles,  se  refusent  à  aspirer;  nous  la  remplaçons  alors  par 
un  morceau  de  camphre  que  le  malade  tient  dans  la  bouche 
en  guise  de  chique ,  de  manière  à  en  imprégner  la  salive  que 
Ton  doit  avaler.  (ÈaspaU.) 
*chiche,  adj.,  gctjig,  ïnidtcrig,  ïnaufcrig;  cKyraoft;  stingy. 
Promesses  sont  des  paroles  de  joie; 
Chiche  n^en  suis,  j'en  ai  toujours  en  voie, 
'         A  tout  venant  je  suis  prêt  d'en  fournir.  (Du  Cerceau») 

On  m^accuse  d'être  chiche;  cependant  je  fais  trois  choses 
bien  éloignées  de  ceux  qui  n'agissent  que  chichement:  je  fais 
la  guerre,  je  fais  l'amour  et  je  bâtis.   (Henri  IV.) 
chiches,  pois — ,  m.  pl.,  ^id^crerbfen;  OBcuiM  ropoxt;  chick- 
peas,  dwarf-peas. 

La  vie  des  dangers  n'est  point  mon  fait;  je  retourne  à  ma  chau- 
mière, et  la  sécurité  m'y  consolera  de  mes  pois  chiches.  (Horace.) 

Le  brouet  noir  de  Sparte  et  les  pois  chiches  de  Rome  m'ont 
toujours  semblé  accuser  le  caractère  de  ces  deux  cités.  Les 
hommes  qui  se  contentaient  d'un  si  maigre  ordinaire  pouvaient 
être  braves,  mais  devaient  être  grossiers. 
*Chlore,  m.,  Sl^Ior;  xiopi;  chlorine;  —  C/dore^m.^  Êl^Ioruô; 
XiopB;  Chlorus. 

L'orage  passé,  nous  ressemblons  à  ces  marins  dont  les  yeux 
ont  tout  a  l'heure  aperçu  le  feu  électrique  s'enfoncer  dans  les 
vagues;  à  travers  les  vapeurs  que  la  mer  foudroyée  rejette, 
ils  voguent  avec  un  calme  triste,  refermant  sous  leur  quille  le 
sépulcre  encore  fumant  du  tonnerre,  humant  avec  insouciance  le 
souffire  et  le  chlore  dont  l'étincelle  a  parfumé  l'espace.  (A.Delrieu.) 

Constantin  était  fils  de  Constance,  noble  Dardanien,  qui  fut 
surnommé  Chlore  à  cause  de  sa  pâleur, 
clore,  clorre,  v.  a.,  fd^flegen^  abfd^tiegen;  sanepeTb,  sa&noqHTi»; 
to  enclore,  clore,  conclude. 

Les  hommes  comme  Mirabeau  ne  sont  pas  la  serrure  avec 
laquelle  on  peut  fermer  la  porte  des  révolutions.    Ils  ne  sont 
que  le  gond  sur  lequel  elle  tourne  pour  se  clorre,  il  est  vrai, 
comme  pour  s'ouvrir.   (V.  Hugo.) 
*choc,  m.,  ©tog,  SlnftoÇ;  lOiMOKi;  shok. 

En  France,  les  ministres  sont  sur  un  piédestal  si  mobile 
Que  le  moindre  choc  les  renverse.   (Frédéric  II.) 
^ioqtue,  il,  prés.  d.  v.  choquer^  anftogen,  Beteibigen,  argent; 
ToxKHyTb,  ocKopÔHTb;  to  shock,  strike. 

On  n'offense  jamais  plus  les  hommes  que  lorsqu'on  choque 
leni-s  cérémonies  et  leurs  usages.  (Montesquieu.) 
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Ce  n^est  pas  le  refus  qui  choque,  ce  n'est  que  la  manière 
de  le  faire.  (Oxenstiern,) 

*  chœur,  m.,  gl^or;  xopi;  choir;  chorus. 

Vous  êtes  reçu  des  dames  à  la  sorte 
Qu'est  en  l'église  un  bénitier: 

Bien  loin  du  chœur,  près  de  la  porte.  (Lafremay,) 
La  Tragédie,  informe  et  grossière  en  naissant, 
N'était  qu'un  simple  chœur,  où  chacun  en  dansant 
Et  du  dieu  des  raisins  entonnant  les  louanges, 
S'efforçait  d'attirer  de  fertiles  vendanges.  (Boileau,) 
cœur,  m.,  ficrj;  cepAue;  heart;  par—^  au^meubig;  HaHsycTb, 
Ha  naMflTb;  by  heart. 

Il  y  a  bien  des  cœurs,  qui,  semblables  à  de  vieilles  pièces 
de  monnaie,  ne  conservent  plus  l'image  de  ceux  qui  les  ont 
fait  battre.   (V.  de  Merex.) 

Le  cœur  est  un  peu  comme  ces  vélins  préparés  sur  les- 
quels on  peut  toujours  inscrire  un  nom  nouveau  en  effaçant 
l'ancien.   (Adrien  Paul) 

Le  cœur  des  femmes  est  comme  ces  pays  inconnus  où  l'on 
aborde  sans  y  pénétrer.  (Mad,  Biccoboni.) 

Vous  refusez  un  cœur  à  WardI   (Lord  Dudley.)  . . .  Erreur, 
Puisqu'il  apprend  tous  ses  discours  par  cœur.  (Sam,  Bogers.) 
*choie,  il,  prés.  d.  v.  choyer^  fd^onen,  ^^P^fl^n,  l^fitfd^cln; 
6epe«u»,  HtffCHTb;  to  take  care  of,  to  pamper. 

A  la  cour,  quitter  sa  place,  c'est  la  perdre.  Quand  on 
la  faveur,  il  faut  qu'on  la  soigne,  qu'on  la  choie ^  et  du  jour 
où  on  la  néglige,  l'ingrate  vous  répudie  pour  jamais.  C'est 
comme  une  couronne  qui  vacille  sans  cesse  au-dessus  de  votre 
tête,  et  dont  on  doit  suivre  chaque  oscillation,  sous  peine  de 
la  faire  passer  sur  un  autre  front.  Dans  ce  monde  d'intrigues, 
l'absence  est  toujours  une  faute  irréparable,  le  passe -port  est 
un  billet  mortuaire.  (Julevécourt,) 
choix,  m.,  SBa^I,  Slu^toa^t;  Hsôpame,  buôop'b;  choice,  choosing. 
Croyez -moi,  le  gouvernement  peut  quelquefois  manquer  de 
lumières  et  d'équité;  mais  il  est  encore  plus  juste  et  plus  éclairé 
dans  ses  choix,  que  si  chacun  de  nous  en  était  cru  sur  l'opi- 
nion qu'il  a  de  lui-même.  (Mamnontel.) 

En  un  seul  cas  il  est  permis 
De  se  rendre  un  peu  difficile: 
C'est  dans  le  choix  de  ses  amis. 
Mais  le  choix  fait,  soyons  faciles. 

*  chrême,  m.,  Êl^ri^ma,  @albôt,  SBeil^ôt;  Mvpo,  cicft;  chrism, 

holy  oil. 

Un  souverain  est  oint  du  même  chrême,  sacré  de  la  même 
manière  qu'un  évêque.  (Napoléon,) 
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3zrâme,  f.,  dioXfm,  ©damant;  JgSefte;  cjihbkh,  cMeTaua;  iyqmie, 
OTÔopHoe;  cream,  the  best. 

«Âimez  les  vadies,  aimez  les  moines»,  voilà  un  des  préceptes 
des  Banians.  Aimer  les  vaches,  passe,  eUes  donnent  du  lait  et  de 
la  crème.    Mais  aimer  les  moines!    Cui  bonol  (Voltaire.) 
Un  enfant  gâté  ne  vit  que  de  crème.   (A,  de  Musset) 
^olirie,  f.,  Ê^ric,  ©titilbung;  xpifl,  aaôaBaejiafl  leiia;  thème. 

La  chrie  est  une  sorte  d'amplification  que  les  rhéteurs  don- 
nent à  faire  à  leurs  disciples,  et  qui  consiste  à  commenter  on 
mot  sententieux  ou  un  fait  mémorable.    La  forme  qu'ils  ont 
prescrite  à  cette  espèce  d'acrostiche,  est  le  chef  d'œuvre  de  la  pé- 
danterie.  Il  faut  espérer  que  la  chrie,  la  plus  barbare  des  in- 
stitutions scolastiques,  sera  proscrite  pour  jamais.  (ForUenai.) 
Clirist,  Jésus — ,  3efud  @]^riftu^;  iHcyciXpHcroci;  Jésus  Christ. 
Dans  notre  livre  de  prières 
(Je  l'ai  lu  bien  souvent,  mes  sœurs)  il  est  écrit, 
Que  tous  les  pauvres  sont  nos  frères. 
Oui,  qu'ils  sont  comme  nous  enfants  de  Jésus -CbxUt 

(A.  Guiraud,) 
cri,  m.,  ©d^rci,  Oefd^rei;  Kprati;  cry,  scream. 

Les  cris  du  malheur,  repoussés  par  le  prince,  montent  au 
trône  de  Dieu.  (Fénélon,) 
cric,  m.,  SBiwbc;  AOMKparb,  noAiëjn»;  jack,  hand-screw. 
Le  cric  est  une  machine  composée  de  roues  dentées,  qui 
produit  un  grand  effet.    Les  maçons  s'en  servent  pour  soulever 
des  pierres  énormes,  et  les  charretiers  pour  soulever  leurs 
voitures.  (Pflûger,) 
cric  [ou  cri(d),  m.,  mataiifd^er  >Do(d^;  MajaâcKift  RHHxaji; 
a  Malay  dagger. 

Dès  que  le  Malais  se  réveille  il  s'arme  de  la  longue  pique 
de  fer,  de  son  lourd  fusil,  et  de  son  redoutable  cric  empoi- 
sonné; il  n'est  heureux  que  lorsqu'il  sent  auprès  de  lui  ses 
instruments  de  mort  ou  de  vengeance.  —  Je  gage,  si  j'avais 
proposé  à  un  Malais  de  venir  en  Europe,  il  se  fût  empressé 
de  me  demander  si  les  crics  se  trempaient  mieux  chez  nous  que 
chez  eux,  et  s'il  y  avait  au  moins ,  pour  le  déterminer,  beaucoup 
de  crocodiles  dans  nos  mers  et  dans  nos  rivières.  (Arago,) 
Crie,  il,  près.  d.  v.  crier ^  fc^ireien;  KpHqaib;  to  cry. 

L'envie  qui  parle  et  qui  crie  est  toujours  maladroite;  c'est 
l'envie  qui  se  tait  qu'on  doit  craindre.  (Bivarol) 
....  On  s'épouvante:  «ô  crime I  ô  barbarie I 
Manger  un  homme!  Quelle  horreur!»  Fort  bien; 
On  en  mange  un,  et  tout  le  monde  crie; 
Tuez -en  mille,  on  ne  vous  dira  rien.  (Borde.) 
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"^chronique,  f.,  (SSfXcnif,  S^H^W^^^^y  itTonncb,  BpeMeHHHK'B; 
chronicle. 

La  chronique  et  rhistoirc  restent  toujours  bien  distinctes: 
l'une  est  le  corps,  l'autre  est  le  squelette  des  faits.  (Ampère,) 

Saint -Jérôme  appela  les  deux  livres  qui  font  suite  au  livre 
des  Rois  aies  livres  de  la  chronique,»  c'est  ce  qui  fit  la  for- 
tune du  mot  chronique,  et  les  moines  nommèrent  de  ce  nom 
les  registres  de  faits  que  leur  curiosité  crédule  et  minutieuse 
leur  faisait  recueillir.  (A.  Hennequm,) 
chronique,  adj.,  c](^ronifd{^,  tangiDicrig;  xpoHHqecKîfi,  AOiroepe- 
HCHiuiâ;  chrome,  inveterate. 

Les  maladies  de  l'âme,  une  fois  arrivées  à  l'état  chronique, 
n'ont  pas  même  l'espoir  du  palliatif.   (Louise  van  Gaver.) 
*chut!  ft!  bft!  fd^!  ctb!  thiuo!  hush!  peace  here! 

Une  femme  dé  quatre-vingt-dix  ans  disait  à  Fontenelle  qui 
en  avait  quatre-vingt-dix-huit:  La  mort  nous  a  sûrement  oubliés! 
a  Chut!»  lui  répondit  Fontenelle  en  mettant  le  doigt  sur  sa 
bouche. 

chûte,  f.,  ©turj,  93erfatl,  iÇad;  na^eHie,  ona^cHie;  fall,  falling. 
Malgré  la  chûte  de  Napoléon,  les  idées  napoléoniennes  ont 
germé  partout.    Les  vainqueurs  mêmes  ont  pris  les  idées  des 
vaincus.   (Louis  Napoléon,) 

La  chûte  n'est  souvent  qu'un  accident  qui  met  un  homme 
à  sa  place,  ou  donne  du  ressort  à  son  génie, 
chute,  il,  prés.  d.  v.  chuter,  gtf(j^en;  innirfeTb,  CBHCTSTb;  to 
hiss,  whistle. 

Chose  défendue,  vous  savez,  volontiers  excite  le  désir;  mais 
où  le  désir  n'existe  pas,  c'est  mieux  que  la  loi,  mieux  que  la 
crainte  de  l'enfer  pour  empêcher  qu'on  ne  chute.  (Tdpffer.) 
*ci,  adv.,  l^ier,  babet;  34tcb;  here. 

Entre  l'ancien  équilibre  social  et  le  futur  équilibre  social, 
il  y  a  tout  naturellement  un  intervalle  sans  équilibre,  où  tout 
chancelle,  un  monde  qui,  privé  de  son  ancien  soleil,  en  cherche 
un  autre,  et  en  attendant,  oscille  dans  l'espace,  attiré  de 
repoussé  de  là  ...  .  Mais  aussi  quand  le  monde  aura  trouvé 
son  soleil,  ah!  le  voyez-vous  aller  tout  doucement  son  petit  bon- 
homme de  chemin,  sans  regarder  à  droite  ni  à  gauche.  (Tdpffer.) 
Ce  monde -ci  n'est  qu'une  loterie 
De  biens,  de  rangs,  de  dignités,  de  droits 
Brigués  sans  titre  et  répandus  sans  choix.  (Voltaire.) 
scie,  f.,  ©agc^  iraja;  saw;  —  8angen)eite,  SScrbrugj  cKyKa, 
AOcaAa;  vexation,  cross,  bore. 

Dédale,  ayant  trouvé  la  mâchoire  d'un  serpent  et  s'en  étant 
servi  pour  couper  un  morceau  de  bois,  prit  une  lame  de  ^ér 
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et  la  déconpa  sur  le  modèle  de  ces  petites  dents  courtes  et 
serrées  qu'il  avait  remarquées  dans  le  serpent.  Ce  fut  de 
cette  manière  qu'il  trouva  la  scie. 

Pour  un  Phocion  qui  fut  la  hache  de  Démosthène,  combien 
est -il  d'orateurs  qui  sont  la  scie  de  tout  le  monde! 

si,  conj.,  to^m,ob;  bod^^ia;  fo;  ecin,  ih;  0AuaK0»(e,  Aa;  laKi»; 
if;  yes;  so. 

Mais  qui  sait  comment  Dieu  travaille? 
Qui  sait  si  Tonde  qui  tressaille, 
Si  les  cris  des  gouf&es  amers, 
Si  la  tombe  aux  ardentes  terres^ 
Si  les  éclairs  et  les  tonnerres, 
Seigneur,  ne  sont  pas  nécessaires 
A  la  perle  que  font  les  mersl   (V,  Hugo,) 
Nul  danger!  nul  écueil!  —  Si  l'aspic  est  dans  l'herbe! 
Hélas!  Hélas!  le  ver  est  dans  le  fruit  superbe!  (V.Hugo.) 
Il  n'est  rien  si  difficile  qu'à  force  de  chercher  on  ne  puisse 
trouver.  (Térence.) 

L'autorité  partagée  n'est  jamais  si  forte  que  quand  elle  est 
réunie  en  une  seule  personne. 

sis,  adj.,  ttegcnb,  iti^i^n,  Belcgen;  iesamitt,  cocTaamifi;  seated, 
situate. 

A  Paris,  à  moins  d'habiter  un  hôtel  à  soi,  sis  entre  cour 
et  jardin,  toutes  les  existences  sont  accouplées.  A  chaque  étage 
d'une  maison,  un  ménage  trouve  dans  la  maison  située  en  face 
an  autre  ménage.  Chacun  plonge  à  volonté  ses  regards  chez 
le  voisin.  Il  existe  une  servitude  d'observation  mutuelle,  un  droit 
de  visite  commun  auxquels  nul  ne  peut  se  soustraire.  (Balzac.) 

six,  adj.,  mecTb;  six. 

Prendre  un  ton  trop  humble  en  parlant  à  qui  domine,  c'est 
se  rapetisser  sans  grandir  l'idole.  Vous  aurez  beau  avoir  six 
pieds,  vous  paraîtrez  mesquin  si  vous  vous  courbez.  (Arago.) 

s'y,  loc. 

L'habileté  consiste  non  à  dompter  l'opinion,  mais  à  savoir 
s'y  soumettre  a  propos.  (Taïleyrand) 

Si  petite  que  soit  notre  destinée,  la  bonté  de  Dieu  s'y  fait 
«ne  large  place.   (P.  Mérimée.) 

*cil,  m.,  ïïugcnlDim^er,  SBimî>cr;  ptcHHua;  eye-lash. 

En  Orient,  les  femmes  se  teignent  les  cils  et  les  sourcils 
^vec  de  l'alquifoux  et  du  noir  de  fumée.  (Delafosse.) 

H  n'y  a  que  l'homme  et  les  singes  qui  aient  des  cils.  (Buffon.) 

La  dionée  (attrape -mouche)  présente  des  feuilles  bordées  de 
^ou^  cils  qui  se  replient  sur  elles-mêmes  lorsqu'un  insecte 
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vient  à  s'y  poser;  alors  les  cils  se  rapprochent  ^  s'entre- croisent, 
emprisonnent  la  mouche  jusqu'à  ce  qu'elle  cesse  de  s'agiter, 
cille,  il,  prés.  d.  v.  ciller^  BUnjefn;  bie  Slugcn  fd^fieBcn,  ju^* 
ntad^cn;  MHraTb;  aanepeib;  to  twinkle,  shut,  close. 

On  cille  les  paupières  quand  on  les  ferme  et  les  rouvre 
dans  le  moment. 

Et  la  mort,  nous  ayant  au  tombeau  renfermés 
D'un  bandeau  ténébreux  nous  cille  les  paupières. 

(Des  Accords,  1662.J 

s'il,  loc. 

Le  roi  que  Ton  trahit,  s'il  ne  peut  se  défendre. 
Doit  mourir  sur  le  trône  et  non  pas  en  descendre, 
aille,  m.,  ©^jottgebid^t ;  flSBHTeibnafl  nosMa;  aille. 

Les  siUes  étaient  des  poèmes  mordants,  *en  usage  chez  les 
Grecs,  et  qui  répondaient  aux  satires  des  Romains. 

*  ciller,  V.  a.,  bttnjeln;  bie  Slugen  fd^tie^en,  îuntad(^en;  MEraii., 

jKMypHTb;  to  twinkle. 

Cillement  et  ciller  sont  synonymes  de  clignotement  et  clignoter, 
mouvoir  les  paupières,  qui  sont  plus  usités.  —  On  dit  ciller 
les  yeux,  pour  dire  couvrir  ou  fermer  les  yeux,  opération  que 
l'on  faisait  subir  aux  oiseaux  de  proie,  à  qui  l'on  couvrait  les 
paupières  pour  les  empêcher  de  voir  quand  on  voulait  les 
employer  à  la  chasse.  Il  faudrait  donc  écrire  déciller  et 
non  dessiller, 

ailler,  v.  a.,  fcgein,  btc  SBeUen  burd^fd^neiben;  mlitl,  pasctHait 
BOiHu;  to  run  a  head,  steer. 

Siller  est  un  terme  de  marine;  il  se  dit  d'un  vaisseau  qui 
fend  les  flots  en  avançant  sur  sa  route. 

(En  Bretagne)  la  toue  est  un  bateau  plat  et  grossier,  con- 
struit pour  siller  sans  beaucoup  d'efforts  à  travers  des  eaux 
épaisses  et  embarrassées  par  des  herbes  et  des  joncs.  (P.  Perret.) 
aillet,  m.,  ^antm;  roiOBKa;  button. 

Le  sillet  est  un  petit  morceau  d'ivoire  appliqué  au  haut  du 
manche  d'un  violon  et  sur  lequel  portent  les  lordes. 

*  cillons,  nous,  prés.  d.  v.  ciller^  v. 

Dès  qu'un  rayon  de  soleil  frappe  notre  vue,  nous  cillons 
les  yeux.  (Boitard.) 
aillon,  m.,  gurd^e;  6opo3Aa;  furrow,  ridge. 

Pourvu  que  chacun  de  vous  suive 
Un  sentier  ou  bien  un  sillon, 
Que,  flot  sombre,  il  ait  Dieu  pour  rive. 
Et  nuage,  pour  aquilon.   (V,  Hugo.) 
*cime,  f.,  ®t^)fe(,  28t})fcl;  BepumHa;  top,  peak. 

Cime  est  synonyme  de  sommet.    Le  dernier  signifie  propre- 
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m^t  la  partie  la  plus  haute,  le  premier  doit  s^entendre  d^uue 
extrémité  élevée  en  pointe, 
cjrme,  f.,  ?lfterboIbc;  noiysoHTHirB;  cyme,  cyma. 

Le  mot  cyme  désigne  la  tige,  le  germe,  la  pousse  des 
plantes  et  des  herbes.  Les  botanistes  donnent  plus  particu- 
lièrement le  nom  de  cyme  à  Tassemblage  de  doux  pédoncules 
qoi  partent  d'un  même  point,  mais  qui  s'étalent  presque  hori- 
zontalement et  se  terminent  par  une  ou  deux  rangées  de  fleurs. 
*cire,  f.,  S33ûd^^;  bocki;  wax;  —  il,  prés.  d.  v.  cirer ^  mid^fcn; 
HSBomHTb,  saKCHTb;  to  wax,  to  black. 

Les  hommes  qui  ont  vécu  sont  de  fer  aux  idées  nouvelles; 
l'enfance  est  une  cire  molle  qui  reçoit  et  garde  toutes  les  em- 
preintes. (Fourrier,) 
Bien  n'est  plus  cire  qu'une  jeune  fille.  (E,  Têtedoux.) 
Le  facteur  de  la  poste  à  lettres  est  de  sa  nature  un  bon- 
homme, dont  la  vie  est  réglée  jour  par  jour,  heure  par  heure; 
il  se  lève  le  matin  à  six  heures,  il  n'est  libre  que  le  soir  à 
six  heures;  le  reste  de  sa  vie  appartient  à  l'administration,  qui 
Im  dre  son  chapeau,  qui  lui  sert  de  père  et  de  mère,  qui 
lui  confie  ce  qu'il  y  a  de  plus  cher  au  monde,  les  secrets  des 
particuliers.   (J,  Janin,) 
cirre,  cirrhe,  vrille^  f.,  {Ranfc,  ©d^fingc;  yci.,  ycHm»;  tendril. 
Si  les  tiges  aquatiques  possèdent  des  organes  spéciaux  pour 
86  soutenir  dans  leur  élément,  les  tiges  aériennes  n'ont  pas  été 
moins  bien  traitées  par  la  prévoyance  divine.    Les  unes  sont 
manies  de  petites  racines  qui  s'implantent  dans  les  moindres 
fissures  des  rochers  et  des  troncs  d'arbres;  d'autres  portent 
des  quilles  ou  cirrhet,  sorte  de  filets  simples  ou  rameaux,  qui 
se  roulent  en  spirales  autour  des  corps  étrangers.  (Boitard.) 
Sire,  m.,  Çcn,  ©cbicter,  SJîqeftfit;  rocnoAHHT>,  rocy4apb,  wa- 
CTHTeib,  BceMiuocTHBtâmiâ  FocyAapb;  Sire,  sieur,  Lord. 
Il  gît  ici  Sire  Étienne; 
H  a  consommé  ses  travaux. 
En  ce  monde  il  est  tant  de  maux 
Qu'on  ne  croit  pas  qu'il  revienne. 

(Épît:  d.  r historien  Étienne  Baluze,  f  1718.^ 
N'est  pas  sire  de  son  pays 
Qui  de  ses  hommes  est  haï.  (Vieux  dicton,) 
S^e,  à  ce  qui  chancelle  est -on  bien  appuyé? 
)^  censure  est  un  toit  mauvais,  mal  étayé, 
-l-oujours  prêt  à  tomber  sur  le  nom  qu'il  abrite.    (V.  Hugo.) 

de—^  l^errtid^,  })râci&tig;  npeKpacno;  well,  admirably  weU. 
dig.  tQut  va  de  sire;  vous  voulez  un  c  au  lieu  d'un  s, 
®  crois  que  vous  vous  trompez,  car  aller  de  sire,  ou  de  cire 
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suivant  vous,  se  dit  eu  italien  andare  da  signore.  Cette  affair< 
va  bien,  ou  va  de  sire:  questa  affare  va  bene,  ou  va  di 
signore;  à  merveille,  da  signore;  parce  que  les  seigneurs,  san 
doute,  font  toutes  choses  merveilleusement.  —  Signorilmenté 
adverbe,  s'emploie  aussi,  quoique  rarement,  dans  le  mêm 
sens.  (V.  Jacquemont,) 
*  ciron,  m.,  SDîiffie;  KJiemi;  flesh-worni. 

Le;  Tout -Puissant  à  chaque  créature 
Sut  ici -bas  préparer  son  butin: 
Petits  oiseaux  reçoivent  leur  pâture. 
Le  ciron  même  a  sa  part  du  festin.  (J,  hagarde,) 
cirons,  nous,  prés.  d.  v.  drer^  toid^fen,  <)Ut5cn;  oaRCETb,  na 
BaKCHTb;  to  black,  to  wax. 

L'extérieur,  toujours  l'extérieur!  Propriétaires,  nous  badî 
geonnons  nos  maisons  vermoulues,  et  l'eau  y  entre  par  le  toit 
locataires  de  mansardes,  nous  cirons  nos  bottes  comme  pou 
en  cacher  les  trous,  et  l'eau  y  pénètre  néanmoins;  ministres 
nous  replâtrons  notre  budget,  ce  qui  n'empêche  pas  le  dé 
ficit.  (M,  Ferdérer.) 
'^ciseau,  m.,  aBciÇct;  ptsem;  chisel,  graver. 

O  pétrisseur  de  bronze,  ô  mouleur  de  pensées. 
Considère  combien  les  hommes  sont  petits. 
Et  maintiens -toi  superbe  au-dessus  des  partis  I 
Garde  la  dignité  de  ton  ciseau  sublime. 
Ne  laisse  pas  toucher  ton  marbre  par  la  lime 
Des  sombres  passions  qui  rongent  tant  d'esprits.  (V.Hugo. 
ciseaux,  f.  pl.,  @c^ere;  HOHCHHiibi;  scissors. 

Hélas!  combien  sont  fragiles  les  opinions  spéculatives I  IJ] 
seul  jour  de  trahison  suffit  pour  renverser  ce  (jue  beaucou* 
regardaient  comme  inébranlable;  un  seul  jour  consomma  1 
chûte  de  cette  république  de  Venise,  avec  son  horrible  et  te 
nébreuse  dictature,  où  siégeait  le  conseil  des  Dix,  aussi  impla 
cables,  aussi  puissants  que  les  ciseaux  des  Parques.  (L.Beybaud^ 
*cite,  il,  prés.  d.  v.  citer ^  anffl^rcn,  ncnncn,  i)orIabcn;  yna 
MHHaTb,  HMeHOBaTb,  no3BaTb;  to  cite,  quota. 

La  modestie  de  bien  des  hommes  que  l'on  cite  peut  êtr 
considérée  comme  le  charlatanisme  du  talent.   (De  Stassart,) 
scjrthe,  m.,  ©c^ttje;  Ckhot»;  Scythian. 

Loin  les  bruyantes  orgies 
Du  Scythe  ivre,  furieux;  ^ 
Du  Scythe  en  ses  frénésies 
Les  excès  sont  odieux.  (Anacréon,) 
site,  m.,  gage,  Drt^Iage;  MtcTonoiOHceeie;  site. 
Que  je  voudrais  parcourir  les  sites 
Dont  cent  fois  me  charma  la  peinture!  (Saint- Victor.^ 
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*cité,  f.,  ®tûbt,  3[(tflabt;  ropoAi,  ciapuM  ropeAi;  city,  town. 
Par  cité  il  ne  faut  paa  entendre  simplement  une  grande  ville, 
mais  tout  un  district  qui  avait  une  capitale.    G^était  la  préro- 
gative d'être  le  séjour  du  sénat  qui  distinguait  les  villes  ayant 
le  titre  de  cité  des  simples  villes.  (Thouret.) 

La  mort  nivelle  tout,  la  mort  n'a  point  de  privilèges  et  ne 
s^occupe  point  à  classer  ceux  qu'elle  frappe.  Aigle  ou  colombe, 
esclave  ou  despote,  se  taisent  alors  qu'elle  parle,  et  plus  tôt 
on  plus  tard,  selon  ses  caprices,  hommes,  bêtes  fauves,  cités 
et  empires,  s'effacent  de  la  terre  pour  ne  plus  reparaître. 

Chaque  année,  la  Cité  de  Londres  envoie  au  premier  secré- 
taire d'État  et  au  second,  au  lord-cLancelier,  au  chambellan 
de  la  Reine,  etc.,  quatre  aunes  et  demie  du  plus  beau  drap 
noir  pour  s'en  faire  un  habillement  complet.  Ce  cadeau  remonte 
à  une  époque  où  la  Cité  avait  obtenu  le  droit  de  mesurer  tous 
ies  tissus  de  laine, 
citer,  v.  a.,  onfill^rcn,  tjorlabcn;  ynoMHHaTi»,  noasaib  kl  cy^y; 
to  quote,  name,  summon. 

Ne  citer  qu'une  traduction  d'un  poète,  c'est  ne  montrer  que 
l'envers  d'une  beUe  étoffe. 

On  ne  peut  citer  les  souverains  à  d'autre  tribunal  qu'à  celui 
de  l'opinion,  (Ferez,) 
*civil,  adjJ,  biirgerlidî^;  rpawAaHCKift;  civil. 

Maintenant,  plus  que  jamais,  il  faut  de  la  probité  civile, 
de  la  circonspection  et  du  dévouement  sans  bornes  à  la  chose 
publique.  Ce  n'est  plus  le  moment  de  faire  de  l'esprit  et  de 
8'amaser;  ce  n'est  plus  le  moment  de  faire  du  charlatanisme 
et  de  la  bouffonnerie  dans  la  science  et  dans  la  vie  . . .  tous  les 
honnêtes  citoyens  doivent  lutter  d'ardeur,  se  distinguer  par  le 
travail.   (J,  Bapst,) 

En  temps  de  paix,  le  gouvernement  ne  peut  subsister  que  par 
l'entière  soumission  du  pouvoir  militaire  au  pouvoir  civil.  (Monk.) 
^Vil,  adj.,  l^Sflic^^;  yiiHEuM,  BtacjuiBufl;  polite,  well-bred. 
C'est  une  louable  adresse  de  faire  recevoir  doucement  un 
par  des  paroles  civiles,  qui  réparent  le  défaut  du  bien 
9"'oii  ne  peut  accorder.   (La  Rochefoucauld.) 
.  Serait -il  sage  de  me  fâcher  de  ce  qu'un  autre  est  moins 
^^^il  que  moi?  (Socrate) 

fo  cicnb,  fo  gemein;  laKi  noiwufi,  hhskIë;  so  vile,  mean. 
."^arat  était  si  vil,  qu'un  honnête  brigand  ne  l'aurait  jamais 
^0:1x8  dans  sa  bande.  (Famina) 

f.,  §ûrbc,  glcd^te  ;  ©d^Icifc:  lueieHi,,  ptmëTKa  nieTènafl; 
'^^cile,  Mrattle. 

maisons  gauloises  sont  construites  de  poteaux  et  de 
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claies;  une  large  toiture,  composée  de  bardeaux  de  chên 
de  chaume  ou  de  paille  hachée  et  pétrie  dans  Pargile,  recoi 
le  tout.  (Stfabon,) 

Après  la  mort,  qu'on  ait  mis  le  cadavre  en  claie. 
Qu'on  ait  sur  chaque  membre  élargi  quelque  plaie. 
Qu'on  ait  tordu  les  bras,  qu'on  ait  brisé  les  os, 
Qu'on  ait  souillé  le  corps  de  ruisseaux  en  ruisseaux. 
De  toute  cette  chair,  morte,  sanglante,  impure. 
L'âme  immortelle  sort  sans  tache  et  sans  blessure.  (V,Ht 
Si  Dieu  le  veut,  tu  navigneras  sur  une  claie.  (Prov,  gr 

clé,  clef,  f.,  ©d^Iûffel;  vuao^h;  key;  —  des  champs^  grcil 
CBOÔOAa,  BOifl;  liberty. 

Jésus -Christ  est  le  mot  suprême  de  l'histoire,  il  en  es 
dé  et  la  révélation.  (Lacordaire,) 

L'avare  a  beaucoup  d'argent  dans  ses  cofires,  mais  le  di 
en  a  les  dés.  (Haudoum.) 

Prétendre  émouvoir  avec  un  même  discours  des  audit 
différents  d'âge,  de  sexe,  d'état,  d'éducation,  c'est  vouloir,  i 
une  même  clef,  ouvrir  toutes  les  serrures.   (J,  Petit -Senn 

Lasse  du  joug  des  pensions,  et  n'aspirant  qu'à  la  def 
champs,  la  jeune  demoiselle  coquette  voit  dans  le  mariagi 
port  d'armes,  et  dans  son  époux  un  permis  de  chasse. 

*  clair,  adj.,  l^ctl,  rein;  cotijutt,  acHuft,  qHcruô;  clear,  bri 
La  gloire  de  nos  ancêtres  est  un  héritage  dont  notre  m< 
seul  peut  nous  donner  la  possession.  Se  glorifier  de  la  nobl 
de  ses  ayeux,  c'est  chercher  dans  les  racines  les  fruits  q 
devrait  trouver  sur  les  branches.  Souvent  la  source 
claire,  mais  les  ruisseaux  qu'elle  produit  sont  troubles 
bourbeux.   (Mad,  Boland,) 

La  femme  a  cela  de  commun  avec  le  soleil,  que  plus 
la  regarde,  moins  on  voit  clair.   (E,  Têtedoux.) 

Olair,  Claire,  n.  pr.,  S(aru«,  (Slara;  Kiapa;  Clare,  CL 
Dans  quelques  villages,  saint- Clair  est  invoqué  pour  le 
d'yeux.   (Saint- HUavre») 

Saint -Clair  donne  une  journée  claire.   (18  juin,) 

clerc,  m.,  ©ciftlid^cr,  ©dj^reibcr;  KJHpHRi,  nncapt;  cler 
man,  clerk. 

Autrefois  on  disait  clerc  pour  savant,  memderc  pour  i^ 
rant,  et  clergie  pour  science,  parce  qu'il  n'y  avait  un 
d'instruction  que  parmi  le  clergé.    La  vie  d'un  clerc  était 
putée  si  précieuse,  qu'on  faisait  grâce  à  un  homme  qui  mér 
la  corde,  lorsqu'il  savait  lire.     Mais  comme  les  juges  ( 
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mêmee  ne  savaient  pas  lire,  ils  s'en  rapportaient  h  Taumonier. 

Dès  que  celui-ci  avait  dit:  Legit  ut  clericuê,  il  lit  comme  un 
dero,  le  coupable  était  mis  en  liberté. 
Les  sciences  sont  extraites  et  compilées  de  plusieurs  clercs. 

(ProL  des  Ckron,  d,  Froisêort.) 
clerc,  |?a«  de  — ,  m.,  ©d^niftcr,  SSod;  onraôKa;  blunder. 
N'étant  pas  bien  confirmé  dans  une  science,  vous  pourriez 
faire  quelque  pas  de  clerc,  si  vous  en  parliez  avec  trop  d'as- 
surauce.   (Bacine  à  M,  Vitart) 

^claque,  m.,  S(at>))l^ut;  CKjaAHafl  ciiuina;  a  flapped  bat. 

L'étudiant  espagnol  est  aujourd'hui  ce  qu'il  était  au  12®  siècle, 
le  costume  est  en  tout  conforme  à  la  tradition;  c'est  toujours 
le  haut  chapeau  plat  sans  ailes,  comme  le  claque  d'arlequin 
et  le  manteau  noir  drapé  à  l'antique.  Un  estudiante  dont  le 
claque  n'est  pas  déchiré  et  le  manteau  en  guenilles,  n'est  pas 
digne  de  prendre  place  au  sein  de  la  docte  confrérie. 

daque,  f.,  ©d&lag,  Slatfd^;  xjonoKi;  slap,  flap;  —  il,  prés, 
d.  y.  claquer^  Tlatfd^en;  Xionari»;  to  clap,  snap. 

La  claque  est  un  coup  du  plat  de  la  main,  qui  fait  du 
brait  Ce  mot  est  une  pure  onomatopée.  U  en  est  de  même 
de  claques,  au  pluriel,  pantoufles  fort  larges  que  l'on  met 
par-dessus  les  souliers  pour  les  garantir  de  l'humidité.  Par 
corruption  en  anglais  clogs, 

...  Et  vous,  tourbe  subalterne. 

Qui  puisez  dans  leur  ^)  citerne 

Les  vers  que  vous  croassez; 

Qu'on  vous  claque  ou  qu'on  vous  berne: 

Je  ris,  je  bois;  c'est  assez.  (Piron,) 

clause,  f.,  fffaufel,  SSorbc^alt;  ciaiba,  oroBopKa;  clause, 
condition. 

On  a  prétendu  à  tort  que,  dans  l'antiquité,  le  beau  sexe  fut 
Scnéralement  réduit  à  une  espèce  de  servage.    Sémiramis  fit 
loi,  réputée  longtemps  inviolable,  qui  attribuait  aux  femmes 
l'&otorité  sur  les  hommes.  £n  Egypte,  chaque  mari  devait  être 
esclave  de  la  volonté  de  la  sienne:  il  s'y  engagea  formellement 
une  danse  indispensable,  exigée  dans  tous  les  contrats 
mariage.  (NoéL) 

f.  d.  part.  pass.  d.  v.  clore^  fd^Iicgen;  sanepen»;  to  dose. 

Je  ne  suis  pas  riche:  Dieu  répare  ce  défaut. 

Sa  main  pour  moi  n'est  jamais  close, 

Et  comme  il  me  faut  peu  de  chose. 

J'ai  toujours  ce  qu'il  me  faut.  (Oombauld.) 

L«8  faox  philosophes. 
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*  cloche,  f.,  ®lcdt,  ©(a^glode;  KoioKOjrb,  creKiHHH.  Komaxi 
bell,  bell-glass. 

La  cloche  rappelle  des  idées  d^bumilité,  d'abnégation;  ] 
tambour  celle  de  gloire  et  d^bonneur.  Entre  ces  deux  instri 
ments,  nous  donnons  sans  hésiter  la  préférence  au  tan 
bour.   (Louis  Napoléon,) 

L'éloquence  parlementaire  est  une  cloche  que  Pou  sonne  poi 
aller  dîner.   (De  Beiffenberg,) 
LHnnocence  est  la  cloche  à  fromage  de  la  vertu.  (V.  Commersan 
Rendons  grâce  au  puissant  génie 
Qui,  voyant  notre  pénurie, 
Veut  que  Ton  réduise  en  billon 
Toute  espèce  de  carillon: 
Dès  longtemps,  en  effet,  tout  doche, 
Les  paiements  vont  cabin-caba  . , 
Sitôt  qu'on  en  est  réduit  là. 
C'est  le  cas  de  fondre  la  cloche, 
(En  1793  on  fondit  les  cloches  pour  en  faire  des  sous 

cloche,  il,  prés.  d.  v.  clocher^  l^inïen,  tnangct^aft  [cin;  xpoMaTi 
HeAOcraBaTb;  tolimp,  hait,  hobble. 

Ceux  qui  veulent  gloser  doivent  bien  regarder  chez  eux  s' 
n'y  a  rien  qui  doche.  (Molière,) 

♦clocher,  m.,  ©lodcntl^urm,  ffird^[})id;  KOiOKoibHa,  npHxoAi 
steeple,  parish. 

Pour  quelques  hommes,  la  patrie  s'étend  à  tous  les  pa^; 
libres;  pour  les  autres,  elle  se  borne  au  docher  du  villag 
natal,  à  leurs  amis,  à  leur  famille,  et  bien  souvent  à  eva 
mêmes.   (Victor  de  Merex,) 

docher,  ccmmaw— ,  f.,  SBcttrcnncn,  î^urmrennen;  cssm 
wh  KOiOKOibH'b;  steeple-chase. 

Coustitutionnalisme,  parlementarisme,  —  c'est  toujours  un 
course  au  clocher  —  la  République  se  trouve  au  bout.  (FaTnina 

clocher,  v.  n.,  l^tnfen;  xponarb;  to  limp. 

Boiter,  c'est  marcher  en  vacillant,  par  douleur  ou  faiblesse 
clocher,  c'est  marcher  avec  un  pied  trop  court,  en  penchai 
de  côté.  —  n  ne  faut  pas  clocher  devant  les  boiteux  (Prov,^ 
il  ne  faut  contrefaire  personne,  il  ne  faut  pas  faire  le  capabi 
devant  un  plus  habile,  il  ne  faut  pas  parler  de  cho8« 
désagréables  devant  les  personnes  intéressées. 

*clou,  m.,  ïïlagcl;  rBosAi»;  nail. 

Les  pensées  morales  sont  des  dous  d'airain  qui  s'enfoncei 
dans  l'âme  et  qu'on  ne  peut  arracher.  (Diderot,) 
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cloue»  il,  prés.  d.  v.  clouer^  nageln^  annagein;  npHÔHTb  rBoaibiiH; 
to  nail. 

...Le  délinquant  (Prométhée),  sans  délai  ni  dispate, 
Est  pris,  jugé,  penda  dans  la  minute, 
Sur  le  Caucase  il  est  haut  élevé: 
Vif,  on  l'y  0I0116;  et  son  clou  bien  rivé. 
D'un  gros  vautour  il  devient  la  proie.  (Piron.) 
Gloud,  Saint  —,  n.  pr.,  ©atnt^Sfoub,  CaHi-Kiy;  Saint-Cloud. 
Childebert  et  Clotaire  égorgèrent  leurs  neveux,  à  l'exception 
<ia  plus  jeune,  qui  s'enfuit,  fit  couper  ses  longs  cheveux,  in- 
signes de  la  royauté,  et  mourut  moine  dans  un  monastère  au- 
<^ael  il  laissa  son  nom  Saint  Cloud.   (P*  Lacroix,) 
*  Coche  y  m.,  ^utfd^e;  KciHCKa,  KspeTa;  coach. 

Le  mot  coche  dérive,  dit-on  du  bohémien  Kotzy  qui  désigne 
eette  sorte  de  voiture  dont  l'invention  est  attribuée  à  ce  peuple. 
Henri  IV  s'excusait  auprès  de  Sully  de  n'avoir  pu  aller  le  voir 
parce  que  la  reine,  sa  femme,  avait  pris  sa  coche ^  ce  qui  prouve 
que  coche  était  autrefois  du  genre  féminin.  —  Au  commencement 
du  XVU®  siècle  on  orna  le  coche  de  peintures  et  de  dorures, 
et  on  l'appela  dès  lors  carrosse,  —  En  1601 ,  la  reine  Élisabeth 
d'Angleterre  défendit  l'usage  des  coches  «cm  effeminate,^ 
<5oche,  f.,  Serbe,  (ginfd^nitt;  HaptsKa,  aapyôKa;  notch,  score. 
Dans  les  Hautes -Alpes  le  percepteur  se  sert  encore  de  ce 
bâton  fendu,  en  usage  chez  les  boulangers,  dont  les  prenantes 
ont  chacune  une  moitié  égale,  sur  laquelle  elles  font  réciproque- 
ment leurs  coches,  et  qui  avait  valu  aux  impositions  publiques 
le  nom  de  taille,  (De  la  Doucette,) 
coche,  il,  prés.  d.  v.  cocher,  treten  (t>om  ^al^nc),  TonTaii. 
(0  nTHiiax'b);  to  tread  (as  birds). 

Quand  le  coq  ou  tout  autre  oiseau  couvre  sa  femelle,  il 
coche.  (Peschier,) 
*  coffrer,  V.  a  ,  in^  OeffinguiS  einfj)crren;  nocaAiiTb  bi  leiiHiii^; 
to  put  in  jail. 

...  Le  mettre  à  la  Bastille?  S'il  s'agissait  de  si  peu  de  chose,  on 
le  ferait  arrêter  et  coflfrer  sans  forme  de  procès.  (Saint-Simon,) 
colfret,  m.,  Heiner  Roffer,  ftfiftd^en;  cyH4yMëK'b,  fosm-b;  littfe 
ciest  or  trunk. 

J'ai  vu  aux  Tuileries  le  coflfret  précieux,  en  or  ciselé,  donné 
P^r  Mazarin  à  Louis  XIV;  on  ne  surpassera  pas  aujourd'hui 
^  ^'art  qui  brille  dans  cet  admirable  ouvrage.  (Ary) 
^8riiée,  f.,  ïïjt,  ffleiï;  ctKHpa,  lonopi;  axe,  felling-axe. 
Nous  nous  verrons  bientôt  la  victime  du  Temps, 
Qui,  prenant  tour  à  tour  la  cognée  ou  la  hache, 
Du  sol  où  nous  vivions  tôt  ou  tard  nous  arrache. 
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cogner,  v.  a.,  Kopfcn,  ftofecn;  CTyqaTi»ca,  TOJxaTb;  to  knock. 

Dire  h  un  homme:  «vous  n'avez  plus  que  deux  heures  à 
dormir»,  n'est-ce  pas,  en  petit,  comme  quand  on  dit  à  un 
criminel:  «U  est  cinq  heures  du  matin,  ce  sera  pour  sept  heures 
et  demie?»  Ce  sommeil  est  troublé  par  une  pensée  grise, 
ailée,  qui  vient  se  cogner  aux  vitres  de  votre  cervelle,  à  la 
façon  des  chauves -souris.  (Balzac.) 
*coi,  adj.,  flttï,  ïul^ig;  thxIô,  cnoKofiHuft;  quiet,  stilh 

Notre  Dieu  viendra,  et  ne  se  tiendra  point  eoi:  il  J  aura.^. 
devant  lui  un  feu  dévorant,  et  tout  autour  de  loi  une  grosses 
tempête.   (Ps.  I/,  S.) 

Je  méprise  cette  inquiétude  qui  fait  que  certaines  gens  agis — 
sent  pour  agir;  faites  quelque  chose  qui  vaille  mieux  que  1^= 
repos,  ou  tenez -vous  coi.   (A,  Karr.) 
quoi!  interj.,  n>ad!  KaKi»,  mto!;  vrhat! 

ftuoi?  Fange  de  la  mort  n'aurait  donc  immolé 
Que  l'obscur  descendant  d'une  race  étrangère! 
Quoi!  ce  fils  du  Destin,  ce  sublime  exilé, 
Ce  Dieu  dont  chaque  pas  fit  tressaillir  la  terre. 
Quoi!  Napoléon  tombe,  et  d'un  regard  vulgaire 
Le  monde  voit  sa  chute,  et  n'est  point  ébranlé! 

(De  Saint -Julien.) 
*coin,  m.,  SBittïcI,  Gdc;  yroxb;  corner,  angle. 

U  est  bien  doux  d'avoir,  en  quelque  endroit  que  ce  soit,  un 
coin  de  terre  dont  on  puisse  se  dire  le  maître.  (Juvérud.) 
coin,  m.,  ^til;  kjehi»;  wedge,  quoin. 

. . .  Sans  bruit,  dans  l'ombre,  ô  songeur  solitaire. 
Ton  esprit,  d'où  jaillit  ton  vers  que  Dieu  bénit, 
Du  peuple  sous  tes  pieds  perce  le  crâne  austère; 
Comme  un  coin  lent  et  sûr,  dans  le  fianc  de  la  terre, 
La  racine  du  chêne  entr'ouvre  le  granit.   (V.  Bugo.) 
coin,  m.,  @temt>et^  ®tpx&m  mTeiineib,  luretHo;  stainp. 

Toutes  les  manières  du  fat  sont  frappées  du  coin  de  l'affec- 
tation. (Lacroix.) 

Les  phrases  usitées  dans  le  langage  d'une  nation  n'auraient 
pas  moins  besoin  que  les  monnaies  d'être  de  temps  en  temjpB 
refondues;  mais  les  grands  écrivains  et  les  philosophes,  qui 
seuls  possèdent  le  coin  propre  à  les  frapper,  sont  infini- 
ment rares.  (Dupaty.) 
coing,  m.,  Outtte;  kbhtb,  aËsa,  nHPBa;  quince. 
S'il  pleut  le  premier  Mai, 
Les  coings,  Madame,  sont  cueillis; 
Ët  s'il  pleuvait  le  lendemain, 
Encor  en  cueilleriez  mains  (moins).  (Ane.  cUct.) 
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*coke,  m.,  gereinigte  @tetnIo]^(e;   oqHmeuH.  KaiieHH.  yroib; 
coke,  coak. 

La  houille  se  partage  en  plasieurs  classes:  houille  grasse  et 
dure  à  courte  flamme,  recherchée  pour  la  fabrication  du  ooke; 
houille  grasse  à  longue  flamme,  très  recherchée  pour  la  fabri- 
cation du  gaz  d'éclairage;  houille  grasse  maréchale,  la  plus 
estimée  pour  la  forge.   (Le  Chatelier.) 

coq,  m.,  §û^n;  ntiyxT»;  cock. 

Les  coqs  qui  chantent  mal  sont  ceux  qui  chantent  le 
plus,  et  les  poules  qui  chantent  beaucoup  donnent  peu 
d'œufs.    (Prov,  dan,) 

A  Tautel  de  la  Nuit  le  ooq  expire  et  tombe, 

Le  ooq,  héraut  crêté  qui  proclame  le  jour.  (Ovide,) 

coque,  f.,  ©d^aïe,  §illfe;  CKopiyna,  meiyxa;  shell. 

Le  sable  de  la  mer  Caspienne  est  si  subtil,  que  chez  les 
Turcs  il  est  établi  en  proverbe  qu'il  pénètre  à  travers  la 
coque  d'un  œuf.  —  Qui  veut  manger  la  noix  doit  en  casser 
la  coqne.  (Prov.) 

Les  coques  de  pastel^)  qu'on  préparait  à  Toulouse  avant 
la  découverte  de  l'indigo,  jouissaient  de  la  première  réputation 
en  Europe.  Ce  pays  était  devenu  si  riche  qu'on  l'a  appelé 
pays  de  Cocagne,  du  nom  de  son  industrie.  Cette  dénomina- 
tion a  passé  en  proverbe  pour  désigner  un  pays  riche  et  très 
fertile.  Deux  cent  mille  balles  de  coques  étaient  exportées 
chaque  année  par  le  seul  port  de  Bordeaux.  Lorsqu'il  fallut 
assurer  la  rançon  de  François  I,  Charles  -  Quint  exigea  que  le 
riche  Béruni,  fabricant  de  coques,  servît  de  caution.  (ChaptaL) 

Le  barbier  de  Dénys  se  vanta  de  porter  toutes  les  semaines 
le  rasoir  a  la  gorge  du  tyran.  Cette  parole  lui  coûta  la  vie. 
Dénjs,  pour  ne  plus  s'abandonner  à  un  étranger,  chargea  ses 
filles  de  lui  rendre  le  même  service,  mais  sans  leur  confier  le 
rasoir:  il  leur  apprit  à  lui  brûler  la  barbe  avec  des  coques 
4e  noix.  (Elien.) 

*col,  m.,  fial«,  Sragen,  ^ol^binbe;  mefl,  eoporb,  ra^çjyKi; 
neck,  collar,  cravat. 

Sur  un  beau  col,  empreint  de  virginité  pure, 
Point  d'altière  dentelle  ou  de  riche  guipure, 
Mais  un  simple  mouchoir  noué  pudiquement. 
Pas  de  perles  au  front,  (nais  auçsi  pas  de  ride, 
Mais  u|i  œil  chaste  et  vif,  mais  un  regard  limpide. 
Ou  brille  le  regard ,  que  sert  le  diamant?   (V,  Hugo.) 


')  Isatis  tinctoria. 
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colle 


eoller 


Les  petits  pieds,  bombés  sur  le  col,  annoncent  le  gentilhomme  ; 
les  pieds  plats  sont  le  type  de  la  canaille.  (La  0"®  O»,,  de  C  ) 

Les  cols  noirs  sont  d^uniforme  pour  toutes  les  troupes.  (Poitevin.) 
colle,  f.,  8cim;  Kjieft;  paste,  glue,  size;  —  il,  prés.  d.  v. 
coller,  fteben^  (eimen;  KieHTb,  CKiCHTb;  to  paste,  glue,  size. 

La  ressemblance  des  mœurs  est  a  bon  droit  appelée  la  ooUe 
de  Tamitié.  (Martin,) 

Si  FAllemand  parvient  à  faire  mousser  son  esprit  comme 
sa  bière,  ce  n'est  jamais  la  blanche  et  légère  écume  du  vin 
de  Champagne,  qui  s'enfle  et  disparaît;  celle-ci  reste  et  se 
colle  aux  lèvres  qui  s'y  trempent.   (Th,  Lemoine) 
colle  de  poisson,  f.,  ©aufcnblafe;  puôiâ  Kjeft;  fish-glue. 

La  bonne  collé  de  poisson  est  blanche,  légèrement  trans- 
parente, pas  trop  épaisse  et  absolument  inodore.  —  La  pré- 
paration de  la  colle  de  poisson  est  presque  absolument  bornée 
à  la  Russie,  celle  du  Brésil  et  des  États-Unis  étant  de  très 
mauvaise  qualité. 

*  colère,  f.,  S^^^^  «^cftigfeit;  ratei,  cepAue;  anger,  passion* 

La  colère  dans  les  vieillards  est  le  seul  vice  de  la  jeunesse 
qui  se  ranime  par  l'extinction  des  autres.  (Duclos.) 

La  colère  est  une  maladie  de  l'âme;  elle  nous  prive  de  la 
série  de  nos  idées,  elle  éteint  toutes  les  autres  passions 
qui  pourraient  y  apporter  un  frein,  elle  anéantit  l'amour 
même.  (Millot,) 
collèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  coller,  brflden,  leimcn;  npn- 
SBTbCfl;  to  cling. 

Au  seuil  de  ces  parvis,  à  ces  portes  sacrées 
Us  collèrent  leur  bouche  ....  (DeliUe.) 

*  collation,  f.,  93erlei^ung;  no^aiOBaHie;  collation,  advowson. 

La  seconde  chambre  des  Etats  de  Saxe,  dans  sa  séance  du 
19  janvier,  a  engagé  le  gouvernement  à  se  prononcer  contre 
rétablissement  d'un  chef  de  l'Empire  héréditaire  et  irresponsable; 
55  voix  contre  9  ont  repoussé  la  collation  de  la  dignité  impériale 
à  un  Etat  particulier,  et  54  contre  10  se  sont  prononcées  pour 
un  président  responsable.  (V Indépend,  Belge  1849,  No,  26-) 
coUation,  f.,  ptaf)l,  SWal^ljcit;  onpi,  oôtxb^  saKycKH;  meal, 
repast,  collation. 

Le  plus  ancien  souvenir  de  cuisine  se  trouve  dans  l'Histoire 
des  Hébreux,  où  nous  lisons  qu'Abraham  offrit  aux  visiteurs 
angéliques  que  Dipu  lui  envoya  une  collation  préparée  par  les 
mains  de  Sarah.   (Lady  Morgan.) 

*  coller,  V.  a.,  ïfcbcn,  <)ref[cn;  HaKiCHTb,  iipHacaTbca;  to  glue, 

to  press,  squeeze. 

Sur  dix  timbres -poste  hors  de  service  apposés  sur  des  lettres, 
il  y  en  a  neuf  qui  ont  été  collés  par  la  main  d'une  femme. 
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Si  an  homme  ne  sait  pas  épargner  à  mesure  qu^il  gagne, 
mourra  sans  avoir  un  sou,  après  avoir  été  toute  la  vie  collé 
sur  son  ouvrage.   (B,  Franklin.) 
A  mes  lèvres  impatientes 
Viens  coller  tes  lèvres  brûlantes: 
Le  bonheur  f  attend  dans  mes  brasi  (Catulle.) 

collet,  m.,  fîragen,  §alé;  BopoTHincB;  collar. 

Louis  VllI  défendit  aux  courtisanes  de  porter  des  robes  à 
queue  à  collets  renversés,  avec  ceinture  dorée.  Ce  règlement 
ayant  été  mal  observé,  les  honnêtes  femmes  s'en  consolèrent 
par  le  témoignage  de  leur  conscience.  De  là  le  proverbe: 
Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture  dorée.  (Nisard.) 

Il  y  a  un  point  entre  la  racine  et  la  tige,  qu'on  appelle  le 
collet,  et  qui  peut  être  regardé  comme  le  siège  de  la  vitalité. 
Si  l'on  coupe  la  racine  d'une  jeune  plante,  elle  en  poussera 
une  nouvelle;  si  l'on  enlève  la  tige,  on  la  verra  se  renouveler 
aussi;  mais  si  l'on  blesse  le  collet,  le  végétal  périt  sans  res- 
source.  (Mad.  Marcet.) 

collet,  m.,  ©d^tlnge,  îDo^ne;  newa,  chjIOK'b;  snare. 

Le  mulot  visite  les  collets  tendus  par  les  chasseurs  pour 
s'emparer  des  merles  et  des  grives  qui  peuvent  s'y  trouver 
pris.  Si  les  ressources  lui  manquent,  il  mange  d'abord  ses 
enfants,  puis  tous  les  individus  de  son  espèce  moins  gros  et 
moins  forts  que  lui.  (Buffon.) 

*collier,  m.,  ^afôBanb,  ^untmet;  omeÔHHK'B,  xoMyTi;  necklace, 
collar. 

A  Vérone,  on  montre  le  sarcophage  de  Juillette.  L'Archi- 
duchesse Marie -Louise  a  fait  monter  un  collier  et  des  bra- 
celets de  la  pierre  rougeâtre  dont  il  est  formé  ....  Les  pay- 
sans, dans  le  jardin  desquels  se  trouve  le  poétique  sarcophage, 
y  lavent  leurs  laitues.  (Dupays.) 

Soyez  hommes:  nul  n'est  assez  puissant  pour  vous  atteler 
au  joug  malgré  vous;  mais  vous  pouvez  passer  la  tête  dans 
le  collier,  si  vous  le  voulez.  (Lamennais.) 

colliez,  vous,  imparf.  d.  v.  coller. 

Elle  exhalait  son  dernier  soupir,  que  vous  colliez  encore 
sur  ses  joues  flétries  par  la  mort  vos  lèvres  tremblantes  et 
pâles,  etc.  etc.    (Le  Moine.) 

*  Colomb,  n.  pr.,  ÊotumBué;  KoiyHÔi»;  Columbus. 

Quand  on  aime  l'erreur,  il  vaut  mieux  y  naviguer  comme 
Colomb,  que  d'y  naviguer  comme  ces  barques  timides  qui 
n'osent  pas  s'avancer  dans  l'Océan,  et  qui  se  brisent  à  la 
pointe  même    du  rivage.     En  allant  loin,  on  arrive  plus 
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vite  au  bout,  et  le  même  esprit  qui  poursuit  l'erreur  a  d 
plus  grandes  chances  de  rentrer  à  pleines  voiles  dans  1 
vérité.  (Lacordaire.) 

colon,  m.,  Solonift,  Slnfieblcr,  ^flanger;  KOiOHHcrb,  noceieHemi 
colonist,  planter. 

.  .  .  N'imitez  pas  cet  amateur  fougueux 
Qui  hait  tous  nos  trésors:  l'arbre  le  plus  pompeux 
Lui  déplaît  s'il  n'est  pas  nourrisson  de  l'A^dque, 
Ou  naturel  de  l'Inde,  ou  colon  d'Amérique.  (DeliUe.) 
côlon,  m.,  @rintmbarm;  oôOAOHHaflKHuiKa;  colon,  the  great  gui 
Le  côlon,  le  deuxième  et  le  plus  ample  des  gros  intestin, 
est  ordinairement  le  siège  de  la  colique.  (Peschier.) 
"^colonel,  m.,  Dbrift;  noiKOBHHK'b;  colonel. 

Le  mot  colonel  dérive  de  l'ital.  colonello,  fait  dans  la  mèm 
signification  de  colonna,  colonne,  parce  que  le  colonel,  à  1 
tête  de  son  corps,  doit  être  ferme  et  stable  comme  une  ce 
lonne.  —  Lieutenant -colonel^  officier  qui  est  le  lieutenant  d 
colonel;  colonel' lieutenant,  of&cier  dans  les  régiments  de 
princes  du  sang  pour  commander  en  leur  place.  CN.  Landais 
colonelle  (compagnie  d'élite),  f.,  i?ci6compagmc^  erfte  Sotr 
^jagnic;  lefté-b-poTa;  coloners  company. 

Dans  les  gardes  françaises 
J'avais  un  amoureux. 
Fringant,  chaud  comme  braise. 
Jeune,  beau,  vigoureux; 
Mais  de  la  colonelle, 
C'est  le  plus  scélérat, 
Pour  une  péronelle 
Le  gueux  m'a  planté'  là.  (Vadé,) 
'^^coma,  m.,  ®d^(affud^t;  cnflqKa,  coHHafl  6oi'b3Hb;  coma,  L 
thargy. 

Le  cataphore  est  une  espèce  d'assoupissement.    Ce  mot  n'^ 
point  le  synonyme  de  coma;  le  cataphore  est  une  espèce  de 
le  coma  est  le  genre.    Le  coma  est  toujours  accompagné 
fièvre,  ce  qui  n'arrive  point  dans  le  cataphore. 

comma,  m.,  Somma,  îon^Sîcuntcï;  Scion,  S)oj>j)clj>unft;  kohm 

ABOCToqie;  comma;  colon. 

En  musique,  le  comma  est  la  différence  du  ton  majeur 

mineur;  comme  terme  d'imprimerie,  le  comma  français  se  marQ 

avec  deux  points  (:)  et  ne  doit  pas  être  confondu  avec 

Komma  allemand,  qui  est  une  virgule  C). 
*  corne,  m.,  9îubermcifter,  ©atccrcnDogt;  komhtb;  convia 

keeper. 

Le  come  ou  comme  est  un  bas-officier  de  galère  qui  caJ 


Cômei  Cofme 
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mande  la  chiourme;  il  est  à  Tégard  des  forçats,  ce  qu^est  le 
miutrc  d'équipage  à  l'égard  des  matelots.  —  On  dit  proverbia- 
lement: être  impitoyable  comme  un  corne. 

Côme,  Cosme,  n.  pr.  ^o^mu^;  KocMa,  KycbMa;  Cosmus. 

Jean  Gonelli,  surnommé  l'Aveugle  de  Cambassi,  commençait 
à  exceller  dans  la  scnJpture,  lorsque,  à  l'âge  de  20  ans,  il  eut 
le  malheur  de  perdre  la  vue.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  tra- 
vailler; il  modelait  ses  figures  par  le  secours  du  tact,  et  ce 
fut  de  la  sorte  qu'il  exécuta  le  buste  de  Côme  I,  qui  frappait 
tous  les  yeux  par  son  extrême  ressemblance.    (C,  Laffont.) 

L'histoire  de  Tite-Live  fut  tellement  recherchée  lors  de  la 
renaissance  des  lettres  en  Europe,  que  Cosme  de  Mcdicis,  pour 
faire  réussir  une  négociation  près  d'Alphonse,  roi  d'Aragon, 
lui  en  envoyait  une  belle  copie.   (E.  Souvestre) 

comme  y  adv.,  \x>\t,  fotpie;  KaKi,  TaKi  Kani;  as,  like. 

Si  j'étais  artiste,  je  peindrais  la  Bienfaisance  avec  un  voile, 
comme  la  Pudeur,  posant  un  doigt  sur  sa  bouche,  comme  le 
Silence;  et  la  Reconnaissance,  au  contraire,  avec  une  trom- 
pette, comme  la  Renommée.  (Ségur.) 

Voyagez!  les  préjugés  sont  comme  les  plantes  qui  perdent 
leur  force  sous  un  ciel  étranger.   (De  Lévis.) 

cosme  (pr.  Ts),  m.,  ftoêmoS;  KOOMt;  cosmos. 

En  Crète,  des  magistrats  appelés  cosmos  étaient  revêtus 
d'une  autorité  analogue  à  celle  des  éphores  de  Lacédémone. 
Comme  les  Crétois  n'avaient  pas  de  lois  écrites,  ces  cosmes 
exerçaient  un  pouvoir  arbitraire,  condition  nécessaire  de  l'exis- 
tence de  la  communauté.  (Sudre.) 

Veut -on  destituer  un  cosme?  ses  propres  collègues  ou  de 
simples  citoyens  organisent  une  insurrection  contre  lui.  11 
peut  conjurer  l'orage  en  donnant  sa  démission.  Légitimer 
ces  terribles  crises,  n'est-ce  pas  suspendre  pour  un  temps 
la  garantie  sociale  et  briser  tous  les  liens  de  l'ordre  poli- 
tique? (AHêtotê.) 

*  comète,  f.,  Cornet,  ©d^tDeifftern;  KOMeia;  cornet. 

Je  souhaite  que  Newton  ait  raison  quand  il  soupçonne  qu'il 
y  a  des  comètes  qui  tombent  dans  le  soleil  pom*  le  nourrir, 
conune  on  jette  des  bûches  dans  un  feu  qui  pourrait  s'é- 
teindre. (VoUaire.) 

Quelle  que  soit  la  ténuité  des  matières  qui  forment  la  queue 
comme  le  noyau  des  comètes ,  il  a  été  reconnu  que  quelques- 
unes  avaient  une  vitesse  dix  mille  fois  plus  grande  que  celle 
des  plus  forts  ouragans.   (Dict.  cPAstron.) 

commettent,  ils,  prés.  d.  t.  commettre^  begcl^cn;  yiHHHTb; 
to  commit. 

L'orgueil  a  phis  de  part  que  la  bonté  aux  remontrances 
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qne  nous  faisons  à  ceux  qui  commettent  des  fautes;  et  nous 
ne  les  reprenons  pas  tant  pour  les  en  corriger,  que  pour  leur 
persuader  que  nous  en  sommes  exempts, 
"^comices,  m.  pl.,  Œomitien,  93oIï^i)crfammtunflcn;  komhiûh; 
comitia. 

La  loi  des  douze  tables  sert  de  point  de  départ  à  Thistoire 
interne  du  droit  romain.  Dix  tables  seulement  furent  d^abord 
exposées  sur  la  place  publique,  300  ans  as.  J.-C,  et  confir- 
mées dans  les  comices.  Plus  tard  deux  nouvelles  tables  furent 
ajoutées  aux  premières.   (C,  Vergé,) 

Les  comices  de  Talthing,  en  Islande,  ont  duré  huit  siècles. 
Ds  ont  passé  par  le  paganisme  et  le  christianisme,  par  le  catho- 
licisme et  la  réformation,  par  la  république  et  la  monarchie. 
Les  rois  de  Danemark  les  supprimèrent  en  1800.  (Marmier.) 
commisse,  imp.  d.  subj.  d.  v.  commettre^  Begel^en;  y^HSBTh; 
to  commit. 

Il  n'y  avait  parmi  les  premiers  croisés  ni  prévoyance,  ni 
discipline,  et  la  faveur  de  Pierre,  ni  le  courage  de  Gauthier 
sans -Avoir  ne  purent  empêcher  qu'en  traversant  une  longue 
étendue  de  pays,  leurs  soldats  ne  commissent  tant  de  ravages 
dans  les  royaumes  qu'ils  parcouraient,  que  les  Hongrois  et  les 
Bulgares  tuèrent  un  grand  nombre  de  ces  vagabonds,  qui  leur 
semblaient  plus  à  craindre  que  les  Turcs.  (Lamé  Fleury.) 
"^comimand,  m.,  Sluftraggebcr,  ScftcCcr;  nopy^nreiL;  the 
principal. 

Déclaration  d'un  command  ou  élection  d'un  ami,  c'est  l'exé- 
cution d'un  mandat  qui  doit  être  tenu  secret  jusqu'à  ce  que 
l'affaire  pour  laquelle  il  a  été  donné,  se  trouve  entièrement 
consommée.  (Teulet.) 
comment,  adv.,  n)te,  lt>ie  fommt    ;  KaK'b,  KaKHirb  oôpasoH'B;  how. 
Je  me  demande  comment  on  peut  croire  encore  en  Europe 
à  la  parole  de  l'Autriche?    (D Archiduc  Alexandre ,  fiU  de 
FEmp,  Léopold.) 
♦commande,  f.,  SîcftcIIung,  Sluftragj  aaKaai,  nopyqeHie[;  order. 
La  commande  a  pour  longtemps   tué  la  littérature  en 
France.  (Héreau.) 
commande j  U,  prés.  d.  v.  commander^  bcfe^tcn^  gebletcu; 
opHKasaTb,  noBeitBaTb,  KOMaHAOoaTb;  to  command,  order, 
govern. 

Les  rois  à  leur  puissance  enchaînent  le  vulgaire; 
Mais  tous  ces  rois  si  menaçants 

Ont  pour  chef  le  vainqueur  des  enfants  de  la  terre, 
Ce  souverain  des  Cieux  dont  le  sourcil  sévère 
Commande  à  tous  les  éléments.  (Horace.) 
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Une  femme  vertueuse  commande  à  son  mari  tout  en  lui 
obéissant.  (Syrus.) 

commende,  f.,  (Sommenbe,  Orbené)>friinbe;  KoimeHAa,  lyxoBu. 
MtCTo;  commendam. 

La  oommende  est  le  titre  ,d^un  bénéfice  donné  par  le  pape 
à  on  ecclésiastique  séculier,  avec  permission  au  commendataire 
de  disposer  des  fruits  pendant  sa  vie.  —  C'est  le  pape  Léon  IV 
qui  érigea  les  commendes  en  faveur  des  ecclésiastiques  chassés 
de  leurs  bénéfices  par  les  Sarrasins. 

^comxner,  v.  a.,  bergleid^en;  Atiarb  cpaDHeme;  to  compare. 
Gommer,  faire  des  comparaisons,  dérive  de  comme,  mot  d'un 
usage  fréquent  dans  les  comparaisons. 

commet,  il,  prés.  d.  v.  commettre^  begel^cn;  ymumib;  to 
commit,  perpetrate. 

L'honmie,  qui,  succombant  sous  le  poids  des  maux  présents, 
8e  donne  la  mort,  commet  une  injustice  envers  lui-même,  obéit 
par  désespoir  et  faiblesse  à  une  fantaisie  du  moment,  à  la- 
quelle il  sacrifie  toute  l'existence  à  venir.  (Napoléon.) 

^commerce,  m.,  ^anbel;  ToproBia,  Komiepiufl;  commerce, 
trade. 

L'Angleterre  n'est  qu'une  lune  qui  brille  du  reflet  de  la 
Fruice.    La  France  a  tout  en  elle-même;  elle  possède  toutes 
les  ressources  intérieures  pour  se  relever  après  les  plus  rudes 
coups.    L'Angleterre  est  un  pays  artificiel:  ôtez-lui  son  com 
merce,  que  lui  reste-t-il?  (Burke.) 
Le  commerce  est  quelquefois  l'école  de  la  tromperie. 

(VauvenargtLeê) 
commerce,  m.,  Umgang;  oôxoacAeme;  intercourse. 

Le  commerce  des  femmes  est  pour  les  hommes  une  école 
excellente,  et  rien  n'est  plus  propre,  non -seulement  à  inspirer 
la  politesse  et  le  bon  goût,  mais  même  à  former  d'honnêtes  gens, 
^commettant,  m.,  Êommittcnt,  SluftraggcBcr;  nopyqirreib, 
BtpHTeib;  constituent,  employer. 

Un  député  ne  peut  pas  se  battre,  il  doit  sa  vie  à  ses  com- 
mettants dont  il  ne  doit  pas  risquer  les  intérêts. 

(Le  Prime  OginskL) 
Les  témoins  doivent  être  aussi  soucieux  de  l'honneur  de 
leurs  commettants  que  de  leur  honneur  propre;  mais  ils  doi- 
vent surtout  apporter  dans  leurs  rapports  un  esprit  de  con- 
ciliation, ou  tout  au  moins  d'impartialité  qui  mette,  en  cas  de 
malheur,  leur  responsabilité  à  l'abri.  (A,  Dumas,  fils.J 
oommettant,  part.  prés.  d.  v.  commettre^  bcge^en;  y^iHHHTb; 
to  perpetrate. 

Nul  doute  qu'on  ne  soit  en  droit  de  punir  tout  particulier 
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étranger  qui,  en  commettant  quelque  crime  chez  nous,  a  violé 
les  lois  qu'il  était  de  son  devoir  de  respecter.  (G.  F.  deMartens.) 
*  commis,  m.,  Êommi«,  33camter,  Çanblung^bicncr;  ihmobhhk'^ 
npmcamHK'B;  clerk. 

On  osa  prédire  à  son  (Napol.)  avènement  au  trône  que  ses 
ministres  ne  seraient  que  ses  secrétaires;  les  administrateurs 
de  ses  finances,  que  ses  commis;  ses  généraux  que  seB  aides- 
de-camp.  (BaynaL) 

Mettez -vous  bien  cela  [i^.] 

Jeunes  fillettes. 

Songez  que  tout  amant  [ifenf] 

Dans  ses  fleurettes  .  .  . 

Et  l'on  voit  des  commis  [Mis] 

Comme  des  princes, 

Qui  jadis  sont  venus  [iVw*] 

De  leurs  provinces.  (Panard.) 
commis,  commit,  d.  v.  commettre,  bcgcl^en;  anDcrtraucn^ 
auftragen;  ymimib;  nopyqHib,  BBtpnrb;  to  perpetrate;  to 
intrust. 

Celui  qui  profite  du  crime,  l'a  commis.  (Sénèque,) 

Les  duumvirs  avaient  la  direction  des  choses  sacrées;  les 
quindécemvirs  avaient  soin  des  cérémonies  de  la  religion  et 
gardaient  les  livres  des  sibylles.  Us  étaient  aussi  commis  pour 
exécuter  tout  ce  qui  était  prescrit  dans  les  livres  des  sibylles 
et  pour  faire  célébrer  les  jeux  séculaires.  (Montesquieu,) 

Le  fils  de  Dieu  montra  bien  quel  cas  il  faisait  de  Pargent 
lorsqu'il  commit  la  bourse  à  Judas.  (Dumoulin.) 
"^commise,  f.,  Sel^n^bcrtpirfung;  onHcame  noMtcTbH;  forfeiture. 

La  commise  est  la  confiscation  d'un  fief  au  profit  du  seigneur, 
faute  de  devoirs  rendus  par  le  vassal.  (Pesckier.) 
commise,  f.  d.  part.  p.  d.  v.  commère. 

Les  révolutions  longtemps  souveraines,  et  enfin  arrêtées  dans 
leur  cours,  ont  cette  arrogante  prétention  que  les  iniquités 
qu'elles  ont  commises  demeurent  intactes:  elles  qualifient  de 
réaction  toute  réparation  des  maux  qu'elles  ont  faits.  (Chtizot) 
♦commission,  f.,  Sluflrag,  ©cftellung,  SommtfficTt;  nopy^e, 
noKasaHle,  KOMMHCcifl;  commission,  charge. 

Dans  l'armée  anglaise,  les  officiers  achètent  leurs  brevets 
jusqu'au  grade  de  lient. -colonel.  La  solde  comprend  Intérêt 
du  prix  dé  la  commission,  et  paraît  plus  élevée  quelle  ne  Fest 
réellement  .  .  .  Une  commission  d'enseigne  coûte  11,344  fr.; 
intérêt  à  4  p.  c,  454  fr.;  il  a  2413  fr.  de  solde:  sa  solde 
nette  n'est  donc  que  1959  fr.  .  .  .  En  passant  d'un  grade  à 
l'autre,  on  ne  paie  que  la  différence  des  prix  des  commissions: 
lieutenant:  17,647,  capitaine:  45,378;  major:  80,672  fr. 
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commissions  y  que  nous,  imp.  d.  subj.  d.  v.  commettre^ 
La  Providence  n'a  pas  voulu  que  nous  commissions  de 
grands  crimes  sans  de  grands  remords.  (Linguet.) 
♦commode,  f.,  ffommobc;  komoat»;  chest  of  drawers. 

Autrefois  les  coffres  tenaient  lieu  de  commodes  et  de  sièges. 
C'étaient  des  meubles  élégants  et  précieux  dont  la  confection 
exigeait  un  certain  talent,  et  les  coffretiers  appartenaient  moins 
à  la  classe  des  artisans  qu'à  celle  des  artistes.  (Quitard,) 
commode,  adj.,  Bequcm,  gemad&lid^;  ookoShuIî,  yAOÔHHô;  com- 
fortable,  commodious. 

J'aime  mieux  un  vice  commode 
Qu'une  fatigante  vertu.  (Molière.) 
Mes  défauts  sont  connus,  pourquoi  m'en  affliger? 
Af&chons-les,  c'est  si  commode.  (Arnault.) 
*conmiTme,  f.,  ©cmeinbe;  pl.,  Untcrl^au^;  «rfemancTBo;  HH^Han 
naiara;  community;  house  of  commons. 

Comme  Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  augmenta  le  pouvoir 
des  communes  pour  avilir  les  grands,  Servius  Tullius*,  avant 
lui,  avait  étendu  les  privilèges  du  peuple  pour  abaisser  le  sénat. 
Mais  le  peuple  devenu  plus  hardi,  renversa  l'une  et  l'autre 
monarchie.  (Montesquieu.) 
commune,  f.  d.  l'adj.  commun,  gcmeinfd^afttid^,  aûgcmcin, 
gemein;  oômifi,  oôuRHOBeHHbiË,  npocToô;  common,  gênerai, 
vulgar. 

Les  idées  neuves  permettent  des  expressions  communes,  les 
idées  communes  exigent  des  expressions  neuves.  (Delmoite.) 

aRegarde-donc  Mlle.  D.;  elle  n'est  pas  mal,  mais  c'est  dom- 
mage qu'elle  ait  la  bouche  commune.»  —  Commune?  dis  plutôt 
qu'elle  a  une  bouche  conome  deux. 

C'est  Ferreup  commune  des  révolutionnaires  de  croire  qu'ils 
remplaceront  tout  ce  qu'ils  détruisent,  et  qu'ils  suffiront  à  tous 
les  besoins  de  l'Etat.  Les  républicains  anglais  avaient  pu 
abolir  la  chambre  des  lords  et  chasser  le  parti  royaliste  de 
la  scène  politique;  ils  na  parvinrent  point  à  tenir  eux-mêmes 
sa  place,  ni  pour  soutenir  le  pouvoir  contre  l'esprit  d'anarchie, 
ni  pour  maintenir  contre  le  despotisme  les  libertés  de  la  na- 
tion. (Guizot) 

*  compact,  m.,  aScrgtcid^,  SScrtrag,  Çaït;  AoroBopi»,  yciOBie; 
compact,  agreement. 

Le  compact  des  cardinaux  est  le  pacte  fait  entre  eux  avant 
l'élection  de  Paul  IV,  portant  que  celui  qui  serait  élu  pape, 
en  observerait  les  clauses  ou  articles.  Après  son  élection, 
Paul  ratifia  le  pacte  ci -dessus  par  la  buUe  du  compact. 

(Peschier.) 
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compacte,  adj.,  fcft,  bid^t,  gcbrdngt;  TBëpAuM,  niOTHuB;  com- 
pact, solid. 

Dans  le  système  héréditaire  se  trouve  la  garantie  de  l'in- 
tégrité d'un  pays.  —  Les  deux  monarchies  de  France  et 
d'Allemagne  naquirent  en  même  temps  du  partage  de  l'empire 
de  Charlemagne;  la  couronne  devint  purement  élective  en 
Allemagne;  elle  resta  héréditaire  en  France.  Huit  cents  ans 
plus  tard,  l'Allemagne  est  divisée  en  1200  Etats  environ,  sa 
nationalité  a  disparu,  tandis  qu'en  France  le  principe  d'héré- 
dité a  détruit  tous  les  petits  souverains,  et  formé  une  nation 
grande  et  compacte.  (Louis  Napoléon,) 
*compair,  adj.,  mitBegleitenb,  mitfttmmenb;  cooTBaTCTByioiniô; 
corrélative. 

.  Dans  le  plain- chant  les  tons  compairs  sont  les  tons  authen- 
tiques et  le  plagal  qui  lui  correspond, 
compère,  m.,  ©ebatter^  ^clfcr^l&clfcr;  Kyin»,  noMomeimi»;  ac- 
complice. 

En  fait  de  gouvernement,  il  faut  des  oompèreSi  sans  cela 
la  pièce  ne  s'achèverait  pas.  (Napoléon) 

*  comparer,  v.  a.,  bcrgteid^en;  cpaBHHib;  to  compare. 

Le  système  continental  pouvait  être  comparé  à  .un  crible; 
une  seule  ouverture  suffisait  pour  le  rendre  incapable  de  rien 
contenir.    (Louis  Napoléon,  B.  d,  HoU) 

L'origine  de  l'Eglise  anglicane,  née  à  la  voix  et  élevée  à 
l'ombre  du  pouvoir  temporel,  a  été  pour  elle  une  grande  in- 
firmité, comparée  à  l'origine  purement  spirituelle  et  à  la  forte 
indépendance  de  l'Eglise  catholique.  (Guizot) 
comparait,  il,  prés.  d.  v.  comparaître^  bor  ©erid^t  et* 
fd&einen;  flBHTbCA  bi  cy^T»;  to  appear. 

Un  mari,  accusé  d'avoir  tué  sa  femme,  comparaît  devant 
les  juges,  et  dit  pour  toute  défense:  «Je  suis  bien  fâché  d'avoir 
tué  ma  femme,  mais  c'est  sa  faute,  car  elle  m'avait  grande- 
ment irrité.»  —  Les  juges  ne  lui  en  demandèrent  pas  davan- 
tage, et  ils  le  laissèrent  se  retirer  tranquillement,  parce  que 
la  loi,  en  pareil  cas,  n'exige  du  coupable  qu'un  témoignage 
de  repentir.    (Chronique  bordelaise  de  1314.^ 

*  complaît,  il,  prés.  d.  v.  complaire^  toiflfal^ren;  —  fid^ 

gefalten;  yrow^aib,  jioôoBaTbca;  to  please,  delight. 

Complaire  ajoute  au  sens  de  plaire  la  volonté,  l'envie  d'y 
réussir.   On  peut  plaire  sans  le  vouloir;  on  complaît  en  con- 
formant sa  volonté  à  celle  d'autrui. 
Eh  quoil  notre  jeune  noblesse 
Ne  se  complaît  que  dans  ces  jeux 

Défendus  par  nos  lois,  inventés  dans  la  Grèce I  (Horace) 
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complet,  adj.,  DoUftanbig,  ))oQ{ommen;  nojuuii,  coBopmcHHuii; 
complète,  perfect. 

L'homme  complet  est  celui  qui,  dans  le  moment  d'inspira- 
tion ,  conçoit  l'esprit  de  tout  son  siècle  et  en  fait  son  propre 
instinct,  qui  sent  cet  instinct  se  développer  en  lui  et  prendre 
chair  (forme  de  la  parole),  devenir  un  monde  dont  l'homme 
lui-même  se  sent  être  la  moitié.  (Garczynski.) 

Soit  que  l'on  agisse,  soit  que  Ton  parle,  il  faut  chercher  k 
être  complet.  (Mickiewicz.) 

Quand  le  bonheur  est  trop  complet,  la  Mort  est  jalouse.  (Méry.) 
"^compromis,  m.,  Scmpromifi,  fd^^iebié^rid&terlic^er  ïen^fcicï); 
coriameflie  ;  compromise,  arbitration. 

Les  sociétés  humaines  peuvent  vivre  pendant  des  années  sur 
des  compromis;  mais  pour  durer  des  siècles,  elles  ont  besoin 
de  quelque  chose  de  plus:  il  leur  faut  des  principes  im- 
muables. (E,  Monket.) 
compromis,  part.  pass.  d.  v.  compromettre^  blc^fteHen,  aufc( 
(S<5iel  fe^en;  noABeprHyTb  onacHocTH;  to  expose. 

Il  ne  faut  jamais   que  par  une   ruineuse  parcimonie, 
intérêts  de  la  France  puissent  être  sacrifiés  ou  compromis. 

(Le  Prince  de  Joinville.) 
*  compta,  il,  pass.  déf.  d.  v.  compter^  ^ci^fen,  red(?nen;  cmiraîb, 
c^HCjiflTb;  to  count,  reckon. 

Turenne,  dans  le  siècle  le  plus  fécond  en  grands  honunes, 
n'eut  point  de  supérieur,  et  ne  compta  qu'un  rival.  (Poitevin.) 
coxntat,  m.,  ©raffcï^afl;  rpa<i>CTBo;  county. 

Le  Comtat,  réuni  à  la  France  le  14  sept.  1791,  contient 
beaucoup  de  marécages  desséchés,  reposant  sur  un  sous -sol 
toujours  humide.  Malgré  la  douceur  du  climat,  le  séjour 
d'Avignon  ne  peut  convenir  aux  personnes  qui  ont  des  af- 
fections de  poitrine;  le  vent  violent  qui  souffle  quelquefois  est 
pour  cette  ville  le  seul  préservatif  contre  l'humidité  de  son  sol 
et  la  fièvre  qui  en  résulte  souvent.  De  là  le  proverbe:  Avinio 
ventosa,  sine  vento  venenosa,  cuni  vento  fastidiosa.  (Mitlin.) 

On  dit  le  comtat  Venaissin  ou  simplement  le  Comtat;  par- 
tout ailleurs  ou  dit  comté, 
conta,  il,  pass.  déf.  d.  v.  conter ^  crjdl^ten;  pascKasaib;  to 
tell,  relate. 

Ariane  aux  rochers  conta  ses  injustices.  (Bacine.) 
♦comptant,  adj.,  bar;  HaiHMHua  AeflbfH;  ready  nioney. 

Les  larmes  sont,  pour  ceux  qui  en  répandent  aisément, 
comme  une  monnaie  dont  ils  payent  comptant  le  tribut  a  la 
douleur  et  à  la  pitié.    (Mad,  d.  Maintenons 

D  n'y  a  promesse  qui  vaille  argent  comptant.  (Prov.J 

11 
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comptant,  part.  prés.  d.  v.  compter ^  jS^Ien,  red^ueu;  cqHTBTb; 
to  count. 

Quand  Napoléon  voulut  faire  sauter  la  Banque  anglaise, 
celle-ci  trouva  pendant  un  jour  un  moyen  de  salut  en  comptant 
les  sommes  au  lieu  de  les  peser.  La  caisse  autrichienne  se 
trouve  dans  la  même  situation  pendant  trois-cent-soixante-cinq 
jours  de  l'année.  (Ch,  Vogt,) 
contant,  part.  prés.  d.  v.  conter  y  cr^S^Ien;  pascKasaTb;  to 
tell,  relate 

Lycidas  en  contant  ne  sait  jamais  finir, 

Ët  dans  tous  ses  écrits  attache  une  importance 

A  chaque  point,  à  chaque  circonstance. 

Qui  fait  qu'à  l'écouter  je  suis  plus  que  martyr.  (Pidou,) 
content,  adj.,  jufrteben;  Aosoibnuft;  contented. 

Le  sot  a  un  grand  avantage  sur  Thomme  instruit:  il  esl 
toujours  content  de  lui-même.  (Napoléon,) 

La  cour  ne  rend  pas  content,  elle  empêche  qu'on  ne  le 
soit  ailleurs. 

*  compte,  m.,  9îe(j(^nung;  cqërb,  omerB;  account. 

Ne  perdez  jamais  de  vue  que  l'autorité  royale  n'est  qu'une 
charge  publique  dont  vous  rendrez  un  compte  très  exact  après 
votre  mort.    (Louis  le  Gros,  à  son  fils.J 

Le  prince  doit  compte  à  l'Etat  de  l'usage  qu'il  fait  des 
impôts.    (Frédéric  IL) 
compte,  il,  prés.  d.  v.  compter,  jfil^Ien,  red[>neîi;  cwiaTi»; 
to  count. 

Les  femmes  remplissent  les  intervalles  de  la  conversation 
et  de  la  vie,  comme  ces  duvets  qu'on  introduit  dans  les  cais- 
ses de  porcelaine;  on  compte  ces  duvets  pour  rien,  et  tout  se 
briserait  sans  eux.    (Mad,  Necker.) 

Jamais  notre  mort  n'est  trop  prompte 
Quand  les  jours  que  le  ciel  nous  compte 
A  ses  yeux  sont  assez  remplis, 
comte,  m.,  (Sraf;  rpaiin;  count. 

Les  Romains  appelaient  comtes  (de  cornes,  —  comitare,  ac- 
compagner) tous  ceux  qui  accompagnaient  les  proconsuls  el 
les  propréteurs  dans  les  provinces.  Plus  tard,  les  comtee 
étaient  tous  les  officiers  de  la  maison  de  l'empereur;  ce  n'étai' 
que  le  titre  d'un  emploi,  Constantin  en  fit  une  dignité.  Dana 
la  suite  on  donna  le  titre  de  comte  à  ceux  qui  avaient  biec 
servi  le  public,  à  des  avocats  et  des  professeurs  de  jurisprn 
dence  qui  avaient  servi  20  ans.  Dans  les  Gaules,  les  comte: 
furent,  jusqu'à  Charlemagne,  des  juges  et  des  gouverneurs  d» 
villes.    Ils  rendirent  leur  dignité  héréditaire  sous  les  rois  de  la 
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2^  race;  mais  peu  à  peu  les  rois  ont  réuni  ces  comtés  à  la  cou- 
ronne, et  avant  Charles  IX  ce  n'était  plus  qu'un  titre  que  le  roi  ac- 
cordait en  érigeant  une  terre  en  comtés.  (Dict  d.  Se,  et  d.  Arts,) 
Les  comtes  étaient  les  principaux  magistrats  de  l'État  ger- 
manique: lorsque  ce  dernier  se  décomposa,  ils  rendirent  leur 
pouvoir  héréditaire.  (Homung,) 

3(>xxte,  m-,  SrjS^tung,  3KS^r<3^cn;  CKasKa,  noBtcib;  story,  taie, 
fiction. 

Dans  la  fable  et  le  conte  il  (La  Fontaine)  n'eut  point  de  rivaux, 
U  peignit  la  nature  et  garda  ses  pinceaux. 

On  berce  les  peuples  et  les  enfants  avec  des  contes.  (Famina.) 

M*  amusait  son  créancier  avec  de  beaux  discours.  Celui-ci 
lui  dit  enfin:  Au  bout  du  compte ,  Monsieur  le  comte,  ce  sont 
des  contes  que  vous  me  faites-là.  U  n'y  a  qu'un  moyen  de  me 
rendre  content,  c'est  de  me  donner  de  l'argent  cotnptant, 

*  compter,  v.  a.,  gSl&Ien,  red^ncn;  cqirraTb;  to  count,  reckon. 
La  beauté  n'est  pas  éternelle. 
Et  c'est  se  préparer  un  fâcheux  avenir 
Que  ne  compter  que  sur  elle.  — 
On  ne  sait  plus  que  devenir 

Lorsqu'on  n'a  su  qu'être  belle.  (Mad,  Deshouliere,) 
(Nap.  Landais  dit:  compter  fleurettes,  dire  des  douceurs,  ca- 
joler. La  fleurette  était  autrefois  une  petite  monnaie,  et  compter 
fleurettes,  c'était  compter  de  l'or.  U  est  bien  plus  naturel  de  don- 
ner à  cette  expression  figurée  l'étymologie  tirée  du  sens  propre 
de  fleurette.  Les  anciens  disaient  de  même:  *^po8a  eipetv,  rosas 
loqui,  dire  des  choses  agréables.) 

comté,  m.,  ©raffd^aft;  q)a<i»CTBo;  county. 

La  France,  au  V.  siècle,  fut  divisée  en  duchés;  chaque  duché 
comprît  plusieurs  comtés,  et  chaque  comté  fut  subdivisé  en 
cantons  nommés  centènes.  (Thouret,) 

ËQ  AngleteiTe,  le  comté  est  resté  ce  qu'il  était  dans  le  prin- 
cipe, un  simple  district.  (Homung,) 

I    conter,  v.  a.,  erjal^ten;  paacKaaaTb;  totell;  — en—^  —  fleurette^ 
^orlfigen,  fdb5n  t^un,  fd&meid^eln;  6aiu  tows  jacKaibCfl  kt» 
KOMy;  to  romancc,  cajole. 
'  Il  n'est  plus  qu'un  plaisir  pour  la  pauvre  vieillesse: 

Cest  celui  de  conter,  et  de  conter  sans  cesse. 
EUe  a  beau,  mes  enfants,  cent  fois  se  répéter, 
On  doit  avec  plaisir  paraître  l'écouter.  (Ch,  Morel,) 
Quelque  qualifiée  que   soit  une  femme,  dès  qu'elle  s'en 
conter,  chacun  se  croit  en  droit  d'aspirer  à  ses  fa- 
veurs. (Le  Duchat,) 
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Sans  lui  conter  fleurette, 
J^en  ai  fait  la  conquête, 
Avant  de  voir  le  jour. 
Je  la  chéris  un  an, 
Et  puis  je  commence 
Toujours  d'aimer  —  Maman.  (Thiricot.) 
^condition,  f.,  ®tanb,  3"f^ûnb,  Sage;  cocTOflHie,  Ka«iecTB 
SBBHie;  condition,  nature,  state. 

La  nature  semble  avoir  partagé  des  talents  divers  aux  hor 
mes  pour  leur  donner  à  chacun  leur  emploi,  sans  égard  à 
condition  dans  laquelle  ils  sont  nés.  (J.  J,  Rousseau.) 
condition,  f.,  SSebingiiug;  ycioeie;  condition,  terms. 

Le  bonheur  conjugal  est  fondé,  comme  celui  des  peuples,  sur  l'ign 
rance.  C'est  une  félicité  pleine  de  conditions  négatives.  (Balzcu 

*  conduit,  m.,  3îô^rc,  (Sang;  ipyôa,  npoxo4'b,  npoTont;  coi 

duit,  passage. 

Les  philosophes  raisonneurs,  en  discutant,  en  cherchant 
approfondir  toutes  les  institutions,  ont  mis  à  découvert  1 
racines  de  l'arbre  social,    et  ont    imprudemment  porté 
cognée  dans  les  conduits  secrets  où  la  nature  avait  placé  '. 
sève  vivifiante. 

conduit,  il,  prés.  d.  v.  conduire ^  fûl^ren,  leiten;  bccth,  np( 
BOHîAaTb;  to  conduct,  guide. 

Les  passions  sont  les  vents  qui  font  aller  notre  vaisseau,  • 
la  raison  est  le  pilote  qui  le  conduit  Le  vaisseau  n'irait  poii 
sans  les  vents,  et  se  perdrait  sans  le  pilote. 

La  gloire,  où  la  vertu  condait, 
Est  la  parfaite  gloire.  (Cluinault,) 

*  conduite,  f.,  SSetragen;  noBCAerne,  nocTjnoK'b;  behaviour. 

Les  hommes,  par  leur  conduite  envers  les  femmes,  travai 
lent  à  leur  donner  tous  les  défauts  qu'ils  leur  reprochent.  L'âm 
n'a  point  de  secret  que  la  conduite  ne  révèle.  (Prov,  chin.) 
conduite,  f.  d.  part.  pass.  d.  v.  conduire,  fil^ren,  fciten;  Becri 
npoBO]K4aTb,  npaBHTb;  to  conduct,  guide. 

.  .  .  Croyez -moi,  toute  femme  peut  être  conduite  par  so 
mari  avec  un  Je  fen  prie,  mais  pas  une  avec  un  Je  vem 
j'ordonne,  —  «En  v'ià  une  belle I»  Je  fen  prie!  —  Si  je  voi 
lais  la  conduire  à  Smithfield,  je  devrais  donc  lui  dire:  je  fe 
prie,  mon  chou,  viens  que  je  te  mette  la  corde  au  coul  (Marryat 
*confle,  il,  prés.  d.  v.  confier ,  bertraucn,  anbertrauen;  BBtpHT 
nopyqaTb;  to  confide,  intrust. 

L'impôt  le  plus  onéreux  n'est  rien  en  comparaison  du  m. 
que  fait  à  ses  peuples  le  souverain  qui  confie  les  emplois  pi 
blics  à  des  hommes  ineptes,  faibles  ou  sans  probité.  (De  Stassart 
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coirflt,  adj.,   eingentad^t;  BapëHHuii,  saBapeHHuii  ;  preserved, 
pickled.  • 

Les  Anglais  rient  de  mon  lait,  de  mon  eau  sucrée,  et  moi, 
jo    me  moque  d'eux  quand  on  les  enterre,  confits  au  vin  de 
Claampagne  ou  conservés  à  l'eau  de  vie  et  au  mercure,  que  leurs 
naédecins  leur  administrent  par  demi-livre.  (Victor  Jacquemont) 
Au  secours  du  dessert  appelez  tous  les  arts. 
Surtout  celui  qui  brille  au  quartier  des  Lombards. 
Là  vous  pourriez  trouver,  au  gré  de  vos  caprices, 
Des  sucres  arrangés  en  galants  édifices. 
Des  châteaux  de  bonbons,  des  palais  de  biscuits, 
Le  Louvre,  Bagatelle  et  Versailles  confits.  (Berchotix,) 
*coxijug^é,  adj.,  j;îe^)aûvt;  napeuft;  conjugate. 

La  langue  exprime  l'état  intellectuel,  effectif,  social,  industriel 
^'une  époque,  d'une  nation;  en  d'autres  termes:  la  langue  et 
la,  société  sont  deux  miroirs  coi^jagaés  qui  se  reflètent  mutuel- 
lement; du  développement  de  l'une  on  peut  toujours  conclure 
le  développement  de  l'autre,  et  vice  versa. 

Une  feuille  conjngnée  est  celle  dont  le  pétiole  porte  sur  les 
côtés,  et  presque  à  son  sommet,  une  paire  de  folioles.  — 
Nerfs  conjugés  sont  ceux  qui  servent  à  la  même  opération, 
à  la  même  sensation,  —  Dans  les  pierres  gravées,  on  appelle 
conjuguées  les  têtes  représentées  sur  le  même  profil, 
cojojuguer,  v.  a.,  coitjugtren,  ûbtDûnbeIn;  cuparaib;  to  con- 
jugate. 

Les  amoureux  ne  font  que  conjuguer  le  verbe  aimer  y  c'est 
toute  leur  occupation.  Ils  commencent  par  le  présent  et  le  futur 
...  après  le  mois  de  miel,  ils  apprennent  le  passé  et  oublient 
souvent  le  présent  et  surtout  le  futur.  (Famina.) 
*conserve,  f.,  Srautcrgurfer,  troden  (Stngemad^te^ ;  cyxoe  ea- 
pcHbe;  conserve. 

Les  confitures  et  les  conserves  forment  une  partie  importante 
d'un  repas  persan,  et  la  consommation  de  ces  articles  est  im- 
mense. (Robert  Ker- Porter.) 
conserve,  il,  prés.  d.  v.  conserver^  erl^ûlten,  bettJûl^ven;  coxpa- 
HHTb,  côepeqb;  to  préserve,  keep. 
Les  vieillards  qui  conservent  les  goûts  du  jeune  âge  perdent 
i        ®u  considération  ce  qu'ils  gagnent  en  ridicule.  (Napoléon.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  se  conservent  dans  l'extravagance 
comme  les  cerises  dans  l'eau -de -vie.  (Mad.  de  Fiesque.) 
conserve,  de — ,  in  ®efellfd^>aft;  bt»  KOMnamn;  in  company. 
Mari  et  femme!    Le  moyen   que  deux  navires  marchent 
conserve  lorsqu'ils  font  vc)ile  vers  des  pôles  opposés! 

(Balzac.) 
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console,  f.,  îragfteiu,  SBanbgefteû;  KOHCOii»,  cTOJHK-b;  bracke 
console. 

Dans  la  révolation ,  on  a  fait  la  goerre  k  toutes  les  figur< 
humaines,  même  k  celles  de  pierre.  On  a  décapité  les  ang< 
•sculptés  sur  les  clés  pendantes  et  les  consoles;  on  a  brisé  1 
saints  qui  décoraient  les  tympans.  (P.  Mérimée,) 
console 9  il,  prés*  d.  v.  consoler ^  trBftcn;  yramaii»;  to  con 
fort,  console. 

Un  malheureux  qui  en  console  un  autre  a  une  éloquence  d^a 
tant  plus  puissante  qu'il  la  puise  en  lui-même.  (La  Boche*) 

La  crainte  gouverne  le  monde,  et  l'espérance  le  console.  (Lévii 
consommé,  m.,  Staftbril^e,  ^ki\dfix&iit;  ôyjbOHt;  brot 

Les  restaurants  en  usage  pour  les  femmes  en  couche  o 
donné  naissance  aux  restaurateurs,  qui  furent  imaginés  au  coi 
mencement  du  18®  siècle  par  un  nommé  Boulanger,  établi  r 
des  Poulies.  On  lisait  sur  sa  porte  cette  devise:  Venite  oi 
nés,  qui  stomacho  laboratis,  et  ego  restaurabo  vos.  Il  vends 
des  bouillons  ou  consommés,  des  œufs  frais,  etc.,  le  tout  sei 
sur  de  petites  tables  de  marbre.  (Hist,  d,  l,  vie  privée  d.  Fratii 
consommer,  v.  a.,  Dcltenben,  Dollbringen;  ccrgc^ren,  Dertra 
d^en;  coBepmHTb,  HcnojHHTb;  HS^epacaTh;  to  consummate; 
consume. 

Il  existe  des  infidélités  consommées  qui  n'en  sont  pas,  et  d 
infidélités  non  consommées  qui  en  sont  de  légitimes.  (A,  Bro 
Les  sots  croient  l'économie  le  cachet  des  petites  gens, 
que  l'homme  bien  né  se  reconnaît  k  deux  marques:  consomm 
inutilement  et  gaspiller  sans  motif.  (E,  Souvestre,) 
*  continent,  m.,  Continent,  gcfttanb;  iBepAaa  aeiufl;  mainlan 
continent. 

Si  l'Angleterre  ne  peut  trouver  la  paix  que  dans  noi 
abaissement,  il  ne  nous  reste  plus  qu'k  gémir  sur  les  malheu 
de  la  guerre,  et  en  rejeter  l'opprobre  et  le  blâme  sur  cel 
nation  qui  alimente  son  monopole  avec  le  sang  du  Con 
nent.  (Napoléon,) 

Sur  tout  le  continent  on  flatte  beaucoup  trop  les  Angla 
et  Dieu  sait  que  c'est  bien  mal  k  propos  (Le  Prince  de  Puckle 
continent,  adj.,  entl^aïtfatn;  BOSAepjKHuft;  continent. 

Il  y  a  un  âge  où  l'on  se  croit  sobre,  parce  que  l'est om 
ne  digère  plus;  continent,  parce  que  le  sang  a  perdu  sa  cl 
leur;  discret,  parce  qu'on  n'a  plus  rien  k  dire.    (A.  Karr.) 

Vu  qu'il  estoyt  paouvre  tout  son  saoul,  il  restoyt  fort  co 
tinent  et,  par  force,  ne  péchoyt  pas,  et  passoyt  pour  u 
sainct.  (Balzac.) 

Chaste  est  tout-k-iait  moral,  continent  n'est  que  physique 
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continu,  adj.,  ftctig,  ununterbroci^en,  fertroa^reub,  an^aftenb; 
HenpepuBHuâ  ;  continuai,  continuons. 

Tandis  que  les  modernes  considèrent  Thumanité  comme  s'éle- 
vant  par  un  progrès  continu  vers  un  état  meilleur,  les  anciens 
inclinaient,  au  contraire,  à  croire  que  les  générations  suivent,  sur- 
tout sous  le  rapport  des  mœurs,  une  marche  rétrograde,  et  qu'elles 
sont  en  proie  a  une  corruption  toujours  croissante.  (A,  Sudre.) 

Une  chose  est  continue  par  la  tenue  de  sa  constitution; 
continuelle^  par  la  tenue  de  sa  durée.  Le  bruit  continuel  d'un 
moulin  n'est  pas  continu. 

continue,  prés.  d.  v.  continuer,  fortfal^ren,  fortfcçenj  npo- 
40i»aTb;  to  continue. 

O  Dieu!  Continue  ta  gratuité  sur  ceux  qui  te  connaissent, 
et  ta  justice  sur  ceux  qui  sont  droits  de  cœur.  (Ps.  XXXVL) 

Les  sources  chaudes  les  plus  considérables  après  les  Geysers 
sont:  le  Nordur-hver,  l'Oxu-hver  et  le  Sydster-hver.  Lorsque  Teau 
du  Nordur-hver  est  mise  dans  une  bouteille,  elle  continue  de 
jaillir  deux  ou  trois  fois  en  même  temps  que  la  source,  et  si 
l'on  bouche  immédiatement  la  bouteille,  elle  ne  manque  jamais 
d'éclater  en  pièces  au  commencement  de  l'éruption  suivante  du 
printemps.   (Horrebow,  Hist,  nat.  de  V  Islande.) 

On  continue  comme  on  a  fait  jusque-là,  par  habitude;  on 
persévère  quand  on  continue  sans  vouloir  changer,  par  réflexion; 
on  persiste  quand  on  persévère  avec  constance  ou  opiniâtreté; 
on  poursuit  avec  une  volonté  déterminée  d'arriver  à  la  fin. 

coolie,  m.,  Cootie;  kjjih;  coolie. 

Au  moment  où  la  suppression  de  la  traite  enlevait  aux 
Anglais  quantité  de  bras,  ils  allèrent  chercher  des  travailleurs 
volontaires  aux  Indes  et  leur  imposèrent  le  nom  de  coolies; 
mais  les  Indiens  se  lassèrent  de  bonne  heure  et  refusèrent  sur- 
tout d'aller  dans  les  colonies  lointaines;  les  Anglais  alors  se 
tournèrent  du  côté  de  la  Chine,  et  maintenant  les  Chinois 
seuls  qui  s'engagent  au  service  des  colons,  s'appelent  coo- 
lies.  (Le  Nord,  nov.  58.J 

coulis,  m.,  ©ril^e,  @auce;  OTBapi»,  coyci,  jKHœa;  cullis, 
gravy. 

Les  voyageurs  anglais  sont  les  pensionnaires  de  toutes  les 
tables-d'hôte  de  l'univers:  en  France,  c'est  l'individu  qui  voyage; 
en  Angleterre,  c'est  la  famille.  Les  auberges  ont  des  enseignes 
anglaises;  partout  on  trouve  les  vingt -cinq  sauces  ou  coulis 
qui  accompagnent  les  viandes  anglaises;  les  Français  sont 
obligés  de  se  mettre  k  la  suite  de  leurs  chers  voisins. 

(Méry.) 
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coulis,  vent — ,  m.,  3^8^^^"^;  ckboshoS  Btiepi;  draught. 

De  paravents  et  de  tapis 

Chez  vous  ne  soyez  point  avares; 

Sachez  qu'un  petit  vent  coulis 

Peut  engendrer  deux  gros  catarrhes.   (J,  CabassoL) 
*cor,  m.,  Çcid^born,  ^n[)ncrauge;  Moaoib;  corn. 

Les  hommes  ressemblent  souvent  à  ce  paysan  du  Languedoc 
qui  souffrait  horriblement  d'un  agacin,  —  en  français  cor;  mais 
le  mot  de  la  langue  d'Oc  n'est-il  pas  plus  joli?  —  Ce  paysan 
enfonçait  son  pied  de  deux  pouces  dans  les  cailloux  les  plus 
aigus  du  chemin,  en  disant  à  son  agacin:  fuTroun  de  Diouî 
Si  tu  me  fais  souffrir,  je  té  lé  rends  bieni»  (Balzac) 
cor,  m.,  Çcvn,  SDSalb^orn;  porb,  poHieK'b,  eaiTopHi»;  horn, 
hunting  -  horn. 

Quand  les  habitants  de  la  Huerta  —  les  campagnes  de  Va- 
lence —  préméditent  un  coup  contre  la  ville,  ils  se  convoquent 
au  son  d'une  conque  marine  qui  est  la  terreur  du  citadin;  c'est 
ce  qu'on  appelle  le  caracol,  et  il  est  tellement  redouté,  qu'U 
y  a  peine  de  mort  pour  quiconque  est  surpris  donnant  de  ce 
cor  de  malédiction.   (Ch.  Didier) 

Le  cor  de  chasse  fut  inventé  en  France  en  1680.  Trans- 
porté en  Allemagne,  il  y  fut  perfectionné  et  appliqué  à  l'usage 
de  la  musique.  Il  fut  introduit  dans  l'orchestre  de  l'Opéra  en 
1757;  en  1760  un  Allemand  nommé  Hampl,  et  plus  tard  un 
autre  Allemand  nommé  Hattenoff  lui  ajoutèrent  les  améliora- 
tions qui  le  distinguent  aujourd'hui.  (Fétis) 

core,  m.,  Scr  (©etreibemag  ber  alten  -Suben);  Mtpa;  cor. 

La  provision  quotidienne  de  Salomon  était  de  trente  cores 
de  fine  farine,  et  de  soixante  cores  d'autre  farine.  (L  Bois  IV) 

Le  core  était  de  dix  baths,  le  bath  de  17  à  18  litres, 
corps,  m.,  S'crper,  ?cib,  ^or^)evfd6aft,  Sor^Jê;  Ttjo,  oômecTBO, 
coôpame,  Kopnycb;  body,  company. 

Il  y  a  quelque  rapport  entre  les  médecins  et  les  intendants: 
les  intendants  ruinent  les  maisons  les  mieux  établies,  et  les 
médecins  ruinent  les  corps  les  mieux  constitués;  les  maisons 
ruinées  enrichissent  les  intendants,  et  les  corps  ruinés  les  mé- 
decins. (Dufresny) 

Le  corps  est  un  vaisseau  fragile  que  le  moindre  accident  peut 
briser,  et  qui  se  brise  enfin  de  lui-même.    (La  Roche.) 

C'est  au  moment  d'une  grande  production  que  les  corps  po- 
litiques, comme  les  corps  physiques,  paraissent  toujours  me- 
nacés d'une  destruction  prochaine.  Eh  bien!  la  foudre  gronde, 
et  c'est  au  milieu  de  ses  éclats  que  la  grande  œuvre  sera 
produite.  (Danton) 
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Chacun  de  ceux  qui  composent  les  académies  vaut  toujours 
mieux  seul,  qu'avec  le  corps.    (J,  /.  Rousseau.) 
corps  de  garde ,  m.,  ^pauptlpad^c,  SBadjftl^au^ ,  SBad^tftubc; 
KapayibHfl,  raynxBaxTa;  watch-house. 

Durant  la  guerre  on  le  voyait  (Henri  IV)  faire  le  camarade 
avec  le  soldat,  s'asseoir  au  corps  de  garde  y  s'y  coucher  sur  la 
paillasse,  tenir  d'une  main  un  morceau  de  pain  bis  qu'il  man- 
geait, et  de  l'autre  un  charbon  pour  dessiner  un  campement 
et  des  tranchées.  (Féréfixe,) 
cors,  m.  pl.,  ©nben  am  §irfc^>gctt)ei^;  ojeHbH  pora;  horns. 
Si  vous  rencontrez  un  prêtre  en  allant  à  votre  quête,  vous 
ne  connaîtrez  pas  de  cerf;  mais  si  vous  rencontrez  une  fille, 
comptez  sur  un  dix-con»   (Prov,  d.  Chass.) 

...  Le  cerf  dû? -cors  jeunemCnt  est  celui  qui  entre  dans  la 
sixième  année  de  son  âge;  dans  la  septième  il  devient  dû; -cors 
et  conserve  toujours  ce  nom,  ou  prend  celui  de  grand  visux 
cerf,  (E.  Sue.) 

*corde,  f.,  ©tricf,  ®eil;  eepeBKa,  KaHHTb;  cord,  rope. 

Tout  fournisseur  qui  n'est  pas  digne  de  la  corde  mérite  le 
ruban.   (J.  Petit  Senn.) 
corde,  f.,  ©attc,  ©cl^nc;  cTpyna,-  TeiHea;  string,  chord. 

L'amour  est  comme  une  harpe  harmonieuse  dont  la  mé- 
lodie nous  enivre,  mais  dont  les  cordes  délicates  se  brisent 
et  se  rattachent  si  souvent,  que  l'accord  a  bien  de  la  peine 
à  se  conserver. 

Dans  une  âme  souffrante,  accablée  de  sa  destinée,  la  jouis- 
sance est  un  arc  dont  la  corde  est  bien  vite  détendue, 
corde,  f.,  ^lafter,  Jaben;  caaceHb  Apoe-b;  cord  of  wood. 

Mrs.  A.  Gilbert  et  J.  Brown  avaient  parié,  celui-ci  que 
M.  Tiemann  serait  nommé  maire  de  New -York,  celui-là  que 
M.  Wood  serait  maintenu  dans  sa  magistrature  municipale. 
M.  Tiemann  ayant  été  élu ,  M.  Gilbert  a  perdu  et  a  loyalement 
exécuté  le  pari,  qui  consistait  —  à  scier  une  corde  de  bois 
^  en  pleine  rue,  à  1  heure  après  midi.  (Courr.  d.  Etats-Unis.) 
corne,  f.,  §orn;  pori»;  horn. 

Le  7  février  1314,  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  condamna 
taureau  à  être  pendu  pour  avoir  tué  un  homme  d'un  coup 
de  corne. 

On  lie  les  bœufs  par  les  cornes  et  les  hommes  par  la  pa- 
role, et  autant  vaut  une  simple  promesse  ou  convenance  que 
les  stipulations  du  droit  romain.  (Droit  coutumier.) 
come(nt),  il(8),  prés.  d.  v.  corner,  fûufen,  Hingen;  fflyntib 
Bi  yniaxT»  ;  to  tingle. 

,  Quand  les  oreilles  cornent  à  quelqu'un,  c'est  un  signe  qu'on 
parle  de  lui.  (Prov.) 
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*  corné,  adj.,  ^)oxm(^ft^  l^ornarttg;  poroBHAHHô,  poroBtifi;  co 
neous,  homy. 

Les  termès  ou  termites  ont  pour  caractères  génériques:  quat 
articles  aux  tarses;  mandibules  fortes  et  cornées;  tête  arro 
die,  etc.  (Boitard,) 
cornée,  f.,  ^orul^aut  be6  9luge^;  poroBan  oieBa;  comea. 
Le  nom  de  sclérotique  est  donné  à  la  cornée  opaque  (blanch 
et  celui  de  cornée  à  la  partie  antérieure  transparente 
l'œil.    (Baudry  de  Balzac) 

A  Taide  d'une  lentille  de  verre  on  a  pu  nombrer  huit  mi 
facettes  oculaires  sur  la  cornée  d'une  mouche.  (X,  B,  Saintin 
corner,  v.  n.,  Çorn  blafcn;  au^pofauucn;  faufcn;  Tpyôm 
npoTpyÔHTi»;  uiyirfeTb;  to  d1o,w  a  hom;  to  trumpet;  to  tingl 
Son  cor  d'y  voire  mist  en  sa  bouche,  et  commença  à  corn 
par  si  grant  force  comme  il  pot  plus.  Lors  sonna  l'olîfs 
par  si  grant  vertu,  que  il  le  fendi  parmi  par  la  force  du  ve 
qui  issi  de  sa  bouche,  et  li  rompirent  11  nerf  et  les  veii 
du  col.   (Tvrpin^  la  Mort  de  Roland.^ 

Quand  une  fois  les  trompettes  de  la  Renommée  ont  cor 
le  nom  d'un  pauvre  homme  de  lettres,  adieu  son  repos  po 
jamais.  (Voltaire.) 
cornet,  noi.,  ^iJrnd^en,  îute,  ©flte;  poœëKi»,  ipyôa,  cbutoh 
hom,  ear- trumpet,  cornet  of  paper. 

La  structure  du  sens  de  l'odorat  est  très  peu  compliqu* 
C'est  une  cavité  plus  haute  que  large,  divisée  en  deux  j 
une  cloison  verticale  et  portant  sur  ses  parois  latérales  tr 
cornets  superposés.    Ces  cornets  sont  formés  d'une  lame  ( 
roulée  sur  elle-même,  et  ont  pour  but  de  multiplier  l'étend 
de  la  membrane  destinée  à  sentir  les  odeurs.    Dans  les  car 
vores,  les  cornets  sont  d'une  structure  compliquée.  (H.  Cloquu 
Tel  qui,  content  de  lui,  croit  ses  œuvres  parfaits, 
Aux  futurs  épiciers  prépare  des  cornets.  (Beze.) 
Mille  doux  passe -temps  abrègent  la  soirée; 
J'entends  ce  jeu  bruyant  où,  le  cornet  en  main. 
L'adroit  joueur  calcule  un  hasard  incertain.  (DeliUe.) 
"^cornette,  f.,  ^aube,  ÇSubd^cn;  qemfflKT»;  cornet,  mob-c£ 
Le  blanc  de  la  marguerite  a  quelque  chose  de  la  corne 
d'une  bergère.  (B,  de  St,- Pierre.) 

La  nature  féminine  a  cela  de  caractéristique  qu'elle  n'arr 
presque  jamais  de  son  plein  gré  à  cet  entier  renoncement 
tout  succès  d'admiration  ou  de  sympathie  qui  ressemble 
désespoir,  et  sous  la  cornette  même  du  cloître  se  cache  t 
grâce  mystérieuse  toute  prête  a  éclore,  k  sourire  et  à  se  laisJ 
adorer.   (J,  de  Saint -Félix.) 
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cornette,  f.,  Stanbartc;  niTaHAaprb;  standard. 

Sur  le  point  de  livrer  la  bataille  d'Ivry,  Henri  IV  parcourut 
les  rangs  de  son  armée,  et  montrant  à  ses  soldats  le  panache 
blanc  qui  flottait  sur  son  casque:  «Enfants,  leur  dit-il,  si  les 
cornettes  vous  manquent,  voici  le  signe  du  raUiement;  vous  le 
trouverez  toujours  au  chemin  de  la  victoire  et  de  l'honneur.» 
cornette,  m.,  Êornct;  KopHcrb;  cornet. 

Mon  beau  cornette,  enrôlez -moi, 
Je  suis  prêt  d'y  souscrire; 
Car  vous  avez  l'air,  sur  ma  foi! 
Quoi  qu'on  en  puisse  dire. 
De  faire  des  hommes  au  Roi 
Plutôt  que  d'en  détruire. 

(Lattaignant  y  à  Mad.  *,  habillée  en  militaire.^ 

*comu,adj.,  gel^Smt;  ungereimt;  poraïufi;  6e3T0iK0Buii,Hei'6nuâ; 
homed;  absurd. 

Aatant  les  tons  de  la  trompette  dominent  ceux  de  la  flûte, 
autant,  ô  Pindarel  ta  lyre  l'emporte  sur  celles  des  autres 
poètes.    Ce  n'est  pas  en  vain  qu'un  essaim  d'abeilles  a  formé 
son  miel  autour  de  tes  lèvres  délicates;  j'en  ai  pour  garant  le 
dieu  cornu  du  Mont  Ménalc,  alors  qu'en  écoutant  tes  hymnes 
il  laissa  tomber  ses  pipeaux  rustiques.  (Méléagre  de  Gadare,) 
Que  ne  dirais -je  pas  de  l'étrange  folie. 
D'un  peuple  d'esprits  forts  qui  croit  à  la  magie, 
Qui  poursuivant  partout  les  superstitions. 
Fait  au  nom  du  progrès  des  révolutions, 
Ët  prend  au  sérieux  des  visions  cornues 
Du  premier  charlatan  qui  lui  tombe  des  nuesl  (Viennet) 
^niue,  f.,  Sotben,  8îetortc;  peiopia;  cucurbit,  retort. 

Les  cornues  de  verre  sont  principalement  employées  dans 
1^  laboratoires  de  chimie.  Dans  les  arts  où  on  fait  emploi 
des  cornues  en  fonte,  on  leur  donne  ordinairement  les  noms 
de  retort  es,  canules,  etc.  (Pelouze.) 

Oh  les  aigles  de  la  médecine  légale J  On  leur  apporte  un 
linge  tache  de  sang:  «Ceci,  disent-Us,  est  du  sang  de  femme, 
du  sang  de  jeune  homme,  ou  de  vieillard;»  le  tout  avec  un 
wnperturbable  aplomb  et  au  risque  de  laisser  la  vie  d'un  pauvre 
^able  au  fond  de  leur  cornue.  (X.  Reyhaud.) 
^rsé,  adj.,  ftarî,  fraftig;  RptiudS;  strong. 

Les  théâtres,  comme  les  ravaudeuses,  vivent  actuellement  de 
'éprises,  et  certes  ils  font  bien,  car  leurs  vieux  oripeaux  va- 
^^^Dt  infiniment  mieux  que  leurs  habits  neufs;  ils  sont  plus 
étoffés,  ils  ont  plus  d'ampleur,  et  le  drap,  quoique  ancien,  en 
plus  corsé.   (Le  Nord,  nov.  67.) 
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corset,  m.,  ©d^niltleib,  SDÎicber;  Kopcerb,  cnypoBKa;  corset, 
stays. 

Que  de  femmes  s'étiolent  et  meurent  tuées  par  un  bourreau 
invisible,  le  corset!  (Mad,  de  Renneville,) 

Si  quelques  passions,  si  la  corruption  même  se  cachent  dans 
la  vie  parisienne  sous  une  frivolité  apparente,  elles  y  sont  plus 
rares  pourtant  que  ne  voudraient  le  croire  certains  adeptes, 
parce  que  les  hommages  extérieurs,  les  satisfactions  de  Tamour- 
propre,  les  vanités  de  la  vie  élégante  et  les  plaisirs  de  la  mé- 
disance y  sont  pour  beaucoup  de  femmes  un  aliment  suffisant 
à  l'activité  de  l'esprit  dans  lequel  elles  ont  emprisonné  leur 
âme,  comme,  par  un  éf range  goût  de  l'artificiel,  elles  étranglent 
leur  taille  dans  un  corset.   (J,  Amignes.J 

Dans  le  monde,  une  bonne  moitié  des  jeunes  femmes  ne 
porte  plus  de  corset.  Il  u*y  a  plus  guère  que  les  douarières 
qui  se  piquent  k  faire  fine  taille  à  grand  renfort  de  buses  et 
de  baleines;  les  temps  sont  passés  où  il  fallait  souffrir  pour 
être  belle.  (Mad.  de  Renneville.) 
côte,  f.,  9îtppe;  peôpo;  ribe;  —  côte  à  côte,  bid^t  uebcn- 
cinanbcr;  pfl40M'b,  6oki»  g  ôokt»;  abreast,  side  by  side. 

Ravaillac  frappa  le  roi  de  deux  coups,  dont  le  second  fut 
mortel,  étant  donné  dans  la  veine  intérieure,  vers  l'oreille  du 
cœur,  entre  la  cinquième  et  la  sixième  côte  de  haut  en  bas, 
et  pénétra  jusque  dans  la  veine  cave.  (Pontchartrain.) 

Quand  on  est  côte  à  côte  avec  une  femme  que  l'on  aime, 
il  n'y  a  point  de  pays  ennuyeux:  la  nature  a  toujours  un  beau 
côté,  il  ne  s'agit  que  de  le  trouver.   (P.  de  Kock,) 

Les  plus  belles  étoiles  font  bon  ménage  côte  à  côte  dans 
le  ciel;  mais,  de  deux  filles  de  la  mère  Eve,  il  y  en  a  tou- 
jours une  au  moins  qui  est  gênée  par  la  comparaison  qu'on 
peut  lui  faire  de  l'autre.   (G.  Sand.) 
côte,  f.,  ©tranb,  Sûfte,  ©cftabe  ;  MopcKoM  ôeperi»  ;  shore,  coast. 
Au  cep  un  dieu  donna  l'être, 
Le  cep  est  un  vrai  trésor; 
La  côte  qui  le  vit  naître 
Se  nomma  la  Côte  à!  Or.  (Paillet.) 
cote,  il,  prés.  d.  V.  coter ^  nottven;  Ham'fepHTb,  HasHaqaib  utuy; 
to  quote. 

Chez  une  grande  et  riche  nation  commerçante,  celui  qui  ne 
calcule  pas  en  tout,  sur  tout  et  partout,  est  nécessairement 
incompris.  Il  est  rangé  de  suite  parmi  les  essences  roman- 
tiques, les  âmes  exilées  et  les  anges  déchus:  choses  qui  ne 
peuvent  se  considérer  comme  valeurs ,  vu  qu'elles  ne  se  cotent 
pas  à  la  bourse.   (D' Ar  lin  court.) 
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cotte,  f.,  9Î0(f,  îBûffcnrocf;  046*48 ,  Boennaa  enanqa,  KOJbqyra; 
coat,  coat  of  arrns,  coat  of  mail. 

Cotte  vient  de  Tallemand  hutte  y  angl.  coat.  La  cotte  ou 
sayon  des  Germains  et  des  Francs  descendait  jusqu'aux  han- 
ches; la  cotte  des  Gaulois  descendait  jusqu'aux  genoux.  La 
cotte  mladine,  que  les  Français  portaient  depuis  les  croisades, 
était  une  espèce  de  vêtement  d'uniforme,  que  les  nobles  por- 
taient par- dessus  la  cuirasse:  c'était  une  cotte  cT armes.  L'usage 
des  cottes  de  mailles  devint  commun  en  Europe  depuis  la  ba- 
taille de  Poitiers,  732.  François  1  avait  encore  des  cottes 
de  mailles  légères;  ce  sont  les  dernières  que  l'histoire  de  France 
mentionne.   (G.  Bardin.) 

Pour  éviter  ces  assassinats  moraux  qui  enlèvent  un  homme 
à  la  vie  d'action  et  le  rangent  parmi  les  morts,  il  faut  porter 
une  cotte  de  mailles  au -dedans,  comme  les  tyrans  d'Italie  en 
portaient  au- dehors.   (E.  Souvestre.) 

quote,  quote-part.,  f.,  î^eil,  9(iit^eil;  aoih,  qacTb;  quota, 
contingent. 

Les  Dixmes  se  lèveront  suivant  la  coutume  des  lieux,  et  la 
quote  accoutumée  en  iceux.  (Bec.  d.  Jurisprud.  Canon.) 

Le  gouvernement  ne  peut  pas  tout  faire:  chaque  département 
devrait  apporter  sa  qnote-par^  dans  les  frais  de  réparation  des 
monuments,  afin  de  les  conserver.    (P.  Mérimée.) 

*cou,  m.,  §a(«;  mea;  neck. 

Votre  cou  n'a  pas  besoin  pour  enchanter 

De  diamants;  j'aimerais  mieux  vous  les  ôter: 

Oui,  votre  COU  que  j'idolâtre, 

Me  poursuit  par  tout  Paris; 

Je  le  trouve  même  au  théâtre 

Où  tant  de  cous  sont  réunis: 

Cou  voilé  de  prude  sauvage, 

Cou  de  coquette  bien  paré. 

Cou  de  marquise  pétillante. 

Cou  de  financière  brillante. 

Cou  d'actrice,  peu  révéré. 

Cou  penché  d'aimable  indolente. 

Cou  rengorgé  de  présidente. 

Cou  de  jeune  épouse  adorée. 

Tous  ces  cous,  me  dis -je  à  moi-même. 

Ne  valent  pas  celui  que  j'aime.  (Barthe.) 
coud,  il,  prés.  d.  v.  coudre,  nd^en;  mnib;  to  sew. 

Personne  ne  coud  une  pièce  de  drap  neuf  à  un  vêtement 
vieux;  autrement  la  pièce  de  drap  neuf  ajouté  emporterait  du 
vieux,  et  la  déchirure  en  deviendrait  plus  grande.  (St.  Marc  IL) 
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Junon  entend  et  parle  fort  bien 
L'espagnol  et  Titalien; 
Le  Cid  du  poète  Corneille, 
Elle  le  récite  à  merveille, 
Coud  le  linge  en  perfection 
Et  sonne  du  psaltérion.  (Scarron.) 
coup,  m.,  ©trcid^,  ®à)iaQ,  ©tog,  ©ci^ug,  §teb;  y^api,  Tom 
Buciptii;  blow,  knock,  shot.  t 

•  Mourir  pour  la  patrie  est  honorable  et  douxl 
L'inévitable  Mort  s'attache  à  la  Faiblesse 
Et  ne  pardonne  point  à  la  lâche  jeunesse 
Qui  fuit  et  se  dérobe  aux  coups.  (Horace,) 
On  ne  doit  combattre  l'opinion  que  par  le  raisonnement; 
ne  tire  point  de  coups  de  fusil  aux  idées.  (Rwaroh) 

En  matière  de  coup  d'état  y  on  ne  discute  pas,  on  fra] 
on  n'attend  pas  l'ennemi,  on  fond  dessus,  on  broie  ou 
est  broyé.   (P,  Mayer,) 

On  a  souvent  besoin  d'un  coup  de  main,  rarement  < 
coup  de  pied,  (Commersan,) 

Les  femmes  ont  le  privilège  de  tout  voir  dans  un  e 
dœil,  (Méry,) 

Le  coup  de  chapeau  du  parvenu  est  la  mesure  de  sa 
tune;  plus  elle  s'élève,  moins  il  s'abaisse, 
coup,  tout  à  —,  adv.,  ^)Iô^Iic^;  BApyn»;  suddenly. 

Celui  qui  passe  tout  à  coup  de  l'état  d'esclave  à  celui  d'hor 
libre  peut  passer  non  moins  rapidement  de  l'état  d'homme  1 
à  celui  de  bandit.  (Bulwer.) 
coup,  à  —  «ôr,  adv.,  gctt)îg,  fid^er;  naetpHO,  Henpeirbi 
certainly. 

Un  ministre,  un  grand  peut  très  bien  dire  parfois 
sottise,  mais  c'est  à  coup  sûr  en  faire  une  que  de  paraîtr 
remarquer.   (De  Stassart,) 

.  .  .  pour  plaire  à  coup  sûr,  pendant  toute  la  vie. 
Consultez  votre  cœur,  et  non  votre  miroir.  (Mad,  E.  JB 
coût,  m.,  Soften,  ^rei6;  Hs^epatKa,  atna;  cost,  charge. 
Le  mot  coût  est  vieux  et  ne  se  dit  plus  qu'au  Palais  < 
cette   phrase:  les  frais  et  loyaux  coûts;  et  dans  queh 
proverbes:  le  coût  fait  perdre  le  goût.  —  Qui  dort  en 
dort  à  son  coût. 
*  coudrier,  m.,  ^a[e(ftaube;  optmHHa,  ieumna;  hazel-tre< 
.  .  .  Dès  que  la  cour  arrive  au  lieu  de  l'assemblée,  le  gi 
veneur  s'approche  du  roi,  et  selon  le  privilège  de  sa  cha 
au  moment  du  laisser- courre,  lui  remet  une  baguette  de  « 
drier,  de  deux  pieds  de  long,  destinée  à  écarter  les  b 
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cbes    d^arbre   pendant  la   cbaââe.     Cette  baquette  s^appelle 
Yestortiuiire.   (È,  Sue,) 
coudriez,  vous,  cond.  d.  v.  coudre^  nS^en,  annS^en;  umib, 
saniHBaTb;  to  sew,  stitch. 

Quelqu'un  trouva  un  jour  le  grand  Corneille  cousant  et  rac- 
commodant sa  chaussure,  et  vous,  vous  ne  coudriez  pas  vous- 
même  un  bouton  à  votre  pantalon,  parce  que  vous  . . .  non, 
parce  que  votre  père  a  de  l'argent?  (M,  Ferdérer,) 
^coupable,  adj.,  ftrafbar^  fc^utbtg;  BHHOBHuft,  BjBmoBaTuii; 
goilty,  culpable. 

Adorons  en  tremblant  la  main  qui  vous  poursuit: 
Le  Seigneur  quelquefois  peut  frapper  un  coupable, 
Mais  s'il  châtie  un  ûls,  jamais  il  ne  Taccable. 

(De  Saint' Mien.) 
La  foi  dans  le  désordre  d'une  vie  coupable  . . .  une  lampe  qui 
dans  l'antiquité  brûlait  dans  les  tombeaux.  (Mad,  de  Swetschine.) 
coupable,  adj.,  fd^ncibbar;  ito  AaerbCfl  ptsaib;  fit  for  being  eut. 
Dans  un  repas  on  servit  un  dindon  fort  dur.  —  oll  n'aurait 
pas  fallu  tuer  le  pauvre  animal,  dit  quelqu'un,  je  suis  sur  qu'il 
n'a  jamais  été  coupable.  » 
*coupe,  f.,  ©d^nitt,  ©d^netben,  3wfc3^"itt,  Slnorbnung;  pyôKa, 
ptsanie;  cutting,  eut.  .  .;  —  il,  prés.  d.  v.  couper ^  fd^nci- 
ben,  l^auen;  ptHBTb,  pyAHTb;  to  eut,  eut  off,  down. 

Qu'est-ce  que  nous  avons  jamais  gardé  dix  ans?    Quand  un* 
idée  politique  peut  durer  son  été  ou  son  hiver,  autant  que  dure 
une  coupe  d'habit  ou  de  pantalon,  c'est  déjà  très  beau.  (A,  Luchet) 
Bossuet  connaissait  parfaitement  la  coupe  du  style.  (Condillac), 
Quand  les  sauvages  de  la  Louisiane  veulent  avoir  du  fruit, 
ils  coupent  l'arbre  au  pied  et  cueillent  le  fruit.    Voilà  le  gou- 
vernement despotique.  (Montesquieu) 
coupe,  f.,  Seld^,  ©d^ûle;  qama;  eup. 

Entre  la  coupe  et  les  lèvres  il  reste  encore  de  la  place  pour 
un  malheur.   (Prov.  grec) 

La  vie  ressemble  à  une  coupe  d'eau  limpide  qui  se  trouble 
a  mesure  qu'on  la  boit.  (Mad»  Dufresnay) 

Lorsque  je  vins  m'asseoir  au  festin  de  la  vie, 
Quand  on  passa  la  coupe  au  convive  nouveau, 
J'ignorai  le  dégoût  dont  l'ivresse  est  suivie. 
Et  le  poids  d'une  chaîne  à  son  dernier  anneau. 

(Élisa  Mercœur) 
couperait,  il,  eond.  d.  v.  couper  y  l^auen,  fd^neibcn;  pyôHTb, 
I^Tb;  to  eut. 

L'égoïste  couperait  un  arbre  pour  cueillir  une  pomme  tout 
*  8on  aise.  (Famina) 
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couperet,  m.,  §)a(ftncffer;  ptsaKi,  mmi»;  cleaver,  knife. 

Il  nous  faut  un  remaniement  complet  dè  la  pénalité  sous 
toutes  ses  formes,  du  haut  en  bas,  depuis  le  verrou  jusqu'au 
couperet,  et  le  temps  est  un  des  ingrédients  qui  doivent  entrer 
dans  une  pareille  œuvre  pour  qu'elle  soit  bien  faite.  (V.  Hugo,) 
*  couple,  f.,  etn  ^aax,  eintge;  napa,  HtcKOibKH;  a  couple,  a  few. 
C'est  un  gentilhomme  de  bonne  maison,  son  père  allait  à 
la  chasse  avec  une  couple  de  bœufs.  (HavdouinJ 
couple,  m.,  ein  ^aax,  S^e^jaar;  ^eia;  couple,  pair. 

Une  couple  ne  marque  que  le  nombre:  deux  choses  de  même 
espèce,  mises  ensemble;  un  couple,  deux  personnes,  deux  ani- 
maux de  sexe  différent.  Un  couple  de  pigeons  suf&t  pour 
peupler  une  volière;  une  couple  de  pigeons  ne  suffit  pas  pour 
le  dîner  de  six  personnes. 
*cour,  f.,  Çof,  ©erid^t^f^of,  ©cric^^t;  4Bop'^,  ABopeu'b,  cyAi; 
Court,  court  ..  .  faire  la — ,  ben  ^of  mad^en;  BOJoqHTbCfl, 
iacKaTbCfl;  to  court,  flatter. 

L'homme  le  plus  honnête  de  la  cour  n'est  pas  toujours  le 
plus  honnête  homme  du  monde.  (D'Alembert.) 
Selon  que  vous  serez  puissant  ou  misérable. 
Les  jugements  de  cour  vous  rendront  blanc  ou  noir. 

(La  Fontaine.) 

La  cour  rend  des  arrêts  et  non  pas  des  services.  (Séguier,) 
Sous  un  chêne  élevé  les  arbrisseaux  s'ennuient. 
Et  devant  le  soleil  tous  les  astres  s'enfuient 
De  peur  d'être  obligé  de  lui  faire  la  cour,  (^acan.) 
La  cour  est  le  lieu  du  monde  où  Ton  a  le  moins  de  scru- 
pule sur  le  fond  des  actions,  et  le  plus  de  délicatesse  sur  les 
apparences.   (Mad.  de  Genlis) 
cour,  basse  —,  f.,  Çfi^ner^of,  SStel^^of;  niH^ift  ABopi,  cKOTraiâ 
ABopi);  inner- court,  poultry-yard. 

Un  père  de  famille  pourrait  apprendre  dans  les  lois  de 
Charlemagne  à  gouverner  sa  maison.  On  voit  dans  ses  capi- 
tulaires  la  source  pure  et  sacrée  d*où  il  tira  ses  richesses;  je 
ne  dirai  qu'un  mot:  il  ordonna  qu'on  vendît  les  œufs  des 
5a««e«- cours  de  ses  domaines  et  les  herbes  inutiles  de  ses 
jardins.  (Montesquieu.) 
courre,  m.,  3agb,  §)e^e;  oxoia,  noroHH,  Tpaeia;  hunting, 
chase. 

Le  courre  commence  aussitôt  que  le  cerf  a  fui  de  l'enceinte 
où  il  s'était  retiré.  —  Au  moment  du  Zamer- courre,  le 
grand  veneur  remet  l'estortuaire  au  prince;  lors  de  la  mort 
du  cerf,  le  devoir  du  grand  veneur  est  d'en  oflrir  le  pied  au 
roi.    (E,  Sue) 
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Grotius  a  écrit  un  poëme  sur  la  chasse  au  courre,  et  Neme- 
sianus,  trois  cents  ans  plus  tard,  écrivit  également  sur  le  même 
sujet.   (A.  de  Pontécoulant) 

COUTS,  m.,  Sour^f,  Êurfu^,  Sauf;  Kypcii,  TCMCHie;  rate,  course. 
Les  manières  polies  donnent  cours  au  mérite.  (La  Bruyère.) 
On  fait  faire  aux  jeunes  gens  un  cours  de  géométrie,  de 
chimie,  de  botanique,  d'histoire;  pourquoi  ne  pas  leur  faire 
faire  un  cours  de  vertu?   (Bern.  de  Saint -Pierre.) 

Ruisseau,  nous  paraissons  avoir  le  même  sort: 
D'un  cours  précipité  nous  allons  l'un  et  l'autre, 
Vous  à  la  mer,  moi  à  la  mort.   (Mad.  Deshoulière.) 

court,  adj.,  îiirg;  KopoTKiit;  short,  brief. 

Les  jours  des  années  de  ma  vie  ont  été  courts  et  mauvais, 
et  n'ont  point  atteint  les  jours  des  années  de  la  vie  de  mes 
pères.   (Genèse  XL  VIL) 

court  rester^  demeurer^  ftcrfen  bfeiben,  nt^t  rreiter  f5nnen, 
DcrtDÎrrt  fcin;  ociaHOBHTbCfl,  sacTpaHyTb;  to  stop  in  the  speech. 

Jamais  la  critique  ne  demeure  court,  ni  ne  manque  de  sujet 
de  s'exercer:  quand  ceux  que  je  puis  prévoir  lui  seraient  ôtés, 
elle  en  aurait  bientôt  trouvé  d'autres.    (La  Fontaine.) 

court,  il,  prés.  d.  v.  courir^  lûitfcn,  rennen;  ôtîKaib,  PHaibca; 
to  run,  hunt. 

Voyez  le  beau  Damis  trancher  du  personnage. 

Voyez -le  distiller  TennuL 
n  court  après  l'esprit  tant  qu'il  peut:  c'est  dommage 
Que  l'esprit  court  plus  fort  que  lui. 
A  Florence  se  trouve  un  manuscrit  de  l'Hist.  de  Venise, 
jusqu'en  1276,  par  Martino  de  Canale,  en  langue  française, 
parce  que,  dit  l'auteur  dans  la  préface  «la  langue  française 
court  parmi  le  monde  et  est  la  plus  délitable  à  lire  et  k  oïr 
que  nulle  autre.» 

*  courrier,  m.,  Mûrier,  SUbctc,  î5oft;  Kypbepii,  noma;  courier, 

messenger,  post. 

Un  soldat  doit  être  passif,  et  lorsque  mon  fils  m'a  écrit  en 

me  donnant  les  raisons  qu'il  avait  pour  quitter  le  service,  je  lui 
'  ai  répondu  courrier  par  courrier  :  «  puisque  vous  raisonnez, 

vous  faites  bien  de  renoncer  à  l'art  militaire.»  (Ch.  Leclercq.) 

courriez,  vous,  cond.  d.  v.  courir ,  laufen,  remien;  6*raTb; 
to  run. 

Ne  savez -vous  pas  que,  quand  on  court  dans  la  lice,  tous 
courent,  à  la  vérité,  mais  qu'un  seul  remporte  le  prix?  Vous 
couriez  bien:  qui  est-ce  qui  vous  a  arrêtés  de  telle  sorte  que 
vous  n'obéissiez  plus  à  la  vérité?   (Gai,  V.) 
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'^courtisan 9  m.,  ^ofntûnn,  ^i^fling;  npHABopHuâ,  uapeABopeuii; 
oôoacaTeib;  courtier,  suitor. 

On  a  tort  d*accuser  les  courtisans  de  manquer  de  caractère, 
et  de  se  modeler  en  toute  occasion  sur  les  maîtres;  il  est  bien 
vrai  qu'on  les  voit  tristes,  gais,  libertins,  dévots  avec  ceux 
qui  le  sont;  mais  les  a-t-on  jamais  vus  malheureux  avec  ceux 
qui  le  deviennent?   (Frédéric  IL) 

Humbles  et  rampants,  si  les  courtisans  n'arrivent  pas  à  leur 
but  aussi  vite  que  les  chevaux,  ce  n'est  pas  faute  d'y  aller 
comme  eux  ventre  à  terre. 

courtisant,  part.  prés.  d.  v.  courtiser^  ben  ^of  maà)m,  fd&mci' 
d(;e(n;  BOJoqHTbCfl,  iacKaibCfl;  to  makelove,  pay  one's  adres- 
ses, flatter. 

Le  bigot  et  l'athée  croient  tous  deux  s'assurer  le  bonheur,  l'un 
en  courtisant  Dieu,  l'autre  en  le  détrônant.  (Ch.  Nodier.) 
J'ai  longtemps  parcouru  le  monde. 
Et  l'on  m'a  vu  de  toute  part, 
Courtisant  la  brune  et  la  blonde. 
Aimer,  soupirer  au  hasard. 
Oui,  c'en  est  fait,  je  me  marie. 
Je  veux  vivre  comme  un  Caton; 
S'il  est  un  temps  pour  la  folie, 
U  en  est  un  pour  la  raison. 
*cousin,  m.,  SSetter;  ABOiopoAHHfi  6pari>;  cousin. 

Je  voulais  n'aimer  ma  cousine 

Que  de  l'amitié  d'un  cousin, 

Mais  les  charmes  de  la  cousine 

Tournèrent  la  tête  au  cousin. 

Hélas  I  l'insensible  cousine 

Dédaigna  l'amour  du  cousin: 

Un  rival  près  de  la  cousine 

Avait  devancé  le  cousin. 

Vous  que  d'une  aimable  cousine 

La  nature  a  fait  le  cousin, 

Songez  près  de  votre  cousine 

A  l'infortune  du  cousin. 

A  votre  tour,  jeune  cousine, 

N'écoutez  pas  trop  un  cousin; 

Car  si  mon  ingrate  cousine 

Dans  l'embarras  mit  son  cousin, 

Il  se  peut  bien  qu'une  cousine 

Y  soit  mise  par  son  cousin.   (Ph.  Foucaux.) 
cousin,  m.,  SO?Me;  KOMapi);  gnat,  midge. 

Tel  fait  beaucoup  de  bruit  et  peu  de  besogne.  Les  Tartares 
disent:  le  cousin  bourdonne  plus  fort  que  l'abeille. 
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"^couvant,  part.  prés.  d.  v.  couver,  briiten,  jartHdj^  betrad^tcn; 
jiioôoBaTbCfl,  CH^rfeTb  Haflfiuax'B;  to  delight,  to  brood. 
Vois,  convant  des  yeux  son  trésor, 
La  mère  contempler,  ravie, 
Son  enfant,  cœur  sans  ombre  encor, 
Vase  que  remplira  la  vie.   (V,  Hugo.) 
couvent,  m,,  Sloftcr;  MOHacTupb;  couvent,  monastery. 

De  tous  temps  il  y  a  eu  plus  de  haines,  d'intrigues  et  de 
vices  dans  un  couvent  que  dans  un  harem.  (Famina.) 

*  couvée,  f.,  33rut;  Buetjfb;  setting,  brood. 

Dans  quelques  contrées  de  PAllemagne  on  prépare  exprès, 
au  haut  des  tours  on  des  toits,  des  caissons  de  bois,  dans 
lesquels  on  se  plaît  à  voir  les  cigognes  établir  leur  nid,  et  le 
peuple  regarde  comme  un  augure  heureux  pour  les  habitants 
d'une  maison,  que  des  cigognes  établissent  leur  couvée  dans 
les  caissons  qu'on  a  disposés  pour  cet  usage, 
couver,  v.  a.  et  n.,  brfiten,  l^edfen;  glimmen;  yxxiWà)  betradj^* 
ten;  BUCHSKHeaTb;  TitTb;  iioôoBaTbCfl;  to  brood. 

Un  œuf  de  corbeau,  quand  même  tu  le  feras  couver  par 
un  rossignol,  ne  produirait  qu'un  vilain  oiseau.    (Prov.  arabe.) 

Dans  ces  regards  perçants  à  travers  les  ténèbres,  dans  ces 
voix  étouffées,  quelque  chose  me  disait  que  le  reste  de  l'an- 
cienne flamme  espagnole  couvait  là  sous  la  cendre.  (Ed.  Quinet.) 
couvet,  m.,  ^ol^Icnto^jf;  rptina,  «apoBHH;  foot-stove. 

Le  couvet  est  un  vase  plein  de  cendre  chaude  que  les  fem- 
mes placent  l'hiver  sous  leurs  jupes.  La  chaufferette  est  un 
vase  percé  de  trous  par  le  haut,  où  l'on  met  de  la  braise  pour 
se  tenir  les  pieds  chauds. 

*  couvert,  m.,  ©ebed;  opHéopi;  knife  and  fork. 

Je  regarde  en  pitié  le  crésus  imbécille 
Qui  jusque  dans  les  champs  a  transporté  la  ville: 
Avec  pompe  on  le  couche,  on  rhabille,  on  le  sert. 
Et  Mondor  au  village  est  à  son  grand  couvert.  (Delille.) 
couvert,  adj.,  bebedft;  noKpuTufi;  covered;  —        in  ©idj^er* 
l^ctt;  BTi  ôesonacHOCTH;  in  safety,  security. 

Anciennement,  l'étiquette  voulait  que  les  rois  et  les  princes 
du  sang  fussent  servis  couverts.   (P.  Lacroix) 
Moins  on  tient  de  place,  plus  on  est  à  couvert. 

(B.  de  Saint -Pierre) 
^cracha,  il,  pass.  déf.  d.  v.  cracher,  f^)eien;  nicBaTb,  xapKarb; 
to  spit,  spit  ont. 

Anaxarque  d'Abdère,  soupant  chez  Alexandre,  lui  dit:  «tout 
est  magnifique  ici,  il  n'y  manque  que  la  tête  d'un  de  tes  sa- 
trapes.»   Nicocréon  fit  saisir  l'imprudent  philosophe,  et  or- 
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donna  de  le  piler  dans  un  mcn*tier.  «Broie  tant  que  tu  voudra 
cria  le  malheureux,  le  sac  qui  contient  Anaxarque,  ce  ne  sei 
jamais  lui  que  tu  broyeras.  »  Le  tyran  commanda  qu'on  li 
coupât  la  langue;  mais  il  se  la  coupa  lui-même  avec  les  dent 
et  la  lui  cracha  au  visage.  (Diog.  Laërce.) 
crachat,  m.,  (Bpdd)zVy  cjioHa,  ciHHa;  spittJe. 

L'avaricieux  ne  donnerait  pas  même  son  crachat  s'il  sava 
qu'il  portât  médecine.   (Guzman  Alfarache,) 

crachat,  m.,  Orben^ftem;  opACHCKaa  30*348;  star,  grandcros 
Grands,  écoutez  ma  volonté  suprême. 
Vite  à  Joseph  que  l'on  donne  un  crachat; 
Qu'il  soit  ici  le  second  de  l'Etat, 
Car  il  a  trouvé  le  bon  système. 

(Joseph  en  Égypte,  par  E*.J 

*  craie,  f.,  Stebc;  M-feii;  chalk. 

Connaissez-vous  la  maladie  appelée  Œuvres  complètes  f  Noi 
avons  dû  k  cette  maladie  une  véritable  carrière  de  crai 
blanche  et  incolore,  comme  celle  qui  tombe  chaque  matin  d 
la  pantoufle  d'un  goutteux:  c'était  k  peu  près  le  même  produ 
inconcevable,  inutile,  nauséabond.  (J,  Janin,) 
crée,  il,  prés.  d.  v.  créer j  fd^affcn,  fttftcn;  coTBopHTb,  cos^aTi 
yqpeAHTb;  to  create. 

L'attention  est  la  mère  du  génie  dans  les  sciences;  l'imag: 
nation  est  le  principe  du  génie  dans  la  poésie  et  les  autie 
arts.  La  première  voit  ce  qui  est,  et  sa  sphère  est  le  mond 
réel;  la  seconde  produit  ce  qui  n'est  pas,  elle  crée,  et  s 
sphère  est  le  possible.  (AncUlon,) 
crêt,  m.,  Samm,  (Sebirg^ïamm;  xpeôerb;  ridge,  summit. 

On  appelle  crôt  les  parties  élevées  du  Jura,  le  plus  sonvei 
rocheuses,  qui  séparent  les  grandes  vallées  longitudinales.  C« 
vallées  se  divisent  en  petites  ou  ruz,  qui  ne  traversent  qu'c 
crêt;  et  en  grandes  ou  cluses,  qui  traversent  à  la  fois  1^ 
crêts  et  les  combes  ou  vallées  argileuses.  (V,  Baulin,) 
"^crains,  craint,  d.  v.  craindre ,  filrd&tcn,  fd^cucn;  ôoflibc 
CTpamHTbCfl;  to  fear. 

Je  crains  Dieu,  et  après  Dieu  je  ne  crains  que  celui  (§ 
ne  le  craint  pas.   (A.  de  HallerJ 

Grains  le  juge  et  non  le  jugement.   (Prov.  russe.) 
crin,  m.,  9îo§^aarj  kohck.  bojiocb;  horse-hair. 

Le  crin  a  beaucoup  d'élasticité,  surtout  celui  qui  provie 
de  la  queue  du  cheval,  qui  s'allonge  d'environ  un  douzièai 
avant  de  rompre. 
*crâne,  m.,  ©éabel,  Ç)irnfd;ate;  qepemi;  seuil,  cranium. 

Si  j'avais  proposé  à  un  Ombayen  de  venir  en  Europe^ 
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aurait  voulu  savoir,  avant  de  me  suivre,  si  le  sang  d'un  Fran- 
çais avait  plus  de  saveur  que  le  sang  d'un  compatriote,  et  si 
nos  crânes  étaient  des  coupes  plus  solides  que  ceux  de  leurs 
amis.  (Arago,) 

crâne,  m.,  ©rogfrtcdj^er,  Çral^fcr;  xBaciyH'B,  myMHio;  roister, 
blusterer. 

Le  ventre  est  chez  beaucoup  de  gens  le  siège  de  Ténergie. 
Le  dîner  change  leur  timidité  en  audace:  poltrons  avant  de 
se  mettre  à  table,  ils  sont  crânes  quand  ils  en  sortent.  (H,  Blaze,) 
*crôte,  f.,  Samm,  Ç)a]^nen*,  ©ebirgôïamm;  rpeôemoKi,  xpeôeTT»; 
comb,  crest,  summit. 

En  amour,  en  fierté,  le  coq  n'a  point  d'égal: 
Une  crête  de  pourpre  orne  son  front  royal; 
Son  œil  noir  lance  au  loin  de  vives  étincelles.  (Rosaet.) 
Crète,  n.  pr.,  Jîrcta;  KpHTb;  Crète. 

 C'est  Jupiter  enfant. 

Une  chèvre  est  auprès:  son  lait  doux  et  chéri 
Fut  l'aliment  du  dieu  dans  la  Crète  nourri. 
Consultez  des  vieux  mots  l'usage  et  la  science: 
Le  nom  de  Véjoris  désigne  son  enfance.  (Ovide.) 
•creuser,  v.  a.,  graben,  grilbeln,  ergrilnbcn;  KonaTb,  puib; 
yrjyÔHTb,  HSCjrËAOBBTb;  to  dig,  hollow;  to  search  into. 

Ceux  qui  font  les  révolutions  à  demi,  ne  font  que  creuser 
leurs  tombes.   (Saint -Just,) 

On  doit  d'autant  moins  creuser  les  mystères  de  la  religion, 
qu'il  est  impossible  de  les  approfondir, 
creuset,  m.,  ©dj^mcljtiegcl  ;  THreib;  crucible,  melting-pot. 
Le  cœur  est  un  creuset  dans  lequel  fermentent  les  passions. 
L'amour- propre  y  fait  naître  les  défauts,  l'ambition  y  invente 
les  crimes,  et  l'orgueil  y  enfante  les  forfaits. 

L'or  naît  dans  les  sillons  qu'enrichit  la  culture: 
La  terre  est  le  creuset  qui  mûrit  vos  travaux. 
Et  le  soleil  lui-même  échauflFe  vos  fourneaux.  (Delille.) 
*criée,  f.,  Slu^ruf,  93ergantung^ûu«ruf;  cyAeôHoe  npoBoarjiame- 
Hie,  o6i»flBieHie;  proclamation  of  sale. 

Au  lieu  de  sauver  les  merveilles  que  Louis  XIV  avait  en- 
tées à  Marly,  la  Convention  les  livra  au  vandalisme  de 
l'encan.    On  vendit  à  la  criée,  pendant  six  mois,  les  meubles 
dorés,  les  tentures  de  soie,  les  lits  où  avait  reposé  Louis  XIV, 
étaient  morts  les  fils  de  France.     On  jeta  par  la  fenêtre 
vaisselle  et  tout  ce  qui  portait  les  emblèmes  royaux. 

(Pitre  Chevalier.) 

^'îôr,  v.  n.,  fc^vcicn;  KpHMBTb;  to  cry. 

Que  de  marchands  il  suffit  de  toucher  aux  Indes  pour  les 
^aire  crier  a  Paris  I   (J.  J.  Rousseau.) 
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^croassant,  part.  prés.  d.  v.  croasser ,  îrad^jcn;  KapKa 
to  croak,  caw. 

.  ,  .  Et  n^allons  point,  poètes  croassants, 
De  leurs  concerts  troubler  les  doux  accents.  (P,  Ducercei 
croissant,  m.,  Çialbmonb;  uoAywhcm'b;  crescent. 

On  voit  par  les  anciennes  médailles  de  Byzance  que 
croissant  fut  toujours  un  symbole  attaché  à  cette  ville,  qui 
vint  plus  tard  la  capitale  de  l'empire  ottoman.   (Le  Prieur 
croissant,  adj.,  ipac^fenb;  BoapacTaiomiô;  growing,  increasi: 
.  .  .  Croissant  en  grâce  et  chère  k  ses  parents, 
Aussi  pure  qu'un  lis,  la  jeune  fille  éclate, 
La  pudeur  embellit  ses  charmes  innocents.  (Catulle.) 
Partout  et  dans  tous  les  temps  les  lois  so  multiplient 
mesure  que  les  mœurs  se  dépravent.    C'est  le  nombre  croissi 
des  maux  qui  fait  sentir  la  nécessité  des  remèdes. 

*  croasser,  v.  n.,  hrad^^cn;  KapKaib;  to  croak. 

Il  faut  que  celui  qui  défriche  un  marais  se  résigne  à  enten 
les  grenouilles  croasser  autour  de  lui.   (V,  Hugo.) 
croissez,  vous,  prés.  d.  v.  croîtrej  t\>aâ)]tn;  paciH,  BOspacTî 
npHÔUBaib;  to  grow  up,  increase,  augment. 

0  parole  ouïe  jadis  avec  bonheur!  Croissez  et  multipl 
aujourd'hui  mortelle  à  entendre  I  car  que  puis -je  faire  croi 
et  multiplier,  si  ce  n'est  des  malédictions  sur  ma  tête?  (Miltc 

*  croie,  crois,  croit,  d.  v.  croire^  glauben,  metnen;  Btfi 

noBtpHTb,  Aymrb;  to  believe,  think. 

C'est  un  des  orgueils  de  notre  pauvre  humanité  que  cha( 
homme  se  croie  plus  malheureux  qu'un  autre  malheureux 
pleure  et  qui  gémit  à  côté  de  lui.  (A.  Dumas.) 

Les  princes  ne  pardonnent  pas  l'indifférence  aux  honnea 
ils  croient  que  c'est  se  placer  au-dessus  d'eux  que  de  pouv 
se  passer  de  leurs  faveurs.  (Sylvain  van  de  Weyer.) 

Crois -moi,  laisse  les  dieux  apprécier  ce  qui  nous  convi 
et  ce  qui  peut  nous  être  utile.  Nous  demandons  ce  qui  pl 
ils  donneront  ce  qu'il  faut.  L'homme  leur  est  plus  cher  q 
ne  l'est  à  lui-même.  (Juvénal.) 

Les  hommes  qui  pensent  en  Russie  sont  beaucoup  p 
avancés  qu'on  ne  le  croit.  Quant  au  peuple,  il  a  cette  ard» 
juvénile  qui  provoque  de  grands  changements,  qui  veut 
grandes  actions,  et  qui  préférerait  même  le  despotisme  à  \ 
forme  de  gouvernement  qui  consisterait  à  parler  et  à  ne  r 
faire.  (A.  Mickiewicz.) 
croit,  il,  prés.  d.  v.  croître,  mad^fen;  pacTH,  npnôuBaTb,  y 
jHMHTb;  to  grow,  grow  up,  augment,  lengthen. 

La  cupidité  croît  à  proportion  que  les  richesses  augmente 
moins  l'on  possède,  moins  on  désire.  (Juvénal) 
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Dans  les  choses  humaines,  tout  ce  qui  ne  croit  pas  est  prêt 
à  décroître.  (Châteatibriand.) 
croit,  m.,  3"ïi.^^if^^^/  SSicl^jUlpad^^;  npHniOAT»,  npHpamenic  cko- 
THflu;  increase  of  cattle. 

Le  mot  cheptel  désigne  une  société  ayant  pour  objet  le 
croit  et  la  vente  des  bestiaux,  dont  le  propriétaire  fournit  le 
fonds,  le  preneur  ses  soins  et  son  industrie.  (MeUhard,) 
ciroix,  f.,  Sreuj;  Kpecrls;  KpecTOBaa  CTopona  mohctu;  cross. 
Quand  la  poussière  qui  s'élevait  sous  les  pieds  de  tant  de 
générations,  qui  sortait  de  Técroulement  de  tant  de  monuments, 
ftit  tombée;  quand  les  tourbillons  de  fumée  qui  s'échappaient 
€le  tant  de  villes  en  flammes  furent  dissipés;  quand  la  mort 
<eut  fait  taire  les  gémissements  de  tant  de  victimes;  quand  le 
bruit  de  la  chûte  du  colosse  romain  eut  cessé;  alors  on  aperçut 
vi^ne  croix,  et  au  pied  de  cette  croix  un  monde  nouveau. 

Le  supplice  de  la  croix  était  en  usage  dès  la  })lus  haute 
Antiquité;  Constantin  l'abolit  dans  tout  l'empire,  et  par  con- 
séquent dans  toute  la  chrétienté.  (Grolier.) 

Le  Roi  (Louis  XV)  décidait  à  croix  ou  pile  les  choses  les  plus 
importantes  qu'on  proposait  à  son  conseil.   (Mad,  Tencin.) 
Oxroisé,  m.,  Sreujfa^rer;  RpecTOHoceui);  crusader. 

n  n'y  avait  parmi  les  premiers  croisés  ni  prévoyance,  ni 
^iiscipline.  .  .  .  Aussi  lorsque  les  premières  bandes  de  croisés 
se  présentèrent  aux  portes  de  Constantinople,  l'Empereur  Alexis 
ftit-il  épouvanté  de  l'aspect  farouche  des  Latins.  (Lamé  Fleur  y.) 
îi^oisée,  f.,  genfter;  okho,  okoidko;  window. 

Les  Flamands  nomment  espion  le  miroir  qu'ils  suspendent  à 
leurs  croisées,  et  dont  les  verres  sont  disposés  de  manière  à 
réfléchir  l'image  des  passants  à  l'intérieur,  la  figure  des  habi- 
"tatnts  au- dehors.  (A.  Delrieu.) 
ipoiser,  v.  a.,  ïreujcn;  nojojKHib  m  Kpecrb,  CKpecTHTb;  Kpeô- 
OHpoBaib;  to  cross;  to  cruise. 

Si  vous  étiez  le  domestique  d'un  bon  maître,  ne  seriez-vous 
ï>as  honteux  qu'il  vous  surprît  les  bras  croisés?  —  Mais  vous 
êtes  votre  propre  maître:  rougissez  donc  de  vous  surprendre 
vous-même  dans  l'oisiveté,  lorsque  vous  avez  tant  à  faire  pour 
vous,  pour  votre  fàmiUe,  pour  votre  patrie.   (B.  Franklin.) 

La  paix  avec  les  femmes  est  comme  une  pensée  qui  fuit, 
<ioiiime  un  voyage  sur  une  neige  glissante  avec  un  cheval  âgé 
trois  hivers,  rétif  ou  encore  mal  dompté;  c'est  comme  de 
^  croiser  dans  une  tempête  avec  un  vaisseau  sans  mâts.  (UEdda.j 
toquant,  m.,  Cump,  Settter,  armer  ©éluder;  épo^ara 
noiueuT,;  fellow,  wretch.  '  ' 

On  a  appelé  croquants  certains  paysans  qui  se  révoltèrent  en 
^^yenne  sous  Henri  TV  et  Louis  XIII  :  la  révolte  des  croquants. 
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croquant,  adj.,  mfirbc,  unter  ben  frad^eub;  xpycramifi 

crackling;  —  part.  prés.  d.  v.  croquer ^  tjerfd^lingcn,  ïnoî 
peln;  noriomaTb;  to  crackle,  devour. 

La  chicorée,  blanchie  et  adoucie  par  des  couvertures  artif 
cielles,  perd  l'amertume  si  désagréable  qu'elle  a  lorsqu'elle  croî 
librement;  mais  les  légumes  ainsi  blanchis,  quoique  tendre 
sont  en  général  croquants  et  non  pas  mous.  (Mad,  Marcet.) 
Eh  bien!  manger  moutons,  canaille,  sotte  espèce, 
Est-ce  un  péché?  Non,  non:  vous  leur  fîtes,  seigneur, 
En  les  croquant,  beaucoup  d'honneur.   (La  Fontaine.) 
La  fable  du  loup  et  de  l'agneau  pèche  dans  son  principe  < 
sa  morale.     11  est  faux  que  la  raison  du  plus  fort  soit  1 
meilleure,  et  si  cela  arrivait,  c'était  là  le  mal  qu'il  s'agissa 
de  condamner.     Le  loup  eût  dû  donc  s'étrangler  en  croquai 
l'agneau.  (Napoléon.) 
*  croup,  m.,  Muttge  Srauue,  Sroup;  Kpym>;  croup. 

Le  croup  n'attaque  guère  les  enfants  dans  la  première,  i 
même  dans  la  deuxième  année;  c'est  entre  2  ou  3  ans  et  7  an 
qu'il  est  le  plus  fréquent.  —  Quand  un  enfant  est  atteint  d 
croup ^  il  est  rare  qu'il  le  soit  seul,  cette  maladie  étant  ord 
nairement  épidémique.  —  Napoléon  donna  un  prix  de  12,000  fri 
à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  le  croup. 
croupe,  f.,  fireuj,  9îflden,  Çintert^cil;  sbat.,  Rpecteu-b;  crouj 
butte  cks. 

Le  second  vice  est  de  mentir,  le  premier  est  de  s'endette 
Le  mensonge  monte  en  croupe  de  la  dette.  (Franklin.) 
Un  fou  rempli  d'erreurs  que  le  trouble  accompagne, 
Est  malade  à  la  viUe,  ainsi  qu'à  la  campagne. 
En  vain  monte  à  cheval  pour  tromper  son  ennui: 
Le  chagrin  monte  en  croupe  et  galope  avec  lui.  (Boileau 
*cru,  adj.,  xoti,  gvob;  cupoS,  rpyôuft,  HeoÔAtiaHHMft;  tslm 
crude,  hard. 
Conduit  par  la  nature,  attentive  à  mon  bien. 
Je  puis  t'avaler  cru,  sans  qu'il  m'en  coûte  rien.  (Voltaire.^ 
Les  traductions  de  la  Bible  de  ces  temps  sont  aussi  cru» 
(^t  plus  indécentes  que  le  texte.  (Châteaubriand.) 
crû,  m.,  ©oben,  ®ett)ad^ê;  aesufl,  BtwyMKa;  soil,  inventio: 
growth. 

A  une  bonne  affaire  conseillée  on  préfère  souvent  une  se 
tise  de  son  crû.    (Petit- Senn.) 
cru,  part.  pass.  d.  v.  croire ^  glauben;  BipHib;  to  believe. 

Un  honnête  homme  qui  dit  oui  ou  non,  mérite  d'être  CT 
son  caractère  jure  pour  lui.    (La  Bruyère.) 

L'Evangile  doit  être  cru  par  tout  le  monde.  (Pascal.) 
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crû,  part.  pass.  d.  v.  croître,  tt>aci^fcn,  tmpoxtoaâf\t\\]  paciii, 
Bupacran»;  to  grow  up,  grow  tall. 

A  chaque  nouvelle  révolution  en  France,  les  soUiciteurs 
s^élancent  de  terre  comme   des  champignons   crûs   en  une 
nuit.  (AnciUon,) 
crue,  f«  Slntoad^^,  ^ntonâf^,  ÎBud^^;  npHôuBame,  pocii;  rise, 
growtn,  growing. 

La  orne  de  la  Garonne  en  juillet  1678  fut  si  subite,  que 
les  naturalistes  ne  purent  l'expliquer  que  par  la  rupture  des 
barrières  de  quelque  lac  souterrain  et  son  épanchement  dans 
les  réservoirs  des  sources  des  Pyrénées.   (A.  Bravais,) 

La  bonne  éducation  est  un  tuteur  mis  k  une  jeune  plante 
pour  la  diriger  dans  sa  crue.   (T.  des  Ormes.) 
*  cuiller,  cuillère,  f.,  Sdffel;  ioacKa;  spoon,  ladle. 

Les  huîtres,  le  potage,  et  le  premier  service  d'un  dîner  sont 
a.u  second  service  et  au  dessert  ce  qu'est  la  prose  k  la  poésie. 
A  ce  moment  l'être  matériel  dévore,  engloutit,  et  la  faim 
parle  seul  avec  un  bruit  de  cuillers ,  de  couteaux,  de  four- 
ohettes.  (Julevécourt,) 
culière,  f.,  ©d^wangriemcn;  noAoroHbe;  hind-girth. 

La  culière  est  une  sangle  de  cuir  qu'on  attache  au  derrière 
<3u  cheval,  pour  empêcher  la  selle  de  couler  en  avant.  Elle 
est  terminée  d'un  côté  par  le  culeron. 
*oxdr,  m.,  gcU,  8cbcr,  ©aut;  KO«a;  leather,  skin. 

Les  lois  sont  pour  les  jurisconsultes  ce  qu'est  le  cuir  aux 
oordonniers.  Si  le  cuir  est  trop  court  et  s'il  est  trop  épais, 
les  cordonniers,  avec  leurs  dents,  le  tirent,  l'allongent,  le 
tournent,  suivant  leur  volonté.  Ainsi  les  juristes  étendent  et 
oontournent  les  lois  suivant  les  besoins  de  leur  cause.  (Louis  XIL) 

L'absence  est  le  cuir  à  repasser  de  l'aflFection.  (Commersau,) 
cixir,  faire  un  — ,  cin  s  fût  ein  t  unb  umgclel^rt  l^ôren  taffen  ; 
X^Th  oniHÔRH  npoTHBii  fl3iiiKa;  to  put  at  the  end  of  woras  s 
or  t  for  each  other. 

L'expression  faire  un  cuir  a  été  imaginée  comme  variante 
de  l'expression  écorcker  la  langue ,  en  raison  de  l'analogie  que 
Présente  écorcher  et  faire  un  cuir.  On  dit  aussi  faire  un  ve- 
lours, par  aUusion  a  faire  un  cuir;  mais  les  puristes  ne  con- 
^<>ndent  pas  ces  deux  façons  de  parler.  Il  y  a  cette  différence 
^^txe  le  cuir  et  le  velours,  que  le  premier  marque  une  liaison 
^^^e,  et  le  second  une  liaison  douce.  Il  va-t-à  Paris  est  un 
^^^îï;  Il  va-Z'à  Paris  est  un  velours.  (Quitard) 
^^^e,  V.  a.,  ïod^cn,  hadtn,  brenuen;  BapnTb,  aceqb,  neqb;  to 
<^ook,  boil,  bake. 

Henri  VIII  éleva  son  cuisinier  a  l'une  des  premières  dignités 


186 


cnisant 


dure 


de  l'Angleterre  pour  avoir  fait  rôtir  à  propos  un  marcassin, 
et  l'empereur  Venceslas  fit  embrocher  et  cuire  un  marmiton 
pour  avoir  laissé  brûler  un  cochon  de  lait.   (E,  Blaze,) 

"^cuisant,  p.  prés.  d.  v.  cuire^  brennen,  badEen,  îod^cn;  aKe%, 
BapHTb,  neib;  to  dress,  cook,  do. 

Dans  la  Manche  on  extrait  à  marée  basse  une  pierre  bleue 
dont  la  pesanteur  spécifique  est  presque  celle  du  fer,  et  on  en 
obtient  en  la  cuisant  la  meilleure  chaux  hydraulique. 

cuisant,  adj.,  fd^merjlid^,  breniienb;  acryqift,  HecHocHua; 
smarting,  sharp,  violent. 

Il  semble  que  les  maux  réels  ne  soient  pas  assez  cuisants 
pour  l'ardente  imagination  des  femmes;  il  faut  toujours  qu'elles 
y  ajoutent  les  créations  de  leur  cerveau  trop  ingénieux  à 
souffrir.   (G.  Sand,) 

Il  y  a  un  maître  à  la  cuisante  férule,  dont  les  douloureuses 
et  inévitables  leçons  servent  de  complément  a  toutes  les  autres: 
ce  maître,  c'est  le  malheur.   (Louis  Desnoyer,) 

*cure,  f.,  ^\xx,  ^etlung;  EpaieBanie,  je^enie;  cure,  healing. 

La  cure  a  plus  de  rapport  au  mal  et  à  l'action  de  celui 
qui  traite  le  malade;  la  guérison  en  a  davantage  k  l'état  du 
malade  qu'on  traite.  La  cure  n'a  pour  objet  que  les  maux 
opiniâtres  et  d'habitude;  la  guérison  regarde  les  maladies  légères. 

La  Suisse  a  donné  l'exemple  pour  la  cure  de  petit -lait; 
c'est  au  sein  des  Alpes,  à  Gais,  dans  le  canton  d'Appenzell, 
vers  le  milieu  du  18®  siècle,  que  le  premier  établissement  a 
été  fondé.  (Beneke.) 

cure,  f.,  ©orge;  noneqeme,  CTapanie;  care,  trouble. 

A  beau  parler  qui  n'a  cure  de  bien  faire  (Prov.),  les  belles 
paroles  coûtent  peu  à  celui  qui  ne  se  soucie  pas  de  les  tenir. 
L'âne  qui  goûtait  fort  l'autre  façon  d'aller, 
Se  plaint  en  son  patois:  le  meunier  n'en  a  cure.  (La  Font.) 

cure,  il,  prés.  d.  v.  curer^  reinigen,  faubern;  ^fflCTHTb,  Burpe- 
ÔBTb;  to  cleanse,  clear  eut;  —  dents^  m.,  ^atin^tod^tx;  3y- 
ôoMHCTKa;  tooth-pick,  tooth-picker. 

Aujourd'hui  même  les  Anglais  voient  d'un  œil  jaloux  que 
l'on  cure  nos  ports.   (Ch,  Dupin.) 

Bruschino,  opéra  de  la  jeunesse  de  Rossini,  a  été  écrit  en 
trois  jours,  avec  un  cure-rfen?*,  à  ce  que  raconte  le  maestro, 
et  dans  l'intention  manifeste  de  faire  une  mauvaise  plaisanterie 
aux  Vénitiens.  Malheureusement,  ou  plutôt,  heureusement,  le 
génie  se  mystifie  souvent  lui-même  en  voulant  mystifier  les 
autres:  Rossini  fit  une  partition  ravissante,  un  véritable  bouquet 
de  mélodies,  un  bijou! 
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*C"Uré,  m.,  ^farter,  ^aftor;  CBflmeHHHKT»,  noirb;  pastor,  rector. 
Un  curé  de  paroisse  vaut  mieux  pour  le  bon  ordre  qu'une 
compagnie  de  grenadiers.  (Pages,) 

Curœ  levés  loquuntur,  dit  Sénèque.    Un  de  mes  camarades 
d'école  traduisit:  Les  petits  curés  sont  bavards.  (U Estourmel.) 
curée,  f.,  3âgerred^t  ber  ^unbe;  qacTb  ahih  ci*4yeMafl  co6aKaiin>; 
the  hound's-fee,  quarry. 

Qui  n'admirerait  pas  cet  homme  qui  mettait  les  vieux  trônes 
en  loterie  pour  l'amusement  de  ses  grenadiers,  qui  faisait  de 
tous  les  lions  d'Europe  la  royale  curée  de  son  aigle?  (A,  Luchet.) 
curer,  v»  a.,  rcinigen,  faubern;  mhcthtl;  to  cleanse. 
Monsieur  le  curé 
Dit  que  pour  être  curé 
Faut  tous  les  ans  aller  à  la  confesse. 

( Beaumarchais.) 
Un  puits  et  un  vicaire  se  ressemblent  en  ce  que  tous  les 
deux  ils  veulent  être  curés. 

*CTive,  f.,  fîufe,  SBanne,  3^^^^;  ^^^hti,  KaAi,  BBHHa;  tub,|  vat. 
Ne  sois  ni  dur  ni  avare  avec  tes  fermiers:  le  vin  qui  sort  du 
pressurage  ne  vaut  pas  celui  qui  coule  de  la  cuve.  (Lammenais.) 

La  locution  s'agiter  comme  le  diable  dans  un  bénitier  est 
fondée  sur  l'ancienne  coutume  d'exorciser  les  possédés  en  les 
plongeant  dans  une  cuve  d'eau  bénite.  Une  vieille  chronique 
rapporte  que  le  diable,  ainsi  condamné  au  baptême,  et  forcé 
de  s'évader  par  les  voies  inférieures,  fit  entendre  une  détona- 
tion si  forte,  que  les  douves  de  la  cuve  volèrent  en  éclats, 
cuve,  il,  prés.  d.  v.  cuver  (son  vin),  fetnen  9îaufci^  auéfd^lafen; 
npocnaTB  xMejb;  to  sleep  one's  self  sober. 

Le  philosophe  Zénon  était  très  familier  avec  Antigone,  roi 
de  Macédoine.  Un  jour,  le  monarque  étant  ivre,  lui  dit:  «Mon 
cher  Zénon,  demande -moi  tout  ce  que  tu  voudras,  je  te  l'ac- 
corderai.» —  Eh  bien,  répondit  Zénon,  cuve  ton  vin  et  puis 
je  to  demanderai  de  ne  plus  boire. 
*  cycle,  m.,  Srciô,  Ê^cfuê;  Kpyrt;  cycle. 

Aux  trois  cents  jours  connus,  escortés  de  cinq  jours, 
D  (César)  en  joignit  soixante,  et  l'année  eut  son  cours. 
Mais  après  chaque  lustre,  un  jour  intercalaire 
Complète  les  moments  de  ce  cycle  solaire.  (Ovide) 
sicle,  m.,  ©cdel  (2)îfln;5e,  ©etDic^t);  cmua»  (b*ct.  h  MOHcia  y 
EBpeeBi>);  shekel  by  the  olH  Jews. 
Bénéfice  à  Vindigne  est  maléfice.    Ce  proverbe  correspond  k 
autre,  plus  ancien;  se  réserver  quelque  chose  du  butin  de 
Jéricho^  fondé  sur  la  punition  d'Achan,  lapidé  avec  toute  sa 
famille,  par  ordre  de  Josué,  pour  s'être  emparé  d'un  manteau 
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d'écarlate  de  deux  cents  sicles  d'argent  à  la  prise  de  Jéricho.  — 
Le  gicle  d'argent  valait  un  franc  vingt -cinq  centimes. 

*  cygne,  m.,  ©d^ipan;  ieôcAb;  swan. 

Le  Parisien  étudie  la  nature  à  l'Opéra.  Lui,  qui  distingue 
si  bien  Taglioni  de  ses  compagnes,  il  prendrait  une  perdrix 
pour  un  faisan  doré,  une  oie  pour  un  cygne.  (J.  Janin.) 

Les  Israélites  regardaient  le  cygne  conune  impur. 

signe,  m.,  ^t\<iitxi,  SDîerîmaf;  sHaKii,  npHaHaK-b;  sign,  omen;  — 
il  86^  [id^  îreujen,  ba^  ffreuj  madj^cn;  KpecTHTbca,  nepeKpecniTbCfl; 
'  to  cross  one's  self. 

Un  gouvernement  n'est  fort  que  lorsqu'il  ne  laisse  pas  aux 
faibles  l'espérance  de  le  renverser,  et  cela  en  ne  leur  permet- 
tant à  eux-mêmes  aucun  sig^e  de  vie  active.  (TàUeyrand,) 
La  beauté,  c'est  le  fond  des  natures  augustes. 
Ainsi  tu  resteras  comme  un  lis,  comme  un  cygne 
Blanche  entre  les  fronts  purs  marqués  d'un  divin  %ig!it  (V.Hugo,) 
On  fait  peur  à  nos  gens  seulement  de  nommer  la  mort,  et 
la  plupart  s'en  signent  comme  du  nom  du  diable.  (Montaigne,) 


"^daguer,  v.  a.,  erfted^en,  erboId(^eit;  ôHTb  KiiHxajoirb;  to  stab, 


Dans  la  nuit  de  Saint -Barthélémy,  la  Seine  charria  des 
cadavres,  dont  douze  cents  furent  jetés  aux,  herbes  de  l'île  des 
Cygnes  .  .  .  Nous  avons  vu  une  quittance  donnée  par  les  fos- 
soyeurs qui  furent  employés;  ils  ont  soin  de  détailler  le  genre 
d'ouvrage  qu'ils  ont  accompli,  a  Pour  avoir  enfoui  les  corps, 
de  mille  et  deux  cents  hommes,  dag^és  pour  le  bien  de  Dieu, 
reçu  vingt  livres,  douze  sols,  six  deniers.»  (Stéphen) 

C'est  Besme,  gentilhomme  allemand,  qui,  après  avoir  dagué 
l'amiral  Colygny,  le  jeta  par  la  fenestre  à  son  maistre,  M.  de 
Guise,  ce  dont  il  fust  fort  loué.   (Marguerite  de  Valois,) 

daguet,  m.,  ^pk^îx,  ®pk^^x\âf;   cnHqeqHHKTi,  roAOBiiirB; 
brocket,  spitter. 

Un  haire  est  un  cerf  d'un  an  révolu:  jusque-là  il  est  faon. 
zVprès  deux  ans  il  est  daguet,  puis  seconde  tête,  ensuite  troi- 
sième tête.    (E.  Sue.) 
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"^dais,  m.,  ^immcf,  î^rcn^,  '53rad^tl^immet;  ôaiAaxHHi;  canopy. 
Mange,  bois  sous  un  dais  et  dors  dans  un  balustre, 
Sois  fils  de  mille  rois  et  petit -fils  des  dieux; 
Si  tu  n^as  la  vertu  qui  les  mit  dans  les  cieux, 
Tu  ne  seras  qu'un  sot  illustre, 
dé,  m.,  Siûrfel;  HrpaibHafl  koctb;  die. 

La  justice  de  Dieu  semble  souvent  bien  injuste,  et  presque 
toujours  les  plus  heureux  sont  aussi  les  plus  indignes.  Le  mal 
a  la  chance  ici -bas!  —  Mais  il  arrive  parfois  qu'une  main  in- 
visible change  les  dés,  et  au  moment  où  il  se  croit  maître 
de  la  partie,  il  la  perd  tout  à  coup  et  se  trouve  lui-même 
victime  de  ses  propres  combinaisons.  (Julevécourt) 

Il  en  est  de  la  vie  comme  d'une  partie  de  dés:  si  on  n'a- 
mène pas  le  nombre  favorable,  il  faut  que  l'habileté  du  joueur 
corrige  le  sort.  (Térence.) 
dé,  tenir  le  —,  baô  ©oit  fû^ren;  cy^Hib  h  phahtb;  to  engross 
the  conversation. 

.  .  .  L'on  est  chez  vous  contrainte  de  se  taire. 
Car  madame,  à  jaser,  tient  le  dé  tout  le  jour.  (Molière.) 
dé,  m.,  gingerl^ut;  HanepcTOKi;  thimble. 
Nos  pères  étaient  gens  bien  sensés, 
Et  disaient  qu'une  femme  en  sait  toujours  assez, 
Quand  la  capacité  de  son  esprit  se  hausse 
A  connaître  mi  pourpoint  d'avec  un  haut -de -chausse. 
Leurs  ménages  étaient  tout  leur  docte  entretien. 
Et  leurs  livres  un  dé,  du  fil  et  des  aiguilles.  (Molière,) 
d©,  prép.,  i)on,  an^,  mit,  bci,  ju  ic;  npn,  on»,  o,  oôt»,  ki,  etc.; 
of,  firom,  to,  with,  by,  at,  etc. 

L'orgueil  et  la  vanité  s'alimentent  de  si  peu  de  choses,  que 
^es  syllabes,  un  de,  suffisent  pour  les  enfler, 
^s,  prép.  et  art.,  cinigc,  mc^rcre;  HtKOTopue,  MHorie;  some, 
several. 

Quels  traits  me  présentent  vos  fastes. 
Impitoyables  conquérants? 
Des  vœux  outrés,  des  projets  vastes; 
Des  rois  vaincus  par  des  tyrans, 
Des  murs  que  la  flamme  ravage. 
Des  vainqueurs  fumants  de  carnage.  (J*  B,  Rousseau.) 
^^s,  conj.,  feit,  t)on,  fcBalb;  ott»,  cb,  hsi;  from,  since,  at. 
Dès  qu'on  s'explique,  dès  qu'on  se  justifie,  on  est  dominé 
par  ceux  auxquels  on  s'adresse.  (Thiers.) 

Le  jeu  est  un  gouffre  qui  n'a  ni  fond,  ni  rivage;  dès  qu'on 
embarqué  sur  cette  mer  orageuse  et  qu'on  a  perdu  la  terre 
^e  vue,  il  est  rare  qu'on  la  revoie. 
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Dey,  m.,  î)c^;  Aefi;  dey. 

Le  20  avril  1830,  alors  qu'il  conférait  avec  notre  consul  sur 
la  liquidation  de  la  dette  française,  le  dey  d'Alger,  emporté 
par  la  colère,  donna  un  coup  d'éventail  sur  la  figure  de  M.  Du- 
val.  Cette  grave  insulte  eut  pour  conséquence  la  déchéance  de 
Hussein  dey  et  la  conquête  de  l'Algérie.  (La  Patrie  y  18  sept,  1860.J 
"^dam,  m.,  ©erauBung  ber  Slnfd^auung  CîJottc^;  ©d^abcn;  epe^ib; 
privation  of  the  sight  of  Grod;  damage. 

En  théologie,  la  peirie  du  sens  signifie  les  douleurs  que  les 
damnés  soufirent  dans  l'enfer,  et  la  peine  du  dam^  le  mal  que 
leur  cause  la  privation  de  la  vue  de  Dieu. 

O  bon  vieux  temps I  c'est  moi  qui  vous  regrette; 
Mais,  ô  regrets  en  effet  superflus! 
A  notre  dam,  hélas I  vous  n'êtes  plus.  (Piron,) 
Dan,  n.  pr.,  Dan;  4aH'b;  Dan. 

Et  BÛha  conçut  et  enfanta  un  fils  à  Jacob.  Et  Rachel  dit  : 
Dieu  a  jugé  en  ma  faveur,  et  m'a  donné  un  fils.  C'est  pour- 
quoi elle  le  nomma  Dan.    (Génèse  XXX.) 

 Ceux  de  la  tribu  de  Dan  qu'on  dénombra  furent 

62,700.    (Nomh.  L) 

.  .  .  Dan  et  Javan  et  Mosel  fournissaient  les  marchés  de  fer 
luisant,  la  casse  et  le  roseau  aromatique  étaient  dans  ton 
commerce.  (Ezéch.  XXV IL) 
dans,  prép.,  in,  auf,  Bci  îc;  bt»,  bo,  na,  ki  etc.;  in,  into,  witb. 
Chez  les  peuples  et  dans  les  révolutions,  l'aristocratie  existe 
toujours:  la  détruisez -vous  dans  la  noblesse,  elle  se  place 
aussitôt  dans  les  maisons  riches  et  puissantes  du  tiers -état; 
la  détruisez -vous  dans  celles-ci,  elle  surnage  et  se  réfugie 
dans  les  chefs  d'ateliers  et  du  peuple.  Un  prince  ne  gagne 
rien  '  a  ce  déplacement  de  l'aristocratie  ;  il  remet  au  contraire 
tout  en  ordre  en  la  laissant  subsister  dans  son  état  naturel, 
en  reconstituant  les  anciennes  maisons  sous  les  nouveaux 
principes.  (Napoléon.) 

dent,  f.,  3^^"/  3y^'ï»5  tooth. 

Les  plus  anciennes  lois  romaines,  celles  des  douze  Tables, 
font  déjà  mention  de  morts  ayant  de  fausses  dents  attachées 
avec  de  l'or.  ...  Il  était  sévèrement  défendu  de  laisser  de  l'or 
sur  les  morts;  on  exceptait  toutefois  de  cette  règle  ceux  qui 
avaient  des  dents  artificielles  assujéties  avec  de  l'or,  et  il  était 
interdit  aux  personnes  chargées  des  sépultures  d'y  toucher  sous 
peine  de  profanation. 

Pour  mordre  son  prochain,  une  vieille  bouche  édentée  de 
dévote  vaut  mieux  que  les  bonnes  dents  de  la  jeunesse. 

(Ckrvanths) 
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Deux  avocats  plaidaient  au  sujet  d^un  râtelier.  Uavocat  du 
dentiste  parla  très  longtemps,  son  adversaire  ne  dit  que  peu 
de  mots:  «Messieurs,  tout  le  procès  se  résume  en  ceci:  on  de- 
vait nous  mettre  pour  cinq  cents  francs  de  dents,  et  on  nous 
a  mis  dedans  pour  cinq  cents  francs,  voilà  tout.» 

d'en,  locut. 

Pour  avoir  de  vrais  amis,  il  faut  être  capable  d'en  faire  et 
digne  d'en  avoir.  (Peschier.) 
^dame,  f.,  grau,  !Damc,  grauen^tmmer  ;  Aama,  ôapuHa,  rocnowa, 
jKeHioHHa;  lady,  mistress. 

L'origine  du  titre  dame  est  le  verbe  hébreu  daman,  en  latin 
siUrey  faire  silence,  se  taire,  parée  qu'il  est  de  la  gravité  des 
dames  de  parler  peu.  (BoreL) 

Le  mot  dame  a  été  dans  l'origine  un  titre  nobiliaire  que 
l'on  ne  donnait  qu'à  la  femme  d'un  gentilhomme. 

D  n'y  a  dame  si  grande  qui  n'aime  d'estre  regardée,  quand 
ce  serait  par  un  coquin.   (Guzman  cPAlfaracke.) 

Le  jeu  de  dames  est  une  allusion  à  une  distinction  féodale. 
Le  pion  ou  dame  simple  représente  la  demoiselle,  qui  était  la 
femme  d'un  écuyer,  et  la  dame  damée  représente  la  dame 
épouse  d'un  chevalier,  laquelle  est  au-dessus  de  la  première, 
dame,  il,  prés.  d.  v.  damer,  aufbamen;  naKpHTb  mamKy; 
to  crown. 

Damer  le  pion  à  quelqu'un,  le  supplanter.  Métaphore  tirée 
du  jeu  de  dames  où  celui  qui  dame  un  pion  à  son  adversaire, 
est  beaucoup  plus  habile  que  lui. 

dame!  ei!  ma^rUd^!  getDig!  nun!  po^taufenb!;  ny!  reË!  KOHequo! 
nay!  marry! 

Dame  est  une  espèce  d'adverbe  qui  sert  à  affirmer  ou  à  marquer 
la  surprise.  (Acad.)  C'est  probablement  une  manière  de  jurer 
par  l'honneur  et  par  la  vertu  des  dames,  qui  se  rattache  au 
souvenir  de  la  chevalerie;  ou  bien  encore  un  serment  fait  sur 
le  nom  de  la  vierge.  Le  mot  tredame,  qui  est  usité  encore 
dans  nos  campagnes,  est  évidenunent  une  contraction  des  mots 
notre  dame.   (E,  Héreau,) 

d^âme,  loc. 

L'égalité  d'âme  est  le  plus  sûr  des  remèdes  contre  l'in- 
fortune. (Plante.) 
*damerait,  il,  cond.  d.  v.  damer j  aufbanten;  naKpuTb  mamKy; 
to  crown;  —  le  pion^  cincn  auêftcd^cn;  npcBsoËTH  Koro  bt» 
^em;  to  outdo  one. 

Les  héros  de  la  première  révolution  française  dameraient 
^  pion  aux  Marius  et  aux  Sylla,  pour  la  cruauté  du  moins, 
ïnais  non  pour  la  franchise  ni  la  grandeur.    Avouons  toutefois 
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que  ces  hommes -là  honoraient  à  leur  façon  la  vertu,  si  l'hypo- 
crisie est  pour  elle  un  hommage.   (X.  Hémeii,) 
dameret,  m.,  ©cd,  3ungfernfne(i^t,  ©tu^cr;  BOJOKHTa,  meroib  ; 
a  lady's  man,  spark. 

Si  vous  avez  envie  que  votre  enfant  craigne  la  honte  et  le 
châtiment,  ne  l'y  endurcissez  pas.  Endurcissez-le  au  froid,  au 
soleil,  au  vestir,  au  coucher,  au  manger,  aux  hasards  qu'il  lui 
faut  mépriser:  accoutumez -le  à  tout;  que  ce  ne  soit  pas  un 
dameret,  mais  un  garçon  verd  et  vigoureux.  (Montaigne,) 
damier,  m.,  Dantbrct,  Damenbret;  mameqHHua,  maxxaTflafl 
AOCKa;  draught-board.  chess-board. 

Les  naturels  de  Sandwich  jouent  aux  dames,  non  pas  sur 
un  damier;  mais  dans  de  petits  trous  sur  le  terrain,  avec  des 
pierres  blanches  et  noires.  (Arago.) 
damier,  m.,  ®turmi)ogeI,  Sanbgctger;  ôypHaa  ninna;  guU,  sarus. 

Dans  les  latitudes  équatoriales  l'élégant  damier  qui  voltige 
autour  des  mâts  est  regardé  comme  l'indicateur  d'une  journée 
tranquille. 

danse,  f.,  îan^;  Tanem»,  iLiacKa;  dance;  —  il,  prés.  d.  v. 
damer,  tan3en;  TaenosaTL,  lUflcaTb;  to  dance« 

La  danse  est  dans  la  nature;  elle  est  l'expression  naïve  et 
subite  de  la  joie.  Sauter  est  une  impulsion  irrésistible  qu'on 
retrouve  même  chez  l'animal,  dont  le  contentement  s'exprime 
par  sauts  et  par  bonds.  (Mad.  A,  Aragon,) 

La  danse  ne  diffère  de  la  folie,  qu'en  ce  qu'elle  ne  peut 
durer  aussi  longtemps.   (Alphonse  y  R.  d^Arragon) 

Un  danseur  nommé  Memphir  exprimait  par  sa  danse  toute 
l'excellence  de  la  philosophie  de  Pythagore  avec  plus  d'élé- 
gance, de  force  et  d'énergie  que  n'aurait  pu  le  faire  le  profes- 
seur de  philosophie  le  plus  éloquent.  (Dict,  d.  Sciences  et  d.  Arts,) 

Tel  se  croit  un  grand  homme  parce  qu'il  danse  ou  chante 
supérieurement;  il  n'est  que  supérieurement  sot. 
dense,  adj.,  bid^t,  feft;  rycTOÔ,  iliothhë;  dense. 

Tous  les  corps  s'attirent  mutuellement  les  uns  les  autres; 
ceux  qui  contiennent  le  plus  de  matière,  c'est-à-dire  les  plus 
gros  et  les  plus  denses ,  entraînent  naturellement  ceux  qui  en 
contiennent  moins  qu'eux  :  c'est  la  loi  du  plus  fort  ou  du  plus 
riche.  (Boitard,) 

L'homme  ressemble  souvent  au  marin  dont  le  navire  est 
tout  à  coup  entraîné,  sous  les  régions  tropiques,  dans  un  mi- 
lieu électrique  très  dense.  Il  va  à  sa  perte,  il  le  sait  et  il 
ne  lui  est  pas  possible  de  se  sauver.   (A,  Delrieu,) 

La  queue  des  comètes  est  composée  d'une  substance  moins 
dense  que  toutes  celles  dont  nous  pouvons  nous  faire  une  idée 
dans  les  corps  que  nous  connaissons.  (Petitpierre-PeUion,) 
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dataire,  m.,  SJatûriu^,  ^vSfibent  ber  ^ja^jftïidf^en  ^frflnben* 
fammcr;  Aaiapifi,  AHpcKTopi  Aaiapin;  datary. 

Clément  VIII  refbsant  de  recevoir  les  lettres  de  Henri  IV 
qui  poursuivait  sou  absolution  en  cour  de  Rome,  le  dataire 
Séraphin  Olivier,  qui  était  dans  les  intérêts  du  roi,  dit  au 
Pape:  «Saint  Père,  quand  ce  serait  le  diable  qui  demanderait 
à  se  convertir,  votre  Sainteté  ne  pourrait  le  refuser.» 
datèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  y.  dater,  battren;  HanHcarb  micio, 
cqflTaTbCfl;  to  date. 

H  est  à  peu  près  certain  aujourd'hui  que  les  peuples  occi- 
dentaux ne  -datèrent  leurs  années  diaprés  la  nouvelle  ère  qu^à 
partir 'du  IV®  siècle;  encore  commencèrent-ils  Tannée  les  uns 
à  Noël,  les  autres  à  Pâques  ou  même  au  mois  de  septembre. 
De  cette  concision  a  dû  résulter  dans  nos  supputations  d'an- 
nées une  erreur  générale  pour  l'ère  chrétienne,  et  les  chrono- 
logistes  supposent  que  nous  sommes  à  présent  de  quatre  ans 
en  retard.  (M,  Ferdérer,) 
*date,  f.,  ©ûtum,  S^itan^oibrf  racio,  Epena;  date,  point  of  time. 
L'étude  de  l'histoire  ne  peut  être  que  pour  quelques  savants 
privilégiés  l'art  de  vérifier  les  dates,  mais  elle  doit  être  pour 
tous  l'art  d'observer  et  de  juger  les  hommes.  (Ferrand.) 

La  géologie  n'est  pas  plus  avancée  que  l'histoire  lorsqu'il 
s'agit  d'établir  une  date  précise  pour  le  commencement  du 
monde.   (De  Fortia.) 
datte,  f.,  î)attcl;  othhkt»;  date,  palm-berry. 

N'entreprends  pas  au-delà  de  tes  forces:  le  jeune  chameau 
ne  peut  digérer  les  noyaux  de  dattes  dont  se  nourrit  sa 
mère.  (Max,  orient) 

oQue  veut  dire  la  figue  et  la  datte  ridée, 
Et  le  miel  que  l'on  donne?  et  d'où  vient  cette  idée?» 
C'est  un  emblème,  un  vœu,  que  l'an  coule  toujours 
Avec  cette  douceur  qui  commença  son  cours.  (Ovide) 
Les  bonnes  choses  prodiguées  deviennent  sans  prix:  dans 
le  pays  des  palmiers,  on  nourrit  les  ânes  avec  des  dattes. 
*dauphiii,  m.,  ^aw^p^w,  Srcnpring  bon  gronfireid^;  ^omht», 
CTapm.  cash  4>paHn.  Kopoiefi;  Dauphin; 

Le  fils  aîné  du  Roi  de  France  portait  le  titre  danphin,  sa 
femme  était  appelée  dauphine,  à  cause  du  Dauphinè  donné  à 
cette  condition  par  Humbert,  danphin  du  Viennois^  en  1343, 
80U8  le  règne  de  Philippe  de  Valois. 

Autrefois  on  écrivait  l'histoire  à  l'usage  du  dauphin,  au- 
jourd'hui c'est  à  l'usage  du  peuple  qu'il  faut  l'écrire,  et  que 
les  fils  des  rois  s'instruisent  à  leur  tour  dans  les  livres  faits  pour 
le  peuple.  (Thiers.) 
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dauphin,  m.,  îCetpl^in,  STummlcr;  Aeiborai;  dolphin. 
...  Le  prêtre  d'Apollon  s'élance  dans  les  flots: 
Un  dauphin,  ô  merveille I  attiré  par  sa  lyre, 
Lui  présente  son  dos  en  forme  de  navire. 
Ce  dauphin  fiit  payé  de  son  zèle  pieux: 
Jupiter,  qui  le  vit,  le  plaça  dans  les  deux  .  .  . 
Du  dauphin  étoilé  vos  yeux  sont  éblouis.  (Ovide.J 
*de  boue,  loc. 

Méfiez -vous  d'une  dévotion  affichée;  c'est  le  voile  de  la  cor- 
ruption, le  papier  peint  dont  on  couvre  les  lézardes  d'un  édi- 
fice de  boue.  (Petit -Senn,) 
debout,  adv.,  ftc^enb,  aufrc(3^t,  auf  bcn  ^Çilgcn;  ctoôkoitb,  ea 
Horaxi»;  upright,  standing. 

Le  pape  et  le  sacristain  d'un  village  n'occupent  pas  dans 
la  terre  plus  de  place  l'un  que  l'autre;  debout  ils  étaient  diffé- 
rents; couchés  c'est  la  même  mesure.  (Cervantès,) 
Un  goujat  debout  l'emporte  sur  un  millionnaire  enterré.  (A,SaUn,) 
Un  empereur  doit  mourir  debout.  (Vespasien^) 
de  bout  m  bout,  loc,  t)on  cincm  ©nbc  bi«  jum  anbcm;  on» 
Haqaja  ^o  KOHua;  from  end  to  end,  througnout. 
Sans  rien  cacher.  Lise  de  bout  en  bout, 
De  point  en  point  lui  conte  le  mystère.    (La  Font.) 
*déceler,  v.  a.,  cntbcrfen,  offenbarcn;  OTKpuTb,  oôHapysHTb; 
to  disclose,  betray. 

Toute  affectation  finit  par  se  déeeler;  on  retombe  alors  au- 
dessous  de  sa  juste  valeur.  (Duclos,) 
desceller,  v.  a.,  abftttcn,  cntftegclu,  (o^bredj^cn;  chhtb  saHasKj, 
pacne^araib;  to  unfasten,  loosen,  take  off  the  seal. 

J'avais  songé  k  desceller  ces  barreaux  et  à  fiiir  par  cette 
fenêtre,  mais  je  me  suis  aperçu  qu'elle  donnait  sur  une  cour 
intérieure,  etc.  (A.  Dumas.) 
desseller,  y.  a.,  abfatteln;  pasctiuaTb;  to  unsaddle. 

Un  maquignon  qui  assistait  au  supplice  de  Ravaillac,  voyant 
un  des  chevaux  du  supplice  tout  hors  d'haleine,  fit  desseller 
le  sien  et  le  mit  en  place.  Et,  dit  le  récit:  ace  cheval  tînt 
sa  place  mieux  que  les  autres  et  donna  de  si  rudes  secousses 
à  la  cuisse  gauche,  qu'il  la  dénoua  incontinent.» 
'^décent,  adj.,  anftdnbig^  [c^idtid^^  befd(^etben;  ôiaronpucroâHufi, 
CKpoMHioË;  décent,  becoming. 

La  fausse  modestie  est  le  plus  décent  de  tous  les  men- 
songes. (Chamfort,) 

Il  est  un  luxe  utile  et  décent,  j'en  conviens, 

Qui,  jusqu'au  dernier  rang  refoulant  la  richesse. 

Fait  redescendre  l'or  qui  remonte  sans  cesse.  (Delilky) 
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descend,  il,  prés.  d.  v.  descendre ^  ^zxoib^,  abftcigen,  fcmmen; 
coâTH,  CDjcKaTbCfl;  to  descend,  go  down,  fall. 

Ne  te  moque  pas  des  vieillards.    Leurs  paroles  sont  souvent 
bonnes  k  entendre,  car  la  sagesse  descend  des  rides  de  leur 
front  (L'JSdda.) 
O  paix,  viens  le  front  ceint  de  ces  lauriers  heureux 
Dont  le  vainqueur  d'Antoine  a  tressé  tes  cheveux, 
Descends;  fille  du  ciel,  et  règne  sur  la  terre.  (Ovide.) 
^décente,  f.  d.  l'adj.  décent,  anftSnbig;  ôjaronpHCTofiHhifi; 
décent. 

Qui  veut  garder  son  autorité  doit  faire   au  moins  qu'elle 
reste  propre  et  décente.  (A.  Luchet.) 
descente,  f.,  l^anbung^  Slu^ftcigen;  Slb^ang;  comecxBie,  BTopjKe- 
me;  BUca4Ra;  descent,  irruption;  declivity. 

La  descente  en  Angleterre  a  toujours  été  regardée  comme 
possible,  et  la  descente  une  fois  opérée,  la  prise  de  Londres 
était  immanquable.  (Napoléon,) 

Notre  voiture  a  failli  verser  à  la  descente  de  cette  col- 
line. (Mazèreê.) 

*dédme,  m.,  îBccimc,  j»ei®ouê;  S^^)nt;  lecaiBH  qacib  <i>paHKa; 
AecflTHHB  uepKOBH.  AOxoAOBi»;  décime,  twosous;  tithe. 

La  loi  du  7  frimaire  an  Y.  établit  un  décime  par  franc  en 
sus  de  chaque  billet  d'entrée  pendant  six  mois  dans  tous  les 
spectacles,  concerts,  etc.  etc.;  le  produit  de  la  recette  sera 
employé  à  secourir  les  indigents.  —  Cet  impôt  établi  pour 
^  mois,  existe  maintenant  depuis  70  ans. 
décime,  f.,  3^^^*î  AecainHa,  AecATan  qacTb;  tithe,  tenth  part. 
La  décime  ou  dîme  saladine  est  la  première  décime  faite 
6n  France  sous  Philippe  Auguste,  après  la  prise  de  Jérusalem 
par  Saladin,  Soudan  d'Égypte.  (Peschier.) 
décîxne,  il,  prés.  d.  v.  décimer ,  becintiren;  HaKasaib  Aecaiaro, 
J^euBniHTb;  to  decimate. 

Une  association  bien  organisée  d*hommes  tendant  au  même 
agissant  d'après  le  même  principe,  peut  fort  bien  tenir 
^^ti  de  ces  êtres  exceptionnels  qui  souvent  ne  font  que  tra- 
^^ï«er  le  monde  comme  des  météores,  sans  y  laisser  d'autre 
^ï'ace  qu'un  sillon  lumineux  ou  sanglant.  Le  poignard  des  en- 
^^^mis  du  progrès  ne  peut  frapper  tous  les  membres  de  cette  asso- 
ciation; l'échafaud  même  les  décime  à  peine.  (Rev,  Brit,  1856.J 
m.,  ^tïhot,  93erruf;  aanpememe  Moueru,  ôesciaBie; 
^^ï^ing  down,  discrédit. 

Le  décrî  est  le  cri  public  qui  défend  le  cours  d'une  monnaie 
le  débit  de  quelque  marchandise.  (Ghiizot) 
Dans  les  républiques,  on  passe  promptemeut  de  la  popularité 
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la  plus  enivrante  au  déori  le  plus  complet:  les  passions  qui 
vous  ont  élevé  au-dessus  de  votre  mérite  vous  ravalent  plus 
tard  au-dessous:  telle  est  la  justice  populaire;  lui  arrive -t- il 
d'être  armée,  elle  vous  frappe  et  vous  égorge  quelquefois  dans 
la  fougue  d'un  premier  mouvement;  peut -on  l'éviter,  on  rentre 
presque  toujours  dans  son  ancienne  splendeur,  et  pour  quel- 
ques jours  de  décri,  on  vous  livre  la  liberté  à  titre  d'ex- 
piation. (Saint -Prosper,) 
décrie,  il,  prés.  d.  v.  décrier  y  tjericumbeii,  in  flbetn  9îuf 
briugeu;  npHBeciH  bt»  ôeacjaBie;  to  decry,  discrédit. 

Il  ne  dépend  pas  de  moi  qu'on  me  décrie;  il  dépend  seu- 
lement de  moi  qu'on  ne  le  fasse  avec  raison.  (Calliclès.) 

décrit,  il,  prés.  d.  y.  décHre,  bcfd^reiben ,  fd&itbcrn;  oimciaTb, 
HaqepTaTb;  to  describe. 

Quand  quelque  fait  est  décrit  à  la  vérité  et  avec  ses  cir- 
constances, encore  qu'il  ne  soit  parvenu  qu'à  mi-chemin;  si 
peut -on  toujours  en  tirer  fruit.   (De  la  Noue.) 
*déçu,  adj.,  betro^en,  getaufd^t;  oÔMaHyTuM;  deceived. 

Vous  serez  déçu  tant  que  vous  croirez  facilement  ce  qui 
vous  plaît,  el  que  légèrement  vous  vous  attacherez  à  ce  qui 
vous  rit.  (Guizot.) 

Les  hommes  sont  souvent  déçus,  mais  les  femmes  le  sont 
rarement,  sauf  en  amour.  (Bulwer.) 
dessus,  adv.,  prép.,  oben,  barauf;  flbcr,  bariibcr;  Beepxy, 
HaBepxT»,  HaAT»,  Buiue;  upon,  above. 

Un  ivrogne,  qui  m'a  fait  faire, 
Buvait  sur  moi,  faisant  grand'  chère; 
Las!  il  est  mort,  il  ne  boit  plus! 
Ci-gît  dessous  qui  but  dessus. 
(Epit.  d'un  ivrogne  dont  la  table  était  sa  pierre  tumulaire.) 
Monsieur,  quand  une  femme  a  le  don  de  se  taire, 
Elle  a  des  qualités  at^- dessus  du  vulgaire. 
C'est  un  effort  du  ciel  qu'on  a  peine  à  trouver; 
Sans  un  petit  miracle  il  ne  peut  l'achever.  (Corneille.) 
"^dedans,  adv.,  tnmenbtj,  barin;  BHyipH;  in,  within,  inward;  — 
mettre  dedans,  anfil^^ren,  betritgcn;  oôoibCTHTb,  oÔMSHyxb;  to 
cheat,  deceive;  —  m.,  bû^  3nnerc;  BnyTpeHHOCTb;  the  inside. 

C'est  toujours  un  solécisme  quand  on  donne  un  régime  au 
mot  ^dedans.    On  ne  peut  l'employer  que  dans  un  sens  ab- 
solu: Etes- vous  hors  du  cabinet?  non,  je  suis  dedans,  (Voltaire.) 
Il  vaut  mieux  orner  le  dedans  que  le  dehors.  (P.  des  Ormes) 
de  dents,  S^^int;  ayôu;  teeth. 

Deux  avocats  plaidaient  au  sujet  d'un  râtelier.  L'avocat  du 
dentiste  parla  très  longtemps,  son  adversaire  ne  dit  que  peu 
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de  mots:  «Messieurs,  tout  le  procès  se  résume  en  ceci:  on  de- 
vait nous  mettre  pour  cinq  cents  francs  de  dents  ;  et  on  nous 
a  mis  dedans  pour  cinq  cents  francs,  voilà  tout.» 
*dédie,  prés.  d.  v.  dédier,  mibmen,  meil^en,  ^ueignen;  ocbathib, 
noiCBflTHTb;  to  dedicate,  consecrate. 

Je  te  dédie  en  cest  œuvre  nouveau 
Tous  mes  lauriers.  (Ronsard.) 
dédit,  m.,  aSiberruf,  9îeuïûuf;  OTMtHa,  oip-femenie,  HeycTOÔKa; 
unsaying;  forfeit;  —  il  se,  d.  v.  se  dédire^  fcin  8Bort  jurfl(î«^ 
nel^mcn;  yHHqToacHTb,  OTMtHHTb;  to  recant,  retract. 

On  se  dédit  quand  on  revient  sur  ce  qu'on  a  dit;  on  se 
rétracte  quand  on  détruit  ce  qu'on  avait  avancé.  (Guizot.) 

En  règle  générale,  toutes  les  fois  qu'une  parole  a  été  donnée, 
il  n'est  plus  permis  de  s'en  dédire:  c'est  avant  de  conclure 
que  toutes  les  réflexions  doivent  être  faites.  Cependant  quelques 
législations  ont  autorisé  le  dédit,  même  après  que  la  conven- 
tion se  trouvait  arrêtée  par  un  acte  complet.  L'ancienne  cou- 
tume de  Normandie  permettait  formellement  le  dédit  dans  les 
24  heures  de  la  signature  du  contrat:  les  parties  n'étaient  irré- 
vocablement liées  qu'après  avoir  dormi  sur  Vacte,  ce  qui  a  donné 
lieu  a  cette  locution  usuelle  Normand  qui  s^en  dédit.  (Teulet.) 
*  défaire,  v.  a.,  U^maâ^m,  to^iDerbcn,  bcfrcien;  naôaBHTb, 
ocBOôOAHTb;  to  defeat,  leave  cf. 

Le  meilleur  moyen  de  se  défaire  d'un  ennemi  est  d'en  faire 
un  ami.    (Henri  IV.) 

,  ,  .  Vous  voulez  vous  en  défaire? 
Ne  cherchez  point  d'assassins; 
Donnez -lui  deux  médecins 
Et  qu'ils  soient  d'avis  contraire.  (Pélisson.) 
défère,  il,  prés.  d.  v.  déférer,  ^ucrfenncn,  berfeit^cn,  angeben; 
WTb,  B03iO]KHTb,  AOBCCTH;  to  confer,  bestow,  impeach. 

Nerva  venait  de  mourir  assassiné  par  la  garde  prétorienne. 
Celle-ci  met  l'empire  à  l'encan  et  le  défère  au  riche  Didius 
Julianus  qui  l'emporte  sur  un  second  candidat.  —  Qu'était  de- 
venu le  grand  empire  romain?  Il  était  vendu  au  plus  of- 
frant.  (M.  Ferdérer.) 

Impatients  d'hériter  de  ses  biens,  les  enfants  de  Sophocle 
accusent  l'auteur  de  leurs  jours  d'être  tombé  en  enfance.  Us 
le  défèrent  aux  magistrats  comme  incapable  de  régir  ses  biens: 
pour  toute  défense  il  récite  aux  juges  sa  tragédie  d'Œdipe, 
qu'il  venait  d'achever,  et  le  poète  est  acquitté  à  l'instant,  et 
les  enfants  livrés  à  l'indignation  publique. 
*défait,  d.  v.  défaille,  befreicu,  fdf^fagcn;  OTAtiaibCfl,  paaônTb; 
to  deliver,  defeat. 
La  femme,  déjà  déshonorée  par  tant  d'outrages  h  sa  faiblesse, 
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on  y  a  joint  la  faculté  de  la  répudier.  Elle  était  venue  jeune 
et  belle,  on  la  renvoie  flétrie  par  l'âge  ou  l'infirmité,  comme 
un  meuble  inutile  dont  on  se  défait,  quand  il  est  fêlé  par 
Fusage  ou  qu'on  s'ennuie  de  le  voir  chez  soi.  (Lacordaire.) 

L'arianisme  défait;  le  mahométisme  défait,  le  protestantisme 
défait,  un  trône  assuré  au  pontificat,  voilà  les  quatre  couron- 
nes de  la  France,  couronnes  qui  ne  flétriront  pas  dans  l'éter- 
nité. (Lacordaire.) 
défait,  adj.,  cntftent,  elngcfancn,  ûbgcje^rt;  HanypeHHHÔ,  noxy- 
A'ËBiuiâ;  lean,  wasted,  meagre. 

Tes  yeux  battus,  ton  air  défait 
Décèlent,  malgré  toi,  tes  prouesses. 

(Médard  de  Saint- Just.) 
défets,  m.  pl.,  î)efcct*  obcr  ©rgSnjung^bcgcu  ;  Ae^^eRTb;  h3ihiiih. 
JHCT.  khhfh;  wast  sheets. 

Les  défets  sont  les  feuilles  isolées  et  superflues  d'un  ouvrage, 
qui  restent  après  que  les  assemblages  sont  faits, 
"^défaut,  m.,  gel^fcr,  SDîûngel,  ©cbrcd^cn;  HeAOcraTOK'b,  onmôKa; 
defect,  fault. 

On  corrige  plutôt  les  défauts  des  autres  en  les  souffirant 
avec  patience,  qu'en  les  reprenant  avec  orgueil.  (Mad*  de  Sablière.) 

11  semble  que  les  hommes  ne  se  trouvent  pas  assez  de  dé- 
fauts: ils  en  augmentent  encore  le  nombre  par  de  certaines 
qualités  singulières  dont  ils  affectent  de  3e  parer,  et  ils  les 
cultivent  avec  tant  de  soin,  qu'elles  deviennent  à  la  fin  des 
défauts  naturels  qu'il  ne  dépend  plus  d'eux  de  corriger, 
défaut,  il,  prés.  d.  v.  défaillir,  fcbiuinben,  \d}toad^  ttjcrbcn; 
oÔMHpaib,  ocjaôtBaTb;  to  swoon,  faint,  fail,  decay. 
Contre  le  juste  on  verra  les  pervers 
Tendre  leur  arc,  et  tirer  leur  épée,  ^ 
Pour  lui  livrer  mille  combats  divers. 
Mais  après  tout,  leur  attente  est  trompée. 
Leur  arc  se  rompt,  et  le  cœur  leur  défaut, 
Leur  propre  fer  a  leur  trame  coupée.   (Pa,  XXXVII.) 
"^défense,  f.,  SSerbot;  aanpememe;  prohibition. 

Autrefois  il  était  défendu  aux  évêques  d'avoir  chez  eux 
aucun  chien.  La  défense  avait  été  faite  par  le  second  con- 
cile de  Mâcon,  le  23  octobre  685,  afin  que  les  fidèles  qui 
iraient  leur  demander  l'hospitalité,  ne  fussent  point  exposés  à 
être  mordus. 

défense,  f.,  93crtl^eibigung ,  ©d^iife;  samHmeHÎe,  oôopoHa;  de- 
fence. 

C'est  en  voulant  se  mettre  en  défense  contre  un  parti,  qu'on 
rirrite  davantage  et  qu'on  précipite  la  catastrophe.  (Thiers) 
Dieu  prend  l'humble  sous  sa  défense.  (Racine.) 
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défenses,  f.  pl.,  ^auer;  KiUKu;  tusk. 

Dans  l'intérieur  des  arènes  d'Arles  on  a  trouvé  une  grande 
quantité  de  défenses  de  sangliers.  On  conçoit  que  ces  ani- 
maux-là n'aient  fait  courir  aucun  risque  au  public.  Mais  quant 
aux  bêtes  féroces,  elles  étaient  peut-être  enfermées  dans  des 
cages  ou  bien  attachées  à  des  chaînes,  comme  les  tigres  dont 
parle  Ksempfer,  dans  le  jardin  du  Shah  de  Perse.  (P,  Mérimée.) 
♦déférant,  adj.,  nac^gicbig,  S^f^^ig;  ycTynqHBuM,  chhcxoah- 
TejbHUÔ;  complying,  yielding. 

Le  prince  que  nous  pleurons  était  déférant  au  désir  de 
chacun.  (Fléchier.) 
déférent,  m.,  3)?iin}}eid^en;  Monem  smKb;  mark  of  the  mint. 
Le  déférent  est  la  marque  sur  les  monnaies,  qui  indique  le 
lieu  de  la  fabrication,  le  directeur  et  le  graveur.    Sur  les 
anciennes  monnaies,  le  déférent  de  la  fabrication  se  plaçait 
au  bas  de  Técusson;  celui  du  directeur,  au  bas  de  l'effigie,  et 
celui  du  graveur,  avant  le  millésime.    Sur  les  nouvelles,  le 
déférent  du  directeur  est  en  bas  de  l'effigie,  celui  du  graveur 
avant  le  millésime,  et  celui  du  lieu  de  fabrication,  après. 
*déférer,  v.  a.,  gucrfenncn,  t)crleil^cn;  nad^gcbcn;  Aaib,  waio- 
Baib,  B03iOX(HTb;  ycTynaib;  to  confer,  defer,  condescend. 

Conférer  est  un  acte  d'autorité;  déférer  est  un  acte  d'hon- 
nêteté. —  La  prince  ne  doit  conférer  des  distinctions  qu'aux 
personnes  qui  en  sont  dignes;  personne  ne  doit  déférer  à  la 
créature  les  honneurs  divins, 
déferrer,  t.  a.,  lo^îcttcn,  Êifen  abnc^ntcn;  pacKOBaib;  to  take 
off  the  irons  from;  to  unshoe  (horses). 

L'inspection  de  la  cale  se  fait  une  fois  par  heure.  Dès 
qu'un  râle  dit  au  négrier  que  l'agonie  a  saisi  un  passager, 
il  le  fait  déferrer  ;  hisser  sur  le  pont  et  étendre  au  soleil. 
S'il  meurt,  on  lance  Vébène  à  la  mer,  un  requin  saisit  sa 
proie,  et  il  ne  lui  faut  que  peu  de  minutes  pour  mâcher  ej 
avaler  un  homme. 

.  .  .  Serai -je  donc  livré  aux  bêtes,  les  menottes  aux  mains 
et  la  chaîne  aux  pieds?    N'allez-vous  donc  pas  me  déferrer? . . . 
«Quelques  instants  avant  votre  entrée  dans  le  ^cirque,  vous 
Serez  déferrés.  »   (E,  Sue,) 
*ciéfl,  m.,  Çcrau^foïberung;  BbisoB'b;  challenge,  défiance. 

Ahl  vous  portez  un  défi  à  Dieu!  Croyez -moi,  quand 
l'homme  porte  des  défis  à  Dieu,  la  providence  s'est  inévitable- 
ment ménagé  une  réponse.  (Lacordaire,) 

France,  âme  de  l'Europe,  idole  de  tes  fils. 

Ne  jette  plus  à  Dieu  d'impossibles  défis: 

Vois  que  les  nations  te  disent  insensée!  (A.  Guiravbd) 
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défie,  il  se,  prés.  d.  v.  se  défier^  nid^t  trauen,  avflmBl^nen; 
noAOsp'ËBaTb,  He^OBtpflTb;  to  mistrust,  distrust. 

Ce  que  les  princes  craignent  le  moins,  c'est  d'être  dupe  de 
leur  amour  -  propre;  ils  se  défient  de  tout,  hors  d'eux- 
mêmes.  (Custine,) 

Défie -^oi  des  caresses  du  Sultan,  elles  te  cachent  les  griffes 
du  tigre.  (Prov.  turc.) 
défit,  il,  pass.  déf.  d.  v.  défaire ,  fdf^tagen,  to^mad^cn;  6hti>, 
paspymHb;  to  defeat. 

César  Germanicus  défit  Arminius,  et  reprît  sur  les  Ger- 
mains une  aigle  romaine  qu'ils  gardaient  depuis  la  défaîte  de 
Varus.  (Desaintange.) 

Arrivé  au  pied  de  l'échafaud,  le  roi  (Louis  XVI)  ôta  lui- 
même  son  habit,  défit  sa  cravate,  ouvrit  sa  chemise  et  s'ar- 
rangea de  ses  propres  mains.  D  allait  monter  les  degrés, 
lorsque  les  bourreaux  lui  saisirent  les  mains  pour  les  lui  lier 
derrière  le  dos.   (D.  Sauclières.) 

défilé,  m.,  Sngpûl,  Ço^tmeg;  4e*Hieô,  rfecHHHa;  défile, 
*  narre  w  pass. 

Il  est  très  difficile  de  faire  un  bon  ouvrage  et  très  aisé  de 
le  critiquer,  parce  que  l'auteur  a  eu  tous  les  défilés  à  garder, 
et  que  la  critique  n'en  a  qu'un  à  forcer.  (Montesquieu.) 

C'est    au    plus   étroit    du    défilé    que  la    vallée  com- 
mence.    (Prov.  pers.) 
défiler,  v.  a.,  abrcil^en;  bcfiltrcn,  J)orBcimarfd^trcn;  cHHsaTb; 
/Xe*mHpoBaTb;  to  unstring;  défile,  file  off. 

Le  traité  de  morale  qui  peint  nos  vices  nous  semble  moins 
un  miroir  qu'un  transparent  à  travers  lequel  nous  voyons  dé- 
filer   nos  voisins.   (J.  Petit -Senn) 

La  vie  est  un  grand  chapelet  de  petites  misères  que  les 
philosophes  laissent  se  défiler  en  riant.   (A.  Dumas) 
dégagé,  adj.,  fcid^t,  ungcjlDungcn,  gcfStttg;  lOBKlfi,  cBoôoAHHft, 

•  jerKifi;  easy,  free. 

La  simplicité  et  la  naïveté  sont  les  caractères  principaux 
de  la  langue  russe.  Elle  a  peu  de  conjonctions,  et  l'allure 
dégagée  des  mots  donne  à  sa  phrase  je  ne  sais  quelle  clarté 
et  quelle  force  inconnues  ailleurs.  (C^^  de  Ségur,) 
dégager,  v.  a.,  Befreicn,  to^mad^en;  ocBOôoAHTb;  to  redeem, 
disengage. 

Nos  actions  les  plus  pures  ne  sont  pas  dégagées  de  tout 
intérêt  personnel. 

*  dégoûter,  v.  a.,  tjerictbcn,  Êfcf,  S33ibcïtt)iltcn  eriDcden;  oispa- 

THTb;  to  disgust. 

Les  inconvénients  de  la  communauté  sont  d'une  telle  évidence 
que  les  critiques  n'ont  jamais  dû  employer  beaucoup  d'élo- 
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qaence  pour  en  dégoûter  les  hommes.  La  violeuce  qu'elle 
fait  aux  sympathies  et  aux  répugnances,  le  joug  de  fer  qu'elle 
impose  à  la  volonté,  la  torture  morale  où  elle  tient  la  con- 
science, l'uniformité  béate  et  stupide  par  laquelle  elle  enchaîne 
la  personnalité  libre  de  l'homme,  ont  soulevé  le  bon  sens  gé- 
néral, et  condamné  irrévocablement  la  communauté.  (Proudhon,) 

<3.égoutter,  v.  n.,  abtrôpfdn,  rtcfctn,  triefcn;  Kanaib,  leqb  no 
Ranrfe;  to  drop,  drip,  trickle. 

Dieu  est  si  grand  que  nous  ne  le  connaissons  point.  —  Il 
réduit  les  eaux  en  petites  gouttes,  elles  répandent  la  pluie  des 
vapeurs  qui  la  contiennent,  et  les  nuées  la  font  distiller  et 
d^ontter  sur  les  hommes  en  abondance.   (Job  XXXV L) 

*  degré,  m.,  ©tufc^  ©taffct,  Orab;  crynenb,  CTenenb,  rpa^ych; 
step,  degree. 

Qu'importe  la  nuance  de  l'estime  dans  l'opprobre,  et  le  degré 
de  faveur  dans  l'oppression?  (Lacordaire,) 
degré,  loc.^  guttoittig,  gem;  oxotho,  cb  oxotok),  AOôpoAymHuM; 
mdly,  liking,  oui  of  good-will. 

Bienheureux  les  pauvres  de  gré,  parce  que  le  royaume  du 
ciel  est  à  eux.   (St,  Math.  V,  3.^ 
degrés,  trben,  k)on  ©anbftein;  HsinecqaHHKa, KaMeHHuâ;  stone. 
Chose  étonnante  et  qui  est  restée  inexplicable  jusqu'ici,  c'est 
qu'il  est  arrivé  quelquefois  que  des  meules  de  grès,  tournant 

avec  rapidité,  ont  éclaté  avec  explosion  Dans  quelques 

provinces  d'Espagne,  telle  que  le  Guipuscoa,  on  fait  des  statues 
de  grès  dont  la  tête  est  creuse;  on  la  remplit  d'eau,  qui,  sortant 
par  les  yeux  de  la  statue,  celle-ci  semble  pleurer.  (Teyssedre.) 
*délacer,  v.  a.,  CiVi\^,  to^f(ï>nîlrcit;  paacHypoBaTb;  to  unlace. 
Dès  qu'une  femme  se  trouve   mal,   tout  le  monde  crie: 
il  faut  la  délacer!  —   Peut- on  dire  quelque  chose  de  plus 
fort  contre  le  corset?  (Famina,) 
délasser,  v.  a.,  crqutdcn,  au^ru^cii,  erl^olcn;  ycnoKOHib,  otaox- 
Hyib;  to  refresh,  relax. 

Une  épouse!  ah!  pour  nous  son  aspect,  sa  douceur 
Sait  de  tous  les  emplois  soulager  la  fatigue. 
Dès  l'aube,  en  longs  travaux  l'artisan  se  prodigue. 
Sous  le  fardeau,  le  soir,  il  succombe  affaissé; 
^       11  revoit  sa  compagne,  il  se  sent  délassé.  (Legouvé,) 
délais  m.,  2lufîd^ub,  Snft;  OTcpo»iKa,  ouaraTeibCTBo;  delay, 
^djoumment. 

 Sans  fin  il  travaille 

A  mettre  délai  sur  délai: 
Quiconque  est  touché  de  l'envie 
De  ne  payer  qu'après  sa  mort, 
Doit  chicaner  toute  sa  vie.  (Maynard.) 
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délaie,  il,  prés.  d.  v.  délayer,  tjcrbunnen,  einrill^ren,  aufHfen; 
pasiKHAHTb,  paseecTH;  to  dilute,  temper. 

Un  moyen  pour  mettre  les  semences  à  l'abri  des  souris  et 
des  larves,  consiste  à  plonger  les  graines,  la  veille  du  jour  où 
on  les  sème,  dans  un  mélange  de  salpêtre,  de  chaux  vive,  de 
suie  et  de  colombine.  On  délaie  cette  préparation  dans  de 
Teau,  et  l'on  y  ajoute  du  sang  et  du  fiel  de  bœuf. 

Au  lieu  d'étouffer  dans  le  silence  une  première  sottise,  on 
la  délaie  dans  un  flux  de  sottises  nouvelles. 
^Delhi,  n.  pr.,  $)ct^i;  4eibH,  4eriii;  Dehli,  Delhi. 

Lorsque  Delhi  fut  pris,  des  corps  de  cavalerie  cernèrent  les  issues 
et  empêchèrent  tous  ceux  qui  s'y  trouvaient  de  sortir,  et  ils  furent 
passés  par  les  armes;  cela  dura  trois  jours.  (Le  Pays,  nov.  57.^ 
. . .  Tous  les  habitants  de  Delhi  qui  s'y  sont  trouvés  au  moment 
où  nos  troupes  sont  entrées,  ont  été  passés  par  les  armes.  Il  y  avait 
des  maisons  où  40  à  50  personnes  réunies  se  tenaient  cachées. 
Ce  n'étaient  pas  des  mutins,  mais  des  résidents  qui  avaient  espéré 
le  pardon.    Ils  ont  été  désappointés.    (Le  Globe  ^  nov.  570 
Depuis  la  prise  de  Delhi,  il  y  a  eu  journellement  sept 
exécutions.    (L.  Ellenhorough ,  [Ch.  d.   Lords  15,   II,  58.J 
On  a  voulu  d'abord  atténuer  et  ensuite  nier  les  horreurs 
commises;  je  sais  qu'au  contraire  des  horreurs  ont  été  com- 
mises dans  l'Inde  par  les  soldats ,  qui  comprenaient  tous  qu'ils 
avaient  à  accomplir  une  grande  mission  de  vengeance. 

(X.  Malmeshury,  Ch.  d.  L.  24,  //,  58.J 
*  délie,  prés.  d.  v.  délier  y  lôfen,  lo^*,  auf*=,  cnt6inbcn;  paa- 
BflsaTb,  paaptniHTb;  to  untie,  unbind,  absolve. 

Dieu  prévient  nos  besoins,  il  adoucît  nos  peines; 
U  assure  nos  pas  craintifs, 

H  délie,  il  brise  nos  chaînes.  (L.  B.  Rousseau,) 
Du  service  des  rois  la  mort  seule  délie.   (Louis  XIIL) 
délies,  f.  pl.,  bettfd^e  ^efte;  npasAHecTBa  bi  qecTb  Ânoxioua; 
deUes. 

Les  délies  étaient  des  fêtes  athéniennes  en  l'honneur  d'Apollon, 
instituées  par  Thésée,  lorsqu'après  avoir  vaincu  le  Minotaure, 
il  ramena  dg  Crète  les  jeunes  Athéniennes  qui  devaient  être 
sacrifiées  à  ce  monstre, 
délit,  m.,  SScrgcl^cn;  npociynoKT»;  offence. 

Ne  pas  venger  les  délits,  c'est  prêter  la  main  au  crime.  (Syrus.) 
*démêlé,  m.,  ^)cox\i,  S^^nl,  ©trcit;  cnopi,  pacnpa;  contest, 
contention. 

L'entêtement,  joint  au  défaut  d'attention  à  la  juste  valeur 
des  termes,  est  ce  qui  cause  et  prolonge  les  disputes,  qui  rou- 
lent ordinairement  sur  une  matière  générale  et  purement  scien- 


démêler 


dénie  203 


tifiqne;  le  démêlé,  ao  contraire,  sur  une  matière  particulière, 
sur  des  prétentions  d'intérêts.  (Beauzée,) 

Dans  le  démêlé  des  moindres  affaires,  il  se  rencontre  un 
certain  point  d'honnêteté  qui,  lorsqu'il  est  observé  dans  toute 
sa  justesse,  n'est  pas  moins  à  priser  que  les  plus  brillantes 
vertus.  (Louis  XIV.) 
démêler,  v.  a.,  cnttoirrcn;  pasoôpaib,  pacnyiaib;  to  disen- 
tangle,  discover. 

Il  est  difficile  de  démêler  si  un  procédé  net,  sincère  et 
honnête  est  un  effet  de  probité  ou  d'habileté.  (La  Rochefoucauld,) 
*demi,  adj.,  $filftc,  l^atb;  noiOBHHa,  noiy,  noii-;  half. 

Les  demi -savants  ne  sauraient  se  taire  et  prennent  le 
silence  et  la  modestie  pour  des  symptômes  d'ignorance  ou 
d'imbécillité.  (Diderot.) 
Un  roi  constitutionnel  n'est  roi  qu'à  demi.  (J.  de  Polignac.) 
Un  roi  constitutionnel  est  un  roi  à  demi- solde. 

(Le  Card.  de  Latil.) 
Nous  sommes,  en  France,  dans  un  temps  de  demi-moralités; 
la  politique,  avec  ses  changements,  parvient  quelquefois  à 
changer  la  morale  elle-même.   (0.  de  Vallée.) 
démis,  démit,  d.  v.  démettre^  tjcrrenfcn;  nicbcrlegen;  bubhx- 
Hyib;  OTRasaTbCfl;  to  dislocate;  to  resign. 

Enragé  est  un  ancien  adjectif  qui  signifiait  retenu  dans  un 
fossé.   Quand  un  bœuf,  ou  une  vache,  est  retenu  ainsi  par  une 
chûte  qui  lui  a  démis  l'épaule  ou  la  hanche,  le  laboureur  mande 
le  boucher  qui  fait  son  métier  sur  le  champ,  et  la  marchan- 
dise est  débitée  à  bas  prix,  en  pleine  campagne.    Manger  de 
h  vache  enragée  signifie  donc  manger  de  très  mauvaise  viande, 
et  on  s'en  sert  très  naturellement  pour  peindre  l'état  de  besoin, 
de  privation  et  de  misère.  (Feydel.) 
Charles -Quint  se  démit  volontairement  de  TEmpire. 
déni,  m.,  SSertocigerung,  SSerfagung;  oiKasi»;  déniai,  refusai. 
Le  capitaine  John,  ancien  officier  anglais,  aujourd'hui  vice- 
«onsul  à  Mostar,  s'est  fait  ouvertement  l'auxiliaire  de  Vassif- 
Pacha  dans  ses  dénis  de  justice  et  dans  ses  persécutions  contre 
les  chrétiens.   Il  l'aide  de  tout  son  pouvoir  dans  ses  accusa-p 
tions  contre  les  Monténégrins  et  dans  ses  efforts  pour  exciter 
le  fanatisme  des  Turcs,  et  dit  hautement  que  la  conciliation 
politique  entre  les  chrétiens  et  les  musulmans  est  impossible, 
et  que  la  Porte  doit  anéantir  les  chrétiens  ou  les  forcer  à  em- 
l^rasser  l'islamisme.    (Le  Nord,  7  mars  68.^ 
dénie,  il,  prés.  d.  v.  dénier,  tjcrfageii;  ï)cricugîtcn;  oiKasaibCfl, 
3WiHpaTbCH;  to  deny,  refiise. 
Le  protestantisme  n'a  jamais  pu  mordre  sérieusement  en 
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Espagne:  il  faut  à  PEspagnol  des  manifestations  extérieures, 
des  pompes  bruyantes,  des  émotions  d'art;  or  le  protestan- 
tisme lui  dénie  tout  cela.   (Ch.  Didier,) 
Denis,  Denys,  n.  pr.,  î)eni^,  î)ionifiug;  4eHHCb,  4îoHHcifi; 
Dionysius. 

Saint-Denis^  ayant  été  décapité  à  Monmartre,  releva  sa  tête 
et  la  porta  dans  ses  mains  jusqu'à  l'endroit  où  on  lui  bâtit 
depuis  une  église.  Il  baisa  plusieurs  fois  sa  tête  sur  la  route 
en  présence  des  anges  qui  l'accompagnaient  en  chantant:  Glo- 
ria tibi,  Domine,  alléluia.  (Helduin.) 

Dans  la  réforme  proposée  par  Denys  le  Petit,  l'année  com- 
mençait le  25  mars.  Cette  manière  de  commencer  l'année  a  été 
adoptée  par  un  grand  nombre  de  peuples  chrétiens;  on  l'ap- 
pelle calcul  pisan,  parce  que  les  habitants  de  Pise  l'ont  conservé 
le  plus  longtemps:  ils  n'y  ont  renoncé  qu'en  1745.  (BouiUeU) 

Denys  V Ancien^  tyran  de  Syracuse,  fut  d'abord  démagogue  — 
de  là,  comme  on  sait,  la  stupidité  incurable  des  masses  popu- 
laires y  aidant,  il  n'y  a  qu'un  pas  pour  devenir  despote, 
^denier,  m.,  iDrcter,  pfennig,  ©iïbcriing;  Amapi»,  ^enbe; 
farthing. 

Qui  possède  beaucoup,  doit  donner  beaucoup  d'or, 
Et  qui  possède  peu,  devra  donner  encor. 
C'est  le  cœur  qui  fait  tout:  le  denier  de  la  veuve 
Sera  compté  comme  un  trésor.    (A.  Guiraud,) 
Benoît  III,  élu  le  1  sept.  855,  mourut  le  8  avr.  858,  et 
l'on  n'aurait  rien  à  dire  de  ce  pape,  si  l'on  ne  constatait  qu'il 
fiit  le  premier  à  prendre  le  nom  de  «vicaire  de  saint  Pierre» 
et  qu'il  institua  le  denier  de  saint  Pierre^  tribut  payé  long- 
temps au  saint-siége,  et  qui  était  prélevé  sur  chaque  propriété, 
dénier,  v.  a.,  Derleugnen;  OTKaaaTbCH,  oipHuaihCH;  to  deny. 
Pourquoi  a-t-on  vu  des  hommes,  illustres  par  leur  science 
ou  par  leur  génie,  dénier  la  Providence,  et  se  montrer  en 
même  temps  atteints  d'idées  superstitieuses?  C'est  que,  aveuglés 
par  l'orgueil  humain,  ils  voulaient  tout  s'attribuer  à  eux-mêmes 
de  leur  gloire  ou  de  leur  force;  mais  le  sentiment  instinctif, 
religieux,  qu'ils  étouffaient  dans  leur  cœur,  détourné  alors  de 
ses  véritables  voies,  se  faisait  jour  malgré  eux,  tout  en  subis- 
sant l'empreinte  bizarre  de  leurs  pensées. 
*  dépare,  il,  prés.  d.  y.  déparer  y  cntfteûen,  Dcrunjicrcn;  ôeao- 
6pa3HTb;  to  strip,  disparage. 

L'incontinence  dépare  la  plus  belle  vie.  (Julien,) 
départ,  il,  prés.  d.  v.  départir^  auêtl^etlen,  t)ertf?eUen;  pas^a- 
BaTb,  OAapflTb;  to  impart,  distribute. 

Tout  ce  qu'un  roi  départ  en  grâces,  trop  souvent  est  pris 
sur  la  justice.    (Louis  XIII.) 
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départ,  m.,  9l6rclfc,  9lbgang;  0x1*341;  departure;  —  point 
de — ,  3lu^flang^^)unft,  Hnfang;  Haqaio;  beginning. 
Tous  les  maux  de  cette  hémisphère 
Ne  hâteraient  point  mon  départ; 
Mais  que  faire,  hélas!  sur  la  terre 
Si  j'avais  perdu  mon  regard?  (Beaumarchais,) 
La  famille  sert  non  -  seulement  de  base  à  la  société  romaine, 
mais  de  modèle  pour  son  organisation  civile:  l'autorité  pater- 
nelle est  le  point  de  départ.   (E.  Souvestre.) 
♦dépend,  il,  prés.  d.  v.  dépendre^  ab^Sngcn^  (o^bSngen; 
sHBHCÈTb,  CHflTb  Cb  KpiOKa;  to  dépend,  take  down. 

Le  bien,  le  mal  de  la  société  sont  attachés  à  la  conduite 
des  fenmies;  le  paradis  ou  l'enfer  des  familles  dépend  à  tout 
jamais  de  l'opinion  qu'elles  ont  donnée  d'elles.  (Beaumarch.J 
H  ne  dépend  pas  de  nous  d'avoir  ou  de  ne  point  avoir  des 
passions;  mais  il  dépend  de  nous  de  régner  sur  elles:  tous 
les  sentiments  que  nous  dominons,  sont  légitimes;  tous  ceux 
qui  nous  dominent  sont  criminels.   (J.  J,  Rousseau,) 

Le  5  oct.  1789,  des  milliers  de  femmes  se  rassemblent: 
«A  Versailles I  A  Versailles l  Du  pain!  Du  pain!»  —  On 
pend  et  on  dépend  l'abbé  Lefèvre,  qui  se  sauve  tout  trem- 
blant. (Barthél,  Héreau,) 

Pendant  le  mois  de  novembre,  en  Angleterre,  la  moitié  de 
la  population  dépend  l'autre  moitié  qui  s'est  pendue, 
dépens,  m.  pl.,  ®cridj^t«ïoften,  ^roccÇïoftcn;  npoxopH,  HSAepwKH; 
expense,  cost,  charge. 

Les  dépens  sont  les  frais  qui  sont  faits  en  justice  pour 
arriver  au  jugement  et  à  l'exécution;  la  partie  qui  succombe 
en  justice  doit  payer  les  dépens;  de  là  la  maxime  usuelle  au 
palais  que  les  dépens  sont  la  peine  du  plaideur.  (Teulet) 

Ce  n'est  qu'aux  dépens  de  son  bonheur  qu'une  femme  peut 
essayer  à  se  soustraire  aux  entraves  sévères  qui  fiirent  im- 
posées à  son  sexe.   (Mad,  Pétigny,) 

Ami,  n'achetons  point  aux  dépens  des  vertus 
L'inconstante  faveur  de  l'aveugle  Plutus.  (Bemis,) 
^déplaire,  v.  n.,  mi^faUen;  6uTb  npoTHBHuirb;  to  displease. 
Déplaire  à  une  fenune,  c'est  le  plus  grand  crime  que  l'on 
puisse  conunettre  à  ses  yeux.  (Famina,) 

A  l'éternel  témoin  gardons-nous  de  déplaire.  (DeMorel-  Vindé,) 
de  plaire,  loc. 

On  n'est  pas  digne  de  plaire  à  ses  amis  lorsqu'on  ne  s'ex- 
pose jamais  à  leur  déplaire,    (Esprit  des  Esprits.) 
*  dérive,  ^  — ,  à  la  —  ,  t)on  ÏBinb  obcr  fflScflcn  gclricben; 
Apefl^yerb,  HeccTca  no  BtTpy;  adrift. 

Quand  les  fanons  sont  arrachés  et  qu'il  ne  reste  plus  que 
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la  carcasse  de  la  baleine,  on  Pabandonne  en  dérive  à  une 
nuée  d^oîseaux  de  mer  que  pendant  le  travail  les  aides  ont 
peine  d'éloigner.  (Arago,) 

Autant  il  serait  irrationnel  de  pousser  violemment  la  loi 
contre  le  courant  des  opinions,  autant  il  serait  lâche  et  im- 
prudent de  la  laisser  aller  à  la  dérive.  (BossiJ 
dérive,  il,  prés.  d.  v.  dériver,  ^crïommcn,  abftammcu;  npoHc- 
xoAHTb;  to  dérive,  come  cf. 

Les  plaisirs  de  Timagination  ne  sont  pas  moins  réels  que  ceux 
des  sens,  quand  ils  en  dérivent  ou  s'y  rattachent.  (A.  Delrieu.) 
dessalé,  m.,  ©d^Iauïopf,  tjerfd^miètcr  SDîenfd^;  xHrpem, 
iyKBBeai;  a  sharp  blade. 

Dessalé  emporte  toujours  l'idée  de  fripon  débauché,  et  s'ap- 
plique également  aux  deux  sexes:  a  Vous  faites  la  sournoise, 
mais  je  vous  connais  il  y  a  longtemps,  et  vous  n'êtes  qu'une 
dessalée»,  dit  Molière.  Figaro  aussi  est  un  dessalé,  car  il 
est  rompu  aux  intrigues  et  fort  peu  scrupuleux  quand  son 
intérêt  est  en  balance  avec  sa  probité.  —  Dessalé  signifiait 
autrefois  un  homme  fin,  un  esprit  adroit:  «Ung  bon  prestre 
est  ung  bon  dessalé.»  (Rabelais,) 
dessaler,  v.  a.,  au^m&ffern^  entfaljen;  BUMoqHTb  cojêHoe;  to 
soak,  make  fresh. 

Le  proverbe:  les  femmes  sont  trop  douces  y  il  famJt  Us  saler, 
fait  allusion  à  l'ancienne  farce  des  Femmes  salées,  publiée  en 
1ÔÔ8.  Des  maris  se  plaignent  que  leur  ménage  est  trop  mo- 
notone, que  leurs  femmes  sont  trop  douces.  L'un  d'eux  pro- 
pose de  les  faire  saler.  Aussitôt  voilà  un  compère  qui  se 
charge  de  le  faire.  Les  femmes,  quelques  instants  après,  re- 
viennent toutes  salées,  et  leur  sel,  se  portant  au  bout  de  la 
langue,  elles  accablent  d'injures  leurs  maris.  Ceux-ci  veulent 
alors  les  faire  dessaler:  le  compère  déclare  qu'il  ne  le  peut. 
Enfin  les  maris,  qui  sont  des  maris  parisiens,  c'est-à-dire  de 
la  meilleure  espèce,  au  lieu  de  dessaler,  comme  en  pro- 
vince, leurs  femmes  avec  un  bâton,  se  résignent  à  prendre 
patience.  (A,  Monteil,) 
"^desserre,  il,  prés.  d.  v.  desserrer,  loôfd^nilren,  aufmad^, 
lo^fd^Iagett;  pasBAsaTb,  oncpuTi»,  pacnyciHTb;  to  loosen,  open. 

Un  homme  raisonnable  ne  desserre  les  cordons  de  sa  bourse 
qu'à  bonnes  enseignes.   (De  Fondras,) 

....  On  en  use  ainsi  chez  les  grands: 

La  raison  les  offense;  ils  se  mettent  en  tête 

Que  tout  est  né  pour  eux,  quadrupèdes  et  gens. 

Si  quelqu'un  desserre  les  dents. 

C'est  un  sot.  J'en  conviens:  mais  que  faut-il  donc  faire? 
Parler  de  loin,  ou  bien  se  taire.    (La  Fontaine) 
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  Sa  vanité 

Lui  coûta  quatre  dents:  le  cheval  lui  desserre 

Un  coup  de  sabot.  Voilà  mon  loup  par  terre.  (La  Fontaine.) 

dessert,  m.,  î)cffcrt^  9îad^tifcl^;  Aecepu»,  aatAKH  ;  dessert,  fruit. 
Que  la  rose,  l'œillet,  le  lis  et  le  jasmin 
Fassent  de  vos  desserts  un  aimable  jardin.  (Berchoux.) 
Je  vois  à  plus  d'un  couvert 
Des  gens  fuir  au  dessert, 
Cela  n'est  pas  aimable!  (P,  de  Kock.) 
Les  amis  de  la  table  s'évanouissent  après  le  dessert.  (Des  Ormes.) 

dessert,  il,  prés.  d.  v.  desservir^  Dcrfc^cn,  bcbiencnj  f(^>abcn; 
©pcifcn  abtragen;  ciyiKHTb;  epe^uTb;  CHaib  ce  CTOia;  to  serve; 
desserve;  clear  the  table. 

Le  clergé  de  Londres  dessert  300  églises  et  chapelles  épis- 
copales,  370  chapelles  dissidentes  et  22  chapelles  étrangères. 

(D'après  le  recensement  de  l%bl.) 
Trop  de  confiance  nous  perd. 
Trop  de  franchise  nous  dessert  (Panard.) 

^desservant,  part.  prés.  d.  v.  desservir ^  ©pcifen  abtraacn; 
fc^abcn;  t)crfc^cn;  chati»  co  CTOia;  spe^HTi»;  ciyxfHib;  to  clear 
the  table;  serve;  desserve. 

Le  fameux  parasite  Montmaure  dînait  un  jour  chez  le  chan- 
celier Séguier  et  eut  son  habit  taché  par  du  jus  qu'un  domes- 
tique laissa  tomber  en  desservant.  Comme  il  soupçonnait  le 
magistrat  d'être  l'auteur  de  cette  mauvaise  plaisanterie,  il  dit 
en  le  regardant:  Summum  jus,  Summa  injuria. 

desservant,  m.,  ^farri)crtpcfcr,  ftetlt)crtrctenbcr  ©ciftlic^cr; 
BHKopHuft  CBflmeHHHK'B;,  ofSciatiog  minister. 

Le  personnel  de  l'Église  anglicane  se  divise  en  deux  elas- 
868:  le  clergé  passif ,  qui,  sans  remplir  d'emplois,  jouit  de 
grands  revenus,  et  en  laisse  tomber  quelques  miettes  sur  les 
desservants;  le  clergé  actif,  chargé  de  famille,  et  qui  languit 
dans  un  état  voisin  de  la  misère.   (Ledru  Bollin.) 

^dessein,  m.,  SSor^bcn,  Slbfid^t;  Hantpeme,  yMHcejTi;  design, 
intention,  plan. 

Il  n'y  a  point  de  puissance  humaine  qui  ne  serve,  malgré 
^e,  à  d'antres  desseins  que  les  siens.  (Bossuet,) 
Avare,  qu^  est  ton  dessein? 
Tes  désirs  secondent  les  nôtres; 
Tu  te  laisses  mourir  de  faim. 
Pour  laisser  de  quoi  vivre  aux  autres.   (Le  Brun,) 
Le  peuple  agit  par  sa  fougue  et  non  par  ses  desseins. 

(P.  des  Ormes,) 
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dessin,  m.,  3^î^i^wi^8'  SOîufter,  ^tiâfmn]  pHcyHOKi,  yaopi, 
pHCOBaHie;  drawing,  pattern. 

L'avenir  est  un  canevas  que  Tima^nation  brode  à  son  gré, 
mais  son  dessin  n'est  jamais  correct.  (Fahre,) 

*  détacher,  v.  a.,  loêmad^icn,  lo^btnbcn,  abfonbern,  betac^^ircn; 

OTBflsaTb,  OTA'ÈiHTb,  OTBie^ib,  OTpflHtBTb;  to  dctach,  send  off. 

La  jalousie  dure  plus  longtemps  que  l'amour.  On  est  déjà 
bien  détaché  Tun  de  l'autre,  on  est  déjà  attaché  ailleurs,  on 
s'imagine  encore  avoir  des  droits.  C'est  que  l'amour  -  propre 
est  le  dernier  qui  s'en  va.  (Le  Pr,  de  Ligne,) 
détacher,  v.  a.,  rcinigcn,  ^^kd^n  an^maàftn;  qncTHTb,  BbiBOAHTb 
HHTHa;  to  take  eut  stains. 

Entendez  le  mot  détacher  comme  vous  voulez,  il  est  tou- 
jours plus  facile  de  détacher  un  habit  qu'un  cœur.  (Famina.) 
"^déteint,  d.  v.  déteindre^  m\dfk%tn,  abfarbcn;  noiHHaib, 
juiHflTb,  jiHHflTbCfl;  to  lose  its  colour. 

Au  bruit  de  la  révolte  générale,  les  sentinelles  prirent  la 
faite,  emportant  jusqu'à  la  boîte  d'or  où  était  le  poison  .... 
Néron  parut  désirer  une  retraite  .  .  .  Phaon,  son  afi&anchi,  lui 
ofi&it  sa  maison  de  campagne.  Il  monta  à  cheval  en  tunique 
et  pieds  nus,  enveloppé  d'un  vieux  manteau  déteint,  un  mou- 
choir devant  la  figure,  et,  pour  toute  suite,  quatre  personnes, 
parmi  lesquelles  se  trouvait  Sporus.  (Suétone,) 

L'honmae  de  lettres  a  prodigieusement  déteint  an  dehors, 
et  comme  il  arrive  toujours  en  pareil  cas,  c'est  la  plus  gros- 
sière partie  de  la  substance  colorante  qui  est  la  moins  ad- 
hérente et  se  communique  le  plus  aisément  par  le  contact;  ce 
qui  donc  déteint  le  plus  vite  de  l'homme  de  lettres  sur  ceux  j 
qui  l'entourent,  c'est  la  lassitude,  le  dégoût,  le  dédain  en  partie  ^ 
réel,  en  partie  affecté.   (A,  Karr,) 
détint,  il,  pass.  déf.  d.  v.  détenir^  fcftl^aftcn,  toorcntl^aften^ 
y^epjKHBaTb,  saAcpafaTb;  to  detain. 

La  Convention  nationale  détint  Louis  XVI  dans  la  prisoirja 
du  Temple  du  10  août  1792  au  21  janvier  1793. 

*  détonner,  v.  n.,  au«  bem  S:onc  faûcn,  mi^tSncn;  ne  bt 

rojoci;  to  sing  ont  of  tone. 

Ah,  si  ta  voix  ingrate  ou  languit  ou  détonne, 
Ou  traîne  avec  lenteur  son  fausset  monotone. 

Cesse  ou  laisse -moi  fuir.    (Franç,  de  Neufchâteau) 
détoner,  v.  n.,  foêfnatlen^  Der^)uffen;  BsrpeirfeTb,  BcntixHyTb— j 
to  detonate. 

Détonner,  sortir  du  ton,  n'être  pas  dans  le  ton,  ne  pa^^ 
s'accorder  avec  le  ton  général;  détoner,  s'enflammer  subit^^ 
ment  et  avec  bruit.  —  La  poudre  fulminante  est  une  cotC- 
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position  de  salpêtre,  de  sel  de  tartre  et  de  soufre  que  Ton 
fait  détoner  en  en  tenant  une  petite  quantité  dans  une  cuillère 
de  fer  sur  une  bougie  allumée. 
*â.euz,  adj.,  jwei;  m;  two. 

Aimons I  soyons  deux!   Le  sage 
N'est  pas  seul  dans  son  vaisseau. 
Les  deux  yeux  font  le  visage; 
Les  deux  ailes  font  Toiseau. 
Soyons  deux!  —  Tout  nous  convie 
A  nous  aimer  jusqu'au  soir. 
N'ayons  à  deux  qu'une  vie! 
N'ayons  à  deux  qu'un  espoir  I    (V.  Hugo.) 
Il  y  a  peu  de  vrais  chrétiens,  je  dis  même  pour  la  foi;  il 
y  en  a  bien  qui  croient,  mais  par  superstition;  il  y  en  a  bien 
qui  ne  croient  pas,  mais  par  libertinage;   peu  sont  entre 
deux.  (Pascal.) 
d'eux,  loc. 

L'esprit  de  politesse  veut  que  par  nos  paroles  et  même  nos 
manières,  les  autres  soient  contents  de  nous  et  d'eux. 

L'autre  jour,  au  théâtre,  j'ai  entendu  débiter  de  belles  maxi- 
mes, tous  les  spectateurs  les  ont  applaudies,  mais  une  fois 
Sorti,  pas  un  d'eux  n'a  voulu  les  suivre.  (Plante) 

M.  de  M*  a  laissé  un  testament  olographe;  il  termine  en 
disant:  «Et  pour  témoigner  à  mes  neveux  Charles  et  Henri 
de  M*  toute  mon  affection,  je  lègue  à  chacun  d'eux  (ou  deux) 
Cent  mille  francs.»  Le  papier  a  été  plié  tout  frais  écrit,  les 
Caractères  se  sont  maculés  sur  plusieurs  points.  Les  légataires 
prétendent  que  l'apostrophe  est  une  de  ces  maculatures;  l'hé- 
Htier  soutient  au  contraire  que  l'apostrophe,  qui  vaut  pour  lui 
100,000  fr.,  est  intentionnelle.  Il  sera  curieux  de  voir  quel 
jugement  ressortira  de  ce  conflit.  (Journ.  d.  Genève,  mai  bl) 
devant,  prép.,  >oex,  l)orûU^,  t)orûn;  nepcAi,  npeAi,  BnepcAi; 
before. 

Devant  le  matérialisme,  le  suicide  est  un  droit:  l'exerce  qui 
Veut;  devant  la  foi,  le  suicide  est  un  outrage  à  Dieu,  qui 
peut  demain  changer  vos  souffi*ance8  en  joies  ....  Il  ne  faut 
pas  rire  d'une  phrase  dont  on  n'a  que  les  premiers  mots  in- 
terrompus, brisés;  commencée  sur  la  terre,  on  ne  la  comprend 
qu'au  ciel,  où  elle  se  déploiera  dans  son  ineffable  harmonie. 

La  mémoire,  quand  elle  est  derrière  les  autres  facultés,  les 
quintuple;  quand  elle  est  devant,  les  annulle. 


Baib;  to  be  obliged. 

La  paille  qui  se  trouve  dans  l'engrais,  supporte  la  terre  et 


14 


210  dévie 


devint 


laisse  des  vides  pour  la  circulation  de  Pair,  ce  rend  le 
sol  plus  meuble.  De  plus,  la  fermentation  de  Tengrais  devant 
se  terminer  après  son  enfouissement  dans  la  terre,  procure 
l'avantage  d'élever  la  température  de  celle-ci.   (Mad,  Marcet.^ 

*  dévie,  il,  prés.  d.  v.  dévier ,  abtotiàftn,  t>om  StBege  aWommcn 

coBpaTHTbCfl      nyTH;  to  deviate. 

Ën  chantant,  joyeux  troubadours, 
Pour  que  jamais  il  ne  dévie, 
Attelons  au  char  de  la  vie 
£t  les  plaisirs  et  les  amours.  (A»  Jacquemart.) 
devis,  m.,  Sïnfd^tag,  Ucbcrfd^Iag;  cirbia;  estimate,  proposai 
Si  j'avais  fait  bâtir  à  Paris,  j'aurais  mis  dans  les  conditioni 
du  devis  qu'une  fois  la  maison  élevée,  l'architecte  serait  en 
gagé  à  habiter  le  rez-de-chaussée,  afin  qu'en  cas  d'accident,  i 
ëit  le  premier  écrasé.  (Julevécourt.J 
devis,  m.,  ®t^pxad),  ®c^)Iaubcr;  ApyscecK.  paarosopi,  6oi 
Tanie;  talk. 

Bonaparte  n'est  plus  le  vrai  Bonaparte,  c'est  une  figure  légen 
daire  composée  des  lubies  du  poète,  des  devis  du  soldat  et  dei 
contes  du  peuple  ;  c'est  le  Charlemagne  et  l'Alexandre  des  épo 
pées  du  moyen-âge  que  nous  voyons  aujourd'hui.  (Châteaubriand.^ 
Alcibiade  chassait  la  musique  mesme  des  tables  pour  qu^ell< 
ne  troublast  la  douceur  des  devis.  (Montaigne.) 
*dévier,  v.  a.,  abtt)cid^>cn;  coBpaTHTbca;  to  deviate. 

Tu  as  foulé  aux  pieds  tous  ceux  qui  déviaient  de  tes  sta 
tuts,  car  toutes  leurs  ruses  ne  sont  que  mensonges.  (Ps,  CXIX.^ 
deviez,  vous,  imparf.  d,  v.  devoir  y  fd^ulbifl  fctn^  mflffcn 
6uTb  AOJUKHBDTB,  AOixeHCTBOBaTi»  ;  to  owc;  to  be  obliged. 
Plus  ma  condition  vous  semble  humble,  plus  vous  me  dévie] 
d'égards,  m'ayant  attiré  dans  votre  compagnie.   (O.  Sand.) 

*  devin,  m.,  UBa^rfagcr;  ra^aïen»;  diviner. 

...  A  mesure  qu'Alexandre  indiquait  sur  le  terrain  la  lign< 
des  murs  (d'Alexandrie),  les  ouvriers,  n'ayant  rien  sous  leui 
main  pour  la  marquer,  prirent  de  la  farine  des  soldats  et  h 
répandirent  sur  tous  les  points  désignés.  Alors  les  deviu 
annoncèrent  qu'un  jour  toute  sorte  de  biens  abonderaient  dan 
cette  cité.  (Arrien) 
de  vin,  loc. 

Ne  sois  point  avec  les  avaleurs  de  vin,   ni  les  gona 
mands.    (Prov.  XXIIL) 
devint,  il,  .prés.  d.  v.  devenir,  merben;  A*iaTbca,  CTaHOBHTbCfl 
to  become,  get. 

Quand  Israël  sortit  d'Egypte,  Juda  devint  une  chose  sacr* 
a  Dieu,  et  Israël  son  empire.    (Ps,  CXIV.) 
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*  devise,  f.,  îDeijifc^  ©innbilb;  acbesi,  wieropHnecK.  HaAnHcs; 
device,  motto. 

Le  gouvernement  autrichien,  qui,  tel  qu^il  est,  n^a  plus  de 
raison  d'être  dans  le  droit  des  gens  européens,  a  pris  la  même 
devise  que  la  société  de  Jésus:  Sint  quam  sunt,  aut  non  sint. 
Ce  qui  peut  se  traduire  ainsi:  le  pouvoir  conquis  par  la  vio- 
lence et  le  mensonge  ne  peut  se  maintenir  que  par  le  men- 
songe et  la  violence.   (Le  Siècle ,  13  nov,  68 J 

Auctm  parti,  même  celui  qui  prend  Thumanité  pour  devise, 
n'est  sage  dans  sa  vengeance.  (Thiers,) 

devise ,  il,  prés.  d.  v.  deviser^  pfaubcrn,  fid^  tocrtraulici^  unter* 
l^aften;  pasrosapHBaTb;  to  talk. 

Le  système  de  Harrington  donna  naissance  au  chib  de  la 
Mota.  Ses  membres  s'asseyaient  autour  d'une  grande  table 
circulaire,  la  table  de  l'ancienne  chevalerie  et  de  l'égalité  mo- 
derne, avec  une  échancrure  sur  l'un  des  points  de  la  périphé- 
rie, pour  qu'on  pût  servir  le  café  chaud,  sans  interrompre 
l'orateur  qui  devisait  de  l'état  de  la  nation.  (Louis  Beybaud.) 
*  cUctame,  m.,  îî)i^}tant,  Sfc^jenttjurj,  Sfd^ttjurj;  accHeu-b;  dittany. 
Les  anciens  vantaient  le  dictame  (origan)  dans  les  traite- 
ments des  plaies,  et  disaient  que  les  chèvres  sauvages  blessées 
ee  guérissaient  en  mangeant  des  feuilles  du  dictamie.  Pline 
Affirme  que  cette  plante  est  très  efficace  contre  la  morsure  des 
«erpents  venimeux.  Aujourd'hui  on  n'en  fait  plus  usage:  son 
nom  se  trouve  seulement  inscrit  dans  les  ingrédients  de  la 
^hérîaque.  (N,  Clermont,) 
^Actame  ou  dictamen,  m.,  Singebung,  SDîûl^nung,  ®ctt)iffcn^*= 
mal^nung;  sHymeme  coBecTH;  dictâtes  of  the  conscience. 

Semblable  à  un  malade  qui  refuse  on  dénature  le  dictame 
de  la  vie,  l'humanité,  ce  grand  malade,  repousse  d'une  main 
persévérante  le  breuvage  éternel  de  la  vérité  que  Dieu  lui  en- 
Toie  du  ciel.  (Lacordaire.) 
^^^ixstftmes,  nous,  pass.  déf.  d.  v.  dicter,  bictiren,  t)orfdj^rci6cn; 
4BKT0BaTb,  npeAimcaTb;  to  dictate,  prescribe. 

Au  congrès  de  Vienne,  nous  dictâmes  à  la  France  des  con- 
ditions trop  généreuses  si  elle  était  réellement  vaincue,  et  trop 
humiliantes  si  elle  ne  Tétait  que  momentanément.  Aussi  voyons- 
nous  qu'après  quarante  ans  de  silence  et  d'attente,  elle  s'est  relevée 
au  moment  venu  d'un  seul  bond ,  pour  ressaisir  la  place  qui  lui 
appartient  de  droit.  (L'Abeille  du  Nord,  mai  56.) 
^ïicton,  m.,  ©prtd^tDort;  noroeopKa;  common  saying. 

Le  dicton  diffère  du  proverbe,  en  ce  que  ce  dernier  est 
particxdier  à  toute  une  nation,  tandis  que  Tautre  se  rattache 
exclusivement  à  certaines  localités.    Les  proverbes  sont  de  tous 
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les  lieux,  les  dictons  ne  peuvent  être  employés  au  dehors  sans 
perdre  la  force  ou  la  grâce  qui  les  caractérise.  (Saint-Prosper.) 

Des  dictons  et  propos  frappants  qu'ils  ont  lus,  les  uns  re- 
tiennent les  mots,  les  autres  l'idée.  C'est  incomplet  des  deux 
parts,  car  l'idée  pour  être  ce  qu'elle  est,  n'est  pas  séparable 
des  mots.  (Tbpffer,) 

Les  dictons  des  vieux  sont  les  dictons  des  sages.  (Prov.  basque,) 
dictons,  nous,  prés.  d.  v.  dicter^  bictircn;  ahktobbtb,  nacra- 
BHTb;  to  dictate. 

Si  nous  dictons  des  lois,  soyons  les  premiers  à  les 
suivre.   (J.  Bentham.) 

*diète,  f.,  î)iat,  gebcn^orbnung,  ëutl^ûttfamïeitj  Aieia,  bo3- 
AepHCHOCTb;  diet,  regimen. 

La  solitude  et  le  repos  sont  à  l'esprit  ce  que  la  diète  est 
au  corps.  (VauvenarguesJ 

La  religion  est  à  Pâme  ce  que  la  diète  est  au  corps:  Fune 
et  l'autre  sont  également  indispensables  au  bien-être,  à  la 
santé, ...  Je  crois  en  Dieu,  mais  je  ne  crois  pas  aux  prêtres; 
j'estime  beaucoup  la  diète,  mais  fort  peu  les  médecins.  (Voltaire,) 

Diète  dérive  du  grec  8tatTa,  régime  de  vie,  manière  de  vivre, 
diète,  f.,  ganbtag,  9îet dj^^tag;  ceftin»;  diet,  assembly  of  deputies. 

La  salle  des  sénateurs,  celle  des  nonces,  tout  le  château  fut 
rempli  des  soldats  des  Czartoriski  et  autres  grandes  familles. 
Les  uns  forent  placés  aux  portes,  d'autres  dans  les  tribunes 
ouvertes  au  public,  et  sur  les  bancs  mêmes  destinés  aux  nonces. 
Dans  ce  formidable  appareil  les  Polonais  prétendaient  que  la 
diète  serait  libre!  (Rulhiere) 

Diète  dérive  du  latin  barbare  dieta^  de  dies y  jour,  journée. 
Dieta  s'est  dit  en  effet  de  toutes  les  journées  destinées  à  parler 
d'affaires,  à  plaider,  etc.   (Le  Duchat,)   Thingstag  ou  Dienstag, 
Tag,  tagen,  dtAiféid^,  Sanbtag  îc. 
*Dieu,  m.,  ®ott;  Bori;  God. 

Dien  est  inconnu,  nous  l'adorons  sans  le  connaître,  il  est 
la  foi,  l'espérance  et  le  bonheur  de  tout  homme  de  bien;  le 
monde  et  tout  ce  qui  forme  son  ensemble  respire  en  lui.  Bien 
notre  maître,  arbitre  du  ciel  et  de  la  terre,  habite  et  a  son 
trône  dans  le  cœur  de  chaque  être  humain;  il  est  l'ami  du 
pauvre  vertueux  et  le  juge  du  riche,  il  est  le  protecteur  des 
bons  rois,  comme  il  est  le  fléau  des  méchants  qu'il  fait  tomber 
en  poussière  d'un  regard.    (Henri  L .  ,  ) 

Le  premier  qui  s'est  fait  des  dienx,  avait  l'imagination  plus 
grande  et  plus  hardie  que  celui  qui  les  a  rejetés. 

d'yeux,  loc. 

La  plupart  des  événements  ont  des  causes  très  petites;  nous  les 
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ignorons,  parce  que  presque  tous  les  historiens  les  ont  ignorées 
eux-mêmes,  ou  parce  qu^ils  n'ont  pas  eu  d*yenx  pour  les 
apercevoir. 

*  différant,  part.  prés.  d.  v.  différer^  auffd^icben^  t)crfd^iicben 
fein;  OTiaasHib,  HCAiHib,  pasHCTBOsaib;  to  delay,  defer. 

La  force  augmente  en  osant,  la  crainte  en  différant.  (Syrus.) 

C'est  sous  Manassès  que  les  Samaritains  commencèrent  à 
quitter  le  culte  des  faux  dieux,  ne  différant  d'avec  les  Juife 
qu'en  ce  qu'ils  voulaient  servir  le  vrai  Dieu,  non  dans  Jéru- 
salem, mais  sur  le  mont  Garitzim.  (Bossuet) 

Dans  un  manifeste  publié  en  1851,  les  Anglais  étaient  ainsi 
traités  par  un  gouverneur  chinois:  Barbares  haïssables I  essayez 
donc  de  vous  mirer  dans  une  glace!  Voyez -vous -y  I  Vous 
n'êtes  que  des  animaux,  ne  différant  des  brutes  que  par  votre 
manière  de  parler  .  .  .  Avec  votre  opium,  vous  avez  entamé 
la  vie  et  la  santé  de  notre  peuple  .  .  .  Insatiables  comme  des 
baleines  toujours  prêtes  à  dévorer,  constants  et  persévérants 
comme  des  vers  à  soie,  vous  ne  cessez  de  poursuivre  vos  em- 
piétements. Que  l'on  vous  accorde  un  pas,  vous  en  faites  deux 
immédiatement,  etc.  etc.  (Cortambert.) 
<3^ifférend,  m.,  ptctxi,  ©trettigleit,  3^ï^fl^f"^65  cnopi,  ccopa; 
différence,  strife. 

Si  les  tribunaux,  en  prononçant  sur  les  différends  des  parties 
et  en  donnant  gain  de  cause  à  l'une  suivant  l'équité,  punissaient 
dans  l'autre,  comme  crime  d'État,  d'avoir  soutenu  une  mauvaise 
cause  contre  l'esprit  de  la  loi,  dans  l'espérance  de  tromper 
les  juges,  pense- 1- on  qu'il  y  eût  bien  des  procès  dans  ce 
monde?   (Stanislas y  R,  d,  PoL) 

Le  premier  trône  fiit  un  tertre  sur  lequel  s'asseyait  le  juste 
qui  conciliait  les  différends, 
^^érônt,  adj.,  ))erfd^teben^  unterfd^ieben;  pasiHqHuâ,  pasHuâ; 
différent,  diverse. 

Il  y  a  des  gens  dont  le  style  est  si  différent  d'eux-mêmes, 
qu'on  ne  saurait  les  reconnaître.   (Mad,  de  Sévigné.) 

Les  mots  différend  et  différent,  dont  l'orthographe  et  la 
signification  sont  différentes,  n'en  ont  pas  moins  une  origine 
Commune,  à  laquelle  les  rattache  leur  signification  radicale; 
ttiais  on  a  bien  fait  de  les  différencier  a  la  vue,  ne  fut-ce 
que  pour  diminuer  la  somme  des  homonymes,  qui  sont  une 
véritable  calamité  dans  une  langue  et  qui  accusent  sa  pau- 
^Vreté.  (Bicher.) 
Giflèrent,  m.,  aRûnjjeid^en;  MOHem  sHaKi;  coiner's  mark. 

Sous  Charles  VI,  on  inventa  les  points  secrets,  c'est-à-dire, 
pour  chaque  ville,  l'apposition  d'un  petit  point  sous  une  des 
lettres  des   légendes.    Il  y  avait   quatre   sortes  de  marques 
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monétaires:  le  signe  indiquant  la  ville;  celai  du  maître  de  la 
monnaie;  celui  du  tailleur  ou  graveur  des  coins;  celui  du  titre 
de  la  pièce.  Ce  n'est  qu'à  partir  de  Charles  Vil  que  l'on  com- 
mence à  connaître  ces  signes  nommés  différents.  (Derme-Baron,) 
*dime,  f.,  ^t^ni,  Si^^tni]  AecHTHHa,  Aecaiafl  qacTb;  tithe, 
tenth  part. 

L'homme,  même  à  l'heure  la  plus  intime,  se  fait  toujours  le 
maître  de  la  femme.  A  lui  la  dîme  du  cœur,  la  dîme  du  dévoue- 
ment; à  lui  la  dîme  de  toute  chose  au  monde.  (Mad,  L,  VaUory,) 

Il  y  a  un  instinct  dans  le  cœur  de  l'homme  qui  le  fait 
s'effi*ayer  d'un  bonheur  sans  nuage.  Il  lui  semble  qu'il  doit 
au  malheur  la  dîme  de  sa  vie,  et  que  ce  qu'il  ne  paie  pas 
porte  intérêt,  s'amasse,  et  grossit  énormément  une  dette  qu'il 
lui  faudra  acquitter  tôt  ou  tard.  (A,  Karr.) 
dîmes,  nous,  pass.  déf.  d.  v.  dire  y  fagen;  roBopHTb;  to  tell, 
say,  speak. 

Nous  dîmes  à  notre  cicérone  en  cheveux  blancs  de  nous  faire 
faire  le  tour  de  toutes  les  parties  de  l'édifice,  en  l'encourageant 
de  nous  parler  de  l'Empereur.  La  joie  et  un  retour  de  jeunesse 
éclatèrent  dans  ses  accents,  etc.  etc.  (Une  visite  à  St, -Hélène,) 
*dis,  dit,  d.  V,  dire,  fagcn,  f^^rcd^en ;  roBopHib,  cKaauBaiii;  to 
say,  tell,  speak. 

Un  philosophe  dit  la  vérité,  un  politique  le  mensonge,  un 
ambassadeur  l'équivoque,  et  un  grand  roi  ce  qu'il  pense. 
Que  dit- on  à  la  cour,  Tityre? 
Dis  un  mensonge  ou  ne  dis  rien. 
...  On  dit,  répond  l'autre  sans  rire. 
Que  vous  êtes  un  homme  de  bien, 
dit,  m.,  ©prud^,  S33ort;  aSerfprcd^ung;  ©rgai^Iung;  ciOBo,  cKasa- 
Hle,  peqeme;  maxim,  saying,  apophthegm;  promise;  taie. 

Je  tendrai  mon  oreille  à  un  propos  sententieux;  j'exposerai 
mes  dits  notables  sur  le  violon.   (Ps,  XLIX,) 

Il  ne  nous  reste  d'Alexandre  que  certains  dits  spirituels, 
d'un  tour  admirable,  qui  nous  laissent  une  impression 
égale  de  la  grandeur  de  son  âme  et  de  la  vivacité  de  son 
esprit.    (St,  -  Evremond) 

Tout  Normand  a  son  dit  et  son  dédit.   (La  Fontaine.) 
dix,  adj.,  jel^n;  AecnTb;  ten. 

Les  arts  sont  connus  en  Egypte  depuis  dix  mille  ans.  Quand 
je  dis  dix  mille  ans,  ce  n'est  pas  une  façon  de  parler,  c'est 
la  vérité  la  plus  exacte.  (Platon.) 

discipline,  f.,  î)i«cti)Iin,  3"^^  3)îann«jud^t;  mcnaniEm, 
HcnpasjeHie;  discipline. 

Le  caprice  des  enfants  n'est  jamais  l'ouvrage  de  la  nature, 
mais  d'une  mauvaise  discipline. 
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L-indalgence  affaiblit  et  perd  la  diflolpline.  (Saurin,) 
Sans  discipline  Farmée  n'est  qu'une  horde;  le  soldat,  un 

bandit  privil^é.  (Souworoff,) 
discipline,  f.»  OeiÇet,  9îut^c^  ^cilfd&c;  6hm^,  lueii»;  scourge, 

whip-cord. 

La  règle  de  Saint-Colomb  an,  très  suivie  dans  Toccident,  in- 
flige cent  coups  de  discipline  pour  les  infractions  les  plus 
légères.   (A,  Sudre.) 
^discrétion,  f.,  aSerfd^toiegcnl^cit;  MOjqaiHBocTb,  cKpoMHocTb; 
discrétion. 

Sous  ce  tombeau  gît  un  bon  père, 
Qui  eut  tant  de  discrétion, 
Que  pour  être  bon  secrétaire, 
11  mourut  sans  confession. 

(Épit.  du  Père  Joseph,  secr,  d,  Card,  Richel.) 
discrétion,  à — ^  loc,  nad^  ^elteben;  no  BOit;  at  will. 

J'ai  vu  des  enfants  se  guérir  promptement  des  suites  de  la 
rougeole  en  mangeant  des  cerises  à  discrétion.  (B,  de  St, -Pierre,) 
^dispensaire,  m.,  !Dt^:pen[atortunt;  <»apMaRonefl;  dispensatory. 
Le  dispensaire  est  une  espèce  de  codex  ou  recueil  de  for- 
mules employées  dans  le  traitement  des  maladies  et  spéciale- 
ment destiné  à  quelque  hôpital  ou  autre  établissement  sanitaire. 
Cette  dénomination  s'applique  également  à  l'établissement  lui- 
même  où  viennent  se  faire  traiter  les  malades.  —  C'est  le 
Comte  d'Anglès,  septième  préfet  de  police,  qui  créa  le  dispen- 
saire ou  dispensaire  de  salubrité  à  Paris.  (F,  Peuchet.) 
dispensèrent,  ils,  pass,  déf.  d.  v.  dispenser,  criaffen,  befrctcn; 


Son  âge  et  ses  infirmités  le  dispensèrent  de  comparaître 
devant  le  tribunal  révolutionnaire, 
«distille,  il,  prés.  d.  v,  distiller^  bcftttlircn,  ait^Iaffcn,  tr5<)fctn; 
/(BOHTb,  HSiHTb,  HcnycTHTb;  to  distil,  discharge,  drop. 
L'hypocrite,  en  fraudes  fertile. 
Dès  l'enfance  est  pétri  de  fard; 
11  sait  colorer  avec  art 
Le  fiel  que  sa  bouche  distille; 
Et  la  morsure  du  serpent 
Est  moins  aiguë  et  moins  subtile 
Que  le  venin  caché  que  sa  langue  répand, 
distyle,  adj.,  bo<)J)cIfticK9,  âtijeigriffig;  ABycTeôeib  HHft;  double- 
st^ed. 

Distyle  se  dit  en  botanique  des  fleurs  qui  ont  deux  styles, 
comme  dans  la  plupart  des  graminées. 
*4jinn,  m.,        bôfcr®eift^  îCSmon;  ô-bcb,  acmohi;  djin,  démon. 
D'après  la  tradition  arabe,  les  c^inns  avaient  été  dans  l'ori- 
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gine  des  Salomons  ou  Solimans,  des  monarques  de  la  terre 
préadamite.  Leur  chef  fut  Djian;  c'est  lui  qui  a  élevé  les  pyra- 
mides. Ëblis  fut  envoyé  par  Dieu  sur  la  terre  pour  y  détrôner, 
après  sept  mille  ans  de  règne,  les  Djinns  qui  avaient  violé 
la  charte  qu'il  leur  avait  prescrite.  —  Les  djinns,  créatures 
géantes,  qui  ne  sont  ni  hommes,  ni  anges,  ni  diables,  sont 
souvent  confondus  chez  les  Orientaux  avec  les  dives.  Cette 
confusion  vient  de  ce  que  les  Persans  appellent  dives  les 
cyinns  des  Arabes.   (Benne- Baron,) 

Les  Djinns  funèbres. 

Fils  du  trépas, 

Dans  les  ténèbres 

Pressent  leurs  pas.   (V.  Hugo,) 
gin,  m.,  ®tn^  SornbrannttDcin;  a«hhi,  BOAKa;  gin. 

L'Irlandais  tâche  d'oublier  sa  misère  à  l'aide  du  whisky; 
l'Anglais  endort  sa  conscience  avec  du  gin;  le  Chinois  s'em- 
poisonne avec  de  l'opium  et  le  Russe  avec  de  l'eau -de -vie; 
les  Allemands  se  grisent  avec  de  la  bière:  tout  le  monde  s'af- 
faiblit, s'énerve  avec  du  tabac  —  et  nous  parlons  de  pro- 
grès! (Famina) 

doigt,  m.,  gingcr;  naieui;  finger. 

Je  sais  un  homme  qui  est  né  grossier,  butor,  laid  et  bête; 
eh  bien!  lorsqu'il  met  k  son  doigt  un  anneau  sur  lequel  est 
un  gros  caillou  appelé  diamant,  il  devient  spirituel,  bien  élevé 
et  joli  —  du  moins  tout  le  monde  le  voit  ainsi.   (A,  Karr) 

doit,  il,  prés.  d.  v.  devoir^  fci^ulbig  fcin,  foCcn,  milffcn;  ôurb 
AOJ»HUMi,  AOiTKeHCTBOBaTb;  to  owe;  to  be  obliged. 

Le  mari  doit  protection  à  sa  femme,  la  femme  doit  obéis- 
sance au  mari.   (Code  Napol.) 

Dans  tous  les  états  de  la  vie,  l'on  doit  obéissance  et  respect 
à  ses  supérieurs. 

Une  âme  généreuse  doit  avoir  toute  satisfaction  en  elle- 
même,  quand  elle  a  contenté  sa  propre  vertu.    (Louis  XVL) 

H  est  bien  plus  facile  d'obéir  à  son  supérieur  que  de  se 
commander  à  soi-même,  et  quand  on  peut  tout  ce  que  l'on  veut 
il  n'est  pas  aisé  de  ne  vouloir  que  ce  que  l'on  doit.  (Pascal,^ 

*dom  et  don,  m.,  5Dom,  î)on^  §err  ;  aobt»,  rocnoAHH-B;  don,  lord 
Dom  est  un  titre  d'honneur,  attribué  primitivement  au  Pape: 
qui  le  prit  par  humilité,  réservant  à  Dieu  l'appeDation  d« 
Dominus,  d'où  le  mot  dom  est  tiré.  Des  Papes,  le  dom  passé 
aux  évêques,  aux  abbés  et  autres  dignitaires  de  l'église,  puis 
enfin  il  descendit  aux  moines,  auxquels  il  resta.  En  France 
ce  sont  surtout  les  bénédictins  qui  ont  popularisé  cette  déno» 
mination.  —  En  Portugal,  Dom  était  originairement  un  titr 
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réservé  au  monarque  et  à  sa  famille,  aux  nobles  et  aux  cheva- 
liers. Aujourd'hui,  dom  n'est  plus  qu'un  titre  de  simple  cour- 
toisie. —  H  en  est  de  même  en  Espagne,  où  le  don  était 
aussi  affecté  anciennement  aux  chevaliers,  etc. 

Enmaanuel  Gutirez  se  composa  lui-même  l'épitaphe  suivante: 
«Ci-gît  Don  E.  Gutirez,  chef  d'orchestre  du  Roi,  mon  maître. 
Lorsqu'il  entra  au  ciel,  Dieu  dit  aux  anges:  Taisez -vous  et 
laissez  chanter  Don  Emmanuel  Gutirez,  chef  d'orchestre  de 
S.  M.  le  Roi  d'Espagne,  mon  maître.» 
Don,  n.  pr.,  î)on;  4oh'b;  Don. 

Le  Don  que  les  anciens  nommaient  Tanaïs,  tire  sa  source 
du  lac  Iv^anoff  dans  le  gouvernement  de  Toula,  et  après  un 
cours  de  250  lieues,  se  jette  par  trois  bras  dans  la  mer. 

On  disait  d'un  certain  Cosaque  qui  parlait  avec  difficulté  et 
dont  l'accent  trahissait  le  pays:  s'il  n'a  pas  le  don  de  la  pa- 
role, il  a  la  parole  du  Don. 
don,  m.,  Ocfc^cnf,  ®abc;  no^apoKi,  Aapi»,  AapoBame;  présent, 
gift,  donation. 

En  Russie,  les  marchands  ont  l'habitude  de  faire  don,  chaque 
année,  de  sommes  énormes  pour  le  repos  des  morts;  quelle 
meilleure  destination  pour  ces  sommes  que  de  les  affecter  au 
bien-être  des  vivants I   (A.  Kokoreff.) 

....  fut -on  la  beauté  même. 
N'eût -on  que  quinze  ou  vingt  ans, 
Entre  ces  dons  importants, 
Sûr  de  déplaire  en  tout  temps. 
Le  premier,  le  don  suprême. 
C'est  le  don  du  contre- temps.  (Eulhière.) 
donc,  conj.,  bod^,  atfo,  folglid^;  h  laKi»,  citAOBaTeiSHO ,  we; 
then,  therefore. 

Les  scélérats  tombent  dans  l'athéisme  par  ce  raisonnement  de 
leur  conscience:  «J'existe,  donc  Dieu  n'existe  pas.»  (Malesherhea.) 

La  langue  française  exige  beaucoup  d'attention  et  d'oreille 
pour  éviter  la  cacophonie.  En  voici  une  que  fit  un  magistrat 
temps  de  la  Fronde.  Après  avoir  ordonné  d'étendre  une 
chaîne  dans  la  rue,  impatient  il  s'écria:  qu'attend-on  donc 
tant?  que  ne  la  tend -on  donc  tôt?  (Journ,  d  A.  langue  franç.) 
^ont,  pron.,  bcffcn,  bcrcn,  babon  îc;  Koioparo,  KOToptixi»  etc.; 
^hose,  of  which,  of  whom,  etc. 

l»es  corps  ne  peuvent  se  mettre  en  rapport  que  par  le  con- 
**<^t;  donc  les  sens,  dont  la  propriété  est  de  nous  mettre  en 
^*Pport  avec  les  corps  extérieurs,  ne  sont  que  des  modifica- 
^^ons  du  tact.  Si  la  matière  est  solide  ou  dure,  c'est  le  tou- 
cher qui  la  met  en  rapport  avec  nous  ;  est-elle  liquide  ou  molle. 
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elle  agit  sur  le  goût;  réduite  en  vapeur,  elle  agit  sur  redorât; 
à  rétat  de  gaz,  son  élasticité  la  rend  appréciable  à  Foreille 
et  aux  yeux  à  cause  de  ses  ondulations.  (Boitard,) 

Pourra-t-il  (l'athéisme)  consoler  l'aveugle  en  sa  carrière. 

Dont  les  yeux  sont  fermés  à  la  douce  lumière. 

Dont  les  pas  incertains  sont  conduits  par  le  sort, 

Pour  qui  tout  est  couvert  du  crêpe  de  la  mort?  (Bemis.) 

♦domestique,  m.,  SJebienter^  î)ienft6otc;  cjyra,  cjiy^HTeib; 
doinestic,  servant. 

Aux  vertus  qu'on  exige  dans  un  domestique,  connaît-on  beau- 
coup de  maîtres  qui  fussent  dignes  d'être  valets?  (Beaimarck,) 

domestique,  adj.,  l^Su^Itc^^  Çau^^;  AOMamidfi;  domestic,  home. 
Le  mariage  est  un  acte  social,  domestique,  civil  et  religieux 
a  la  fois;  acte  fondateur  de  la  société  domestique ^  dont  l'au- 
torité civile,  venant  au  secours  de  l'accord  domestique ,  doit 
garantir  les  intérêts,  et  où  l'autorité  religieuse  fait  intervenir 
la  Divinité  d'une  manière  extérieure  et  sensible,  pour  conserver 
l'union  des  cœurs  et  épurer  celle  des  corps.  (Bonald.) 

*dona,  f.,  î)ona,  grau,  grSuïcin;  AOHba,  ôapbmfl,  ôapumHfl; 
madam,  mistress,  lady,  miss. 

Les  dames  espagnoles  et  portugaises  ont  suivi  l'exemple  des 
hommes ,  et  le  titre  de  dona  est  descendu  dans  les  deux  pays 
jusqu'à  la  bourgeoisie.   (Saint -Prosper,) 

domia,  il,  pass.  déf.  d.  v,  donner,  gcbcn,  tjcrlcil^cn;  mh^ 
noAapHTb;  to  give. 

Descartes  et  Bacon  furent  grands  par  la  hardiesse  de  leur 
doute,  ils  ne  le  -furent  pas  moins  par  la  hardiesse  de  leur  foi. 
Qu'est-ce  donc  qui  leur  donna  assez  de  courage  pour  s'aventuret* 
seuls  loin  des  routes  battues?  La  foi  en  la  vérité.  (E.  Bambert.^ 

"^domiée,  f.,  Atl^atfad^e,  gegebene  ®r5ge;  Aannaa,  4»aKTb^  hSm^ 
given  quantity,  tact,  data. 

n  faut  toujours  entrer  franchement  dans  une  donnée  dra- 
matique, et  chercher  en  tout  le  fond  des  choses.  L^émotion 
et  l'intérêt  ne  se  trouvent  que  làl   (V^  Hugo,) 

Toute  question  de  forme  politique  a  ses  données  dans  Tétat 
de  la  société,  nullement  ailleurs.   (A,  Carrel,) 

domier,  v.  a.,  geBcn;  Aais;  to  give. 

Il  est  bien  rare  que  ce  que  nous  donnons  vaiUe  le  plaisir  1 
que  nous  avons  de  le  donner.  (Massioê.) 
Tel  donne  à  pleines  mains  qui  n'oblige  personne: 
La  façon  de  donner  vaut  mieux  que  ce  qu'on  donne.  (Comédie,) 
*d'or,  golben,  t)on  ®c(b;  sojotoS;  golden. 

Un  roi  d'Aragon  porta  des  lois  contre  les  avares,  qu'il  fai- 
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sait  courir  an  soleil  avec  un  chapeau  d*or  massif  et  deux 
quintaux  d'argent  dans  leurs  poches.   (Ch,  Didier,) 
La  parole  est  d'argent,  le  silence  est  d'or.  (Prov.  hébr.J 

\  dore,  il,  prés.  d.  v.  dorer  y  t)ergoIben;  3040thti>,  noaoiOTHib; 

!     to  gild. 

I  Le  passé  et  l'avenir  n'illuminent  que  les  grands  hommes, 
comme  le  lever  et  le  coucher  du  soleil  ne  dorent  que  les 
sommités.   (Petit -Senn.) 

Quand  Phébus  dore 

Notre  réduit, 

Chantons  encore, 

Chantons  quand  vient  la  nuit.  (Désaugier,) 
dort,  il,  prés.  d.  v.  dormir  y  fd^Iafcn;  cnaib;  to  sleep. 

Le  temps  fiiit,  la  conscience  crie,  la  mort  menace,  le  ciel 
sollicite,  l'enfer  gronde,  —  et  l'homme  dort  (Bourdaloue.) 
Le  financier  jamais  ne  dort  (Jouffret,) 
*dot,f.,  aJÎUgift,  Çclratl^êgut;  npmaHoe,  BtHo;  marriage-portion. 
.  .  .  Avec  la  dot  de  Madame 
On  a  des  chevaux,  des  valets, 
On  donne  concerts  et  bouquets, 
On  néglige  sa  femme. 
Qui  dit  tout  bas,  en  enrageant: 
«Rendez -moi  mon  argent.»  (P.deKock.) 
dote,  il,  prés.  d.  v.  doter,  auêftatten,  beaabcn;  Aait  npHAaHoe, 
Oi(apHTb;  to  portion,  give  a  portion,  bestow. 
Sois  pour  les  malheureux  une  autre  providence. 
Dote  les  hôpitaux;  qu'une  aumône  secrète 
Surprenne  l'indigent  au  fond  de  sa  retraite.  (Delille.) 
*d'oti,  adj.,  njol^er,  tt)orau3;  oTRy^a,  hsi  qero,  ort  qero; 

from  wnence,  how. 

Le  vent  souffle  où  il  veut,  et  tu  en  entends  le  son,  mais 
ta  ne  sais  d'où  il  vient,  ni  où  il  va:  il  en  est  ainsi  de  tout 
homme  qui  est  né  de  l'esprit.   (St,-Jean  IIL) 
Les  alliés  de  Rome  étaient  honteux  de  reconnaître  pour 
p     maîtresse  une  ville  d'où  la  liberté  paraissait  être  bannie  pour 
toujours.  (Gibbon,) 

Doubs,  n.  pr.,  !î)ou6«;  4y;  Doubs. 

Le  département  du  Doubs  est  formé  de  l'ancien  comté  de 
Montbéliard  et  d'une  partie  de  la  Franche -Comté,  et  doit  son 
nom  à  la  rivière  nonmiée  le  Doiibs  qui  le  parcourt  dans  toute 
son  étendue. 

doue,  il,  prés.  d.  v.  douer ^  begabcn,  i)erfel^en;  o^apHii»,  cHaÔAHTi»; 
to  endow,  bestow  upon. 

L'égalité  n'est  pas  dans  la  nature,  puisqu'elle  doue  les  hom- 
mes de  facultés  différentes,  de  talents  divers.  (Stein) 
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Le  ciel  nous  doue  de  patience  pour  supporter  les  injustic 
que  les  hommes  nous  font, 
doux,  adj.,  fanft^  milb,  fiig;  cia^Kiâ,  npiaTHuâ,  MEibiâ,  RpoTid 
sweat,  soft,  smooth,  gentle. 

Une  pauvreté  libre  est  un  trésor  si  doux.   (A.  Chénier.) 
Les  fruits  défendus  sont  les  plus  doux,  mais  aussi  les  p] 
indigestes.  (Famina.) 
*Doual,  n.  pr.,  ©ouat;  Ay9;  Douai. 

Sous  le  rapport  militaire,  Douai  est  une  des  places  les  p] 
importantes  de  France.  —  La  ville  est  bien  bâtie,  ofire  pi 
tout  un  aspect  agréable,  et  ce  n'est  plus  de  nos  jours  qu' 
poète  douaisien  pourrait  dire: 

«Adieu,  ville  bourbeuse,  adieu,  ville  emmurée, 
Forgeronne  importune,  et  prison  des  esprits! 
Adieu,  dis -je,  Douai,  où  naissance  je  pris; 
Votre  fascheux  pavé  mon  esprit  ne  recrée.» 
douer,  v.  a.,  Begaben,  Derfcl^en;  o^apHri,;  to  endow. 

L^âme  des  animaux  est  douée  d'une  faculté  bien  plus  puissai 
que  la  sensitive  et  l'intellectuelle;  elle  a  une  faculté  m 
raie.  (B,  de  Saint -Pierre,) 

La  vérité  est  douée  d'un  charme  si  puissant  qu'elle  sédi 
même  ses  ennemis.  (Beauchène.) 

Des  hommes  précieux,  doués  d'un  vrai  génie, 
Surent  à  la  cuisine  appliquer  la  chimie.  (Berchoux.) 
*doubler,  v.  a.,  filttern,  bo^)^3e(n;  noAÔHii»,  noAioKHTb,  y^BOHi 
to  line,  to  double. 

Antisthène  fut  le  premier  qui  fît  doubler  son  manteau,  a 
de  n'avoir  pas  besoin  d'autre  habillement.  (Dioclès.) 

Il  fut  aussi  le  premier  qui  fît  doubler  sa  veste.  (Néanth 
doublet,  m.,  !î)u6Iette;  AyôiBTb,  cHasenb,  j^thei;  two  tw< 
false  stone. 

Les  doublets  sont  de  fausses  pierreries  faites  de  dei 
cristaux,  entre  lesquels  on  renferme  une  feuille  ou  des  co 
leurs  empâtées  de  mastic  et  de  térébentine.  Une  véritab 
pierre  précieuse  paraît  colorée  partout,  au  lieu  qu'un  doubl( 
vu  d'un  des  angles,  paraît  blanc. 
*  doublon,  m.,  îCubloue;  AyôiOH'b;  doubloon. 

Contre  un  doublon  d'argent  un  cœur  de  fer  s'émousse. 

(A,  de  MfMset.) 

doublons,  nous,  prés.  d.  v.  doubler ^  bo^3^3ctn  ;  jABOHib  ;  to  doub 
Nous  doublons  nos  souffrances  en  nous  irritant  contre 

maux  que  nous  ne  pouvons  changer.  (Morel.) 

Cette  réflexion  est  bien  triste;  doublons  le  pas  pour  n< 

en  éloigner.   (Ch.  de  Merruau.) 
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dtragéOj  f.,  ®d^rot;  âpoôb;  small  shot. 

L'usage  de  la  dragée  fdu  petit  plomb)  n'est  pas  connu  en 
Asie:  tous  les  chasseurs  tirent  a  balle  et  au  grand  galop  des 
chevaux.  Mais  quelle  que  soit  l'adresse  singulière  des  Persans 
pour  faire  le  coup  de  fusil  à  cheval,  ces  chasses  finissent  ra- 
rement sans  qu'il  y  ait  quelqu'un  de  blessé  ou  même  de 
tué.   (Mrs,  Marryet) 

tragée,  f.,  Êonfect,  ^VidtxVotxl)  koh^bkth;  sugar-plum. 

Les  femmes  sont  des  enfants:  présentez-leur  un  morceau  de 
sucre,  vous  leur  faites  danser  très  bien  toutes  les  contredanses 
que  dansent  les  enfants  gourmands  ;  mais  il  faut  toujours  avoir 
une  dragée  ;  la  leur  tenir  haut,  et  ....  que  le  goût  des  dra- 
gées ne  leur  passe  point.  (Balzac.) 

"dragon,  m.,  î)rûd^c;  ApaKOH'b;  dragon. 
....  Le  peuple  sérieux 

Qui  rêvait  à  vos  cris  un  dragon  dans  un  antre. 
S'étonne  de  ne  voir  d'autre  objet  à  vos  coups 
Que  cet  homme  pensif,  mystérieux  et  doux.  (V,  Hugo.) 
dragon,  m.,  ©ragoncr;  Aparyei;  drageon. 

Au  commencement  du  règne  de  Louis  XIV,  un  détachement 
de  dragons  fut  attaqué  près  de  Pontarlier  par  une  multitude 
innombrable  de  loups.  Les  dragons  combattirent  avec  courage 
et  tuèrent  plusieurs  centaines  de  ces  animaux,  mais  accablés 
par  le  nombre,  ils  furent  tous  dévorés  ainsi  que  leurs  chevaux. 
Une  inscription,  placée  sur  une  croix  à  l'endroit  où  la  chose 
arriva,  existait  encore  en  1789.   (E.  Blaze) 

Les  Aléutes  se  représentent  Dieu  habillé  de  toutes  couleurs, 
surtout  de  vert  et  de  rouge;  voilà  pourquoi  ils  le  peignent  en 
uniforme  de  dragon  russe.  (Volney.) 
•droguer,  v.  a.,  utit  Str^neicn  ûbcrlaben,  quadfatbem;  AasaTt, 
npHHHiiaTb  MHoro  iSRapcTBa;  to  drug  toc  much. 

A  quoi  tant  vous  droguer?  tous  vos  médecins  ne  font  que 
de  l'eau  claire.  (Molière) 

Le  coDMnerce  et  l'industrie  enrichissent  les  peuples,  soit; 
mais  l'instruction  et  l'éducation  seules  le  rendent  moral  et  re- 
%ieux  .  .  .  droguez  le  peuple  malade  avec  de  l'argent  tant 
que  vous  voulez,  vous  ne  le  guérîrez  pas;  vous  l'engraissez, 
voilà  tout.  (Famina.) 
droguet,  m.,  ©roguett;  Aparerb;  drugget. 

Le  droguet  est  une  étoffe  de  laine  dont  la  trame  est  ordi- 
nairement de  ûl.  Le  droguet  satiné  ou  hriUanté  est  une  étoffe 
de  soie  fabriquée  à  la  petite-tire.  Le  drognet  éUor  et  6^ argent 
est  un  tissu  courant  dont  la  dorure  est  liée  par  la  découpure 
on  par  la  corde. 
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droit,  m.,  dttâft,  ^ered^ttgung;  npaBO,  npaB4a,  cnpaBeAjraBacT 
right,  justice,  equity,  law. 

Qu'il  D^y  ait  qu'un  même  droit;  une  même  justice  po 
tous.   (Lévit.  XXX,  34^) 

Jl  n'y  a  pas  de  droit  qui  n'impose  un  devoir.  (Masêias.J 

n  faut  sans  cesse  parler  aux  rois  des  droits  des  peapL 
et  aux  peuples  des  droits  des  rois.  (Le  Duc  de  Penthièvre.) 

Tout  droit  acquis  est  sacré  ;  que  Dieu  nous  garde  de  pori 
atteinte  au  droit  de  qui  que  ce  soit!  (Pogadin,) 

La  révolution  a  commencé  par  la  déclaration  des  droits 
l'homme,  elle  ne  finira  que  par  la  déclaration  des  droits 
Dieu.   (De  Bonald,) 
droit  des  gem^  m.,  Sîôtfcrreci^t;  napo^Hoe  npano;  the  law 
nations. 

Dans  la  paix  se  faire  le  plus  de  bien,  et  dans  la  guerre 
moins  de  mal  possible,  voilà  le  droit  des  gens,  (Montesq.) 

droit,  8.  m.,  8[6gabe,  (Scbii^r;  no^aib,  nonuHna;  tax,  duty. 
Les  droits  payés  aujourd'hui  à  la  seule  douane  de  Gree 
nock  produisent  plus  de  cinq  fois  le  revenu  tiré  de  l'Écoss* 
entière  du  temps  des  Stuarts.  Les  droits  de  douane  du  por 
de  Glasgow,  qui  étaient  de  125  £  en  1796,  ont  produi 
718,835  £  en  1856.   (Statesman,  oct  58.) 

droit,  adj.,  gerabe^  red^t^  gered^t;  npAMofi,  cnpaBe^Bufi;  right 
just. 

La  liberté   de  tout  dire    mène   droit  à  celle  de  tou 
faire.  (Hohhes.) 
*du  (de  le). 

Les  cœurs  des  jolies  femmes,  comme  les  bonbons  du  notive 
an,  sont  enveloppés  d'énigmes, 
dû,  dut,  d.  V.  devoir,  fd^uïbig  fetn,  milffcn,  Dcr}>flici^lct; 
AOjUKHUM'b,  oôflsaHHUBTB,  AOiscoHCTBOBaTi»  ;  to  owo;  to  bo  obliged 

Donnez  à  tous  les  malheureux,  quelle  que  soit  leur  profefi 
sion  de  foi;  la  charité  est  de  tous  les  cultes,  et  la  pitié  es 
due  à  toutes  les  infortunes. 

L'éloge  est  un  hommage  dft  aux  talents  et  aux  vertus;  i 
anime  les  arts,  il  excite  l'émulation  ;  mais  il  faut  le  dispeiiBe 
à  propos.  (Fénélon,) 

Je  n'ai  jamais  pensé  que  l'on  dftt  tenir  pour  une  boDO' 
maxime  celle  qui  met  le  principal  art  de  régner  à  jeter  la  di 
vision  et  le  désordre  partout.  (Malesherhes,) 
*diir,  adj.,  I^art,  raul^,  ftrcng;  iBëpAHft,  acëcndM,  crporifi;  harc 
harsh,  rough. 

Qui  n'est  que  juste,  est  dur;  qui  n'est  que  sage,  est  trMt 

(Voltaifi.) 


dore 


écarter  223 


dure,  il,  prés.  d.  v.  durer  y  baucru,  toa^rcn;  npo^oïKaibCH, 
4ep»aTbCfl,  to  last,  continue,  endure. 

Les  œuvres  de  Tintelligence  vivent  moins  par  le  plan  et  par 
les  idées  que  par  le  style;  le  style  est  comme  la  matière  des 
œuvres  de  l'esprit.  Un  édifice  dure,  quel  qu'en  soit  le  plan, 
s'il  est  construit  de  granit  ou  de  marbre.  Les  mauvais  écri- 
vains bâtissent  au  sable  et  à  la  chaux,  les  bons  emploient  le 
granit  et  le  marbre,  et  ce  qu'ils  ont  construit  dure  éternel- 
lement. (Géruzez.) 

dure,  f.,  l^arter  SSobm,  bIo§e  Srbe;  roi.  aeiiifl;  hard  ground. 
....  Un  antre  est  sa  prison  (lo); 
Elle  a  pour  lit  la  terre  et  couche  sur  la  dure. 
Ne  vit  que  d'herbe  amère,  et  boit  une  onde  impure.  (Ovide.) 
durent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  devoir  y  foffeu,  mûffen,  fc^ulbig 
fein;  AOJxeHCTBOBaTb,  ôuib  AOimEWb;  to  be  obliged;  to  owe. 

Les  honunes  qui  admettaient  un  principe  immatériel  et  sacré, 
caché  sous  la  forme  matérielle  des  légumes  de  leur  jardin, 
durent  admettre  sans  peine  une  causalité  puissante,  inhérente 
a  ce  fruit  qui  produit  de  si  merveilleux  résultats  sur  Pintelli- 
gence  humaine. 

Gnomes,  sorciers,  lutins  durent  leur  renom 

A  la  crédulité  plus  encore  qu'au  démon.  (SpeitelJ 


E. 

*éôart6,  m.,  ©carte,  SKapie;  écarte. 
A  l'écarté. 
Avec  gaité, 
Folle  jeunesse, 
Tu  viens  chercher  le  bon  côté; 
On  perd,  on  emprunte,  on  s'entête. 
Plus  d'un  qui  brille  à  cette  fête, 
Dira  demain,  presqu'indigent: 
Rendez -moi  mon  argent.   (P,  de  Kock.) 
*^îttter,  T.  a.,  cntfcmen,  bcfciltgen;  y^ain-n»,  ycipaHHTb,  oispa- 
'ïn»;  to  separate,  avert. 

-Apprenez  un  métier,  car  un  cordonnier,  en  courant  le  monde, 
peut  toi^iours  écarter  la  misère;  mais  un  roi,  hors  de  son  ro- 
y*ïwne,  peut  se  voir  exposé  à  mourir  de  faim.  (Saadi,) 
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La  musique  est  un  présent  de  Dieu,  accordé  aux  homme 
pour  écarter  et  affaiblir  le  triste  souvenir  de  leurs  maux;  c'es 
une  douce  occupation  qui  suspend  et  charme  les  ennuis,  ei 
adoucit  l'amertume  et  en  distrait  le  sentiment.   (La  Boche,) 

*  écharpe,  f.,  ®d^Srl)e,  ©tnbe;  noaci,  map<i>'B;  scarf,  sling. 
Je  n'admets  pas  que  la  mode  soit  si  capricieuse  et  si  md 
bile  qu'on  le  prétend.  —  Loin  d'être  une  déesse  légère,  fugr 
tive,  prismatique,  avec  une  écharpe  couleur  arc-en-ciel,  c'ea 
une  vieille  sybille,  radoteuse  et  monotone.   (A,  Karr.) 
Sur  la  douce  harpe. 
Pendue  en  écharpe, 
Louez  le  Seigneur.   (Ps,  XXXIIL) 
Souinroroff  traversa  la  Reuss  sur  un  pont  forme  à  la  hââ 
par  deux  sapins  que  ses   ofûciers  avaient  joints  avec  lew 
écharpes.   (A,  Dumas.) 

écharpe,  il,  prés.  d.  v.  èchavper^  nieber^,  jufammcn^ouŒ 
jcrfe^cn;  nocôHTb,  nopyôHib;  to  eut  down,  clash. 

...  On  fait  périr  sous  le  bâton  un  malheureux  procures, 
on  noie  un  garde  du  corps  dans  le  bassin  des  Tuileries, 
lui  tenant  la  tête  sous  l'eau;  on  écharpe  Duval  d'Epremes>:] 
sur  la  terrasse  des  Feuillants;  et  tous  ces  assassinats,  tous  c: 
meurtres  se  colorent  du  nom  pompeux  et  solennel  de  «justâ 
du  peuple  I»    (A,  Dumas.) 

"^échaudé,  m.,  @^3rifeîu(ij>en,  SinbBeutel;  npoiKenem,  niiiinrc 
echode,  wig,  simnel. 

Maigrot  dit:  Le  pâtissier  Favart,  père  du  poète,  fut  llnve 
teur  des  échaudés.  —  C'est  une  erreur.    Une  charte  de  Pégli 
de  Paris,  de  l'année  1202,  fait  mention  des  échaudés  sous 
nom  de  panes  levés  qui  dicuntur  echaudati. 

Les  ouvrages  de  ces  messieurs  les  beaux-esprits  ressembla 
aux  échaudés  dont  le  dedans  est  vide.   (Abbé  de  Voisenor»- 

échauder,  v.  a.,  brill^en,  ber?,  abbrill^cn,  berbrcnncn;  oôsapH^ 
oÔAaTb  KHnflTKOM'b,  oô^Ksqb;  to  scald,  burn. 

Si  quelqu'un  revenait  de  l'autre  monde,  et  qu'il  en  rapports 
des  nouvelles,  on  y  regarderait  à  deux  fois:  chat  échaud 
craint  l'eau  froide,  et  chien  échaudé  ne  revient  pas  en  eu 
sine.    (P.  Abr,  a  Sancta  Clara) 
L'habitant  du  purgatoire  n'est  qu'un  échaudé.  (Le  Card,  Dubois-. 

"^échecs,  m.  pl.,  ©d^ad^,  @d^ûd^f^3te(;  inaxMaTHafl  nrpa,  majc 
MaTu;  chess. 

Le  jeu  des  échecs,  originaire  des  Indes,  nous  est  venu  p»' 
les  Arabes,  qui  le  tenaient  des  Persans,  et  il  s'appelle,  dan» 
la  langue  de  ces  derniers  schah  rendj,  la  détresse  du  roi.  Noi^ 
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n'avous  conservé  que  le  premier  mot,  dont  nous  avons  fait 
échec,  (Aicard,) 

Saint -Louis  porta  un  édit  par  lequel  tout  joueur  d^échecs 
devait  être  condamné  à  une  amende. 

Ce  n^est  pas  seulement  au  jeu  des  échecs  que  les  fous  sont 
les  plus  proches  des  rois.  (Prov.) 
êchet,  il,  prés.  d.  v.  échoir,  jufaHcn,  fatlfg  fcin;  AOCTaTi>cH; 
to  chance,  fall. 

....  Nous  jouons  au  jeu  des  comparaisons,  et  le  premier 
billet  qui  échet  à  Mad.  de  Cornuel,  porte  les  mots:  carotte 
et  tragédie.  —  a  Toutes  les  deux  me  rappellent  Racine»,  dit- 
elle  sans  hésiter.   (Mad.  de  Sévigné,) 

La  fenune  est  bien  à  Taise,  mais  pour  Phomme  tout  le  tra- 
vail lui  échet  en  partage.  (Brantôme.) 
^échelle,  f.,  Setter;  jrfecTHHua;  ladder. 

Les  désirs  du  sage  s'épurent  avec  les  années;  ce  sont  les 
bâtons  d'une  échelle  qui,  semblable  à  celle  que  Jacob  vit  en 
songe,  se  dresse  sur  la  terre  et  se  perd  dans  le  ciel. 
^ciheUes,  f.pl.,  §anbefô-@lû^)efflat5e;  ToproB.  ropoAaHaBocroKt; 
trading  towns,  sea- ports. 

Les  échelles  du  Levant  sont  les  ports  de  la  Méditerranée 
soumis  à  la  puissance  ottomane  et  fréquentés  par  le  commerce 
européen.  Les  principaux  de  ces  ports  sont  Constantinople, 
Smyrne,  Alep,  le  Caire,  Alexandrie,  Tripoli,  Tunis  et  les  îles 
de  Chypre  et  de  Candie.  Ces  ports  sont  ainsi  appelés  parce 
qu'il  n'y  existait,  au  lieu  de  quais,  que  des  échelles  ou  des 
marches  en  bois,  qui  avançaient  dans  la  mer  pour  l'abord 
des  navires. 

^cho,  m.,  Sd^o,  S33iberl^an;  axo,  oTroiocoK-b;  echo. 

Le  législateur  doit  être  l'écho  de  la  raison,  et  le  magistrat 
l'écho  de  la  loi.  (Pythagore.) 

Je  crains  les  avocats  et  leur  écho,  le  journal,  qui  n'est 
qu'une  parole  dont  le  retentissement  dure  vingt-quatre  heures; 
voilà  les  tyrans  qui  nous  menacent  aujourd'hui.   (De  Oastine.) 
&COt,  m.,  3^^^ 5         CKiBAiKHa;  club,  shot,  reckoning. 

La  complaisance  est  une  monnaie  avec  laquelle  les  moins 
riches  peuvent  payer  leur  écot.  (Mad.  Dudeffant.) 
Quel  rôle  indigne  et  plat  d'un  farceur  ennuyeux, 
Qui,  payant  son  écot  en  équivoques  fa^es. 
Envie  à  Taconnet  l'honneur  de  ses  parades.    (Le  Brun.) 
*éclair,  m.,  fflli^;  MOifida;  lightning. 

La  vie  de  l'athée  est  un  effrayant  éclair  qui  ne  sert  qu'à 
découvrir  un  abîme.  (Châteaubriand.) 

L'amour  est  dans  la  jeunesse,  ce  que  la  jeunesse  est  dans  la 
^e,  ce  qpe  la  vie  est  dans  l'éternité:  un  éclair.  (V.  de  Merex.) 
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La  durée  des  éclairs  n'excède  pas  la  millième  partie  d'une 
seconde.  (Wheastone.J 
éclaire,  il,  prés.  d.  v.  éclairer ,  Uii^zn;  erïeud^tcn,  cr^cUcn; 
CBspKaTb;  ocBtmaTb,  npocBl^THTb;  to  lighten;  light,  enlighten. 

Lorsqu'il  éclaire  et  qu'il  ne  tonne  pas,  l'on  suppose  que 
Jupiter  essaie  les  foudres  que  viennent  de  fabriquer  les  Cy- 
clopes.  (Ovide.) 

La  bonne  foi  fut  ma  chimère; 
N'ai -je  donc  chéri  qu'une  erreur? 
O  dieux,  laissez -moi  mon  bonheur: 
Je  ne  veux  point  que  l'on  m'éclaire! 
Le  soleil  éclaire  les  succès  des  médecins,  et  la  terre  couvre 
leurs  fautes.  (Montaigne,) 
éclaire,  f.,  ©d^eflîraut,  ©d^eûtDurj;  iacTOBHqH.  ipasa,  Kypinbi 
CJtnoTa;  celandine. 

La  petite  éclaire  ou  ficaire,  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
celles  de  la  violette  odorante,  est  très  commune  aux  environs 
de  Paris.  —  La  grande  éclaire  est  aussi  nommée  fierbe  à 
r hirondelle,  traduct.  de  chélidonium:  chélidôn,  hirondelle.  La 
superstition  a  attribué  des  vertus  extraordinaires  à  ces  deux 
plantes:  la  petite  éclaire  purge  le  cerveau,  guérit  les  écrouel- 
les,  les  hémorrhoïdes  et  —  la  cataracte;  la  grande  est  bonne 
contre  la  jaunisse,  les  maux  d'yeux,  la  graveÙe  et  l'hydropîsîe. 
Mais  depuis  longtemps  on  a  fait  justice  de  toutes  ces  pro- 
priétés. (Leduc.) 
*  éclat,  m.,  ®Ian3,  ^xaà)t,  2luffe:^cn,  ^errlid^îeit;  ôiecK-b,  ciaBa, 
3HaMeHHT0CTb;  brightness,  glory. 

n  en  est  de  l'honneur  comme  de  la  neige,  qui  ne  peut  ja- 
mais reprendre  son  éclat,  quand  elle  l'a  perdu.  (Duclos,) 
Tous  les  discours  sont  des  sottises, 
Partant  d'un  homme  sans  éclat: 
Ce  seraient  paroles  exquises. 
Si  c'était  un  grand  qui  parlât.  (Molière) 
éclat,  m.,  ®ptittzx,  ®pan}  otkojok'b,  OTiOMOKi;  shiver,  spUnter. 
Des  éclats  de  bois  sec,  fendus  par  la  faucille. 
Nourrissaient  le  foyer  où  la  flamme  pétille.  (Ovide.) 
Hécla,  m.,  §eHa;  TcKia;  Hecla. 

L'Islande  renferme  29  volcans,  dont  le  plus  fameux  est 
l'Hécla,  situé  dans  la  partie  méridionale  de  l'île.  Ses  flanca 
sont  hérissés  de  montagnes  moins  hautes,  terminées  chacoii 
par  un  cratère.  Lorsque  l'Hécla  est  en  éruption,  tous  ce 
cratères  rejettent  des  matières  en  fusion  ....  Les  IslandsL. 
prétendaient  que  l'enfer  était  dans  leur  île  et  le  plaçai 
dans  les  goufires  du  mont  Hécla.  (Malte  -  Brun.) 
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'  éclipse,  f.,  ^erftnfterung,  9$erbunfelung;  aamtHie,  noMpaqenie; 
éclipse. 

On  admire  moins  réclat  du  génie  qu'on  n'en  observe  les 
taches:  c'est  le  soleil  qu'on  regarde  surtout  un  jour  d'éclipsé. 

Hobbes  délirait  quand  on  le  laissait  seul  dans  un  apparte- 
ment obscur,  et  Bacon  tombait  en  syncope  k  chaque  éclipse 
de  lune. 

^olipse,  t7«'— ,  prés.  d.  v.  s' éclipser ^  ijerfc^toinben,  unfic^tbûr 
tocrbcn;  HcqesHyTb,  CKpuTbca;  to  disappear. 

Le  bel  esprit  s'éclipse  auprès  de  la  raison.  —  Le  sabre 
s*éclipse  devant  l'intelligence.  (AmauU.) 
'^^Ëcossais,  m.,  ©d^ottlanber;  IIIoTiaH4ea'b;  Scotchman. 

Johnson  ne  voulait  pas  que  les  Écossais  tirassent  vanité  du 
mérite  de  Lord  Mansfield,  leur  compatriote,  parce  qu'il  avait 
été  élevé  en  Angleterre.  «On  peut  faire  beaucoup,  disait -il, 
d'un  Écossais,  s'il  est  pris  jeune.» 

L'Écossais  parjure  à  sa  foi, 
Pour  un  denier  vendit  son  roi. 
^oosser,  v.  a.,  (grbfcn,  fflo^fncn  îc.  auê^illfcn;  me^ynuiTi»;  to 
shell^  decorticate. 

Monsieur  B.  parlait  à  Jussieu  d'une  petite  découverte  qu'il 
avait  faite.  «Vous  amusez -vous  à  cela?»  —  Mais,  pourquoi 
non? —  «J'aimerais  autant,  répliqua  le  grand  botaniste,  m'oc- 
cuper  à  écosser  des  pois.» 
^âcrie,  il  8^ — ,  prés.  d.  v.  s'écrier,  au^rufen,  ûuffd^reien; 
BOsonHTb,  BCRpnqaTb;  to  exclaim,  cry  eut. 

Lève- toi  et  t'écrie  de  nuit  sur  le  commencement  des  veilles; 
répands  ton  cœur  comme  de  l'eau  en  la  présence  du  Seigneur; 
lève  tes  mains  vers  lui  pour  l'âme  de  tes  petits  enfants  qui 
pâment  de  faim  aux  coins  de  toutes  les  rues.  (Lament.  IL) 
^rit,  d.  V.  écrire,  fd^reibcn;  micaTb;  to  write;  —  m.,  @d^>rift, 
fficrï;  coqHHeflie,  TBopeme;  writing,  work. 

Si  Dieu  n'a  pas  écrit  dans  les  nuages:  Espérez  ou  craignez, 
il  l'a  écrit  dans  nos  cœurs.  (lAngrée.) 

n  n'y  a  que  les  petits  hommes  qui  redoutent  les  petits 
écrits.  (Beaumarchais,) 

La  parole  de  l'homme  de  bien  vaut  mieux  que  l'écrit  d'un 
méchant. 

*écpou,  m.,  @d^rûu6muttcr,  ©d^raube;  rafcca;  nut  of  a  screw. 
Jean  René  Hamel  qui,  par  sa  valeur,  occasionna  la  prise 
de  Dunderstall  pendant  la  campagne  de  1761,  ayant  eu  l'in- 
trépidité d'aller  seul  attacher  les  écrous  du  pétard  qui  en  fit 
sauter  la  porte,  n'était  porté  sur  le  livre  des  pensions  que 
pour  cinquante  livres,  réduites  à  quarante  quatre  livres  cinq 

,    sols.  (Mirabeau.) 
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écrou,  in.,  aScrl^afifcl^ein,  SSerl^aft;  KOiOAHHqbfl  pocnHCb,  apecn 
gaoler's  book,  arrest. 

A  la  Bastille  on  cncageait  aussi  pour  un  temps  les  libraire 
qui  vendaient  des  libelles  contre  le  gouvernement;  mais  ce 
sortes  de  va -un -pieds  ne  redoutaient  nullement  cette  citadelle 
ils  tiraient  même  vanité  d'un  pareil  écrou,  et  se  traitaient  d 
martyrs.  (J,  Peuchet,) 
*écu,  m.,  ïl^ater;  laiep-B;  crown. 

«Dieu  n'a  pas  établi  les  rois  seulement  pour  recevoir  le 
éous  et  les  vœux  de  leurs  sujets  dans  une  oisiveté  superbe: 
dit  Fléchier.  Mais  que  voulez -vous  que  fassent  les  rois  cor 
stitutionnels?  Ne  sont-ils  pas  condamnés  à  l'oisiveté?  (Famina 

 Une  femme 

Qui  trahit  son  amour,  Juana,  doit  avoir  l'âme 
Faite  de  ce  métal  faux,  dont  sont  fabriqués 
La  mauvaise  monnaie  et  les  écus  marqués.  (A,  de  Musset 
écu,  m.,  ©d^ifb,  2Ba^3^3Cnfd^i(b;  umrb;  shield,  buckler. 

Les  gentilshommes  se  battaient  entre  eux  à  cheval,  mais  le 
vilains  ne  pouvaient  se  battre  qu'avec  un  bâton,  il  s'ensoivi 
que  le  bâton  fut  l'instrument  des  outrages,  parce  que  celui  qi 
en  avait  été  battu,  avait  été  traité  comme  un  vilain.  Qnan 
un  gentilhomme  appelait  un  \ilain,  il  devait  se  présenter  à  pie 
avec  récu  et  le  bâton;  s'il  venait  à  cheval  avec  les  armes  d'u 
gentilhomme,  on  lui  ôtait  son  cheval  et  ses  armes,  il  restai 
en  chemise  et  était  obligé  de  combattre  en  cet  état  contr 
le  vilain. 

*  effort,  m.,  ïfnftrcngung,  ffleftrcben;  ycHiie,  CTapanie;  efiforl 
endeavour,  exertion. 

Le  dernier  effort  que  doit  faire  une  autorité  pour  deveni 
absolue,  est  toujours  le  plus  difficile:  il  lui  faut  toute  sa  fore 
pour  vaincre  la  dernière  résistance;  mais  cette  résistanc 
vaincue,  tout  cède,  tout  se  prosterne,  elle  n'a  plus  qu'à  régne 
sans  obstacle.  (Thiers.) 

Le  travail  et  d'utiles  efforts  sont  la  seule  base  solide  d 
bien-être  d'une  nation;  pour  que  l'homme  puisse  être  capabi 
d'efforts  utiles,  il  est  indispensable  d'éveiller  en  lui  les  faca 
tés  intellectuelles;  pour  que  l'homme  veuille  se  livrer  à  u 
travail  utile,  il  est  indispensable  que  le  travail  soit  libre. 

(Zablockii-  Bessiatovskii.) 
éphores,  m.  pl.,  Êipl^orcn;  9<i>opu;  ephori. 

Ni  l'éducation  commune  des  Spartiates,   ni  le  fanatise 
d'abnégation  qui  leur  était  inspiré  dès  leur  plus  tendre  e 
fance,  ni  le  terrible  pouvoir  des  éphores,  ne  purent  rete:a 
le  peuple  de  Lycurgue  dans  les  liens  de  l'égalité  absolue 
du  communisme.    (A.  Sudre.) 
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*  égard,  m.,  9îildf^t,  Sld&tmig;  yBa^eme,  nomenie;  regard, 
respect,  déférence;  —  à  V — de,  in  Selrad^t,  ti)a3  bctrifft; 
^TO  RacaeTCii  ^o\  as  for,  as  to. 

n  est  naturel  d^avoîr  des  égards  les  uns  pour  les  autres: 
la  sociabilité  nous  y  porte.  (Bouhaud.) 

Regagnez  par  des  égards  sages  et  adroits  ceux  que  vos 
succès  fatiguent.  (Lacretelle.) 
égare,  il,  prés,  d.  v.  égarer,  irre  fû^ren,  Derleiten;  noMïmaib, 
cÔHTb  cib  nyTH;  to  mislead,  to  lead  astray. 
Mes  amis,  plaignons  leur  erreur! 
Victime  de  quelque  barbare, 
Quand  ce  bon  peuple  est  en  rumeur, 
C'est  toujours  quelqu'un  qui  Tégare.  (Beaumarchais.) 
*élaii,  m.,  @<)rung,  Sauf,  SRegung,  Segcifterung;  peeme,  nopuB-B; 
jerk,  transport. 

L'indifférence  avec  la  gloire  est  incompatible  avec  Télan  du 
génie  qui  fait  voler  à  la  victoire.    (Le  Prince  de  Ligne.) 
élan,  m.,  glenn,  Slenntl^icr;  ioct;  alec,  elk. 

L'élan  nage  très  bien  .  .  .  Ën  Estbonie,  un  élan  qu'on  chas- 
sait se  jeta  dans  la  Baltique  ;  les  chasseurs  montèrent  dans  des 
barques  et  se  mirent  à  sa  poursuite.  Quand  l'animal  commença 
à  se  sentir  au  bout  de  ses  forces,  il  retourna  en  décrivant  un 
grand  circuit,  au  rivage,  où  il  fut  abattu.  Il  avait  parcouru  trente 
verstes  à  la  nage  avec  une  rapidité  extraordinaire.  (Bertram.) 
*élève,  m.,  3^St'"8/  ®à)ûkx;  BocnHTaHHHK'b,  yqcHHK'b;  pupil, 
scholar. 

Le  principal  défaut  des  instituteurs  est  de  s'attacher  moins 
a  former  leurs  élèves  qu'à  les  faire  briller;  de  leur  donner 
dans  cette  intention  des  connaissances  qui  ne  peuvent  convenir 
à  leur  âge,  enfin  de  surcharger  leur  mémoire  non  de  choses 
solides,  mais  de  mots  qui  n'ont,  pour  la  plupart,  aucun  sens 
pour  eux.  (J.  J.  Rousseau.) 
élève,  il,  prés.  d.  v.  élever,  erl^ôl^en,  crl^eben;  BoaBbmiaib,  bo3- 
BumaTbCfl,  noAHHHaibCfl;  to  raise,  rise,  elevate. 

L'esprit  révolutionnaire  est  fatal  aux  grandeurs  qu'il  élève 
comme  à  celles  qu'il  renverse.  (Guizot.) 
De  notre  céleste  édifice 
La  foi  vive  est  le  fondement; 
La  sainte  espérance  Télève,. 
L'ardente  charité  l'achève 
Et  l'assure  éternellement.   (J.  Racine.) 
Combien  de  serpents,  à  force  de  ramper,  s'élèvent  jusqu'à 
la  cime  de  l'arbre  qui  n'est  fait  que  pour  servir  de  retraite 
aux  oiseaux  du  ciel.    (Stanislas,  R.  de  Pol.) 
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*Élie,  n.  pr.,  (élia^;  Eilh;  Elias. 

Quelqu'un  parlait  à  Voltaire  de  la  mort  de  Lekain, 
regrettait  fort  ce  comédien.  «Cela  est  bien  plus  fâcheux  poi 
moi,  reprit  le  poète;  c'est  Élie  qui  perd  son  Elisée.» 

élit,  il,  prés.  d.  v.  élire  y  Xo8i)Un;  Buôpaib,  HsôpaTb;  to  elec 
choose. 

On  élit  les  conseillers  municipaux  au  hasard,  dans  un  cadi 
trop  étroit;  ils  vont  à  tort  et  à  travers  dans  un  cercle  < 
généralités  vagues.   (J,  Peuchet.) 

On  ignore  communément  qu'il  n'est  pas  de  pays  au  mon( 
où  la  théorie  de  l'élection  soit  plus  répandue  qu'en  Russi 
Les  paysans  dans  les  villages  éb'sent  leurs  maires;  la  noble» 
dans  les  villes  élit  ses  maréchaux;  je  laisse  les  élections  înte 
médiaires.    (L' Indépend.  B,y  mara 

"^élisait,  il,  imparf.  d.  v.  élire  y  txXo^Xzn,  ûu^njfil^ten,  Xo^Ux 
HsÔHpBTb,  BuÔpaTb;  to  elect,  choose. 

Des  historiens  dignes  de  foi  rapportent  que  les  Ecossa 
n'élisaient  jamais  un  évêque  avant  de  s'assurer  qu'il  était  bc 
buveur,  ce  qu'ils  faisaient  en  lui  présentant  le  verre  de  Sain 
Magnus,  qu'il  devait  vider  d'un  trait.  L'accomplissement  c 
cette  condition,  assez  difficile  à  remplir,  vu  la  grande  capaci 
du  verre,  était  regardé  comme  un  présage  certain  que  l'épisc< 
pat  serait  heureux.  (Quitard.) 

Les  Scythes  élisaient  pour  roi  celui  qui  buvait  le  mieux. 

(Aristote.) 

élysée,  m.,  ël^fium;  eiHceâcKifl  noia;  elysium. 

Tandis  que  nous  vivons,  faisons  notre  élysée.  (Alcée.J 
C^uand  les  dieux  oiïraient  un  Élysée  aux  sages, 
Etaient-ce  des  palais?  C'étaient  de  verts  bocages.  (DeUUe 

n.  pr.,  @nf5ud;  EiHCcefi;  Elisha. 

Élisée  mourut  et  on  l'ensevelit.  Or  l'année  suivante  on  ei 
sevelissait  un  homme,  et  on  le  jeta  dans  le  sépulcre  d'Élisé 
Alors  cet  homme,  ayant  roulé  là-dedans  et  touché  les  os  d'Éliflé 
revint  à  la  vie  et  se  leva  sur  ses  pieds.  (IL  L.  d.  Bois,  XIII 
*elm,  m.,  Çefm,  ©turm^uBe;  nueMi»,  lUHmaK'b;  helmet. 

Pour  dernière  arme  défensive,  les  chevaliers  avaient  un  eh 
ou  heaulme  fait  de  plusieurs  pièces  de  fer  élevées  en  pointe,  ( 
lequel  couvrait  la  tête,  le  visage  et  le  chinon  du  cou,  ave 
la  visière  et  ventaille,  lesquelles  pouvaient  se  lever  (et  baisse 
Ce  néanmoins  fort  poisant  et  si  mal  aisé  que  quelquefois  u 
coup  de  lance  bien  asséné  au  nasal,  tournait  le  devant  dei 
rière.  (Fauchet.) 

Elme  ou  heaulme  dérive  du  bas -latin  helmus,  fait  dans  1 
même  signification  de  l'allemand  helm.  (Ménage.) 
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dbne,  feu  Saint m.,  ®l.*(g{mi8feucr,  ^elcncnfcuer;  6jiyjimi& 
oroHi»;  corposant. 

On  donne  le  nom  feu  Saint -"Elme  à  des  aigrettes  lumineu- 
ses qui,  dans  les  temps  orageux,  paraissent  à  Textrémité  d'ob- 
jets élevés  et  terminés  en  pointes.    Deux  feux  qui  apparais- 
sent simultanément  sont  pour  les  marins  un  heureux  présage; 
nn  seul,  au  contraire,  annonce  le  retour  d'une  nouvelle  tem- 
pête. (Bivière,) 
^'embéli,  m.,  ou  embélie,  f.,  (Smbett;  Biiôeiifl;  embelia. 
L'embélie  est  un  genre  de  myrsinacées,  comprenant  des 
arbrisseaux  de  l'Asie  tropicale,  souvent  grimpants  au  moyen 
de  denticules  appliqués  sur  les  pétioles.  (Hollard,) 
embellie,  f.,  Siiidfel^r  bed  fd^dnen  Setter^;  BpeiieHHoe  ôesBtpie; 
fall  of  the  swell. 

L'embellie,  t.  de  mar.,  est  le  changement  favorable  et  pas- 
sager du  temps  ou  de  l'état  de  l'atmosphère.  —  On  donne 
encore  le  nom  d'embellie  à  TintervaUe  qui  sépare  des  lames 
qui  se  succèdent. 

...  Le  6,  quatrième  coup  de  vent.  Malade  de  la  mer  de- 
puis longtemps,  je  n'avais  bougé  de  mon  hamac;  sur  les  quatre 
heures,  je  profite  d'un  moment  d'embellie  pour  essayer  de  me 
traîner  à  l'issue  de  notre  hideux  refuge,  etc.  (Las  Casée,) 
^xubellit,  il,  prés.  d.  v.  embellir^  t)erfci^ônern,  f^milden;  yKpa- 
man»;  to  embellish,  improve. 

Le  mariage  est  un  lien  que  l'espoir  embellit ,  que  le  bon- 
heur conserve,  et  que  le  malheur  fortifie.   (La  Boche,) 
La  jeune  fille  est  semblable  à  la  rose, 
Qui,  solitaire,  embellit  un  jardin.  (Boger,) 
^mir,  m,,  Srair;  9iufpi;  émir. 

Émir  est  un  titre  honorifique  donné  en  Turquie  aux  descen- 
dents  de  Mahomet.  Leur  nombre  est  si  considérable,  qu'on 
l'évalue  à  la  30®  partie  de  la  nation.  Le  peuple  suppose  que, 
favorisés  et  protégés  par  le  prophète,  ils  ne  peuvent  avoir 
aucune  imperfection  corporelle.  Au  reste,  les  prérogatives  des 
émirs  se  bornent  k  peu  près  à  porter  la  couleur  verte,  sur- 
tout à  la  mousseline  de  leur  turban.  Sont-ils  condamnés  à  la 
bastonnade,  on  leur  ôte  préalablement  le  turban,  qu'ils  repren- 
nent après  la  correction.  —  Émir  signifie  encore  chef,  comman- 
dant; ce  fut  Omar  qui  le  premier  porta  ce  titre.  (H.  Audiffret,) 
^^nirent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  émettre ^  augcrn,  au^geben; 
y^HTb,  oôflBHTb;  to  produce,  publish. 

Des  écrivains  royalistes  ont  prétendu  qu'en  réalité  Louis  XVI 
ne  fut  condamné  à  mort  qu'à  la  majorité  d'wne  voix:  c'est  qu'ils 
comptent  en  faveur  du  roi  les  voix  de  ceux  qui,  tout  en  se 
prononçant  pour  la  mort,  émirent  le  vœu  que  la  question  du 
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délai  fut  discutée.  Mais  ce  que  ces  écrivains  oublient,  c^est 
que  les  vingt-six  qui  demandèrent  le  délai  de  l'exécution,  dé- 
clarèrent tous  leur  vote  indépendant  de  cette  demande.  —  De 
724  votants,  387  étaient  pour  la  mort  sans  condition  et  334 
pour  la  détention  ou  la  mort  conditionneUe.  (Louis  Blanc.) 
*empire,  m.,  dttià),  Saifcrtl^um,  ^errfd&aft,  ©cmalt;  Hmepia, 
rocy^apcTBO,  BjiacTb;  empire,  dominion^  authority. 

L'oisiveté  est  également  fîineste  aux  hommes  et  aux  empi- 
res, et  multiplier  dans  un  état  les  genres  d'occupations,  c'est 
s'assurer  du  bonheur,  des  richesses  et  de  la  tranquillité  des 
sujets.  (Jancourt) 

Dans  l'empire  de  la  mort  le  véritable  amour  ne  meurt 
pas.   (Haybard^  scalde  isL) 

Tu  cherches  à  acquérir  un  vaste  empire?  aie  de  l'empire 
sur  toi-même.  (Syrus.) 

Ceux  qui  savent  user  de  l'empire  négligent  les  formali- 
tés. ( Charles  -  Quint.) 

La  religion  est  la  gardienne  la  plus  sûre  et  le  plus  solide 
fondement  des  empires,  puisqu'elle  réprime  également  et  les 
abus  d'autorité  dans  les  princes  qui  gouvernent,  et  les  écarts 
de  la  licence  dans  les  sujets  qui  obéissent.  (Pie  VL) 
empire,  il,  prés.  d.  v.  empirer^  tjcrfd^limmcrn,  t)crbcrben; 
HcnopTHTb,  C4tiaTb  xyjKe;  to  make  worse. 

Le  temps  est  un  vieil  artisan  qui  gâte  et  empire  tout  ce 
qu'il  touche.  (Mabire,) 

La  condition  des  peuples  empire  presque  toujours  par  les 
fréquentes  mutations  de  gouvernements.  (Boiste.) 
empirer,  v.a.  &  v.  n.,  Derfd^limmern,  fd^Ummcr  tocrbcn;  c^iaTi» 
xyjKe,  CTaHOBHTBCfl  xyace;  to  make  worse,  to  decay. 

N'empirez  pas  volontairement  vos  maux.   (J.  J.  Bousseau.) 

Si  le  monde  allait  toujours  en  em/pirant,  et  que  les  pères, 
en  général,  fussent  toujours  meilleurs  que  leurs  enfants,  il  y  a 
longtemps  que  nous  serions  arrivés  au  dernier  degré  du  mal, 
qui  n'eût  plus  pu  empirer.  (L,  Ghiyon) 
empyrée,  m.,  Êmp^raum,  S03o:^nung  ber  ©etigcu;  diumpefi, 
Buco^aâmee  hcôo;  empyrean. 

L'empyrée  ou  le  ciel  empyrée  est  le  ciel  le  plus  élevé,  le 
plus  pur,  où  l'on  établit  le  séjour  des  bienheureux. 
Par-delà  le  séjour  des  vents  et  des  nuages 
S'étend  dans  l'empyrée  un  espace  azuré 
Où  nage  de  l'Ether  le  fluide  épuré.  (Ovide.) 
*  emporté,  adj.,  {al^jornig,  aufbraufenb,  l^ifetg,  l^eftig;  BcnujbqH- 
BuS,  ropflqifi;  passionate,  bot. 

L'homme  emporté  fait  des  folies,  et  l'homme  rusé  est  haï. 

(Prov.  d.  Sol.) 
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Un  homme  qui  regrette  de  s'être  emporté,  est  comme  un 
canon  qui  recule  après  l'explosion. 

Un  homme  emporté  peut  avoir  de  fort  bonnes  qualités:  une 
pluie  douce  et  fécondante  naît  souvent  de  l'orage.  (CL  Paultre.) 
emporter,  v.  a.,  toegtragcn,  :^inrei^en,  ûbernjicgcn;  yuccTH, 
CHecTH,  3rBiem>,  nepeBtniHBBTb;  to  carry  away,  transport, 
prevail. 

Nous  n'avons  rien  apporté  au  monde,  et  aussi  il  est  évident 
que  nous  n'en  pouvons  rien  emporter.  Mais  ayons  de  la 
nourriture  et  de  quoi  nous  puissions  être  couverts,  cela  nous 
suffira.    (St. -Paul) 

L'homme  ne  diffère  pas  beaucoup  de  l'homme;  mais  celui-là 
doit  l'emporter  qui  a  reçu  de  son  éducation  le  courage  de 
lutter  contre  la  nécessité  même.  (Thucydide.) 

Pourquoi»,  depuis  trois  quarts  de  siècle,  la  France  tourne- 
t^elle  dans  des  catastrophes,  où  elle  est  emportée  comme  le 
vaisseau  dans  les  tourbillons  de  l'Océan?  .  .  .  C'est  qu'une  na- 
tion ne  peut  être  gouvernée,  quand  eDe  ne  se  gouverne  pas 
elle-même  dans  l'intimité  de  ses  pensées  et  de  ses  volontés. 
Tout  échoue  contre  trente  millions  d'hommes  qui  ne  savent 
pas  se  tenir  eux-mêmes  sur  un  fondement.  (Lacordaire) 
^enceignent,  ils,  prés.  d.  v.  enceindrey  einfd^tieÇen,  umgebcn; 
OKpyxHTb,  oÔBecTH;  to  enclose,  encircle. 

La  situation  de  Genève  est  délicieuse,  son  lac  est  imposant, 
et  l'aspect  des  montagnes  qui  l'enceignent  est  sublime.  Pour 
faire  un  paradis  de  ce  beau  pays,  il  ne  faudrait  qu'en  bannir 
les  habitants;  ces  bons  Suisses,  ces  vertueux  Suisses  sont  la 
race  la  plus  avide,  la  plus  ladre,  la  plus  orgueilleuse  de 
l'univers.  0...  du  C.) 

enseigne,  il,  prés.  d.  y.  enseigner ,  U^)xtn,  unterrid^tcn;  ymit, 
npenoABBaib;  to  teach,  instruct. 

C'est  le  public  qui  enseigne  le  poète,  et  c'est  le  poète  qui 
enseigne  le  public.  (V.  Hugo,) 
enseigne,  f.,  ®âfitt),  SO?etfma(^éenn}eid^en;  BUBtCKa,  npHsnaK'b; 
âgn,  token. 

Au  bon  vin  s'il  ne  faut  point  d'enseigne, 
Notoire  il  est  qu'au  mauvais  il  en  faut.  (Piron.) 
La  sincérité  est  la  mère  de  la  vérité  et  l'enseigne  d'un 
honnête  homme.   Elle  est  le  garant  de  nos  paroles  et  la  cau- 
tion de  nos  pensées,  elle  naît  dans  le  cœur  et  demeure  sur 
^es  lèvres.  (Duclos) 
ôûseigne,  m.,  gS^nrid^;  —  f.,  ga^ne;  upanopimocb;  SHaiifl; 
ensign,  standard. 

ïin  1637,  les  enseignes,  c'est-à-dire  les  officiers  ayant  le 
Sï'ade  le  moins  élevé  de  la  hiérarchie  militaire,  recevaient  un 
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traitement  pouvant  être  évalué  à  mille  francs  de  notre  époqiH 
En  1562,  ils  obtinrent  1428  frs.;  en  1610,  la  solde  revint 
970  frs.;  puis  on  ne  donna  plus  à  ces  officiers  que  ÔOO  frs 

(T.  de  la  Cour.) 
Etrangers  au  savoir  qu'un  astronome  enseigne, 
Un  signe  était  pour  eux  (nos  ayeux)  nne  guerrière  enseign^e^ 
Us  savaient  et  la  suivre  et  la  défendre  encor. 
Une  gerbe  de  foin  était  leur  aigle  d'or; 
Une  fourche  était  cette  enseigne  superbe: 
Le  soldat  prit  son  nom  du  nom  de  cette  gerbe.  {Ovide.) 
"^enceinte,  adj.  f.,  fd^tranger;  ôepeMCHHaa;  pregnant,  in  the 
family  way. 

Quand  Napoléon  voyait  passer  une  femme  enceinte,  il  la 
saluait,  dit -on;  l'honneur  d'une  femme,  c'est  d'être  mère!  C'est 
sa  gloire  I  c'est  sa  viel   (A.  Ltichet) 

On  raconte  que,  égaré  par  la  jalousie,  Philippe  II  d'Espagne 
obligea  sa  femme,  enceinte  de  cinq  mois,  de  prendre  du  poison, 
et  qu'il  assista  lui-même  à  cette  sorte  d'exécution,  vêtu  de  noir, 
portant  le  deuil  de  celle  dont  il  ordonnait  la  mort.  (Prescott.) 
enceinte,  f.,  Umfang,  Umhret^,  3Dîaucr;  OKpy«HocTb,  orpa^a, 
crbHa;  enclosure,  wall;  —  part,  p.  d.  v.  enceindre^  umrmgen; 
OKpyxaTb;  to  enclose. 

.  .  .  quand  on  voulait  bâtir  une  ville,  on  traçait  l'enceinte 
avec  une  charrue.  On  traçait  ces  enceintes  en  rond,  ce  qui 
les  faisait  appeler  orbes ,  dont  le  mot  dégénéré  a  formé  urbes. 

On  lit  aux  environs  de  Val-de-Grâce  :  Mad.  Potron,  cinlevant 
enceinte  du  Panthéon,  tient  pension,  montre  sa  langue  aux 
enfants  et  les  prend  en  sevrage.   (Figaro,  août  57. J 

Poitiers  existait  avant  Jules -César,  et  montre  encore  les 
restes  de  sa  splendeur  passée;  elle  est  enceinte  de  moraillee 
antiques  flanquées  de  tours.  ...  La  ville  est  vaste  et  médioa*e- 
ment  peuplée,  parce  qu'elle  a  dans  son  enceinte  des  jardins  et 
des  terres  labourables.   (Gruide  aux  Pyrénées,) 

*  encolure,  f.,  ^fcrbcl^afô,  SSogcn,  Sîunbung  be^  ?5fcrbcl&aïfc«; 

9(uô=ï,  Slnfcl^en;  mea  y  jorna^n;  bh^i;  chest  of  a  horse;  looks. 

Les  chevaux  arabes  ont  la  croupe  effîlée,  de  larges  naseaux, 
et  l'encolnre  flexible.  (Gondrecourt.) 

Vous  êtes  d'encolnre  à  vouloir  toujours  mieux.  (ComeiUe) 
encollure,  f.,  ®ci^tt)ci|en,  ©d^tpctpung,  3"îûttiî^Cîiî^^ciS"«flî 
HasapKa;  solder,  soldering,  brazing. 

L'encollnre  est  la  réunion  de  plusieurs  pièces  de  fer  soudées 
les  unes  aux  autres. 

*  endroit,  m.,  redite  ®ette  eine^  3^"8^^5        MaTepin;  right 

side  of  a  stuflf. 

L'histoire  ne  montre  pas  l'envers  des  événements,  elle  n'étale 
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qae  Fendroit.    Les  mémoires  ont  Tavantagc  de  présenter  Tun 
et  l'autre  côté  du  tissu.    Sous  ce  rapport,  ils  peignent  mieux 
lliumanité  complète  en  exposant,  comme  les  tragédies  de  Shak- 
speare,  les  scènes  basses  et  hautes.  (Châteaubriand,) 
endroit,  m.,  Ort,  ^lafe,  ©teflc;  MtCTo;  place,  part. 

Le  poisson  recherche  toujours  les  profondeurs,  et  l'homme 
l'endroit  où  il  est  le  mieux.  (Prov.  russe,) 

Hadrian  aimait  la  chasse  à  un  tel  point  qu'il  fit  bâtir  une  ville 
à  l'endroit  même  où  il  avait  tué  un  ours.  (A,  de  Pontécoulant.) 
en  droit,  loc. 

Nul  doute  qu'on  ne  soit  en  droit  de  punir  tout  particuber 
étranger  qui,  en  commettant  quelque  crime  chez  nous,  a  violé 
les  lois  qu'il  était  de  son  devoir  de  respecter.  (G.  F,  de  Martens,) 

Dans  les  monarchies,  la  souveraineté  réside  en  principe  et 
en  droit  dans  le  corps  social;  mais  de  fait  elle  réside  dans  la 
personne  du  prince. 
*Oiifer,  m.,  ^BUe,  Untcmclt;  a^i,  npeHcnoAHafl;  hell. 

Le  coffi-e  que  l'avare  a  fait  dépositaire  de  son  trésor,  est  à 
la  fois  son  paradis  et  son  enfer.  (Oxenstiem,) 

Sans  ami,  le  paradis  n'est  qu'un  bel  enfer.  (Famina,) 

On  dit  que  les  Cafi&es  admettent  treize  enfers  et  vingt-sept 
paradis,  où  chacun  trouve  la  place  qu'il  a  méritée,  suivant  ses 
'bonnes  ou  mauvaises  actions, 
dxxferre,  il,  prés.  d.  v.  enferrer,  burd^bo^^rcn,  anfptegcn, 
itd^  fangen;  npoHSHTb,  Bpe^HTb  caMOMy  ceôt;  to  run  through, 
npon. 

Le  roi  Jean,  fait  prisonnier  à  Poitiers,  reconnu  trop  tard 
que  la  bravoure  et  la  supériorité  du  nombre  ne  sont  pas  tou- 
jours des  gages  assurés  du  succès  des  armes.    Son  inexpérience 
pendant  cette  sanglante  journée  lui  fit  donner  le  surnom  de 
Jean  de  Vignes,  appliqué  depuis  k  tout  mal  avisé  qui  «'enferre 
lui  -  même.  ( Quitard.J 
*  entier,  adj.,  gan3,  gSnglic^;  utjnjfl,  utibHuft;  entire,  whole. 
Tout  est  dans  la  parole:  l'homme  tout  entier  et  quelque  chose 
de  supérieur  à  lui-même  se  révèlent  dans  le  discours;  la  pa- 
role est  divine  I   (Le  Prince  Kosloffsky.) 
La  parole,  c'est  l'homme  tout  entier.  (Mickiewicz,) 
La  santé  est  incompatible  avec  un  entier  repos, 
entier,  adj.,  ftcttg,  cigenflnnig;  yopamiM,  sapTaqiHBtift  ;  obsti- 
natc,  stiff. 

L'art  est  comme  un  cheval  entier  et  brillant;  il  foule  aux 
pieds  qui  le  touche  et  ne  le  dompte  pas.   (H.  Nicolle.) 
hantiez,  vous,  imparf.  d.  v.  hanter ,  befud^en,  umgcl^cn;  noc*- 
"WTb,  oôxoAHTbca;  to  fréquent,  keep  company  with  .  .  . 
• . .  Illustre  exilé ,  qui  dans  votre  temps  teniez  la  palme  de 
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la  poésie,  faut-il  donc  qae  voas  hantiez  le  rebut  de  Témigra- 
tion  pour  conserver  une  vaine  popularité  que  vous  n^avez  pi 
gagner  qu'au  prix  de  la  meilleure  partie  de  votre  renom, 
mée?    (E,  Brohan,) 

"^entonner,  v.  a.,  anftimmcn;  aantBaib;  to  sing,  intonate. 
Après  avoir  tracé  les  plus  brillants  tableaux  du  bonheoi 
dont  on  jouira  sous  leur  merveilleux  régime,  entonné  de- 
hymnes  en  l'honneur  de  l'égalité,  de  la  fraternité,  et  même  di 
la  liberté,  tous  les  apôtres  du  communisme  finissent  par  con 
damner  les  populations  en  masses  aux  travaux  forcés.  (A.Sudr&s 

entonner,  v.  a.,  cinfaffen,  in  gaffer  filllcn;  HaiHBaTb  bi  ôoqKji 
to  put  into  casks. 

O  divin  jus  de  la  tonne  I 
Quel  plaisir  quand  je  t'entonne! 
Tu  rafraîchis  mon  cerveau.  (Salin.) 
Debout  dès  l'aube  matinale. 
C'est  là,  qu'un  thermomètre  en  main. 
Tout  malade,  en  guêtre,  en  sandale, 
En  mule  étroite,  en  brodequin  .... 
Court  s'entonner  d'eau  minérale 
Et  cuire  à  la  chaleur  du  bain. 

(Les  Eaux  de  St.- Sauveur.)^ 

^entoure,  il,  prés.  d.  v.  entov/rer,  umrmgen,  umgeben;  okic: 
»HTb,  oôbbcth;  to  surround. 

L'un  des  premiers,  ou  plutôt  le  seul  moyen  d'être  heure"^ 
c'est  de  s'occuper  du  bonheur  de  ceux  qui  nous  entc 
rent.   (Des  Ormes.) 

Le  savant  ne  perd  pas  son  mérite  pour  être  mésestimé  ^ 
ignorants  qui  l'entonrent:  un  diamant  dans  du  fumier  xm7 
reste  pas  moins  une  pierre  précieuse.   (P.  des  Ormes.) 

entonrs,  m.  pl.,  Umgcbungen;  npnôiHaceHHue;  persons  arouo 
Les  princes  sont  généralement  bons,  mais  leurs  entonrs 

à  craindre.  (Famina.) 

Entonrs  vaut  mieux  {^alentours,  quoique  ce  dernier  ait-^ 

employé  par  les  meilleurs  écrivains.   (N.  L.) 

"^entrait,  m.,  ®^)annricget;  nepenjaAHHa,  jereib;  tie-beam- 
L'entrait,  t.  de  charpenterie,  est  la  principale  pièce  de 
qui  traverse  un  comble  et  lie  les  deux  parties  opposées  de 
charpente  à  certaines  distances  au-dessus  des  murs. 

(Duchesne) 

entrée,  f.,  Êingang,  ®tn==,  B^tritt;  bxoat»,  BmecTBie;  entJ^ 
entrance. 

La  paresse  donne  entrée  à  tous  les  vices.  (Malebranch^  r. 
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L'œil  est  la  porte  par  où  Tamour  fait  son  entrée  dans  le 
cœur  humain.  (Dumoulin.) 
entrer,  v.  n.,  cingcl^cn,  cintretcn;  boôth,  BCTynHib;  to  enter, 
corne  in,  go  in,  into. 

Malheur  à  vous,  hypocrites,  qui  fermez  le  royaume  des  cieux 
aux  hommes:  car  vous-mêmes  n^y  entrez  point  ni  ne  souffrez  que 
ceux  qui  y  veulent  entrer,  y  entrent.   (St-Matth,  XXIII.) 
Seigneur,  dans  ton  temple  adorahle, 
Quel  mortel  est  digne  d'entrer?   (L.  Bacine.) 
*eiivi,  à  r — ,  adv.,  um  bie  SBette;  na  nepepuei»,  bt»  3anycKii; 
with  émulation. 

En  1816,  l'Empereur  Alexandre  était  bien  nécessaire  à  nos 
intérêts:  l'Angleterre,  la  Prusse  et  l'Allemagne  voulaient  ex- 
ploiter sans  pitié  leur  victoire  et  nous  dépouiller  à  Tenvi. 
Elles  réclamaient  la  cession  d'une  ligne  de  forteresses  du  côté 
de  la  Belgique  depuis  Calais  jusqu'à  Maubeuge,  l'Alsace  et  une 
partie  de  la  Lorraine.  Qui  pouvait  nous  défendre  de  ces  avi- 
dités, si  ce  n'était  Alexandre?  Le  tsar  se  porta  médiateur 
dans  toutes  les  négociations,  et  son  action  fut  favorable  et  sa- 
lutaire à  la  France.  ...  Le  traité  de  Paris  fut  une  dure  loi 
de  vainqueur,  mais  qu'aurait-il  été  si  l'Angleterre  et  la  Prusse 
l'eussent  dicté  seules!  (Capefigue.) 
ônvie,  f.,  ïïletb,  aJîiôgunft;  saBHCTb;  envy;  —  porter—^  saBH- 
AOBaTb  KOMy;  —  il,  prés.  d.  v.  envier bcncibcn;  saBBAOBaib 
^CMy;  to  envy. 

Qu'est-ce  que  l'envie?  c'est  la  plus  cruelle  des  Euménides; 
elle  poursuit  l'homme  de  génie  jusqu'au  bord  de  la  tombe;  là 
elle  s'arrête,  et  la  justice  des  siècles  vient  s'asseoir  à  sa 
place.  (Diderot) 

L'envie  est  un  hommage  maladroit  que  l'infériorité  rend  au 
mérite.  (Lamothe.) 

On  peut  s'affliger  de  l'envie,  mais  comme  elle  est  toujours 
en  proportion  de  nos  avantages,  il  y  a  une  sorte  d'ingratitude 
il  s'en  plaindre.  (Lingrée.) 

Moi  qui  ne  vous  envie  pas  votre  esprit,  votre  science,  ni 
Totre  réputation,  je  vous  porte  envie  d'avoir  été  huit  jours  à 
Balzac.   (Voiture,  Lettre  à  M.  Costar.) 
^icivie,  f.,  ^Bcgierbe,  8uft;  aseiame,  oxoia;  désire,  longing. 

Les  désirs  qu'inspirent  les  passions  sont  des  envies  de  ma- 
lades qu'on  ne  peut  satisfaire  sans  se  nuire  et  sans  se  rendre 
malheureux.   (Mad.  de  Sablière.) 

Quand  je  parle  à  un  juif  civilisé,  j'ai  toujours  envie  de  lui 
demander  pardon  de  toutes  les  cruelles  injustices  que  mes  an- 
cêtres ont  faites  à  ses  ayeux.  (Le  Pr.  Puckler  Muskau.) 
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*  environ,  adv.,   ungefàl^r,  ctn>a,  bctna^e;  okoio,  no^TK^i 
about,  near. 

Le  rouleau  de  l'enquête  contre  les  Templiers,  conservé  bmmx 
archives,  a  environ  vingt-trois  mètres  de  longueur.  (L,  LcUanne.J 
environs,  m.  pl.,  Umgebungen;  OKpecTHOCTH;  adjacent  parts, 
vicinity. 

Dans  toutes  les  fermes  des  environs  d'Arles,  les  auges 
des  bestiaux  sont  des  tombeaux  antiques  de  pierre  ou  de 
marbre,  et  Ton  traverse  les  nombreux  canaux  qui  divisent 
les  propriétés,  sur  des  couvercles  de  tombes  qui  servent  de 
ponts.  (P»  Mérimée.) 
environt  (envieront),  ils,  fut.  d.  v.  envier^  bcnciben;  ssbe- 
AOBaTb;  to  envy. 

Des  trésors  ignorés  dans  nos  champs  vont  éclore; 
Et  sur  leurs  bords  lointains  les  peuples  de  l'aurore 
Des  rives  de  la  Seine  environt  les  moissons.  (Michaud.) 
épais,  adj.,  btc^t,  bid;  tojctuô,  rycToô,  qacTuft;  thick,  dense. 

Si  quelqu'un  Ijrille  par  son  propre  mérite,  aussitôt,  pour  en 
obscurcir  l'éclat,  la  médisance  élèye  les  plus  épais  nuages  et 
l'envie  les  plus  noires  vapeurs.  (Dufresnay,) 
épée,  f.,  î)cgcn,  ©d^mcrt;  mnara;  sword. 

Remets  ton  épée  dans  son  lieu;  quiconque  tirera  Tépée 
périra  par  l'épée.    (St-Matth.  XXVL) 

Le  désespoir  des  peuples  est  l'épée  de  Damoclès  suspendue 
sur  la  tête  des  tyrans.   (Le  Duc  de  Levis,) 
*épi,  m.,  Slel^re;  KOioCT»;  ear. 

Il  advient  aux  gens  véritablement  savants,  ce  qui  advient 
aux  épis  de  blé;  ils  vont  s'élevant  et  haussant  la  tête  droite 
et  fière,  tant  qu'ils  sont  vides;  mais  quand  ils  sont  pleins  et 
grossis  de  grain  en  leur  maturité,  ils  commencent  à  slinmilier 
et  baisser  les  cornes.  (Montaigne.) 
épie,  il,  prés.  d.  v.  épier^  ft)a^cn,  bctaufd^cn,  BeoBad^ten;  uoa- 
CTeperaTb,  noACMarpHBaTb;  to  watch. 

La  vertu  agit,  la  calomnie  épie  et  attend  l'événement;  s'il 
ëst  malheureux,  elle  empoisonne  jusqu'aux  intentions  de  l'objet 
de  sa  haine.  (Malesherhes.) 
*épicer,  v.  a.,  toflrgen;  npimpaBHTb;  to  spice,  season. 

Anciennement  les  plaideurs  donnaient  aux  juges  des  dragées 
et  des  confitures  pour  les  remercier  du  gain  d'un  procès,  et 
cela  s'appelait  des  épices,  parce  qu'avant  la  découverte  des 
Indes  on  employait,  dans  ces  friandises,  les  épices  au  lieu  de 
sucre.  Les  épices  du  Palais,  qui  n'étaient  d'abord  qu'un  pré- 
sent volontaire,  devinrent  par  la  suite  une  véritable  dette  qui 
se  payait  en  argent,  et  n'en  conservait  pas  moins  le  nom 


épiflser 


ergo  239 


^'épices.  A  Theure  qu^il  est,  le  Dom  u^est  plus  d'usage,  mais 
il  faut  toujours  épioer  les  juges. 

X>i8S6r,  V.  a.,  fptiffen,  jufammenbrel^en;  ciuecHHBaTb;  to  splice. 
Épisser,  t.  de  mar.  ou  de  corderie,  entrelacer  une  corde 
avec  une  autre,  en  mêlant  ensemble  leurs  fils  ou  cordons. 

'ôpouse,  f.,  ©attin,  Oemal^lin;  cynpyra;  spouse,  wife. 

Les  femmes  ne  sont  si  malheureuses  au  décb'n  de  leurs  char- 
mes, qu^en  oubliant  que  la  dignité  de  mère  est  destinée  à  rem- 
placer la  beauté  de  réponse.  (LacreteUe.) 

épouse,  il,  prés.  d.  v.  épouser,  l^cirat^cn;  «CHHTbca,  bmAth 
3a  Myjffb;  to  marry. 

Si  donc,  pendant  la  vie  de  son  mari,  elle  épouse  un /autre 
mari,  elle  sera  appelée  adultère.  Mais  si  son  mari  meurt,  elle 
est  affranchie  de  cette  loi,  de  telle  sorte  qu'elle  ne  sera  point 
adultère,  si  elle  épouse  un  autre  mari.   (Bom,  VIL) 

Les  avocats  épousent  notre  cause  et  les  prétendants  notre 
£lle,  à  la  condition  de  les  doter  toutes  deux. 

â3>ousée,  f.9  92eu)}ermâ^(te;  uoBoôpaqHaa,  MOio^afl;  bride. 

Jusqu'au  milieu  du  17°  siècle,  il  était  d'usage  que,  le  lende- 
xsain  de  ses  noces,  l'épousée  prît  place,  en  costume  magni- 
£que,  sur  un  large  lit  de  parade,  entre  deux  ou  trois  jeunes 
:fines  de  ses  amies  à  marier.  Puis  les  parents,  amis  et  con- 
xiûssances  défilaient  cérémonieusement  devant  le  lit.  (W,  Ténint,) 

E>Oîiser,  Y.  a.,  l^etrat^cn,  c!^cfid(icn;  «eHHTbca;  to  marry,  take 
in  marrîage. 

Éponser  une  femme  par  amour,  c'est  trop  souvent  une  folie 
Yomanesque,  un  tort  de  l'esprit;  mais  l'éponser  pour  la  for- 
'Cane,  c'est  un  manque  de  délicatesse,  c'est  une  flétrissure  du 
«œor.   (Le  Baron  de  St assort, ) 
^jnre,  f.,  JRtg,  ^lan;  qepTe»!»  s^aHia;  pattern,  draught. 
Laissez  crouler  votre  palais  de  la  chambre  des  députés  I 
IN'est-ce  pas  une  insulte  au  lieu  dit  «Ecole  des  Beaux- Arts», 
^ue  cette  construction  hybride  et  fastidieuse  dont  l'épnre  a  si 
longtemps  sali  le  pignon  de  la  maison  voisine,  étalant  effronté- 
ment sa  nudité  et  sa  laideur  k  côté  de  l'admirable  façade  du 
château  de  Gaillon?   (V,  Hugo.) 
^pure,  il,  prés.  d.  v.  épurer  y  reinigcn,  lautcrn;  oqncTHTb, 
npoo^AETb;  to  fine,  clear. 

Le  laboureur  n'omet  ni  peine  ni  dépense. 
Et  le  van  de  Cérès  épure  la  semence.  (CasteL) 
^    La  patience  épnre  le  sang  et  calme  l'esprit.  (BiUhière.) 
^go,  adv.,  fofgltdf^,  aifo;  cit40BaTejbH0  ;  therefore,  ergo. 

Sdon  les  stoïciens.  Sage  et  Bon  sont  deux  termes  récipro- 
Qûes,  et  qui  signifient  la  même  chose:  ergo  tous  les  hommes 
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étant  mauvais  sont,  par  une  conséquence    nécessaire,  tcrm 
fous.  (Erasme.) 
ergot,  m.,  ©porn,  3lfterKaue;  kju,  mnopa;  spur. 

Les  zoologistes  nomment  ergots  les  ongles  des  doigts  Li 
parfaitement  développés,  et  qui  sont  en  général  placés  derri^ 
les  autres.  Les  ornithologistes  appellent  ergot  ou  épem^i 
l'apophyse  cornée  qui  se  remarque  au-dessus  du  pouce  àsLi 
plusieurs  oiseaux,  et  notamment  parmi  les  gallinacés.  —  L*o: 
nithorhynque  a  des  ergots  longs,  pointus,  que  les  habitants  d 
pays  disent  produire  une  piqûre  venimeuse.-  (Boitard,) 
ergot,  m.,  ©ranb;  rojOBHii,  paacoKT»;  ergot,  blight,  smut. 

On  appelle  ergot  une  dégénération  du  grain  qui  se  rencontré 
le  plus  souvent  dans  les  épis  du  seigle;  on  lui  a  donné  ce  non^ 
à  cause  de  sa  ressemblance  avec  Vergot  des  gallinacés.  D  re-- 
cèle  un  principe  toxique  très  actif.  Lorsque,  réduit  en  farine, 
l'ergot  se  trouve  dans  le  pain,  il  détermine  des  accidents  graves, 
et  suivis  d'une  gangrène  presque  toujours  mortelle.  (Bricheteau.) 

L'ammoniac  liquide,  qui  est  le  meilleur  contrepoison  des 
champignons  vénéneux,  ne  doit  être  employé  qu'après  les  émé- 
tiques  et  les  purgatifs.  H  en  est  de  même  dans  les  empoi- 
somiements  par  le  seigle  ergoté.  On  le  donne  a  la  dose  de  5  on 
6  gouttes  dans  un  verre  d'eau  sucrée  ou  de  bouillon.  (Courhaut.) 

.  .  .  Etres  singuliers  que  l'on  trouve  dans  l'ergot  du  blé, 
qui,  réduits  au  dernier  degré  de  dessiccation,  offîrant  tous  les 
signes  apparents  de  la  matière  morte,  sont  organisés,  vivent, 
ou  plutôt  sont  aptes  a  recevoir  la  vie.  .  .  .  On  approche  peu 
à  peu  une  goutte  d'eau  au  bout  d'une  aiguille,  et  peu  à  peu 
le  petit  animal  se  pénètre  de  fraîcheur;  tous  les  atomes  qui  le 
composent  se  rapprochent,  se  lient,  font  un  tout;  déjà  le  mou- 
vement existe;  il  gagne,  il  s'avance,  il  circule,  et  l'animal  a 
la  vie.  (Dupaty.) 
*erra,  il,  pass.  déf.  d.  v.  errer,  irrcn,  l^crumfd^iDcifcn;  ckh- 
xaibca,  ôiyHCAaib;  to  wander,  err. 

Les  Erules  passaient  pour  les  plus  inhumains  et  les  pins 
féroces  de  tous  les  barbares.  Ce  peuple,  sorti  de  la  Scandi- 
navie, avec  les  Goths  dont  il  faisait  partie,  erra  longtemps 
dans  les  déserts  du  Nord,  et  s'établit  enfin  sur  les  côtes  où 
se  déchargent  l'Elbe,  le  Weser  et  l'Ems.   (Le  Prieur.) 

Pour  l'instruction,  malgré  les  efforts  incessants  des  gouverne- 
ments et  des  particuliers,  il  est  établi  que  plusieurs  nations  noa£ 
devancent.  .  .  .  Nous  ne  souffririons  pas  qu'un  Français  errài 
sans  vêtement  dans  les  rues  de  nos  villes.  Ne  souffrons  pas 
davantage  qu'un  Français  arrive  à  l'âge  d'homme  et  erre  dau  _ 
la  société  sans  les  deux  guides  nécessaires  de  la  lecture  et  d 
l'écriture.   (Léon  Plée.) 
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:E[érat,  n.  pr.,  ^erat;  Teparb;  Herat. 

Le  Khorassan  est  le  sabre  de  la  Perse,  et  celui  qui 
en  tient  la  poignée,  c'est-à-dire  Hérat,  est  le  maître  du 
monde.   (Nadir  -  Schah.J 

Le  Khorassan  est  l'huître  du  monde,    Hérat   en  est  la 
perle.   (Prov.  pere,) 
■^errons,  nous,  prés.  d.  v.  errer ^  trven;  6jy»AaTb;  to  err. 
Pendant  toute  notre  vie  nous  errons  au  bord  de  la  tombe; 
DOS  maladies  ne  sont  que  des  bouffées  de  vent  qui  nous  rap- 
prochent plus  ou  moins  du  port.  (Châteaitbriand,) 

Nous  sommes  si  imprudents  que  nous  errons  dans  les  temps 
qui  ne  sont  pas  à  nous,  et  ne  pensons  point  au  seul  qui  nous 
appartient.  (Pascal) 
béron,  m.,  JRci^cr;  uaïua;  héron. 

.  .  .  Nul  œil  des  mers  n'a  mesuré  l'abîme, 
Ni  les  hérons  plongeurs,  ni  les  vieux  matelots. 
Le  soleil  vient  briser  ses  rayons  sur  leur  cîme 
Comme  un  soldat  vaincu  brise  ses  javelots.  (A,  de  Musset) 
*  erse,  adj.,  erfifd^;  KejbXHMecK.  asuk'b;  erse  or  gaelic  language. 
Les  langues  celtiques  se  divisent  en  deux  branches  distinctes: 
le  gaélique,  qui  comprend  l'irlandais  et  l'erse;  le  cymrique  qui 
comprend  le  gallois,  le  bas -breton  et  le  comique. 

L'erse  est  la  langue  des  montagnards  d'Ecosse.  Les  poésies 
traditionnelles,  recueillies  et  publiées  sous  le  nom  d'Ossian, 
par  Macpherson,  dans  une  traduction  anglaise,  vers  la  fin 
du  siècle  dernier,  sont  ce  qu'elle  possède  de  plus  remar- 
quable. (A.  Bonneau,) 
3^ers6,  f.,  Sgg^;  ôopoHa;  harrow;  —  il,  prés.  d.  v.  herser^ 
eggcn;  èopoHHTb;  to  harrow. 

Suspends  à  ton  hangar  ta  charrue  émérite. 
Villageois I  au  repos  ton  champ  te  sollicite.  .  .  . 
Laisse  encor  reposer  tes  râteaux  et  ta  herse^ 
Et  ces  bras  que  sans  cesse  un  dur  travail  exerce.  (Ovide,) 
En  Amérique,  le  labourage  se  fait  à  la  mécanique:  on  fauche 
à  la  mécanique,  on  Jierse  à  la  mécanique,  on  moissonne  à  la 
mécanique,  on  grange  à  la  mécanique,  on  vanne  à  la  méca- 
nique.  (O,  Commettant,) 
*e8Bor,  m.,  ©d^mung,  glug;  napenie,  nojëTi»;  flight,  soar. 
Le  plus  grand  bienfait  de  la  révolution  française  est  d'avoir, 
par  l'essor  qu'elle  a  donné  à  l'industrie,   rendu  désormais 
impossibles  les  démagogiques   horreurs  dont  elle  s'est  vue 
souillée.  (Carrion-Nisas.) 

Une  âme  un  peu  courageuse  daignerait -elle  accepter  ou  la 
fortune,  ou  le  repos  d'esprit,  ou  la  modération,  s'il  fallait  leur 

16 


242 


essore 


étabU 


sacrifier  la  vigueur  de  ses  sentiments,  et  abaisser  TeBSOr  de 
son  génie? 

essore,  il,  prés.  d.  v.  essorer,  an  bcr  8uft  trcdnen,  au^Jlflften; 
npoBtTpHBaTb,  cjmHTb;  to  air,  dry. 

Essorer  signifie  exposer  à  Pair  pour  sécher.  On  essore  du 
linge,  de  la  poudre ,  etc.  etc.  (Peschier,) 

"^essui,  m.,  îrodtenpfaÇ,  SCrodenbobcn;  cymaio;  drying-place. 
Kessm  est  le  lieu  où  l'on  étend  quelque  chose  pour  le  faire 
sécher.  (Peschier,) 

essuie,  il,  prés.  d.  v.  essuyer,  trodncn;  crtciben,  auêl^atten; 
ocyiuHTb,  TepntTb,  CHOCHTb;  to  dry  up,  to  bear,  to  sufiPer. 

Elle  mange  et  s'essuie  la  bouche,  puis  elle  dit:  Je  n'ai  point 
commis  d'iniquité.    (Prov.  XXX,) 

....  En  moins  d'un  jour  on  essuie 

Et  le  froid  et  le  chaud,  et  le  vent  et  la  pluie. 

(Colin  cTHarleville.) 

"^établi,  m.,  aSBcrïtifci^,  SKcrtbanî;  BepcxaKT»,  cTaHOKt;  bench. 
Les  impressions  du  cœur,  dis -tu?  s'écria  l'ouvrier.  Ahl 
bien  oui!  elles  me  font  tout  l'effet  des  impressions  produites 
sur  mon  établi.  Quand  j'y  empreins  quelque  chose,  d'abord 
cela  va  bien  ;  l'empreinte  est  nette  et  bien  reconnaissable;  mais 
ime  seconde  altère  la  première  et  cela  continue  ainsi,  jusqu'à 
ce  que  je  ne  m'y  retrouve  plus.  Ton  petit  cœur,  cher  enfant, 
ressemble  à  mon  établi.  Ton  imagination  travaille  et  il  en 
reste  une  certaine  impression;  puis  vient  une  seconde,  puis 
une  troisième;  quand  tu  auras  vingt  ou  vingt-cinq  ans,  tu  seras 
tout  étonnée  et  conftise;  tu  riraâ  toi-même  de  toutes  ces  im- 
pressions ineffaçables  qui  se  seront  succédé  depuis  ta  quinzième 
ou  ta  seizième  année.   (Benzel-  Sternau) 

établi,  établit,  d.  v.  établir ,  ctabliren,  einfû^rctt,  fcftftcticn, 

êrûnben;  ocnoBaib,  ycxaHOBHTb,  yqpe^HTb,  flocexHTbca;  to  eeta- 
lish,  settle,  fix. 
N'achetez  jamais  aux  marchands  ambulants,  il  vaut  mieux 
se  faire  voler  par  des  gens  établis.  (Commersau,) 

Dans  un  Etat  où  la  puissance  royale  est  établie ,  on  ne 
pourrait  violer  le  respect  qu'on  lui  doit  sans  une  espèce  de 
sacrilège.  La  guerre  civile,  qui  en  est  une  suite,  étant  on  des 
plus  grands  maux  qu'on  puisse  conunettre,  on  ne  peut  assez 
exagérer  la  grandeur  de  cette  faute.  (Pascal.) 

Quoil  vous  voulez  que  chacun  soit  juge  de  la  vie  de  sont: 
prochain,  de  son  souverain,  de  son  roiî  Que  deviendront^ 
les  États  si  on  établit  cette  maxime  ?  Ce  sera  une  bon  — . 
chérie.  (Bossuet.) 


étai 


étain 


243 


**^tai,  m.,  étale,  f.,  ©tfifte,  ©tag;  noAnopa,  mian»;  support, 
stay;  — e  il,  prés.  d.  v.  étayer,  ftil^en,  unterftûÇen;  noAne- 
peib,  noAKptiiHTb;  to  bear  up,  prop,  sure. 

Vous  allez  élever  un  trône  à  la  raison  et  dresser  des  autels 
à  rintelligencel  Mais  avant  tout,  commencez,  s'il  vous  plaît, 
par  mettre  des  étais  à  la  société  qui  croule  et  tombe  en  ruines; 
commencez  par  nous  faire  gens  de  bien  et  bons  citoyens;  ce 
secret  en  vaut  bien  un  autre.  (Dumemil.) 

Le  gouvernement  turc,  c'est  l'édifice  vermoulu  autour  duquel 
l'ouvrier  a  placé  des  étais  pour  un  jour.    (B,  PoujouUU,) 

On  a  beau  vanter  sa  probité,  quand  on  ne  l'étaie  pas 
de  la  religion,  les  droits  de  la  société  courent  un  grand 
risque.  (Diderot) 

La  richesse  et  le  crédit  s'étaient  mutuellement:  l'un  se  sou- 
tient mal  sans  l'autre.   (J,  J.  Rousseau.) 
^''Cmt,  été,  d.  V,  être^  fein;  ômtb;  to  be. 

Au  bord  du  lac  de  Némi  se  trouvait  jadis  un  temple  de 
Diane  où  régnait  un  usage  bizarre  et  cruel  dont  parle  Stra- 
bon:  Pour  être  prêtre  de  ce  temple  il  faut  avoir  tué  de  sa 
main  celui  qui  l'était  auparavant.  Ces  prêtres  marchent  donc 
toujours  armés,  prêts  à  se  défendre  contre  les  embûches. 

Ayez  un  bon  cœur  et  de  l'esprit  :  le  premier  vous  servira  pour, 
être  dupe,  le  second  à  reconnaître  que  vous  l'avez  été.  (Petit- Senn.) 
S.  m.,  ©ommcr;  JtTo;  summer. 

Sachons  l'été  jouir  des  dons  de  Flore, 
C'est  pour  l'hiver  un  joyeux  souvenir.  (P.  de  Kock.) 
Plus  ne  suis  ce  que  j'ai  été^ 
Et  ne  saurai  jamais  être: 
Mon  bon  printemps  et  mon  Été 
Ont  fait  le  saut  par  la  fenêtre,   (CL  Marot,) 
*étaim,  m.,  fcinfte  SBottc,  ifammipoûc;  mepcTHHoft  nyx-b;  fine 
carded  wool. 

Le  pallium  est  pour  le  haut  clergé  l'équivalent  d'un  ordre 
de  chevalerie.    C'est  une  bandelette  d'étaiin  blanc  brodée  de 
croix  noires;  des  religieuses  les  confectionnent,  et  le  pape  seul 
le  donne.   (La  0..,duC...) 
étain,  m.,  S^nn;  ojobo;  tin. 

Le  dîner  sera  servi  à  dix  heures,  et  le  souper  à  quatre. 
Les  of&ders  de  la  chambre  du  Roi  vivront  en  bonne  intelli- 
gence ensemble,  et  ils  ne  lutineront  pas  les  filles  sur  les  esca- 
^ers,  ce  qui  souvent  est  cause  qu'il  y  a  beaucoup  de  vaisselle 
de  brisée;  ils  auront  le  plus  grand  soin  des  assiettes  de  bois 
et  des  cuillers  d'étain. 

(Règl  d.  l  mais,  d.  Henri  VIIL) 
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éteint,  il,  prés.  d.  v.  éteindre,  lëfc^^cn,  bSmpfcn,  t)ertilge"i7  ^ 
noTyniHTb,  jHHqTO»HTb;  to  extinguish,  destroy. 

La  coquetterie  rétrécit  l'esprit,  le  rend  susceptible  des  rràskves^^ 
les  plus  ridicules;  elle  éteint  la  sensibilité  et  conduit  aux  pins  ^ 
affreux  égarements.   (Mad.  de  GerUie.) 
"^étal,  m.,  gleifd&banï;  mhcboô  noiOKi»;  butcher's  stall. 

Reconnu  par  un  Romain  au  moment  où,  déguisé  en  porte- 
faix, il  cherchait  à  fuir,  Rienzi  fut  poignardé  et  sa  tête,  séparée 
du  tronc,  fut  ignominieusement  attachée  à  Tétat  d^un  boucher, 
comme  celle  d'un  animal.  (Lamé-Fleury.) 
étale,  il,  prés.  d.  v.  étaler,  inx®d)a\i  ftelten,  auôhramen,  au«^ 
legen,  au^brcitcn;  BUKasuBaib,  BHOTaBiaib;  to  show,  expose. 

Un  livre  de  morale  est  comme  une  boutique  de  friperie; 
l'auteur  y  étale  souvent  les  pensées  d'autrui,  mais  U  a  grand 
soin  de  les  retourner  auparavant.   (Le  Baron  de  Stassart.) 
"^étalon,  m.,  Ç^engft;  acepeôem»;  horse,  stone-horee. 
L'étalon  généreux  a  le  port  plein  d'audace, 
Sur  ses  jarrets  pliants  se  balance  avec  grâce.  (DelUU,) 
étalon,  m.,  3Ud^C;  2?iftr*9îi(i^tma6;  npo6a,  oôpaaa.  iitpa,  b*cb; 
standard. 

Il  serait  à  désirer  qu'il  n'y  eût  dans  toute  l'Europe  qa\m 
seul  système  de  poids  et  de  mesures.  La  difficulté  de  fixer 
l'étalon  a  été  vaincue:  le  système  décimal  réunit  tous  les  avan- 
tages d'être  d'une  justesse  rigoureuse,  et  de  dériver  d'un  objet 
invariable;  on  devrait  se  hâter  de  l'adopter  partout, 
étalons,  nous,  prés.  d.  v.  étaler,  jetgen,  au^fcgen,  auôfteUcn^ 
au^Breiten;  BUKasuBarb;  to  show. 

Le  mérite  que  nous  étalons  dans  un  emploi  nous  y  fiût 
moins  apprécier  que  l'incapacité  de  notre  prédécesseur  ou  de 
notre  successeur.  (Famina,) 
«étamer,  v.  a.,  ))erjtnnen^  mit        Belegen;  BbuyAHTi»,  hbbo- 
AHTb  piyTb;  to  tin,  foliate. 

On  emploie  le  bismuth  pour  étamer  intérieurement  les  globes 
de  verre.  (Pelletan,) 
étamet,  m.,  ©tamat;  cTaMCAT»;  stamet. 

Ce  n'est  que  sous  François  I  que  l'on  commença  à  se  servir 
du  mot  bas  pour  désigner  la  partie  des  chausses  qui  couvrait 
la  jambe.   Il  n'était  pas  encore  question  de  bas  de  mailles,  on  ^ 
les  faisait  d'étamet  ou  de  serge  drapée,  c'est-à-dire  de  laines«E 

croisées,  analogues  à  nos  mérinos,  et  par  conséquent  la  con  

fection  des  bas  appartenait  encore  au  tailleur, 
étamine,  f.,  (Stamtn;  aTaiiHHT»,  ^iarAyKi»;  bunting. 

Le  pavillon  français  est  de  toile  de  fil,  ceux  des  autres  na^s 
tions  sont  d'étamine.   (Dict.  d,  Conv.) 
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cunine,  f.,  ®ie6,  ©cid^tud^;  chto,  chtah.  ipanbe,  maiepia; 
boiter,  bolting-cloth. 

Prenez  trois  livres  d'impudence,  mais  de  la  plus  fine,  qui 
croît  en  rocher  qu'on  nomme  front  d airain;  deux  livres  d'hypo- 
crisie; une  livre  de  dissimulation;  trois  livres  de  la  science  de 
flatter;  deux  livres  de  bonne  mine;  le  tout  cuit  au  jus  de  bonne 
grâce.  Passez  cette  décoction  par  une  étamine  de  large  con- 
science, puis  mettez-y  six  cuillerées  de  patience  et  trois  d'es- 
pérance. Voilà  un  breuvage  souverain  pour  devenir  vrai  cour- 
tisan en  toute  perfection  de  courtisanisme.  (Henri  Estienne,) 
aminé,  f.,  ®taubfaben;  xuqKa,  TuqHHKa;  stamen. 

On  considère  l'étamine  comme  l'organe  mâle  de  la  fleur,  et 
le  pistil  comme  son  organe  femelle.  Qes  deux  parties  n'existent 
pas  toujours  ensemble  dans  la  même  fleur.  On  appelle  her- 
maphrodites les  fleurs  dans  lesquelles  les  deux  sexes  sont  réunis 
par  la  coexistence  des  étamines  et  des  pistils.  (Pflûger.) 
^tang,  m.,  îeid&î  npyxb;  pond. 

Comme  dans  les  étangs  assoupis  sous  les  bois 
Dans  plus  d'une  âme  on  voit  deux  choses  à  la  fois: 
Le  ciel  et  la  vase.   (V,  Hugo.) 
iant,  part.  prés.  d.  v.  être^  fetn;  6uTb;  to  be. 

Le  but  de  tout  gouvernement  étant  de  procurer  la  plus 
grande  somme  de  bonheur  durable  à  ses  administrés,  celui-là 
fiera  le  meilleur  système  politique  qui  pourra  faire  atteindre 
ce  but.  Et,  ni  un  frivole  respect  pour  des  théories  abstraites 
d'égalité,  ni  une  confiance  inmiéritée  dans  les  promesses  sédui- 
santes du  self-govemment  ne  doivent  nous  faire  désirer  la 
continuation  d'un  système  dont  l'inefficacité  a  été  pleinement 
démontrée.  (De  Bow;  Rev.  de  Washingt,  II,  58^) 
«nd,  il,  prés.  d.  v.  étendre^  au^bel^ncn,  au^brciteu;  paciH- 
Hyib,  pacnpocTpaHHTb;  to  spread,  extend,  expand. 

Plus  un  sceptre  s'étend,  plus  son  pouvoir  pèse  à  qui  le 
porte;  ainsi  la  longueur  d'un  bâton  ajoute  au  poids  suspendu 
à  son  extrémité. 

Dieu  pardonne,  et  sa  clémence 
S'étend  plus  loin  que  la  distance 
De  la  terre  au  sommet  des  ci  eux.   (L.  Racine.) 
^tat,  m.,  ^içLÇjii,  8anb;  rocy^apciBO,  aesua,  oieqecTBo;  state, 
land,  country. 

L'oisiveté  est  la  source  de  la  plupart  des  discordes  qui 
ébranlent  les  États.  (Ségur.) 

De  même  qu'il  n'est  pas  permis  à  un  particulier  d'incendier 
sa  maison,  de  même  aussi  un  État,  quelque  maître  chez  lui 
qu'on  le  suppose,  ne  doit  pas  être  libre  d'entretenir  le  feu  ré- 
volutionnaire.  (Courr.  d.  Alpes,  2  mars  bS.) 
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Le  prince,  en  tant  que  prince,  n'est  pas  regardé  comme  u  _ 
homme  particulier;  c'est  un  personnage  public,  tout  l'État  e>^=» 
en  lui;  la  volonté  de  tout  le  peuple  est  renfermée  dans  LA 
sienne.  (Bossuet.) 

Vous  n'avez  pas  la  vie  ainsi  qu'un  héritage; 

Le  jour  qui  vous  la  donne  en  même  temps  l'engage: 

Vous  la  devez  au  prince,  au  public,  à  l'État  (ComeiUe,^  

Le  pire  des  États,  c'est  l'État  populaire.  (Corneille.) 
état,  m.,  ©tanb,  ^uftanb,  Sîcfc^Sfttgung,  Çanbtoerf;  coctosui^B 
40iH(H0CTb,  peMecjio,  saHflTie;  condition,  profession. 

Le  désir  et  l'espoir  d'un  meilleur  état  étant  toujours  le  seul  bi 
qu'on  laisse  au  peuple,  il  applaudit  k  toute  révolution  dans  J. 
gouvernement,  en  attendant  qu'il  se  détrompe  encore.  (Ducl<^ 
Tu  dois  à  ton  état  ployer  ton  caractère.  (Voltaire.) 
Quand  on  n'a  pas  l'esprit  de  son  état,  on  est  à  côté  de  7^ 
nullité.   (La  Duch.  d'Abrantes.) 

Celui  qui  ne  fait  pas  apprendre  un  état  à  ses  enfants,  agît 
comme  s'il  les  élevait  au  brigandage.   (Le  Talmud,) 
états,  m.  pl.,  ©tciubc,  Sanb-,  9îeici^^ftSnbc;  ceÔMi,  rocy^ap- 
CTBeHH.  qHHu;  states. 

Gustave  Wasa  chassa  les  Danois,  et  fut  élu  avec  justice, 
par  les  états,  roi  du  pays  dont  il  était  le  libérateur.  (Voltaire.) 
*étau,  m.,  ©d^raubftoct;  thckh;  iron  press. 

L'incertitude  est  plus  une  faiblesse  qu'un  sentiment;  ce  sont, 
si  vous  voulez,  deux  forces  à  peu  près  égales  qui  vous  pres- 
sent dans  un  étau  sans  que  vous  puissiez  résister  à  Tune 
d'elles.  (Arago,) 
étaux,  pl.  d.  s.  ^faZ,  m.,  glctfd^banï;  mach.  noiORi;  butcher's 
stall. 

Que  nul  ne  soit  contraint  de  louer  nos  étaux  aux  mar- 
chés.  (Ch,  d.  l  ville  dOrléans,  p.  Louis  Vil,  1178J 

En  Pologne,  les  juifs  ne  peuvent  pas  posséder  des  étanx 
de  viande.    (Le  Nord,  16,  IV,  6d) 
*  éthique,  f.,  St^if,  ©tttenle^rc;  aiiiKa,  HpaBoyqeme;  ethics, 
morals. 

Éthique  est  le  synonyme  de  morale,  il  n'en  diffère  que  parce 
qu'il  dérive  du  grec,  tandis  que  le  mot  morale  a  une  origine 
latine.  Quant  au  sens,  il  est  exactement  le  même.  —  Le  mot 
éthique  n'a  jamais  eu  cours  dans  la  langue  usuelle,  et  mainte- 
nant il  est  même  banni  de  la  langue  de  la  philosophie.  (C.M.Paffe) 
étique,  adj.,  ^cïtifd^>  fc^)n)inbfûd&tig,  magerj  qaxoTHuB,  cyxoTHHfi; 
hectic,  lean,  meagre. 

Ce  qui  entretient  et  perpétue  en  France  les  mauvaises  races^ 
de  vaches,  ce  sont  les  patis  ou  vaines  pâtures  que  possèdent^ 
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les  commnneB.    De  pauvres  particuliers  gardent  dans  ces  mai- 
gres terrains  des  vaches  étiqnes^  qui  se  croisent  avec  des  tau- 
reaux d'une  égale  faiblesse;  de  là  nait  une  postérité  pire  encore 
que  ceux  auxquels  elle  doit  le  jour.  (C^^  Fr,  de  Nantes.) 
Squelette  décharné,  son  étiqne  Hgure 
Affecte  un  embonpoint  qui  n'est  que  bouffissure, 
Sous  la  pourpre  brillante  il  cache  des  lambeaux. 

(Delille  —  le  faux  luxej 
^tier,  m.,  3wWtungégrûbcn;  poBi,  KaHaii;  channel,  ditch. 
L'étîer  est  un  canal  qui  sert  à  conduire  Teau  de  la  mer 
dans  les  marais  salants.    C'est  aussi  un  petit  canal  qui  aboutit 
à  la  mer.  (Peschier.) 
^'fiez,  vous,  imparf.  d.  v.  être,  fein;  ôutb;  to  be. 

Quand  toutes  vos  actions  n'auraient  été  que  sévères  pendant 
que  TOUS  étiez  le  maître,  elles  devenaient  des  crimes  affreux 
dès  que  vous  ne  l'étiei  plus.  (Montesquieu.) 
étiquette,  f.,   ëtifettc,  gSrmlid^îett,  ecrcmontet;  sTHRen», 
oôpflA'b;  étiquette. 

Les  coutumes  les  plus  absurdes,  les  étiquettes  les  plus  ridi- 
cules sont,  en  France  et  ailleurs,  sous  la  protection  de  ces 
mots:  c'est  l'usage.  C'est  précisément  ce  que  répondent  les 
Hottentots,  quand  les  Européens  leur  demandent  pourquoi  ils 
mangent  des  sauterelles:  ils  disent  aussi:  c'est  l'usage.  (Chamfort.) 
étiquette,  f.,  Stifette,  ^tiiti,  3[uf^,  Ucberfc^rtft;  apjuqeirB; 
ticket,  label. 

Dans  les  temps  où  la  langue  latine  était  la  seule  en  usage 
barreau,  les  avocats  écrivaient  sur  le  sac  de  leurs  parties: 
hic  questio  etc.  etc.,  et  par  abréviation  est  hic  quest.,  de- 
venu ensuite  estiqnette,  et  maintenant  étiquette.  (Quitard.) 

C'est  une  illusion  de  croire  que  toute  question  à  laquelle  on 
attache,  à  Vienne,  l'étiquette  d'affaire  allemande  sera  aussitôt 
reconnue  dans  toute  la  patrie  allemande  comme  un  intérêt  al- 
lemand. Cette  manœuvre  ne  peut  tromper  que  les  yeux  les 
moins  clairvoyants.   (Die  Zeit,  25,  /,  58^) 

Bien  des  nobles  qui  sont  fiers  de  leur  nom,  ressemblent  k 
Ces  flacons  de  Malvoisie  qui,   tout  en  conservant  leur  éti- 
quette, ne  sont  remplis  que  d'eau  fade.  (Cl.  Bobert.) 
*étre,  V.  n.,  fctn;  ôutb;  to  be;  —  m.,  SBcfen;  cymeciBO, 
Curie;  being. 

Ce  n'est  pas  être  un  grand  homme  que  de  n'avoir  pas  le 
courage  de  supporter  l'adversité.  (Napoléon,) 

Un  célibataire  est  un  être  non  achevé:  c'est  un  seul  tome 
à*^u  ouvrage  en  deux  volumes,  qui  vaut  moins  que  la  moitié 
de  l'ouvrage;  c'est  une  seule  lame  d'une  paire  de  ciseaux 
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dont  on  ne  tire  aucune  utilité,  et  qui  peut  faire  beaucoup 
de  mal. 

Pour  être  heureux,  il  faut  se  convaincre  de  l'existence  d'un 
être  suprême,  d'un  être  inséparable  de  nos  pensées,  et  qui 
tient  un  compte  exact  de  nos  désirs  et  de  nos  sacrifices. 

(Mad,  Necker.) 

hêtre,  m.,  SSud^c;  ôyKi»;  beech. 

Quand  le  hêtre  tombe,  chacun  court  aux  branches.  (Prov,  basq,} 
Les  arbres  que  les  Romains  nommaient  «heureux»,  étaient 
le  chêne,  l'yeuse,  le  liège,  le  hêtre,  le  coudrier,  le  sorbier,  le 
figuier  blanc,  le  poirier,  le  mûrier,  la  vigne,  le  prunier,  le 
cormier  et  le  lotus.  (Macrobe.) 

*  étude,  m.,  ®tubium,  ©tubircn;  j^CHie;  study,  leaming. 

Un  esprit  médiocre  qui  s'applique  à  l'étude,  va  plus  loît 
qu'un  esprit  sublime  qui  ne  s'applique  à  rien.  (Chracien.) 

Beaucoup  de  personnes  ne  consentent  à  s'instruire  que  sou: 
la  condition  de  ne  pas  être  ennuyées,  et  pour  elles  l'étude  doî 
encore  être  un  amusement.  (Hoffmann,) 

L'étude  de  l'histoire  est  la  plus  nécessaire  aux  hommes,  que 
que  soit  leur  âge. 

L'étude  réunit  tous  ces  avantages,  qu'elle  distrait  des  peinefi 
adoucit  les  soufirances,  diminue  les  besoins,  console  des  pertes 
en  même  temps  qu'elle  augmente  les  jouissances  de  l'amour- 
propre.   (Le  Duc  dè  Lévis.) 

étude,  f.,  San^Ict,  3lmtftubc;  KaHuejiapifl,  KOHTopa;  office. 

Si  les  familles  savaient  bien  ce  que  c'est  que  l'étude  d'an 
avoué  ou  d'un  notaire,  elles  trembleraient  d'y  placer  leurç  en- 
fants à  un  âge  où  les  mauvais  exemples  laissent  des  traces  si 
profondes  dans  l'esprit  et  souvent  dans  le  cœuri  (lAébert,) 

*étuve,  f.,  S3ab,  5Dam))fbab;  Slreib^ûuô;  éann,  TeiuHaa;  hot 
bath,  hot  house,  green  house. 

Étuve  est  le  nom  que,  pendant  tout  le  moyen  âge,  et  même 
jusqu'au  17°  siècle  on  donna  aux  bains.  Ménage  le  fait  venir 
de  stubœ,  expression  de  basse  latinité  qui  signifie  nettoiement 
avec  de  l'eau  chaude.  On  compte  plusieurs  rues  à  Paris  qui 
ont  gardé  le  nom  des  établissements  qui  s'y  trouvaient,  p.  e. 
la  rue  des  Vieilles-'ÈijiVQ^' Saint- Martin  qui  s'est  aussi  nom- 
mée rue  Geo ffroi'des' Bains.  —  Sauvai,  qui  écrivit  en  1660 
dit:  vers  la  fin  du  siècle  passé,  on  a  cessé  d'aller  aux  étuvefl 
Auparavant  elles  étaient  si  communes  qu'on  ne  pouvait  fair< 
un  pas  sans  en  rencontrer. 

Pour  transplanter  une  plante  méridionale  dans  un  pays  beau 
coup  plus  froid .  il  faut  la  faire  passer  graduellement  de  l'étuv 
à  la  terre,  avant  que  de  l'exposer  en  plein  air.  —   En  Angle 
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terre  on  voit  chez  M.  Lodigges  à  Hackney  le  plus  parfait 
modèle  de  serres  et  d^étnves.   (Mad,  Marcel.) 
^"fcuve,  il,  prés.  d.  v.  ètuver,  BS!^en;  npnnapHBaTb;  to  fo- 
ment,  bath. 

Pour  éviter  que  les  lèvres  de  la  plaie  s'enflamment  au  con- 
tact de  l'air,  on  les  étuve  sans  interruption  avec  de  Peau  froide 
mêlée  d'eau  de  Goulard.  (Breschet.) 
:Xhire,  n.  pr.,  Sure;  9?^;  Eure. 

Quelle  est  la  partie  de  la  France  où  l'on  se  parfume  le 
plus?  —  C'est  le  département  de  l'Eure  parce  que  les  habi- 
tants s'y  lavent  avec  de  Veau  Eure. 
Voltaire  prononçait  Eure  comme  ure: 
H  (l'Amour)  voit  les  murs  d'Anet,  bâtis  au  bord  de  VEure: 
Lui-même  en  ordonna  la  superbe  structure; 
Par  ses  adroites  mains  avec  art  enlacés 
Les  chiffres  de  Diane  y  sont  encore  tracés; 
Sur  sa  tombe,  en  passant,  les  Plaisirs  et  les  Grâces 
Répandirent  les  fleurs  qui  naissent  sur  leurs  traces. 

(La  Henriade,  Chant  IX.) 
beur,  m.,  ®l&d;  ciacTie;  luck,  happiness. 

0  bienheureux  celui  qui  peut  de  sa  mémoire 
Effacer  pour  jamais  le  vain  espoir  de  gloire, 
Dont  l'inutile  soin  traverse  nos  plaisirs. 
Il  voit  de  toute  part  combler  d'heur  sa  famille.  (Racan) 
Heur  et  malheur  accompagnent  toujours 
Nos  tristes  pas.   (La  Chandelle  dArras) 
heure,  f.,  ©tunbe;  laci;  hour. 

Du8sé-je  n'être  Empereur  que  pendant  une  heure  de  temps, 
je  saurais  prouver  que  j'ai  été  digne  de  l'être. 

(Nicolas  /,  le  26  déc.  1826.J 
Grand  heur  vient  dans  un  moment,  mais  grand  bien  ne  vient 
pas  en  peu  d'heures.  (Prov.) 
heures,  f.  pl.,  ®cBet,  ©cfeetBud^;  MOJHTBa,  MOJHTBenHHK'b;  prayer, 
prayer- bock. 

L'Ordre  du  Croissant  fut  établi  en  1448  par  le  roi  René. 
Les  Chevaliers  de  cet  ordre,  qui  avait  pour  devise:  Los  en 
croissant,  devaient  chaque  jour  entendre  la  messe,  réciter  les 
heures  de  Notre-Dame  et  ne  point  médire  des  femmes. 

H  sait  mieux  ses  heures  que  matines,  —  c'est  un  homme 
habile  k  saisir  le  moment  favorable, 
heurt,  m.,  ©tog,   2lnfto|en,   9ln^)raC(en;   TOjraoK-B,  y^api»; 
shock,  blow. 

Le  heurt  que  le  Génie  du  Christianisme  donna  aux  esprits, 
fit  sortir  le  18™®  siècle  de  l'ornière,  et  le  jeta  pour  jamais  hors 
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de  sa  voie:  on  recommença,  ou  plutôt  on  commença  à  étudier 
les  sources  du  christianisme:  en  relisant  les  Pères  (en  suppo- 
sant qu'on  les  eût  jamais  lus),  on  fut  frappé  de  rencontrer 
tant  de  faits  curieux,  tant  de  science  philosophique,  tant  d'idées, 
qui,  par  une  gradation  plus  ou  moins  sensible,  faisaient  le 
passage  de  la  société  antique  à  la  société  moderne.  (Chàteaubr.) 

...  Et  puis,  il  faut  le  dire,  cela,  fait  bien  dans  le  monde, 
dans  un  journal  surtout,  d'avoir  l'air  d'être  très -versé  dans  des 
questions  généralement  peu  étudiées,  où  l'ignorance  du  lecteur  - 
met  à  l'aise  l'ignorance  de  l'écrivain.  Mais  Taplomb  ne  pré — ■ 
serve  pas  des  chutes;  et  ces  incursions  fantaisistes  dsuos  un  do — - 
maine  inconnu  finissent  toujours  par  quelque  heurt  déplo — 
rable.  (Mazon.) 

*  eurent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  avoir  y  l^abcn;  HirfeTi»;  to  hav&s 

Quand  les  richesses  eurent  commencé  d'être  honorées,  1&. . 
vertu  commença  à  languir. 

hure,  f.,  Çed^tlo^f,  2Bi(bf(i^ti)ein^Io))f;  raiosa  Kaôanbii,  6aiiiŒ 
u^bfl;  bead,  jowl. 

Théodoric,  ajant  fait  périr  le  sénateur  Symmaque,  se  sent^iA 
poursuivi  par  le  repentir  de  cette  indigne  action.     Un  jo\^-< 
qu'on  avait  servi  un  énorme  brochet  sur  sa  table,  il  slmaginxr 
distinguer  dans  la  hore  de  ce  poisson  les  traits  irrités  m- 
Symmaque.   (F.  L,  CalmeU.) 

Lord  W*  a  une  hure  de  sanglier  couverte  d'une  pet^ 
d'orange.  ( G*  ConneL) 
XJr,  n.  pr.,  Ur;  'ipi;  Ur. 

Tu  es  le  Seigneur  Dieu,  qui  choisis  Abraham,  qui  le  tiiKL 
d'Ur  en  Chaldée  et  lui  imposa  le  nom  d'Abraham.  (Néh,  I^^L- 

*  eûtes,  vous,  pass.  déf.  d.  v.  avoir  y  jfabtn;  mnbih;  to  ha^" — 

Vous  eûtes  de  la  complaisance  et  vous  en  deviez  mo 
avoir.  (Molière,) 
hutte,  f.,  ^iitte;  majanii»,  xHncHHa;  hut,  bovel. 

Le  pauvre  habite  une  cabane,  le  sauvage  une  hutte, 
pauvre  laboureur,  une  chaumière.    L'insouciance  animale  ré&tdd 
dans  la  hutte,  la  misère  et  la  résignation  se  fixent  dan» 
cabane:  le  bonheur  et  le  contentement  sont  plus  souvent  d^n* 
la  chaumière  que  dans  le  palais. 

Une  hutte  d'Esquimaux  n'est  qu'un  amas  de  neige  en  fo^^* 
de  spirale.  Il  ne  faut  que  vingt-cinq  minutes  pour  en  constrcmir 
une.  L'intérieur  en  est  si  chaud  qu'il  faut  quelquefois  le  ventila 
au  moyen  d'ouvertures  pratiquées  dans  les  murailles.  (Dt,R^*^ 
ut,  m.,  C,  Cis,  Ces;  hoth  C;  ixt-dilae^  Cis;  uXriémol, 
ut,  C,  C  sharp,  C  flat. 

Les  demoiselles  du  tiers-état  ne  devraient  pas  sacrifier  Vt^^^ 
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Fagrcable  .  «  .  .  elles  devraient  apprendre  quelque  métier,  ne 
:fut-ce  que  celui  de  couturière  ou  de  cuisinière,  afin  qu'elles 
^pussent  gagner  elles-mêmes  leur  pain:  les  promis  seraient  alors 
aussi  nombreux  que  les  pianistes,  et  les  vieilles  filles  aussi  rares 
^u'nn  ut  de  poitrine.  (U Indicateur  Économique,  Pétersà.  IV,  58.J 
Les  sirènes  d'un  certain  monde  ne  chantent  rien,  ne  savent 
TÎen  de  plus  qu'une  honnête  bourgeoise.  L'ut  de  poitrine  du 
plaisir,  on  le  trouve  chez  celle-ci  comme  chez  celles-là,  avec 
le  remords  en  moins.  (Henri  de  Pêne.) 
eux,  jîc^  i^ncn,  bicfelbcn;  ohh,  oh*;  they,  them. 

C'est  être  à  moitié  vaincu  par  les  hommes  ou  les  événements, 
que  de  s'irriter  contre  eux.  (Sylv,  van  de  Weyer.) 

Quels  que  soient  les  mortels,  il  faut  vivre  avec  eux. 
Un  homme  difficile  est  toujours  malheureux.  (Qresset.) 
□exifs,  pl.  d.  s.  oeuf^  m.,  @i;  aâuë;  egg. 

L'ornithorhynque  est  un  mammifère  qui  n'a  point  de  mamelle, 
et  un  quadrupède  vivipare  qui  fait  des  œufs!  Et  puis  tra- 
vaillez donc  quarante  ans  de  votre  vie  à  étudier  les  sciences 
pour  faire  un  système  I  (Boitard,) 
*  exaucer,  v.  a.,  erl;ôren;  yciumaTs,  BHHMaTs;  to  hear,  hear- 
ken  to. 

J'aime  l'Éternel,  car  il  a  exaucé  ma  voix  et  mes  supplica- 
tions, il  a  incliné  son  oreille  vers  moi;  c'est  pourquoi  je  l'in- 
voquerai durant  mes  jours.   (Ps.  CXVL) 

Les  dieux,  trop  faciles  à  exaucer  les  vœux,  ont  souvent 
détruit  des  familles  entières.  (Juvénal.) 
ci^liausser,  v.  a.,  erl^^l^en,  erl^eben;  BosBucHTb,  noAHATb;  to 
raise,  raise  up. 

Connaissez  la  religion  chrétienne  dans  sa  divine  essence. 
Vous  vous  êtes  trompé  en  pensant  que  les  grandeurs  de  la 
terre  étaient  puissantes  devant  elle.  Elle  est  venue  dans  le 
monde  pour  proclamer  leur  néant,  et  pour  soutenir,  exhausser, 
les  pauvres,  les  souffrants,  les  malheureux.  (Clémence  Robert.) 

Le  nain  qui  grimpe  sur  le  sommet  d'une  montagne  est  ex- 
haussé, mais  non  agrandi. 
*^  excellant,  part.-  prés.  d.  v.  exceller^  fid^  au^geid^ncn;  oiiH- 
Haibcs;  to  excel. 

Le  vrai  moyen  d'éloigner  la  guerre,  c'est  de  cultiver  les 
armes,  c'est  d'honorer  les  hommes  excellant  dans  cette  pro- 
fession. (Fénélon.) 
^scellent,  adj.',  i)ortreffn(^,  au^gcjefd^net,  i)orjfl8lid&;  nposoc- 
xoAHuâ,  HSflnikuâ;  excellent. 

Qcéron  n'a  jamais  pensé  plus  heureusement  que  lorsqu'il  a 
dit:  Tout  est  plein  de  folie.  Or  vous  n'ignorez  pas  que  plus 
un  bien  est  étendu,  plus  il  est  excellent.  (Erasme.) 
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"^exemple,  m.,  S3cif^)iel,  iBîufter,  SSorbilb;  npHMtpi;  example 
Le  maiiyais  exemple  fait  encore  plus  de  mal  que  le  bo^ 
exemple  ne  peat  faire  de  bien,  parce  que  notre  nature,  facifl 
à  s'y  laisser  entraîner,  saisit  avec  un  empressement  contagieu 
l'excuse  de  ses  propres  erreurs.   (Mad.  Laya.) 

Bien  n'est  si  persuasif  que  l'exemple  d'un  prince;  il  fait  ^ 
quelque  sorte  disparaître  le  péril  quand  il  le  partage.  (Duclos^ 
exemple,  f.,  SSorfd^^rift;  npoimob;  copy. 

Ce  maître  écrivain  donne  de  belles  exemples  à  ses  éco 
liers.  (Acad.) 

^expédiant,  part.  prés.  d.  v.  expédier^  fôrbern,     (Snbc  Brin* 
gen,  ej^)ebircn;  OKOHqHTi»,  orapasHTi»;  to  dispatch,  send  oflP. 

C'est  en  expédiant  un  grand  nombre  d'afiaires  qu'on  acquiert 
de  l'habileté  et  de  l'expérience.  (Poitevin.) 

expédient,  m.,  Slu^mcg,  Sïuêlunft^mittel;  cpeAciBo,  cnoccôi.; 

expédient,  devise. 

L'expédient  est  ce  qui  tire  d'embarras,  la  ressource  ce  qui 

répare  une  perte.    L'expédient  suppose  un  obstacle  à  vaincre, 

la  ressource,  un  mal  à  réparer, 
expédient,  adj.,  râtl^Ud^,  bienlid^^  nii^Ud^;  noiesHufi,  uyxHiiift; 

advisable. 

n  y  a  le  bon  sens  public  k  sauvegarder.  Cette  société  n'est 
pas  assez  affermie  pour  qu'il  soit  sans  danger  d'excuser  ou 
d'honorer  devant  elle  le  souvenir  d'un  homme  qui  a  trouvé 
expédient  de  déserter  la  cause  de  l'Empire.  (BapettL) 
^expira,  il,  pass.  déf.  d.  v.  expirer^  ftcrBcn,  Dcrfd^eibcn; 
ynepcTb,  OKaHqHBaTbCfl;  to  expire. 

Quand  le  premier  chantre  du  monde 

]^pira  sur  le3  bords  glacés, 

Où  l'Ébre  effrayé,  dans  son  onde 

Reçut  ses  membres  dispersés, 

Le  Thrace,  errant  sur  les  montagnes. 

Remplit  les  bois  et  les  campagnes 

Du  cri  perçant  de  ses  douleurs. 

(Lie  Franc  de  Pompignan,) 
expira,  il,  fut.  d.  v.  expier ^ ^ik^în,  ffl^nen;  yAOBieTBopHTb  sa 
iTO,  oqHCTHTbca  OTb;  to  expiate. 

Tu  dors,  mais  ton  réveil  un  jour  sera  terrible. 
Malheur  à  tes  tyrans  I  tu  seras  inflexible  I 
La  victoire  expira  ces  longs  siècles  d'affronts 
Qui  de  tes  fils  encor  chargent  les  nobles  fronts. 

( Saint  -  Julien ,  l'Italie.^ 
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Ace,  f.,  Slntfiç/  îlngefidj^t,  Sage,  ©cftalt;  JHue,  bi^b,  noioace- 
me;  face,  state. 

Peut -on,  doit-on  se  donner  la  mort?  Oui,  dit-on,  lorsqu'on 
est  sans  espérance.  Mais  qui,  quand,  comment  peut- on  être 
sans  espérance  sur  ce  théâtre  mobile,  où  la  mort  naturelle  ou 
forcée  d'un  seul  homme  change  sur  le  champ  l'état  et  la  face 
des  affaires?  (Napoléon,) 

Celui-là  qui  est  maître  de  l'éducation  peut  changer  la  face 
du  monde.  (Leihnitz.) 
-fasce,  f.,  Stnbc,  ©affcnftreif;  nojoca,  nepeiuaAHfla;  fesse. 

En  architecture,  le  mot  fasce  désigne  les  frises  ou  les  ban- 
des qui  composent  l'architrave;  en  terme  de  blason,  il  indique 
la  pièce  qui  coupe  horizontalement  l'écu.  L'origine  de  ces  deux 
significations  du  mot  fasce  vient  d'une  source  commune:  dans 
ces  deux  cas,  la  fasce  ressemble  à  une  poutre  transversale, 
et  c'est  dans  ce  sens  que  l'employaient  les  Latins.  (A,  Jubinah) 
fas8e(nt),  qu'il(s),  imp.  d.  subj.  d.  v.  faire^  {^m,  mad^en; 
ItjBTi»,  oôpaaoBaTL;  to  do,  raake,  form. 

n  n'y  a  que  les  grandes  passions  qui  fassent  les  grandes 
actions.  (Carnot) 

D  n'y  a  jamais  que  la  guerre  et  les  combats  effectif  qui 
fissent  les  hommes  guerriers.  (Bollin.) 
*fectioii,  f.,  SBad^^e,  ©d^ifblDad^c  ftel^en;  cioaHie  aa  qacax-B;  duty. 
Dieu  nous  a  mis  en  faction  sur  la  terre;  il  ne  nous  est 
permis  d'en  sortir  que  lorsqu'il  nous  fait  relever.  (Platon.) 
faction,  f.,  ^artei,  9îottc,  9?crbinbiing;  nap™,  aaroBopi»; 
faction,  party. 

Toute  faction  est  un  composé  de  dupes  et  de  fripons.  —  Les 
factions  tuent  presque  toujours  ceux  qui  les  font  naître.  (Napoléon,) 
A  mesure  que  l'esprit  d'ordre        de  garantie  prévaudra, 
l'esprit  de  faction  ira  s'affaiblissant.  (Lebeau.) 
*faculté,  f.,  gS^^iflïeit*,  ®abe,  Sraft;  cnocoôHOCTi,,  ^api,  CHja; 
fecolty,  power. 

Croire  à  la  vérité,  c'est  croire  a  la  justesse  de  nos  facultés, 
6  est  avoir  foi  en  l'esprit  humain.    Qu'est  -  ce  qu'une  vérité  dont 
^®   premier   ennemi  serait  notre  intelligence  elle-même,  et 
ne  pourrait  régner  que  par  le  renversement  de  toutes 
'^^^  facultés?  (E,  Bambert,) 

■L^i  mémoire,  quand  elle  est  derrière  les  autres  facultés,  les 
^^itxtuple;  quand  elle  est  devant,  les  an  nulle. 
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faculté,  f.,  gûcultst;  oanyisTcrB;  faculty. 

Jadis,  quand  le  recteur  de  l'université  se  présentait  chez 
roi,  on  ouvrait  les  deux  battants  ;  dans  ces  occasions  solennellea-^ 
le  recteur  marchait  suivi  des  massîers  de  chaque  faculté:  £ 
la  ce  trait  de  Boileau: 


 marchant  à  pas  comptés 

Comme  un  recteur  suivi  des  quatre  facultés. 
L'état  de  docteur  est  im  vrai  plaisir; 
C'est  charmant,  en  vérité, 
D'être  de  la  faculté.  (Scribe.) 


"^fade,  adj.,  fabe,- gcfd^tnadlo^,  tSW^W?  HeBKycHHft,  Heitnuft  * 
unsavoury,  silly,  insipid. 

La  politesse  d'usage  n'est  qu'un  jargon  fade,  plein  d'exprès .a^ 
sions  exagérées,  aussi  vide  de  sens  que  de  sentiments.  (Dudos.^'^ 

fade,  f.,  gee,  S^nhtxm;  BoimeôHHua,  «ea;  fairy. 

Les  fades  sont  filles  de  Dieu  ou  filles  du  diable.  Elles  noiuu 
aiment  ou  nous  haïssent  selon  que  nous  nous  donnons  anzfj 
bonnes  ou  aux  mauvaises.  ...  Il  y  avait  autrefois  des  fenmie»  m 
saintes  qui,  vivant  dans  le  célibat,  avaient  protégé  le  pays  » 
initié  le  peuple  aux  choses  divines.  Ces  prêtresses  se  confoEK^ 
dent  dans  l'esprit  des  habitants  de  Toulx  avec  les  fades  (fatety^ 
et  l'on  dit  encore,  dans  les  endroits  couverts  de  pierres  drmzM" 
diques  et  de  grottes  consacrées  jadis  aux  druidesses,  les  fad»-f 
ou  les  femmes  indiflféremment.   (G,  Sand.) 

"^failli,  m.,  gatttt,  â^^fw^g^uiif diriger;  HecocTOflreibHHft;  ce:.^ 
sionary,  bankrupt. 

On  ne  se  sert  du  mot  hanqmroutier  que  par  injure  ou  p^^S 
mépris,  dans  les  autres  cas  on  dit  fedlli.  —  La  réhabilitati»^  < 
est  ouverte  au  failli  qui  a  acquitté  intégralement  en  principe  < 
intérêts  et  frais  toutes  les  sommes  par  lui  dues.  (Verger.) 


failli,  faillit,  d.  v.  faillir,  fcl^fen,  auf  bem  ^unîtc  fein;  j^^^ 
rp'buiHTb,  e^Ba  ne  CiyqHTbca;  to  miss,  mistake,  to  be  ^«kd 


Un  criminel  qu'on  aUait  pendre  s'écriait:  a  Hélas  I  c'ét-^^-j 
malgré  moi  si  j'ai  failli!»    On  lui  répartit:  a  C'est  aussi  xa-^^^ 


L'empereur  Julien  souffrit  beaucoup  du  froid  au  palais 
Thermes,  et  une  nuit  que  les  murailles  de  sa  chambre  suai^^^ 
l'humidité,  il  ordonna  d'allumer  du  charbon,  dont  la  vap^^*^ 
faillit  l'étouffer.  (P.  Lacroix) 

J'ai  failli  attendre.   (Louis  XIV.) 
*faiin,  f.,  ^unger,  ©egierbc;  roiOAi,  ateiame;  hiinger,  desL:*^'* 

A  la  suite  d'un  excès  de  table,  en  491,  l'Empereur  ZéiJ-^ 
tomba  dans  une  syncope  si  violente,  qu'on  le  crut  mort. 


gré  toi  que  l'on  va  te  pendre.» 
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femme  Ariadne  le  fit  porter  promptement  et  sans  cérémonies 
dans  le  sépulcre  des  empereurs,  et  malgré  ses  cris  lamentables, 
Fempereur  mourut  de  faim. 

La  faim  regarde  à  la  porte  de  l'homme  laborieux,  mais  elle 
n'ose  pas  y  entrer.   (B.  Franklin.) 

Les  passions  sont  au  goût  ce  que  la  faim  canine  est  à  l'ap- 
pétit. (Voltaire.) 

feint,  il,  prés.  d.     feindre^  Dorgcben,  fid^  t)erfteUen;  npHTBo- 

pflTCfl,  BUAyMaTb;  to  feign. 

Le  cœur  s'attendrit  plus  volontiers  à  des  maux  feints  qu'à 

des  maux  véritables.   (Diogene  Laerce.) 
fin,  f.,  Ênbe,  ^iti,  S'^td;  KOHeuT»,  KonqHHa,  utji»;  end,  death, 

design. 

Ne  nous  étonnons  pas  des  félicités  du  méchant  et  des  revers 
du  juste;  la  vie  est  un  livre,  les  errata  sont  après  la  fin.  La 
constance  ne  consiste  pas  a  faire  toujours  les  mêmes  choses, 
mais  à  faire  toujours  les  choses  qui  tendent  à  la  même 
fin.  (XoMW  XIV.) 
lu,  adj.,  fcln,  fd^Iau,  liftlg;  lomcift,  ocTpufi,  xHipuô;  fine, 
sharp,  cunning. 

On  doit  craindre  un  esprit  trop  fin,  parce  que  d'ordinaire 
il  est  faux.  (Stanislas,  B.  d.  Pol.) 

Celui  qui  se  croit  plus  fin  que  les  autres,  ne  saurait  se  mé- 
fier de  plus  fin  que  lui.  (Massias.) 

Deux  lois  gouvernent  tout  le  monde, 

Si  l'on  en  croit  un  célèbre  écrivain 

Qui  des  hommes  a  fait  une  étude  profonde: 

C'est  la  loi  du  plus  fort,  et  celle  du  plus  fin. 

(Pons.  Simon.) 
^Caire,  v.  a.,  t^un,  mad^en;  A*jaTb;  to  do,  make. 
^  Avec  de  l'ordre  et  du  temps  on  trouve  le  secret  de  tout 
feire  et  de  tout  bien  faire.  (Pythagore.) 

C'est  lorsqu'on  a  le  plus  à  faire  qu'on  est  le  plus  capable 
de  beaucoup  faire.  (Thiers.) 

Une  partie  de  la  vie  se  passe  à  faire  le  mal,  une  autre 
partie  à  ne  rien  faire,  et  la  totalité  à  faire  autre  chose  que 
ce  qu'on  doit  faire.  ^ 
fer,  m.,  ©fctt,  ©d^lpert;  Hceitao,  Mcq^;  iron,  sword. 

Le  fer  attire  l'homme,  l'or  attire  les  hommes.  (Famina.) 
Le  Seigneur  aujourd'hui  ne  fait  plus  de  miracles. 
Il  faut  du  fer  dans  les  combats. 
Et  pour  repousser  le  trépas 
Et  conquérir  des  tabernacles. 

Mon  des  enfants,  mais  des  soldats.  (De  Saint- Julien) 
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Fer  à  cheval  indique  la  forme  d'une  table,  d'un  escalier,  etc^z^cj 
On  dit  fer  de  cheval  quand  il  est  question  du  fer  même  qu'on»:  ^ 
met  au  pied  du  cheval. 

Le  célèbre  David  était  fils  d'un  marchand  de  fer.    On  ap-^^-, 
pelle  marchands  de  fer  ceux  qui  vendent  du  crin,  de  la  laine» ^ 
de  la  plume,  tout  ce  qui  tient  à  ce  qu'on  désigne  sous  le  noocv  <: 
de  literie.  (UAbrantes.) 
ferre,  il,  prés.  d.  v.  ferrer ^  befdj^Iagen;  OKOBaTi»,  no^KOBarb;  t^cJ- 
bind  with  iron. 

Empoignant  le  baudet,  il  l'abat,  il  le  ferre^ 
Sans  trop  se  soucier  des  bonds  de  sa  colère. 


fers,  m.  pl.,  Setten,  ©anbc,  gcffein;  utiiH,  okobh;  chains. 

On  ne  commande  pas  à  la  pensée  avec  des  fers.  (Dupirs^^^ 
Faut -il  que  ma  voix  renouvelle. 
Qu'elle  redise  ici  cette  infâme  prison, 
Ces  fers  toujours  tendus,  cette  haine  éternelle 
Qui  partout  sur  son  roc  poursuit  Napoléon, 
De  cette  main  de  fer  le  poids  impitoyable? 


'^faisan,  m.,  ^afan;  «pasaHi»;  pbeasant. 

Non,  jamais  le  faisan  ;  tribut  de  l'ionie, 
La  poule  de  l'Atlas,  le  turbot  d'Italie, 

D'un  champêtre  repas  n'ont  valu  les  plaisirs!  (Hora^^  ce.) 
faisant,  m.  (v.),  ber  Sl^ucnbe;  Atiaiomifi;  doer. 

Il  revit  le  chirurgien  Parisot,  le  meilleur  et  le  mieux  fEÛsaMUit 
des  hommes.   (J.  J.  Rousseau.) 
faisant,  m.,  ®d6u(!atnerab,  ^flettoffe;  TosapHim,  Kiesp^-n»; 
school-mate,  scnool-fellow. 

Ce  n'est  qu'en  pension  qu'existe 

La  véritable  égalité.  ^ 
Sans  préjugé,  sans  privilège. 
On  s'entr'aide,  on  a  son  faisant. 
Pour  retrouver  mes  amis  du  collège, 
Ah,  que  ne  suis -je  encore  enfant  I  (Decourchant.^^ 
faisant,  part.  prés.  d.  v.  faire^  i^m,  tnad^en;  ^arb;  to 

Les  Polonais  se  disent  d'abord  plus  qu'ils  n'ont  été,  ac*^*^ 
non  pas  plus  qu'ils  ne  peuvent  être.    C'est  une  nation  de 
rosi  se  faisant  valoir  au  delà  de  la  vérité,  mais  ensuite  r^c» 
tant  leur  honneur  à  rendre  vrai  ce  qui  d'abord  nWait  ét^^  ' 
vrai,  ni  même  vraisemblable.  (Ségur.) 

Qu'attends -tu  d'Apollon?  un  stérile  laurier? 

On  ne  fait  plus  fortune  en  faisant  de  beaux  vers. 

(Lebrun.) 


(Contes  Drolat,) 
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^  fait,  m.,  îl^at,  ©cfleBcn^it;   A*iO,  «i>aKrb,  npoHcmecTBie; 
fact,  case. 

Dans  la  vie  réelle,  dans  la  société,  les  faits  s'enchaînent  si 
fatalement  à  d'antres  faits,  qu'ils  ne  vont  pas  les  uns  sans  les 
antres.  (Balzac) 
Pompée  est  nommé  Grand;  son  nom  dit  à  la  terre 
Ce  qu'il  a  fait  de  grand  en  guerre  et  dans  la  paix: 
Mais  César,  son  vainqueur,  efface  ses  hauts  faits.  (Ovide,) 
Eaix,  m.,  8aft,  Sûrbe,  Srad^t;  Homa,  ôpeMa,  TarocTi»;  weight, 
burden,  load. 

Le  corps  courbé  et  plié  a  moins  de  force  à  soutenir  un 
ûdx:  aussi  à  notre  âme;  il  la  faut  dresser  et  élever  contre 
l'effort  de  l'adversité.  (Ramus.) 

Tu  fais  honte  à  ces  rois  que  le  travail  étonne 
Et  qui  sont  accablés  du  faix  de  leur  couronne.  (BoiUau,) 
Bôe,  f.,  gcc,  ^(kvAtxxn)  oea,  BOimeÔHHua;  fairy. 

L'occasion  est  comme  le  palais  des  fées,  d'où  l'on  sort 
aisément,  mais  dont  une  fois  sorti,  on  ne  trouve  plus  l'en- 
trée. (W,  Ténint,) 
faite,  m.,  ®i))fet/  ©iebel;  Bepxi»,  BepniKHa;  pinnacle,  top. 
La  tristesse  est  au  faîte,  la  gaité  descend  à  la  base,  et, 
comme  on  l'a  dit,  les  sombres  soucis  voltigent  autour  des  lam- 
bris dorés  des  palais.  De  même,  les  nations  pauvres  et  labo- 
rieuses des  pays  froids  sont  gaies  et  joviales,  tandis  que  les 
peuples  riches  des  contrées  chaudes  sont  mélancoliques.  (Virey.) 

La  révolution  démolit  du  faîte  à  la  base;  la  civilisation 
édifie  de  la  base  au  faîte.    (E.  de  Girardin.) 
i^dte,  d.  V.  fairey  t^fun,  ntad^cn;  A*iaTi»;  to  do. 

Si  vous  aimez  la  vie,  ne  prodiguez  pas  le  temps,  car  c'est 
l'étoffe  dont  la  vie  est  faite.   (B.  Franklin.) 

On  confondait,  sous  l'action  de  la  loi  ancienne,  la  blessure 
faite  à  une  bête,  et  celle  faite  à  un  esclave.  (Montesquieu) 
^te,  f.,  gcft,  |Çeier,  geicrtag;  npasAHHK-b,  TopaecTBo;  feast, 
holiday,  festivity;  —  il,  prés.  d.  v.  fêter  y  fcicrn;  npaaAHO- 
BaTb;  to  feast. 

Le  mystère  existe  au  milieu  d'une  fôte,  qui  ne  le  sait?  mais 
ce  mystère  est  plein  de  craintes;  il  gêne  la  pudeur  et  n'a  de 
charmes  que  pour  les  âmes  blasées  qu'il  excite,  provoque  et 
Téveille.   (P,  Féval) 

On  lit  dans  un  sermon  d'Innocent  III  que  la  fôte  de  la 
Chandeleur,  fôte  de  la  Vierge,  célébrée  le  2  févr.,  a  été  sub- 
stituée à  celle  de  la  déesse  Cérès,  où  l'on  faisait  de  grandes 
illuminations  et  où  les  femmes  portaient  des  chandelles. 
Aux  Ides,  dans  les  prés  rafraîchis  par  le  Tibre, 
On  fôte  Pérenna:  fôte  joyeuse  et  libre.  (Ovide) 
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*fàldt,  fallût,  iD.,  groÇc  Satcrnc;  ôojbmoô  «toHapTi;  crées 
Un  sot  est  un  falot,  la  lumière  passe  à  travers.  (Beaumarohai 
...  Qtre  j'aime  \é  temps  gris,  ces  passants,  et  la  Seine, 
Sous  ces  mille  fallots  assise  en  souveraine.  (A.de  Musst 
falot,  adj.,  ISd&crlid^,  nflrrifd^,  atBern,  brofitg;  etffcfittpofi^  saôaBHi» 
odd,  comical. 

Au  jeu  d'échècs  tous  les  peuples  ont  mis 
Les  animaux  comnirans  dans  leur  pâlys: 
L'Arabe  y  met  le  léger  dromadaire. 
Et  l'Indien  l'éléphant;  quant  à  nous. 
Peuplé  falot;  nous  y  mettons  des  fous.  (L'Abbé  Bo¥na 
*fâme,  f.,  SRiif,  9îomc;  AOôpoe  hmh,  ciasa;  crédit,  famé. 
Le  mot  fâme  n'est  usité  que  dails  cette  phrase  de  Ptatiqi 
Rétabli  en  sa  bonne  fâme  et  renornmée.  (GatteLJ 
feminé,  f.,  SBéf6,  J^rou;  xceHmHHa,  «ena;  vroman,  wife. 
Dieu,  pour  que  l'homme  ne  se  livrât  pas  au  désespoir  i 
cette  terre,  a  voulu  lui  laisser  entrevoir  une  partie  des  jo 
d'un  plus  pur  séjour,  et  c'est  poui*  cela  qu'il  a  créé  i 
femme.  (Schiller,^ 

Je  pense  quelquefois  que  les  femmès  tious  sôM  eu  torut  i 
périénres;  Ce  monde  serait  certainement  un  triste  lien  sans  à 
La  fysbitie  à  apporté  du  paradis  son  sourire  et  sa  tetidtes 
qiii  raient  bien  plus  que  toutes  les  roseè  sans  épities  et  t< 
les  doux  zéphires  qu'elle  y  aura  laissés.  (W.  E,  Ckanniriff,) 
Après  avoir  bien  dit,  lu,  écrit  et  entendu  sur  les  femmes^  q 
est  le  résultat  de  bien  et  de  mal  sur  leur  compte?  Sans  voul 
être  piquant  ou  gidàht^  lè  vôici  de'  bonne  foi:  elles  sont  p 
aimables  que  nous,  plus  jolies,  plus  sdnsibles,  plus  essentièll 
elles  valeiit  Juieux  qtle  nous.  Toutes  les  imperfections  que  n( 
leur  reprochons^  he  font  pés  autant  de  mal  qu'un  seul  de  i 
défauts,  et  encore  nous  en  sommes  la  cause  par  notre  des] 
tisiliè,  hotl-e  Injustice  et  notre  amour-propre.  (Le  Prince  deLigi 
Quelle  est  la  fenune  à  qui  la  puissance  de  consoler  n'a  ] 
été  donnée?  C'est  à  la  femme  qu'a  été  révélé  le  mystère 
la  douleur,  et  le  baume  qui  peut  la  calmer  a  été  déposé  et 
ses  mains.   (Friderika  Bremer.) 

La  féinme  soutient  et  guide  les  premiers  pas  de  l'homi 
au  tet-me  de  la  couine  on  retrouve  encoré  les  soins  tetidree 
délicats  d'une  femme.   (Audin- Bouvière.) 

Uné  femmë  est  un  diable  très  pët-féctionné.   (V.  Hujfà.) 
*fané,  adj.,  bertbeIK,  tjctbfic^en,  ijcrblill^t;  BAjai,  ôjbkjmM;  st 
Pauvre  vierge  flétrie  èt  pauvre  fleur  fanée 
Se  cachent  toutes  deux  dans  les  sentiers  perdus^ 
El  leur  tête,  bientôt  sotls  l'orage  inclinée^ 
Ne  se  relève  plus!   (Augruste  Bobert.) 
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fàonner,  v.  n.,  3unge  toerfcu,  fcfeen;  TCinihca;  to  bring 
forth  a  fawn. 

Sais-tu  le  temps  auquel  les  chamois  des  rochers  font  leurs  petits? 
As-tu  observé  quand  les  biches  vont  faonner?  (Job  XXXIX.) 
*  fanon,  m.,  ©artc;  y  eu  y  KHia;  whale-bone. 

Les  fjEUlons  et  Thuile  de  la  baleine  ne  sont  pas  tout  ce  qu'on 
peut  en  retirer.  Les  Groënlandais  mangent  la  peau  et  les 
nageoires;  le  cœur  des  baleineaux  leur  semble  un  mets  exquis; 
ils  remplacent  les  carreaux  de  vitres  par  les  intestins  corroyés 
du  monstre.  (Arago.) 

Les  Hollandais,  dans  Pespace  de  46  ans,  prirent  32,900  ba- 
leines, dont  les  fanons  et   Fhuile   forment  une  valeur  de 
380,000,000  de  francs.   (Anderson,  Hist.  d,  Comm.) 
Anons,  nous,  prés  d.  v.  faner j  meit  madj^en,  blcid^en;  noupa- 
RHTb,  AtiaTb  BfliUH'b;  to  decay,  wither,  dry  up. 

Ahl  ne  fEinons  point  ces  songes,  ne  refoulons  pas  dans  le 
néant  ce  monde  aimable  ouvert  à  notre  pensée;  ne  veuillons 
point  de  nos  yeux  voir,  de  nos  mains  toucher  cette  charmante 
mortelle  que  nous  rêvâmes  si  belle,  si  pure,  si  sensible  à  notre 
voix,  si  tendrement  unie  k  notre  cœur  —  nous  serions  déçus 
et  le  rêve  serait  tué.  (Tdpffer.) 

Nous  ne  devrions  pas  tant  baiser  les  enfants ,  disait  un  jour 
Mad.  de  Maintenon  à  Louis  XIV;  par  ces  baisers  nous  les 
fSemons. 

*faon,  m.,  Çirfd^'O  9îeMaIb,  3iinge;  MOiOAoft  oienb,  MOiOA. 
Kosyjfl;  fawn,  young  dear. 

L'Eternel  brise  les  cèdres  du  Liban,  et  il  les  fait  sauter 
comme  un  veau;  il  fait  sauter  le  Liban  comme  un  faon  de 
licorne.   (Ps,  XXIX,) 

L'Italien  est  courageux  contre  ses  compatriotes,  mais  il 
fuira  comme  un  faon  timide  devant  le  casque  et  Fépée  d'un 
iâoldat  étranger.  (Bulwer.) 

prés.  d.  V.  fendre  y  fpûlten;  KOiOTb;  to  cleave. 
Celui  qui  creuse  la  fosse  y  tombera,  et  celui  qui  fend  du 
bois  en  sera  en  danger.   (Eccl.  X.) 
ïiEUP,  m-,  Sorn,  ®ctretbc,  SDÎcl&ï;  xitôi,  nmennua,  MyKa;  corn, 
^heat,  meal,  grist. 

Les  anciens  Romains  appelèrent  du  nom  de  Februa  tout  ce 
c^ui  sert  aux  expiations.  Nous  retrouvons  encore  aujourd'hui 
des  traces  de  cette  ancienne  dénomination.  Les  gâteaux  pétris 
de  far  et  de  sel  que  le  licteur  porte  pour  expiation  dans  les 
lieux  désignés,  on  les  appelait  Februa  dans  le  vieil  idiome. 
C'est  de  là  que  le  mois  que  je  chante  tira  sa  dénomination. 

(Ovide,  traduction  de  Bayeux.) 
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fard 


farce 


fard,  m.,  ©d^minfc,  ©d^mutf,  ^runî;  pj^bwihm,  npHKpacu;  paint, 
vamismng,  tinsel. 
Il  faut  un  frein  d'acier  au  coursier  qui  s'effare, 
Des  signaux  au  navire,  aux  limiers  la  fanfare: 
Dieu  pour  nous  est  le  frein,  la  trompette  et  le  phare.  (BrizetLX,) 
De  tous  les  fards,  le  plus  ancien  est  le  fard  d'antimoine. 
Les  femmes  se  frottaient  le  tour  des  yeux  avec  une  aiguille 
trempée  d'antimoine,  pour  qu'en  repliant  les  paupières,  il  fît 
paraître  l'œil  plus  grand.    Le  prophète  Isaïe  met  au  nombre 
des  parures  des  filles  de  Sion,  les  aiguilles  qu'elles  trempèrent 
dans  ce  fard. 

L'esprit  est  a  la  raison  ce  qu'est  le  fard  à  la  beauté;  il 
frappe  au  premier  coup  d'œil,  déplaît  au  second  et  flétrit 
à  la  longue.   (Weiss,)  ' 

Le  fard  est  une  composition  qui  a  la  propriété  de  rendre 
les  vieilles  femmes  un  peu  plus  laides,  et  les  jeunes  un  peu 
moins  jolies.  (Mde.  Gaussin,) 

taxe,  f.,  Sifc^^î^f^fl;  npasAHHK'b  puôaKOB'b;  (former)  fisher-feast. 
Autrefois  on  nommait  fare  la  fête  des  pêcheurs,  célébrée  au 
mois  de  mai.  (Peschier.) 

phare,  m.,  geud^tt^urm,  Seitftern;  MaAKi»,  iPapoci;  light-house, 
phares. 

L'amour,  pris  dans  son  expression  la  plus  étendue,  et  la 
plus  honorable,  est  le  mobile  de  toutes  les  grandes  choses,  et 
le  feu  modeste  du  foyer  domestique  peut  allumer  un  phare, 
guide  étincelant  des  nations.   (G.  Drouineau,) 

*  farce,  f.,  ^offe;  ♦apcb,  myTKa;  farce. 

Faire  arriver  un  homme  médiocre,  c'est  pour  une  femme, 
comme  pour  les  rois,  se  donner  le  plaisir  qui  séduit  tous  les 
grands  acteurs,  et  qui  consiste  à  jouer  cent  fois  une  mauvaise 
pièce.  C'est  l'ivresse  de  l'égoïsmel  Le  pouvoir  ne  prouve  sa 
force  à  lui-même  que  par  le  singulier  abus  de  couronner 
quelque  absurdité  des  palmes  du  succès,  en  insultant  au  génie, 
seule  force  que  le  pouvoir  absolu  ne  puisse  atteindre.  La 
promotion  du  cheval  de  Caligula,  cette  farce  impériale,  a 
eu  et  aura  toujours  un  grand  nombre  de  représenta- 
tions. (Balzac) 

Notre  vie  est  comme  une  farce,  ce  n'est  pas  tout  de  la 
faire  longue,  mais  bonne.  (Vauxcelles.) 

farce,  f.,  gfiHfel;  «apiui»;  stuffing. 

Avant  Rabelais  on  ne  disait  pas  pays  de  cocagne,  mais 
pays  de  gogaille  espèce  de  farce  piquante  ou  de  sau- 
piquet. (Huet.) 
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=*"farder,  v.  a.,  fc^miuïen,  fd^milden;  pyMflHHTb,  noAKpaïuaTb; 
to  paint,  embellish. 

Se  friser,  se  fraiser,  se  farder  le  visage  .  .  . 
Voilà  tout  le  bonheur  de  ceux  qui  tous  les  jours 
S'engagent  follement  à  la  suite  des  cours. 

(Clavde  de  Trellon,  le  Portrait  de  la  Cour.) 
fardet,  m.,  ffiobolb,  Oeift;  aomoboô;  hobgoblin. 

Guyar,  poète  du  12®  siècle,  indique  aux  amants  de  son  temps 
plusieurs  moyens  pour  se  guérir  de  l'amour.  L'un  de  ces 
moyens  est  celui  qu'il  conseille  ainsi  à  un  galant  en  lui  parlant 
de  sa  maîtresse: 

Le  matin  va  la  voir  ains  qu'elle  soit  levée. 
Et  que  de  son  fardet  soit  ceinte  ni  fardée. 
^^'iascine,  f.,  gafd^itte,  9îci^bûnbel;  4>aiiiHHa;  fascine. 

La  montagne  de  Toulx  est  une  antique  cité  gauloise,  détruite 
par  les  Francs  au  IV®  siècle.  Au  temps  de  Verciagétorix,  trois 
enceintes  de  fascines  et  de  terre  battue  revêtues  de  pierres, 
s'arrondissaient  en  amphithéâtre  sur  le  flanc  de  la  colline.  La 
colline  s'est  exhaussée  depuis  de  toute  la  masse  de  matériaux 
qui  formaient  la  ville,  et  maintenant  c'est  littéralement  une 
haute  montagne  de  pierres  sans  végétation  possible,  et  d'un 
aspect  désolant.  (G.  Sand.) 
*3ascine,  il,  prés.  d.  y.  fasciner ,  bcrblcnben,  Bejaubern;  ocitmiTi,, 
oqapoBaTb,  OMpa^mib;  to  fascinate,  bewitch. 

Sous  le  soleil  qui  luit,  sous  l'amour  qui  fascine, 
H  faut,  fleur  ou  beauté,  tenir  par  la  racine 
L'une  au  monde  idéal,  l'autre  au  monde  réel. 
Les  roses  à  la  terre  et  les  femmes  au  ciel.  (V.  Hugo.) 
Lorsque  l'esprit  mauvais  fascine  des  âmes  droites,  ce  n'est 
que  pour  un  temps. 

:faste,  m.,  ^rac^t  ?5runî,  ©cj^rSnge;  nmimocTb,  xbbctobtcbo; 
pomp,  pageantry. 

Ceux  qui  cherchent  le  bonheur  dans  le  faste  ressemblent 
aux  gens  qui  préfèrent  l'éclat  des  bougies  à  la  lumière  du  soleil. 
Le  doux  plaisir  des  champs  fuit  une  pompe  vaine. 
L'orgueil  produit  le  faste,  et  le  faste  la  gêne.  (Delille.) 
ftwite,  adj.,  crtûubt,  gliltflid^;  AOSBOiHTeibHuft,  ôiaronojiyqHbiM; 
permit,  favourable. 
Le  faste  et  le  néfaste  ont  leurs  divers  emplois. 
L'un  permet  au  barreau  l'exercice  des  lois, 
Mais  l'autre  le  défend.    Tel  jour  dans  son  contraste 
Est  néfaste  au  matin,  qui  le  soir  devient  faste.  (Ovide.) 
festes,  m.  pl.,  Sa^rBûd^er;  itTonncH;  Casti. 

On  a  beau  se  targuer  des  plus  belles  vertus  civiques,  on 
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fatigant 


fossé 


sera  toujours  un  étranger  dans  sa  patrie  si  Ton  ne  connaît 
point  ses  fastes,  si  Ton  n'a  point  vécu  par  la  pensée  avec  les 
générations  qui  se  sont  succédé  sur  le  sol  natal.  (Théodore  JtLste.) 

Les  fastes  de  Parmée  française  sont  remplis  de  traits  de 
générosité  et  de  dévouement;  et  ces  fastes  auraient  de  quoi 
édifier  un  chrétien.  Il  ne  faut  pas  toutefois  attribuer  cela  au 
progrès  général  des  nations  civilisées.  Consultez  les  autres 
peuples;  voyez  si  l'histoire  de  l'Angleterre  a  jamais  offert  des 
traits  qui  aient  ce  caractère.  L'Angleterre  n'a  pas  de  prétention 
à  la  générosité  et  au  dévouement  chevaleresque.  (Mickiewicz.) 
"^fatigant,  adj.,  (ciftig,  befd^tDcrlic^^,  ntfl^fam;  yTOBmrejLbHHfi, 
CKyqHBiô;  fatiguing,  tiresome,  troublesome. 

Tout  esprit  qui  n'a  pas  le  sens  commun  pour  base,  est 
fatigant.  (Martin.) 
fatiguant,  part.  prés.  d.  v.  fatiguer^  ermilben,  gur  8aft  fattcn; 
yTOMHTb,  HaA0:k4aTb;  to  fatigue,  importune. 

Ce  n'est  pas  en  fatiguant  les  gens  de  sollicitations  qu'on 
en  obtient  ce  qu'on  a  droit  d'en  attendre. 
*fàrucet,  fausset,  m.,  ^Çiftel,  galfet;  MCiyia;  falsetto. 

Pancet  dérive  du  latin  fauces,  faucium,  gorge,  gosier,  et 
non  de  falsus,  opposé  de  juste,  comme  l'indiquent  tous  les 
lexigraphes  qui,  d'après  cette  dernière  étymologie,  ont  toujours 
écrit  fansset.  On  désigne  par  ce  mot  une  sorte  de  voix  aiguë 
qu'on  nomme  aussi  voix  de  tête.  —  Le  fancet  est  dû  à  la 
contraction  forcée  de  la  partie  supérieure  de  l'appareil  vo- 
cal.  (Colombat  de  V Isère.) 

...  Si  ta  voix  ingrate  ou  languit,  ou  détonne, 
Ou  traîne  avec  langueur  son  fausset  monotone; 
Si  ta  lecture  enfin,  dolente  psalmodie, 
Ne  dit  rien,  ne  peint  rien  k  mon  âme  engourdie. 
Cesse  ou  laisse -moi  fuir.   (François  de  Neuf  château.) 
fausser,  v.  a.,  ijerbrel^cn,  t)erf5{fd&cn;  noKpHBHTs,  HCHoprHTb, 
HapyniHTb;  to  bend,  spoil,  violate. 

Il  y  a  des  sentiments  que  l'on  ne  saurait  impunément  mé- 
connaître. On  peut  bien,  à  force  de  sophismes,  fansser  cet 
instinct  d'équité  naturelle  qui  porte  l'honmie  le  phis  grossier 
à  respecter  dans  autrui  le  droit  de  propriété;  maïs  ^  n'y  a 
heureusement  qu'un  bien  petit  nombre  d'êtres  «or^nompus 
qui  ne  soient  pas  révoltés  par  la  violation  des  lois  de  la 
pudeur.  (A.  Sudre.) 
fossé,  m.,  ®raben;  poBi»;  ditch. 

Les  philosophes  ne  se  connaissent  pas  eux-mêmes:  pendant 
qu^ls  s'élèvent  aux  plus  hautes  spéculations,  ils  tombent  dans 
un  fossé  qu'ils  ne  voyaient  pas,  où  ils  se  cassent  la  tête  contre 
une  pierre.  (Erasme.) 
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fauchée,  f.,  aWol^b,  îagemal^b;  ynocb,  no4ëHHufl  ymct; 
a  day's  mowiwg. 

La  fancljLée  est  ce  qvCun  faucheur  peut  abattre  de  foin  sans 
affiler  sa  faux,  ou  ce  qu'il  coupe  en  un  jour:  environ  20  perches, 
faucher,  v.  a.,  mfil^cn;  kochti»;  to  reap,  mow. 

Dans  r«rro.ndisseinent  de  Briançon,  on  le  pauvre  même  a 
horreur  de  la  mendicité,  où  durant  tout  le  18®  siècle  H  n'y 
a  pas  eu  unç  seule  accusation  d'attentat  à  la  vie  des  hommes, 
les  orphelins  ont  le  droit  de  faucher  leurs  prairies  trois  jours 
avant  les  autres,  et  ijb  ne  doivent  que  la  nourriture  aux  ouvriers 
pour  leurs  travaux  champêtres.  (De  la  Doucette.) 
£Etuchet,  m.,  ^eurec^en;  rpaôin;  r^ike,  hay-rake. 

Le  iaiichet  est  une  espèce  de  râteau  qui  a  des  dents  de 
bois  des  deux  côtés,  et  qui  sert  à  ramasser  l'herbe  ou  les 
grains  fauchés. 
*  faucille,  f.,  ®i(^d;  cepm»;  sickle,  reaping-hook. 
O  paix!  tu  nous  rendras  nos  douces  destinées. 
Une  fouie  de  biens  comblera  nos  familles: 
La  moisson  de  nos  champs  lassera  les  faucilles, 
Et  les  fruits  passeront  la  promesse  des  fleurs.  (Malherbe,) 
fossile,  adj.,  foffit,  au^gegraBen;  HCKonaeMuô;  fossil. 

Les  naturalistes  désignent  sous  le  nom  de  fossiles,  les  corps 
organisés  qu'on  trouve  enfouis  dans  les  couches  de  terre, 
depuis  des  temps  dont  on  ne  peut  soupçonner  l'ancienneté;  la 
plupart  paraissent  même  fort  antérieurs  à  l'existence  de  l'espèce 
humaine. 

n  y  av^t  des  sauriens  herbivores  et  des  sauriens  carnassiers. 
Leur  grandeur  et  leur  force  les  rendaient  très  formidables. 
On  les  trouve  en  nombre  si  considérable  dans  les  dépôts  fos- 
siles, qu'ils  ont  dû  pulluler  durant  des  siècles  à  l'embouchure 
des  fleuves  et  dans  les  bas-fonds  de  la  mer.  (Mqd-  Somerville.) 
"^fausse,  f.  d.  Tadj.  /ai^,  f^tfc^/  untoal^r;  ioiKuuii,  <i»aii>iiiHBiiiM  ; 
faUe. 

Le  devoir  de  tout  gouvernement  est  de  combattre  les  idées 
fausses  et  de  diriger  les  idées  vraies,  en  se  metta^nt  hardjin(ient 
à  leur  tête;  car  si,  au  lieu  de  conduire,  un  gouvernement  se 
laisse  entraîner,  il  court  à  sa  perte,  et  il  compromet  la  so- 
ciété AU  lieu  de  la  protéger.  (Xe  Prince  Louis  Napoléon.) 
£au9»b,  il,  prés.  d.  v.  famaer,  »cvfa(f(^cn,  bred^eu;  HapyiuHTb; 
to  violate. 

Tâlémaque  aperçoit  au  Tartare 
Le$  traîtres  et  les  parricides. 
Et  surtout  les  fempies  perfides 
Qui  faossent  l'honneur  conjugal. 
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fosse,  f.,  ®ruBe^  ®ruft,  ®xai;  Moriua,  ima,  uonb;  pit,  grave 
A  FArgentière,  dans  les  Hautes- Alpes,  tous  ceux  qui  on 
assisté  à  rinhomation  trouvent  les  tables  mises  autour  de  c 
dernier  asile;  celle  du  curé  et  de  la  famille  est  sur  la  foss 
même.  Le  dîner  fait,  le  plus  proche  parent  porte  la  santé  d 
pauvre  mort,  et  chacun  de  répéter:  à  la  santé  du  pauvr 
mort!  (De  la  Doucette.) 
*faut,  il,  prés.  d.  v.  faillir,  fc^fcn,  mangctn;  HCAOCTasaTi 
norp:kiiiHTb  ;  to  want,  miss. 

De  tout  s'advise  à  qui  pain  faut.  — 
Où  le  pain  faut  tout  est  à  vendre.  (Prov.J 
faut,  il,  prés.  d.  y.  falloir,  milffcn,  foHen,  nôtl^tg  ïiabcn;  Aomei 
CTBOBaTb,  HaAiesKaTb,  HyAc^aibCfl;  to  owe,  be  obliged,  wan 
H  faut  que  Thomme  craigne,  s'alarme,  espère,  pour  supporte 
la  monotonie  de  la  vie.  CSchiller.) 

Selon  la  morale  de  la  vertueuse  Albion,  faut  de  la  vertu  .  . 
pour  les  autres;  mais  pour  elle,  pas  trop  n'en  faut. 

(Le  Courr,  de  Lyon,  15,  /,  59.^ 
Il  ne  &ut  pas  de  bavards,  il  faut  une  tête  et  une  épée.  (Sieyès 
—  Suivant  Huet,  faillir  et  falloir  ont  été  faits  du  latin  fa 
lerej  tromper, 
faulx,  faux,  f.,  ®cnfe;  Koca;  scythe. 

Les  grandes  actions  ont  cet  avantage  sur  les  plus  beau 
discours,  même  sur  les  calomnies  les  plus  adroites,  que  ceu2 
ci  disparaissent  sous  la  faulx  du  temps,  tandis  que  les  autr« 
non -seulement  n'en  sont  point  atteints,  mais  que  même  lei 
éclat  augmente  et  se  consolide  en  vieillissant. 

(Louis  Napoléon  j  B.  de  HoU.) 
faux,  adj.,  falfd^^  loxEufi,  <i>aj[biimBbifi;  false. 

Quand  l'adversité  ne  servirait  qu'a  nous  faire  distingu. 
les   faux   amis    des   véritables,    elle   aurait  bien  son  câ 
utile.  (Labouisse.) 
Po,  n.  pr.,  go;  Oo;  Fo. 

Les  Chinois,  n'ayant  ni  B,  ni  D,  ils  changeaient  le  BucM 
ou  Buddah  des  Persans  en  Fo.    A  Pégou  on  changea  Eo 
Fota  et  Fta.  (Volney.) 

Tant  que  les  honunes  sont  heureux,  ils  ne  brûlent  pc^: 
d'encens  dans  les  temples  des  dieux,  mais  aussitôt  que  le  malh^ 
les  frappe,  ils  embrassent  les  pieds  de  Fo.   (Trot?,  chin,) 
*faute,  f.,  iÇcl^Icr,  ©d^ntb;  omnÔKa,  BHHa,  norptmHOCTb;  fai3 
mistake,  errer. 

Quand  nous  nous  afïïigeons  de  nos  fautes  sans  nous 
corriger,  c'est  une  marque  que  cette  tristesse  ne  procè< 
point  du  repentir,  mais  de  l'orgueil  et  de  l'amour-propre. 

(Mad,  de  la  Sablière.) 
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On  doit  se  consoler  de  ses  fautes  quand  on  a  la  force  de 
les  avouer. 

faute,  %an» — ,  loc,  gcti)i§,  unfe^Ibar;  HenpcMtHHo;  without  fail. 
Chacun  se  croit  l'homme  rare  et  divin 
Et  le  plus  sot,  sauB  faute,  est  le  plus  vain.  (Piron.) 
faute  de^  loc,  au^  SOtangel  an;  3a  HenpeM:kuieM'b;  for  vrant  cf. 
Les  éloges  sont  comme  les  richesses;  c'est  faute  cTen  con- 
niûtre  le  prix  qu'on  en  est  si  prodigue,  et  &ute  de  les  mériter 
qu'on  en  est  avare.  (Lingrée,) 

Faute  cPun  clou,  le  fer  d'un  cheval  se  perd;  faute  cfun  fer, 
on  perd  le  cheval,  et  faute  <fun  cheval  le  cavalier  lui-même 
est  perda,  parce  que  son  ennemi  l'atteint  et  le  tue,  et  le  tout 
pour  n'avoir  pas  fait  attention  à  un  clou  au  fer  de  sa  mon- 
ture. (Franklin,) 
*favori,  m.,  Oiinftling^  Siebling,  Siebling^*;  iioôHMeu'B,  Ha- 
nepcHHR'b,  jQOÔHMuâ;  favourite,  darling. 

Louis  '>^TT  fut  accusé  d'avarice  parce  qu'il  ne  foulait  pas  le 
peuple  pour  enrichir  des  favoris  sans  mérite.  Le  peuple  doit 
être  le  favori  d'un  roi,  et  les  princes  n'ont  droit  au  superflu, 
que  lorsque  les  peuples  ont  le  nécessaire.  (Duclos.) 

Demain  I  c'est  à  la  fois  le  mot  favori  de  la  prudence  et  de 
la  paresse;  mais  presque  toujours  celle-là  s'applaudit  et  celle- 
ci  se  repent  de  l'avoir  prononcé.  (Bogaerts.) 
fàvori,  m.,  SadenBart;  ôaKeHôapAu;  whisker. 

.  . .  Un  coup  de  canon  emporta  le  favori  de  la  joue  gauche 
du  lieutenant,  sans  lui  effleurer  la  peau;  et  comme  il  avait 
tourné  la  tête  pour  voir  ce  qui  venait  d'arriver,  un  second 
coup  lui  fit  la  même  opération  du  côté  droit.  C'est  ce  que 
j'appelle  deux  bons  coups  de  rasoirs.  (Marryat,) 

On  dirait  qu'une  côtelette  de  mouton  a  suggéré  l'idée  pre- 
mière de  la  forme  du  véritable  favori  anglais.  Mais  cette 
simple  forme  a  donné  lieu  elle-même  à  des  modifications  sans 
nombre  .  .  .  Les  &voris  anglais  ont  poussé  et  se  sont  dé- 
veloppés sans  bruit,  comme  toutes  les  grandes  institutions  du 
pays.  (Qmrt.  Beview  1863*) 
*fëces,  f.  pl.,  Sobenfafe,  §cfen;  hoaohkh,  ApoamcH;  fèces, 
dregs,  lees. 

On  nomme  fèces  le  sédiment  qui  se  dépose  au  fond  d'une 
liqueur  fermentée,  ou  le  dépôt  que  font  des  liqueurs  filtrées, 
fess,  fez,  phèze,  m.,  gcô^  tûrfifd^e  Sappt;  4>ecB,  TypeuK, 
<»y4»bfl;  fess,  turkish  cap. 

En  parcourant  la  ville,  on  rencontre  les  turbés  (tombeaux) 
des  différents  sultans  qui  ont  régné  à  Constantinople.  Ces 
édifices  consistent  en  un  pavillon  dont  l'intérieur  est  simple- 
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ment  décoré.  Les  cercueils  sont  placés  en  p^te,  entourés  d< 
cachemirs  précieux  et  surmontés  au -dessus  de  la  tête  p^r  1( 
turban  du  sultan  défunt,  orné  de  pierreries:  celui  du  Scdtai 
Mahmud  II  est  surmonté  du  feiz  de  la  riéforme. 

lies  cimetières  turcs  soat  couverts  de  hauts  cyprès  au  feuil 
lage  noir  et  épais;  sous  leur  ombrage  se  dressent  un  no/iibn 
infini  de  colonnes  surmontées  de  turbans  ou  de  fess  si  ce  son 
des  hommes,  de  dalles  terminées  en  pointe  pour  les  femmes 
La  place  occupée  par  les  enfants  esjt  reconnaissable  à  de  pe 
tites  colonnes. 

fesse,  f.,  ©d^cnfcl,  ^interbade;  arojmjà^  3.a4HHBia;  buttock 
breech. 

Aussitôt  que  le  roi  de  Sennar  a  éternué,  tous  ceux  qu 
sont  en  sa  présence  lui  tournent  le  dos  en  faiçta^.t  ui^e  pîrpuett 
et  en  se  donnant  une  claque  sur  la  fesse  droite.  (Quitard.) 
O  toi  (Janus)  le  seul  des  dieux  qui  regardes  tes  fesses.  (Ovide.^ 
fesse,  il,  prés.  d.  v.  fesser,  pzit\6fen,  ^)rûgeïn;  xieciaTb,  ct% 
to  flog,  whip. 

Il  faut  tous  les  ans  aller  à  la  confesse. 
Chacun  a  beau  le  savoir, 

On  y  va  comme  les  chiens  qu'on  fesse.  (Beaumarchais,^ 
feiBse-mathieu^  m.,  ®etjl^afô,  ^ifj,  SBud^erer;  CKpflra,  pociOB- 
wm'b;  sordid  fellow,  skin-flint,  hunks. 

Les  gens  qui  font  tant  d'embarras  chez  les  autres,  et  poui 
qui  il  n'y  a  jamais  rien  d'assez  bon,  sont  chez  eux  des  ladref 
et  des  îesBeS'Tnathieu.   (P.  de  Kock.) 

Vous  êtes  la  fable  et  la  risée  de  tout  le  monde;  et  jamais 
on  ne  parle  de  vous  que  sous  les  noms  d'avare,  de  ladre,  de 
vilain  et  de  îe^^^' Mathieu,  (Molière,) 
Fez,  n.  pr.,  geg,  4)ecT>,  ^eui;  Fez,  Faz. 

Fez,  ou  mieux  Fôs  ou  Fas,  que  les  Musulmans  regardent 
comme  la  plus  sainte  des  villes  d'Afrique,  fat  fondé  en  793 
par  Idris,  descendant  d'Ali  et  de  Fatîme,  qui  était  venu  de 
l'Arabie  s'établir  dans  le  Morreb.  C'est  là  qu'on  a  commencé 
à  faire  ces  bonnets  nommés  encore/^*  en  Turquie.  (Goritçmbeft,^ 
*  féerie,  f.,  ^avbzxzx,  ^ztxtï]  oiapÔBaHie,  «oiHieôoî»©;  endiant- 
ment,  fairy. 

Je  sais  qu'un  goût  sévère  a  voulu  des  jardins 
Exiler  tous  ces  dieux  des  Grecs  et  des  Romiôiis. 

pourquoi?   Dans  Athènes  et  dans  Rome  nourrie, 
No^e  enfaiice  a  connu  leur  riante  féjMrie.  (DeUfie,) 
férié,  jours  de  —,  fériés,  f.  pl.,  %txkvi,  geiertage;  npaa/tmwHHi 
AHH  y  Pmuaiigb.;  feria,  festivals. 

.  .  .  Des  jours  des  travaux  et  des  jows  de  fërie 
Les  uoms  sont  différents:  leur  usa^e  varie.  (Ovide.) 
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Les  fériés,  chez  les  anciens  Romains,  étaient  des  jours  de 
repos.  Elles  se  distinguaient  des  fètea  proprement  dites,  en 
ce  que  celles-ci  étaient  célébrées  par  des  sacrifices  et  des  jeux, 
aa  Heu  que  celles-là  n'étaient  marquées  que  par  la  cessation 
du  travail. 

'félicité,  f.,  ©(ildfeligîcit;  ôjaaîeHCTBO,  ôiaroACHCTBie;  feli- 

De  la  bonté  avec  tout  le  monde,  excuser  les  fautes,  par- 
donna lâs  torts,  être  gai  et  complaisant,  c'est  la  pierre  philo- 
sopfaale  de  la  félicité. 

«Quel  bien  nous  conduit  donc  à  la  félicité?» 
L'absence  de  l'erreur  et  la  douce  santé.  (L/ucrèce.) 
Aimer,  c'est  tout  ce  que  l'imagination  peut  deviner  de  la 
félicité  des  dieux.  (Apulée^) 
Félicité,  n.  pr.,  ^eKcttaô;  OejHUHTacb;  Felicity. 

Mamzelle  Félicité,  voulez -vous  me  permettre  pour  votre 
fête?    (M  r embrasse,)    J'aurai  l'honneur  de  vous  ofirir  l'étrenne 
de  ma  barbe.   (Les  cartes  de  visite.) 
féliciter,  v.  a.,  gratutireti,  ®lûd  tDÛnfd^en;  noa^paBHTb;  to 
coDgratulate,  felicitate,  wish  joy. 

Le  mot  féliciter  était  tenu  pour  barbare,  lorsque  Balzac 
entreprit  de  l'accréditer.    «Si  le  mot  féliciter  n'est  pas  fran- 
çais, écrivait -il,  il  le  sera  l'année  prochaine;  M.  de  Vaugelas 
m'^a  promis  de  lui  être  favorable.» 
fera,  feras,  fiit.  d.  ¥.  faire,  tl^un,  mad^cn;  Atiais;  to  do. 
Quand  quelque  homme  aura  fait  un  outrage  à  son  prochain, 
on  lui  fera  comme  il  a  fait.  ...  Tu  feras  de  point  en  point 
ce  que  dit  la  loi,  et  tu  ne  te  détourneras  ni  à  droite,  ni  à 
gauche.   (D  enter,  XV IL) 
*fera,  ferra,  ferrât  ou  lavaret,  m.,  ©ceforcHe;  cm%;  lavaret, 
whitish  trout. 

Lorsqu'œi  aura  visité  la  promenade,  la  cathédrale  et  sur- 
tout l'Aisile  des  Aveugles  de  Lausanne,  lorsqu'on  aura  mangé  du 
ferra  du  lac  et  bu  du  vin  blanc  de  Vevey,  on  n'aura  rien  de  mieux 
à  faire  que  de  louer  une  voiture  et  de  partir.   (A,  Dumas.) 

Sept  cent  quarante  mille  œufs  du  ferrât,  une  des  bonnes 
espèces  de  poisson  que  contiennent  les  lacs  de  la  Suisse,  vien- 
nent d'être  semés  dans  différents  cours  d'eau  du  département 
des  Basses -Alpes,  par  les  soins  de  la  société  d'agriculture. 
Le  ferrât  appartient  à  la  famille  dont  font  partie  le  saumon 
et  la  bucite.  (Le  Siècle,  8  avril  61.) 
^ferait,  il,  cond.  d.  y.  faire,  mad^cn,  tl^un;  A*iaTb;  to  do,  make. 

Autres  temps,  autres  mœurs.  Les  héros  d'Homère  fuyaient 
sans  s'attirer  le  déshonneur:  aujourd'hui  un  tribunal  militaire 
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ferait  exécuter  sans  pitié  un  soldat  qui  quitterait  son  régi- 
ment. (Mickiewicz.) 

feret,  m.,  S3Iutftein;  kpobobhk-l,  reMarax-b;  hématite. 

Le  feret  est  une  espèce  de  pierre  de  couleur  sanguine 
dont  on  fait  des  crayons.  C'est  un  oxyde  de  fer,  bon,  dit-on, 
contre  les  hémorrhagies. 

ferrer,  v.  a.,  befd^Iageuj  OKasaib,  noAKoeaTb;  to  shoe,  bind 
with  iron. 

L'Arabie,  en  un  an,  ne  produit  pas  autant  d'encens  et  de 
myrrhe  qu'en  consuma  Néron  pour  les  funérailles  de  Poppéa, 
qui  faisait  ferrer  ses  mules  avec  de  l'or.  (Pline.) 

Le  gendre  de  Méhémet-Ali,  le  féroce  Defterdar,  faisait  ferrer 
des  hommes.   (C^^  d^Escayrac.) 

Homme  ferré  à  glace,  —  qui  possède  parfaitement  la  matière 
dont  il  parle.  —  Oest  un  avaleur  de  charrettes  ferrées  (Prav, 
grec):  un  hâbleur  qui  fait  le  crâne, 
ferret,  m.,  ®tift^  ©enfciftift;  HaKOHeqHHK-b;  tag. 

Le  ferret  est  une  petite  plaque  de  laiton  ou  de  cuivre,  dans  , 
laquelle  on  embrasse  et  serre  sur  les  crénelures  d'un  petit  en-  « 
clumeau  et  avec  le  marteau,  un  bout  d'un  cordon,  pour  en  m: 
faciliter  le  passage  dans  les  trous  ou  œillets  qui  leur  soDtcÉ^ 
destinés.  —  On  dit  proverbialement  d'une  chose  dont  on  nc^^ 
fait  nul  cas:  je  n'en  donnerais  pas  un  ferret  d'aiguillette. 
*  férié  9  jour — ,  m.,  geicrtag;  npasAHHiHuft  achb;  holy-day. 

Si  les  jeûnes  et  les  prières  institués  pour  le  sacrifice  d»  J 
Charles  I  durent  encore,  c'est  qu'en  Angleterre  l'Etat  unit  ls._J 
suprématie  religieuse  à  la  suprématie  politique,  et  qu'en  vert",::^ 
de  cette  suprématie  le  30  janvier  1649  est  devenu  jour  fériOM 
En  France,  il  n'en  est  pas  de  la  sorte;  Rome  seul  a  le  droir  ^ 
de  commander  en  religion.  (Châteaubriand) 

La  bizarrerie  du  moyen -âge  a  créé  la  fête  des  fous,  celKH 
de  l'âne,  la  procession  du  chameau  de  Béziers,  et  antres  bêt^v* 
fériées  sur  toute  l'étendue  du  monde  catholique.  (Viennet) 
feriez,  vous:,  condit.  d.  v.  faire ^  t^un;  Atiaxb;  to  do. 
.  .  .  Vous  feriez  fort  bien,  vos  confrères  et  vous. 
De  parler  de  la  cour  d'un  ton  un  peu  plus  doux; 
(Qu')à  la  bien  prendre,  au  fond,  elle  n'est  pas  si  bête, 
Que,  vous  autres  messieurs,  vous  vous  mettez  en  tête.  (Molièr^^-j 
"^fermant,  part.  prés.  d.  v.  fermer^  fd^tie§cn,  inmaâfr^^l 
saKpuTb,  sanepcTb;  to  shut,  close. 

Notre  âme  en  vain  s'est  lassée 

Fermant  l'œil  à  la  lumière 

Qui  vous  montrait  la  carrière 

De  la  bienheureuse  paix.    (J.  Racine) 
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ferment,  m.,  ©Srung^ftoff;  Koacb,  saKoaca;  leaven,  ferment. 

Tout  bienfait  d'en  haut  devant  tourner  à  mal  pour  le  monde 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  compris  et  appliqué  selon  les  vues  di- 
vines, il  s'est  trouvé  que  les  puissances  mécaniques,  au  lieu  de 
fonder  le  bien-être,  n'ont  jusqu'ici  enfanté  que  des  ferments 
nouveaux  de  collision  et  de  haine,  aggravés  encore  par  les 
déftordres  inséparables  d'un  vaste  déplacement.  (B.  Owen.) 
ferrement,  m.,  (SifcntDerï,  cifcrne  îBcrfjcugc;  jKCJtaHoe  opy^ie; 
iron  tool,  ironing. 

Dans  une  des  tours  (du  palais  papal  à  Avignon)  on  montre 
la  chambre  où  siégeaient  les  inquisiteurs;  une  autre,  voi- 
sine, où  l'on  donnait  la  torture.  Un  four  qui  servait  k 
faire  chauffer  des  ferrements  de  torture,  est  pratiqué  dans 
ia  muraille.   (Pr.  Mérimée,) 

*ferme,  f.,  ^ad^t,  ^ad^tbof,  ^adÇitgut;  OTHym»,  4>epMa;  farm, 
letting  to  farm. 

En  Russie,  la  ferme  des  eaux-de-vie  existe  encore  aujour- 
d'hui! Que  dire  d'un  impôt  financier  basé  sur  la  démoralisa- 
tion de  toute  une  nation?  N'est-ce  pas  à  juste  titre  qu'un 
pareil  genre  de  contribution  nous  est  reproché  comme  un  op- 
probre par  les  financiers  de  l'Europe  entière?  ...  Il  est  hors 
de  doute,  cependant,  qu'il  y  a  possibilité  de  remplacer  ce 
système  immoral  par  un  autre  mode  de  contribution,  qui,  pour 
être  plus  conforme  aux  intérêts  réels  du  pays,  n'en  serait  pas 
moins  productif   (Le  Nord,  24,  ///,  58.^ 

Les  Anglais  ont  changé  Longwood  en  ferme,  et  la  chambre 
où  Napoléon  a  rendu  le  dernier  soupir,  est  aujourd'hui  une 
étable.  —  Je  parie,  si  Windsor  ne  leur  rapportait  rien,  ils 
l'auraient  changé  depuis  longtemps  en  Gin-Palace,  ou  l'auraient 
loué  aux  dissidents.  (Famina) 
tome,  adj.,  feft,  ftanbl&aft;  TBepAufi,  cHJbHuft;  firm,  steady, 
steadfast;  —  adv.,  frifd^  auf!  ciynafi!  CMtJo!  cheer  up! 
Ferme  dans  tes  sentiments  et  simple  dans  ton  cœur. 
Aime  la  vérité,  mais  pardonne  à  l'erreur.  (Voltaire.) 
Allons,  ferme,  poussez,  mes  bons  amis  de  couri  (Misanthrope,) 
terme,  il,  prés.  d.  v.  fermer,  sanepeTb,  saKpuTb;  to  shut,  close. 
L'ambition  remplit  la  tête  et  ferme  le  cœur.  (Le  DucdeLévis) 
Ferme  les  yeux  et  tu  verras.  (Jouhert) 
*fennier,  m.,  ^Sd^ter;  ^epHapi,  apee^aiop-b,  oTKyiimiK'B;  farmer. 
L'esclave,  en  Russie,  est  un  fermier  que  son  maître  traite 
comme  son  enfant;  car  si  la  récolte  vient  à  manquer,  il  est 
forcé  de  le  nourrir,  sous  peine  de  perdre  ses  droits  sur 
!      lûi.  (JuUvécourt) 

Les  avares  ne  sont  riches  que  sur  leurs  registres  et  dans 
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leurs  coffres;  ils  ne  sont  que  les  fermiers  de  leurs  héri- 
tiers. (Mabire.) 

Du  genre  humain  connais  quelle  est  la  trempe: 
Avec  de  l'or  je  te  fais  président, 
Fermier  du  roi,  conseiller,  intendant.  (Voltaire.J 
fermiez,  vous,  imparf.  d.  v.  fermer^  fd^Iicgcn,  iumadftn 
3anepeTb,  saKpuTb;  to  close,  shut. 

C'est  la  volonté  de  Dieu,  qu'en  faisant  bien,  vous  te 
miez   la  bouche   à  l'ignorance   des  hommes  dépourvus  d* 
sens.   (I  Pierre  IL) 
*feu,  m.,  gcucr,  ©lut;  oroHb,  atapii;  fire,  beat. 

Les  bienfaits  sont  un  feu  qui  n'échauffe  que  de  près.  (^Voltaire. 
Les  faux  amis  s'attachent  aux  richesses  de  même  que  I 
feu  aux  matières  combustibles,  jusqu'à  ce  qu'il  les  ait  cou 
sumées.   (La  Bruyère.) 
feu  follet^  m.,  Strltd^t;  6iyjmnii&  oroHb;  ignis  fatuus,  night-fire 
Les  belles  femmes  font  errer  de  jour  les  maladvisés,  commt 
les  feux  follets  font  égarer  ceux  qui  voyagent  la  nuit.  (De  la  Nouê.^ 
Le  nom  favori  que  les  Anglais  ont  donné  au  fen  /oUet  es 
d'un  romantisme  enchanteur,  ils  l'appellent:  A  Jack  o'  lanterne 
quelquefois  encore  Will  o'  (or  with)  the  wisp,  Guillaume  ave< 
un  torchon. 

feu,  adj.,  feltg,  Dcrftorben;  noKOÔHHÔ;  deceased,  deftinct;  late 
Le  premier  service  solennel  pour  les  feux  rois  Louis  XV" 
et  Louis  XVII,  les  feues  Marie -Antoinette  et  Madame  Elisa 
beth  eut  lieu  à  Notre-Dame,  le  14  mai  1814. 

Je  viens  de  mettre  en  vers  dans  le  moment  feu  M.  le  dcz 
d'Orléans  et  son  système  avec  Law.  (Voltaire.) 
*fil  int.,  p^VLxl  T4>y!  fy!  —  faire  fil  tocrad^ten;  npesEpm;  M 
despise,  contemn;  to  tum  up  one's  nose  at. 

Fi  de  la  science  sans  conscience,  et  de  ceux  qui  de  m 
chants  sont  encore  rendus  pires  par  le  savoir! 
Fi  du  plaisir  que  la  crainte  peut  corrompre! 
Triste  métier  de  niais  que  celui  d'être  simplement  joli  g» 
çonî    Une  femme  d'esprit  en  fait  fi!    (A.  Brot.) 
fie,  il  se,  prés.  d.  v.  se  fier^  ftd^  bcrtraucn;  BB*pHTbCfl,  no*:- 
raiLca;  to  trust  to. 

Quand  on  se  fie  à  quelqu'un,  il  faut  le  faire  sans  réserv^ 
mais  on  ne  doit  se  fier  qu'à  très  peu  de  personnes.  (Mordest^ 
Parmi  les  inscriptions  recueillies  sur  les  voûtes  des  cachet 
de  Venise,  on  cite  la  suivante  comme  la  plus  remarquable: 
Dieu  me  garde  de  celui  auquel  je  me  fie, 
Je  me  garderai  moi-même  de  celui  dont  je  me  défie.  (Dupay^ 
Ne  te  fie  à  personne,  —  c'est  là  toute  la  sagesse. 

(Epicharmos  de  Sicile.) 
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fy,  m.,  Sluôfûè,  gtnnen;  npoMsa;  leprosy. 

Nul  De  peut  être  reçu  maître  s'il  n'est  fils  de  maître  ou  s'il 
n'a  servi  pendant  trois  ans  comme  apprenti,  et  acheté,  vendu, 
habillé  et  débité  chair  pendant  trois  autres  années;  aucun  ne 
tuera  porc  nourri  es  maison  d'hnliers,  barbiers  ou  maladreries; 
aucun  n'exposera  en  vente  chair  qui  eût  le  fy,  sous  peine  de 
dix  écus  d'amende.  (Statuts  des  bouchers  de  Paris  y  1504^) 
fils,  m.,  ©ol^tt;  cuHi»;  son. 

Ton  cocher  coûte  cher;  en  revanche  à  ton  fils 
Tu  donnes,  au  hasard,  un  pédant  à  bas  prix. 
£h^  mon  ami,  crois -moi,  ton  éclat  fait  pitié! 
Le  bonheur  suit  souvent  un  bon  bourgeois  k  pied 
Et  ton  char  fastueux  promène  la  misère.  (DelUle.) 
fllt,  il,  d.  Y.  faire ^  madÇyen,  tl^un;  Atiaib,  TBopuTi»;  to  make, 
form. 

Dieu  fit  la  Pitié  quand  il  fit  la  Misère. 
Ne  fais  pas  à  autrui  ce  que  tu  ne  voudrais  pas  qu'on  te 
fit  à  toi-même. 

fichant,  adj.,  tDÎbcvtuSrtig^  argcrlid^;  Aoca4Hufi;  provoking, 
annoying. 

C'est  fichant  tout  de  mêmel  ♦  .  .  Après  avoir  remis  mes 
étrennes  à  la  Saint- Antoine,  voilà  qu'il  les  remet  à  Pâques 
on  à  la  Trinité.   (Les  cartes  de  visite.) 
fiehAnt,  adj.)  einbringenb^  flfc^irenb;  npHatibHufi;  darting. 

On  nonmie  feu  fichant  celui  qui,  partant  du  flanc  d'un 
bastion,  frappe  la  face  du  bastion  voisin. 
*  "fiche,  f.,  ®|)iclmarîe  ;  napKa;  flsh. 

n  parlait  de  jouer  à  six  francs  la  fiche,  ce  qui  excédait  de 
beaucoup  le  taux  de  notre  jeu  le  plus  cher.   (Brill.  Savar.) 
tlche  de  consolation j  f.,  ©d^mcrjcngclb  ;  yrtmeHie;  consolation. 
La  bonne  conscience  est  une  fiche  de  consolation  que  le 
temps,  tout  habile  joueur  qu'il  est,   ne   peut  jamais  nous 
gagner.  (Boiste,) 
fl(sh6,  il,  prés.  d.  v.  ficher ^  cinf^fagcn,  einrammen;  BKOiOTHTb, 
BOïKHytfc;  to  drive  in. 

On  brûle  la  pointe  d'un  pieu  que  Ton  fiche  en  terre,  il  en 
dlite  plus  longtemps:  voilà  le  feu  de  l'enthousiasme  qui  est  tou- 
jours nécessaire  à  la  jeunesse.   (W.  Menzel,) 

Les  femmes,  et  surtout  les  femmes  mariées,  se  fichent  des 
îdéed  dans  leur  dure-mère,  absolument  comme  elles  plantent 
dcîS  épingles  dans  leur  pelotte;  et  le  diable,  entendez -vous? 
le  diable  ne  les  pourrait  pas  retirer;  elles  seules  se  réser- 
vent le  droit  de  les  y  piquer,  de  les  dépiquer  et  de  les  y 
ri^piquer.  (Balzac,) 
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.che,  je  m'en  —,  prés.  d.  v.  8^  en  ficher  y  (pop.),  ïctncn  |)cUc^^< 
nad)  ctlDa^  frciS^^f  npeaHpaib,  CMtflTbCfl;  to  care  a  pin, 
straw  for  something. 

Il  vous  fera  repentir  de  vos  insolences.  —  Je  m'en  fidnf  ^ 
pas  mal;  le  préfet  est  pour  moi. 
*  fichu,  m.,  ^afôtud^;  KOCUHKa;  neck-handkerchief. 

Défie -toi  de  la  couverture  d'un  livre,  du  fiohu  d'une  joV^:^ 
femme,  de  l'enseigne  d*un  marchand,  des  belles  paroles  d^m  ^  ^ 
grand:  le  dehors  est  bien  souvent  trompeur. 

Publius  Syrus,  dans  Pétrone,  appelle  ces  fiohns  si  lége:^^.«( 
qu*ils  laissent  voir  la  gorge  des  femmes:  ventum  texilem^ 
vent  tissé. 

fichu,  adj.,  cicnb,  crbSrmtid^,  niebcrtrSc^^tig;  MepsKift,  xyic^j^oï 
pitiful,  mean. 

Il  a  gâté  les  merveilles  qu*il  avait  faites  aux  États  par        -  q 
goût  fichu,  et  par  un  amour  sans  amour  entièrement  rEr— n'à', 
cule.   (Mad,  de  Sévigné,) 
fichu,  adj.,  l^in,  berloren;  norHômift,  nponasmifi;  lost,  desper^snte. 
Du  poète  en  jupe,  en  gaze. 
Voilà  donc  l'espoir  fichu! 
LasI  de  son  petit  Pégase 
Le  petit  poète  est  chu.  (Lebrun.) 
*fier,  adj.,  ftolj;  ropAuM;  proud,  haughty. 

Il  y  a  du  progrès  et  du  bonheur,  de  la  liberté  et  de  T^^a^ 
lité,  ailleurs  que  chez  les  peuples  les  plus  fiers  de  leurs  ^<}a- 
pes  constitutionnelles,  et  qui  ont  la  vanité  de  se  dire  spcols 
libres  et  seuls  prospères.  (Grimm,) 

Bienheureuse  qui,  fière  de  son  titre  de  mère,  regarde  8^ 
enfants  comme  sa  plus  belle  parure. 

Le  peuple  anglais  est  plus  hautain  que  fier;  il  manque  d 
largeur  dans  les  idées  et  de  générosité  sympathique  dans  ^ 
caractère,  et  jouit  de  sa  grandeur  avec  faste  en  exerçant  'M 
pouvoir  avec  roideur.  (Guizot.) 
fLer-à-bras^  m.,  Stfcnfrcffer,  ^ra^ïer;  xBaciyB-b;  buUy,  Hector 
Le  nom  de  fLei- à-bras,  fer  de  bras  ou  bras  de  fer  h 
donné  d'abord  à  de  grands  guerriers  qui  s'étaient  distinga' 
dans  les  combats;  ce  n'est  que  par  dérision  qu'il  fut  ensa' 
appliqué  aux  faux  braves.    Dans  le  roman  des  Douze  Pc 
de   France,   Fierabras    est  un  géant  qui  guérissait  en 
moment   tontes  les   blessures  au  moyen   d'un    baume  ' 
veilleux.   (N.  Landais,) 
fièrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  Jiery  Dertraucn;  AOBtpim 
confide. 

Que  de  fois  les  royalistes,  aveuglés  par  leur  brillant 
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ne  8e  fièrent -ils  pas  à  leur  étoile  pour  ressaisir  le  pouvoir 
qu'ils  avaient  niaisement  laissé  échapper,  et  dont  d'habiles  in- 
trigants s'étaient  emparés I  Ils  espéraient  toujours,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  l'exécution  de  leur  malheureux  roi  vint  leur  enlever 
une  dernière  illusion.  (M,  Ferdérer,) 
Lert,  il,  prés.  d.  y.  férir ^  trcffcn,  fd^Iagcn,  fd^icgcn;  ôhtb, 
y/iapflTb;  to  strike. 

La  sentence  pressée  aux  pieds  nombreux  de  la  poésie 
s'élance  bien  plus  brusquement,  et  me  fiert  d'une  plus  vive 
secousse.  (Montaigne,) 

...  Le  mot  férir  n'est  en  usage  qu'au  présent  de  l'infinitif. 
Malherbe  est  le  dernier  qui  ait  dit  :  je  fiers ,  il  fiert. 
'  £1,  m.,  i^afer^  i$aben;  BOiOKHO,  HHTb,  hhtkh;  thread. 

Un  nerf,  des  fils  d'aloès  ou  l'écorce  d'une  plante  ligneuse, 
ont  servi  aux  premiers  hommes  de  corde  pour  réunir  les  deux 
extrémités  d'une  branche  élastique  dont  ils  ont  fait  un  arc. 

Un  fil  invisible  attache  le  cœur  de  l'homme  au  ciel,  et  toutes 
les  fois  qu'il  s'agite,  une  goutte  de  rosée  céleste  descend  le 
long  de  ce  fil,  et  vient  rafraîchir  la  vie.  (Mickiewicz.) 

Si  vous  avez  une  voix  douce  et  une  main  caressante,  vous 
conduirez  l'éléphant  avec  un  fil.  (Saadi.) 
il,  m.,  ©d^netbc^  ©d^firfc;  ocipaé;  edge;  —  passer  au  fû,  de 
Vépée^  ilBcr  blc  ^tingc  fprirtgcn  faffcn;  yiiepTBHTb;  to  kill, 
slaughter. 

Les  villes  qui  s'étaient  déclarées  pour  Marins  furent  aban- 
données conune  butin  aux  soldats.     On  réunit  tons  les  hâ- 
tants de  Préneste  sur  une  place  publique,  et  on  les  passa  au 
fil  de  répée,  au  nombre  de  douze  mille.   (E,  Souvestre.J 
ï.le,  f.,  9îci^c^  ®Itcb^  aîang;  paa*,  mepenra;  row,  rank,  file. 
Le  pré  rougit  du  sang  des  Véiens  dispersés; 
De  file  moissonnés,  les  rangs  sur  les  rangs  tombent: 
Vingt  fois  on  les  attaque,  et  vingt  fois  ils  succombent.  (Ovide.) 
Dans  l'alliance  anglo- française,  la  France  doit  toujours  être 
le  chef  de  file.   (Le  Times,  nov.  66-) 
file,  il,  prés.  d.  V.  Jiler^  fpinnen;  npacTb;  to  spin;  —  toeggel^en, 
l)crfd^toinben;  yôpaibca,  HcqesHyTb;  to  go  away,  disappear. 

Au  Paraguay,  on  file  le  cocon  d'une  grosse  araignée  orangée 
d'un  pouce  de  diamètre.  (Azara.) 

L'ordre  est  grand  dans  la  voie  lactée,  mais  non  pas  moins 
dans  la  ruche.  Qui  sait  si  la  vie  des  étoiles  n'est  pas  moins 
essentielle?  J'en  vois  qui  filent,  et  Dieu  s'en  passe.  Pas  un 
genre  d'insecte  ne  manque  à  l'appel.  (Michelet.) 
âUe,  f.,  SDîfibd^en,  îod^ter;  4*BHaa,  40%;  maid,  girl,  daughter. 
Une  jeune  fille  est  une  énigme  qui  ne  s'explique  qu'après  le 
mariage.   (Ninon  de  VEnclos.) 

18 


274  filer  fila 

L'une  des  sources  des  malheurs  du  mariage,  c^est  que  la 
fille  n'y  envisage  que  la  personne  et  que  la  mère  n'y  consi- 
dère que  le  bien.   (La  Roche.) 

La  noblesse  est  fille  de  la  vertu,  trop  souvent  elle  a  tué 
sa  mère.  (Voltaire.) 

La  justice  est  fille  du  temps. 

(Larochefoucauld y  D.  de  DoudeauviUe.) 
*  filer,  V.  a.,  f^)innen;  tjorbei*^,  loeggc^en;  npacTb;  yôpaTbCH; 
to  spin;  go  aviray. 

L'orgueil  élève  une  barrière 
Entre  le  Prince  et  le  sujet: 
Le  monarque  n'était  qu'un  père 
Au  bon  temps  où  Berthe  filait.  (Ju8t.  Càbaesol.) 
Quand  Hercule  filait  le  parfait  amour  aux  pieds  d'Omphale, 
c'était  après  avoir  accompli  ses  douze  travaux.  (A.  de  Houssaye.) 
Le  vrai  sage  ici -bas,  lorsque  son  heure  sonne. 
Sait  filer  insensiblement.   (L.  Beybaud.) 
filet,  m.,  9îc^;  ctTb;  net. 

La  curiosité  faisant  perdre  le  temps. 
Et  tendant  ses  filets  à  la  sottise  humaine, 
De  pertes  en  pertes  nous  mène 
Et  mal  en  prend  à  bien  des  gens.  (Piron.) 
filet,  m.,  fÇSbd^cn,  iÇafcr,  Slbev,  ffiJcmg;  «aïoqKa,  HHTOïKa,  Majoe 
KOjiH^ecTBo;  filament,  a  little. 

Nos  ayeux  ignoraient  le  trafic  et  l'échange; 
L'oiïrande  du  saft:an  aux  filets  empourprés 
N'exhalait  point  son  baume,  et  sur  les  feux  sacrés 
Le  laurier  pétillant,  la  gluante  résine. 
Satisfaisait  l'autel  où  fumait  la  Sabine.  (Ovide.) 
Un  sot  dans  un  poste  élevé,  comme  le  filet  d'ean  dans  le  r 
lit  d'un  fleuve,  occupe  une  place  sans  la  remplir.  (Petit-Senn.)  C, 
*filon,  m.,  2lt>cr^  ®ang;  pyAHaa  atHia;  metallic  vein. 

L'avare  ne  mange  que  des  croûtes  de  pain,  ne  boit  que  de^ 
Teau.   11  a  pourtant  en  sa  puissance  de  bons  vins  et  des  meta;: 
succulents.   Mais  tout  cela  repose  à  l'état  de  filon  au  sein  d»  J 
la  mine,  c'est-à-dire  dans  le  tas  de  billets  de  banque  fourr»-T: 
sous  des  haillons,  au  fond  d'un  coffre  moisi.  (Clémence  Robert^  t 
filons,  nous,  prés.  d.  y.  Jiler,  fpinncu;  npacTi»;  to  spin. 
Faut -il  vous  quitter  pour  toujours, 
Riants  bosquets  où,  loin  du  tumulte  des  villes, 
Ignorés  et  tranquilles, 
Nous  filons  d'heureux  jours?  (Maynard.) 
*fils,  m.,  (gol^n;  cuh-b;  son. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  honteux  pour  le«  fils  du  siècle  g  j 
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de  trop  boire,  car  plus  uu  homme  boit,  plas  U  perd  son  juge- 
ment.   Un  oiseau  chante  devant  celui  qui  s'enivre,  mais  il  lui 
enlève  son  âme.  (VEdda.) 
fissent,  qu'ils,  imparf.  d.  subj.  d.  v.  faire,  tl^un,  mad&cn; 
^'fejaTb;  to  do. 

H  était  d'usage  qu'au  commencement  du  carême,  les  empe- 
jreurs  de  Constantinople  fissent  une  exhortation  chrétienne  au 
sénat  et  à  leur  cour.  Ces  princes,  quoique  déréglés  dans  leur 
oonduite,  se  piquaient  d'être  grands  prédicateurs,  et  même 
savants  théologiens.  (Le  Prieur,) 
^filtre,  il,  prés.  d.  v./to'^r,  burd^fei^cn,  bur^fidfern;  npoutjKH- 
SBTb,  npOTCKarb;  to  filtrate,  filter. 

La  police  est  comme  une  goutte  d'huile  qui  filtre  dans  les 
x"essorts  du  gouvernement  et  les  empêche  de  faire  du  bruit. 

(Le  Duc  de  Decazee.) 
Filtre  tes  vins,  resserre  tes  longs  espoirs  dans  les  étroites 
limites  de  la  vie;  tandis  que  nous  parlons,  le  temps  jaloux  a 
fti;  cueille  le  jour,  et  ne  crois  pas  au  lendemain.  (Horace.) 
I>lxiltre,  m.,  ÇicBe^tranf,  ^^wf^^^^^^nf;  iioôoBHuft  HanHTOK-b,  aeiie; 
philter,  charm. 

Dans  le  Champsaure  (Hautes- Alpes) ,  la  plus  ou  moins  grande 
«quantité  de  fromage  râpé ,  mis  par  une  fille  sur  le  potage 
<ju'elle  sert  à  un  jeune  homme,  marque  le  degré  d'estime 
qu'elle  fait  de  lui.  Dans  ces  montagnes,  on  prétend  que  le 
fromage  râpé  est  un  philtre  amoureux.   (De  la  Doucette,) 

Les  actions  sur  les  chemins  de  fer  sont  des  papiers  presti- 
^eux  qui  exaltent  l'amour  du  gain  jusqu'à  la  folie  .  .  .  philtre 
de  nouvelle  date  qui,  plus  fatal  que  celui  d'Ulysse,  métamor- 
phose tous  les  hommes  en  agents  de  change.  (Clémence  Robert.) 

*Con,  m.,  fd^Bne  Slrt,  SBcnbung,  3)îanier;  xopomift  bhat»,  cho- 
pOBKa  ;  well  look,  skill. 

Un  Français  enseignait  à  des  mains  royales  à  faire  des 
boutons.  Quand  le  bouton  était  fini,  l'artiste  disait:  «A  pré- 
sent, sire,  il  faut  lui  donner  le  fion.»  Le  roi  se  met  à  com- 
pulser tous  les  dictionnaires,  sans  y  trouver  ce  mot  II  appela 
un  Neufchâtelois  qui  était  à  sa  cour,  et  lui  dit:  a  Apprenez- 
moi  ce  que  c'est  que  le  fion  d'une  chose.»  Sire,  répondit  le 
Suisse,  le  fion,  c'est  la  bonne  grâce.  (Mercier,) 

Le  fion  est  le  poli,  le  dernier  soin  qu'on  donne  à  un  ouvrage 
pour  le  perfectionner.  (Dict.  du  bas  langage,) 
ftons,  nous  nous,  prés.  d.  v.  se  fier,  noiararbCfl,  BB:kpHTbCfl; 
to  trust  to,  rely  upon. 

Ne  nous  fions  qu'à  nous;  voyons  tout  par  nos  yeux. 

(Voltaire) 
18* 
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Ne  noQS  fions  pas  toujours  à  la  fortune  quand  elle  se  pré- 
sente sous  la  forme  entraînante  d'une  belle  femme.  (A,  Dumas.) 
^flageoler,  v.  a.,  mit  bcn  Scincn  gittcrn,  fd^Iottcrn;  Apo»aTt, 
TpflCTHCfl  ;  to  tremble,  shake. 

Il  y  a  de  grands  secrets  dans  Pair;  cette  bise  qui  pousse 
l'Anglais  au  suicide,  ce  mistral  qui  rend  bourru  le  Provençal, 
ce  scirocco  qui  fait  ici  (à  Rome)  flageoler  les  jambes  et  cour- 
ber les  fronts  sur  les  genoux  ...  Ce  vent  n'est  autre,  à  mon 
idée,  que  la  prolongation  du  simoun  à  sa  sortie  du  désert; 
c'est  un  vent  de  plomb  qui  vous  entête  et  vous  hébète. 

(Le  C*«  cPEstourmel) 
flageolet,  m.,  glôtd^cn,  glagcotct;  ajaks,  4>iaiK0ieTb,  cBnptjb; 
flageolet,  pipe. 

L'amour  joue  de  la  viole  et  du  flageolet,  la  trahison  de  la 
trompe,  la  justice  du  haut -bois.   (De  Feneste.) 
'^flamand,  adj.,  flâmifd^,  flam&nbifd^;  <i>iaMaH4CKi8,  «jaMCKlft; 
flammish. 

On  a  supposé  que  l'histoire  de  Beynard  le  Benard  avait  été 
écrite,  ou  du  moins  publiée  pour  la  première  fois  en  vers  alle- 
mands, par  Henri  d'Alkmar,  en  1498;  mais  depuis  on  a  dé- 
couvert des  éditions  plus  anciennes  en  flamand.  (HaUam,) 

flamant,  m.,  ^tamtngo;  <i>iaMHHro,  KpacmAfl  rycb;  flamingo. 
Les  flamants  éventent  le  chasseur  de  loin;  pour  les  appro- 
cher, il  est  obligé  de  se  couvrir  d'une  peau  de  bœuf  et  de 
prendre  le  dessus  du  vent:  alors  il  est  sûr  d'en  abattre  un 
grand  nombre,  car  le  bruit  du  fusil  et  la  vue  de  ceux  des 
leurs  qui  tombent,  ne  les  met  point  en  fuite  .  .  .  Les  anciens 
estimaient  beaucoup  la  chair  du  flamant,  cependant  plusieurs 
naturalistes  sont  loin  de  partager  ce  goût. 

^^flan,  m.,  f^taben;  ôiehi,  lenëmKa;  custard. 

Connaissez -vous  le  pays  de  Cocagne?  Il  y  a  une  rivière 
dont  un  côté  est  d'excellent  vin  rouge,  et  l'autre  coté  d'excel- 
lent vin  blanc;  il  y  pleut  trois  fois  la  semaine  une  ondée  de 
flans  chauds,  etc.  (Huet) 

flanc,  m.,  ©eitc,  ©d^oô;  ôok-b,  cropoHa,  h*apo,  ipeec;  flank, 
side,  womb. 

Qui  a  l'amour  au  cœur,  a  l'éperon  au  flanc,  dit  le  proverbes 
italien.  Châteanbriand  traduit:  le  souci  rouge  ceux  qui  aiment.. 

Sois  propice,  (ô  Lucine!)  à  la  mère  arrivée  à  son  terme; 

Délivre  de  son  poids  le  flanc  qui  le  renferme.  (Ovide,) 
fléau,  m.,  î)rcfd(^PcgcI;  MOiOTaio,  utin;  flail. 

£n  vieille  grange  l'on  bat  bien,  mais  de  vieux  fléanx  odkt 
ne  fait  rien  de  bon.  (Prov) 

Fléau  dérive  du  lat.  flageUum,   dimin.  de  fiagrumy  fouet-  - 
dont  les  Anglais  ont  fait  dans  lo  même  sens  flail,  •et  le» 
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Allemands  fiegel.  Nous  avons  dit  anciennement  flael,  et  en- 
suite fleél.   (N.  Landais.) 

fléau,  m.,  ©cifcl,  ^lagc;  ômi»;  plague. 

Le  plus  terrible  des  fléaux  politiques  est  la  corruption  de& 
tribunaux.   (Condor cet) 

Un  rire  hors  de  saison  est  un  vrai  fléau.  (Alcée.) 

^flèche,  f.,  Çfcit;  ciptia;  arrow. 

Le  poison  de  la  moquerie  ressemble  à  celui  dont  les  sauva- 
ges se  servent  pour  infecter  leurs  flèches;  il  laisse  dans  Tâme 
offensée  les  empreintes  les  plus  douloureuses.  (Alibert.) 

La  vie  est  une  flèche  lancée;  si  elle  est  mal  dirigée,  à  me- 
sure qu'elle  avance,  elle  s'éloigne  du  but.   (F,  Davin.J 

fl^he,  f.,  2:]^unnf))t^e;  mnTHua;  spire. 

Égaré  sous  le  ciel  de  la  bedle  Italie, 
Oh!  comme  avec  transport  le  pieux  voyageur 
Cherche  ces  monuments  qu'habite  le  Seigneur! 
Tantôt  c'est  un  clocher  dont  sa  vue  incertaine 
Se  plaît  a  mesurer  la  flèche  aérienne,  etc.    (A,  Soumet.) 
^  deuré,  adj.,  mit  ©tumcn  cingcfagt;  onymeHHufi  uetTaiiH; 
flowered. 

Fleuré,  fleuret é  ou  fleur onné  est  un  terme  de  blason,  et 
signifie  terminé  ou  bordé  de  fleurs. 

^-^urer,  v.  n.,  buftcn^  ricd^cn;  uaxHyib;  to  smell. 

Ne  confondez  pas  flmrer  et  fleurer:  flairer^  c'est  sentir  par 
Todorat;  fleurer,  répandre  une  odeur.  On  dit  proverbialement 
et  figurémeut:  fleurer  comme  baume ,  en  parlant  d'une  affaire 
qui  paraît  bonne  et  avantageuse.  (Martin.) 

^-^uret,  m.,  9îa^)^)ier;  pannpa;  rapier,  fencing  fool. 

La  plus  grande  fabrication  des  fleurets  est  en  Allemagne; 
Solingen  possède  la  fabrique  la  plus  renommée,  aussi  les  autres 
pays  ne  se  font  pas  faute  de  marquer  leurs  produits  de  ce 
nom,  qui  est  un  excellent  passeport. 

^-^uret,  m.,  gloretfctbc;  «woperB,  mejKOBafl  miTKa;  silk-ferret. 

On  nomme  fleuret  une  étoffe  faite  avec  la  soie  des  cocons 
^       de  rebut. 

-flotte,  f.,  glotte;  «motb;  fleet. 

Plusieurs  fois  dans  les  cours  de  son  histoire,  la  France, 
alors  qu'on  la  croyait  sans  soldats,  a  bien  pu  en  faire  sortir 
des  milliers  de  son  sein  comme  par  enchantement;  mais  il  n'en 
va  pas  ainsi  a  l'égard  des  flottes:  le  matelot  ne  s'improvise 
pas;  c'est  un  ouvrier  d'art  qui,  s'il  n'est  pas  façonné  dès  son 
enfance  au  métier  de  la  mer,  conserve  toujours  une  inévitable 
infériorité,    (he  Prince  de  Joinville) 
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Votre  seigneurie  a-t-elle  oublié  que  nous  avons  envoyé  une 
flotte  à  Copenhague,  et  volé  la  flotte  danoise,  au  milieu  d^une 
paix  profonde,  sans  déclaration  de  guerre?  (U amiral  Napier 
à  Lord  J,  Rusaely  juin  1849^) 
flotte,  il,  prés.  A.  \.  flotter,  fd^toebcn,  fd^manïcn,  fd^totmmen, 
tretben;  KOieôaTbCA,  iliuti»;  to  float,  fluctuate. 

Une  grande  pensée  illumine  dans  notre  esprit  un  monde 
d'aperçus  nouveaux,  comme  le  rayon  solaire,  glissant  au  sein 
de  Tombre,  y  rend  visibles  mille  atomes  qui  flottent  à 
sa  clarté. 

*flue,  il,  prés.  d.  y.  fluer,  fliegcn;  tc^b;  to  flow. 
Dieu  te  garde,  la  fille  au  grand  nez, 
Aux  sourcils  joints  et  basanés, 
Aux  grands  pieds  plats,  aux  grosses  mains. 
Au  corps  le  plus  laid  des  humains, 
A  la  bouche  humide  qui  flue, 
A  la  langue  très  mal  pendue. 
L'on  compare,  comme  je  crois, 
Ma  belle  Lesbie  avec  toi. 
Et  l'on  te  croit  aussi  jolie. 
O  siècle  déplaisant  et  rempli  de  folie  I 

(Dufour,  trad.  d.  Cattdle.J 
flux,  m.,  glut!^;  npaiHB'B;  flood,  tide. 

Le  nom  de  Charlemagne  n'a  jamais  cessé  de  jouir  d'une 
popularité  inouïe  depuis  César  jusqu'à  Napoléon.  Au  moment 
du  reflux  du  mahométisme  et  du  flux  immense  du  déborde- 
ment de  rOccident  chrétien  sur  l'Asie,  l'Europe  entière  ne 
doutait  point  que  Charlemagne,  ressuscité  d'entre  les  morts, 
ne  l'animât  encore  et  n'enflât  ses  mille  drapeaux  de  son  souffle 
victorieux.  (J.  Aicard,) 
*fluer,  V.  n.,  flte^cn;  leqb;  to  flow. 

Ainsi  l'on  voit  du  Rhin  fluer  les  eaux  profondes, 
D'Allemagne  baignant  les  campagnes  fécondes. 

fluet,  adj.,  i&xHiâ^,  fd^tDSd^Itd^,  txanîlxàf;  xBopuft,  ciaôuft, 
Ht»Œu>iâ;  délicate,  weakly,  lean. 

Fluet  et  rampant,  et  l'on  arrive  a  tout.  (Picard,) 
Ces  damoiseaux  fluets  n'ont  plus  de  vigueur  que  des  pou- 
les. (Molière.) 

.  .  .  Un  fluet  qui  se  nomme  Hercule; 

Ange  est  un  démon  incamé. 

Rien  de  maussade  qii' Aimable; 

Puis  je  vois  plus  d'un  Dieudonné 

Que  de  grand  cœur  on  donne  au  diable. 

(Les  noms  de  baptême) 
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*foc,  m.,  SIûDcr,  godmaft;  RraBep;  jib. 

Le  foc  est  une  voile  triangulaire  ou  à  trois  points,  qu^on 
met  en  saillie,  avec  une  espèce  de  boute-dehors,  entre  le  mât 
de  misaine  et  le  beaupré.  (Peschier.) 

On  regarde  les  focs  comme  des  voiles  d^étai;  elles  sont  d^un 
usage  utile  lorsque  le  bâtiment  navigue  au  plus  près  du  vent. 
On  distingue  quatre  focs  principaux,  cependant  les  grands 
vaisseaux  en  gréent  deux  de  plus.  (Merlin.) 
phoque,  m.,  ^^ota,  9îobbc^  ©ecl^unb;  iioieHb;  phoca. 

Les  phoques,  ainsi  que  les  hommes,  se  sont  soumis  au  noir 
démon  de  la  propriété;  comme  les  hommes,  ils  versent  le  sang 
de  leurs  semblables  et  le  leur,  pour  défendre  un  morceau  de 
terre  qu^ils  croient  posséder  parce  quMls  en  jouissent  pendant 
ces  quelques  instants  que  Ton  appelle  la  vie.  (Boitard.) 
*foî,  f.,  ®ia\xlt,  %xt\xt,  SScrtrauen;  Btpa,  BtpHocTb,  AOBtpcH- 
HocTb,  AOBtpie;  faith,  truth,  belief. 

tPaime  la  science,  j'aime  Tintelligence,  j'aime  plus  encore  la 
foi;  la  foi  simple;  j'aime  mieux  que  la  lumière  soit  du  côté 
de  Dieu  que  du  côté  des  hommes.    (Mad.  de  Swetschine.) 

La  foi  britannique  se  trouvera  perdue  dans  l'hospitalité  du 
^ellérophon.  (Napoléon.) 

Le  Tsar  a  foi  dans  son  peuple,  et  le  peuple  a  foi  dans  son 
'l'sar.  C'est  cette  confiance  réciproque  qui  caractérise  et  dis- 
tingue la  Russie  des  autres  pays  de  l'Europe. 

(V.  A.  Kokoreff.) 
nia — !  toa^rlidf^,  ntetner  îreu!  b-b  caMOMi  Atn»,  eit  Bory! 
mdeed,  truly! 

 Quoi,  pour  enterrer  ma  femme 

Deux  mille  francs!   La  somme  est  forte; 
J'aimerais,  ma  foi!  presqu'autant 
Que  ma  femme  ne  fût  pas  morte.   (Pons  de  Verdun.) 
bonn^e  —,  f.,  {Rcbftd^fclt,  Slufridf^ttgïcit;  npaBOAymie,  HCKpcH- 
^ocTb;  honesty,  plain-dealing;^at>e — ,  bcglûubtgen,  bejcu^ 
8ctt;  yTBepafABTb,  sacBH^I^TejbCTBOBaTb  ;  to  be  admitted  as. 

Si  la  bonne  foi  était  bannie  de  la  terre,  elle  devrait  se  ré- 
^Sier  dans  le  cœur  d'un  roi.   (Jean  le  Bon,  R.  d.  Fr.) 

La  bonne  foi  est  l'âme  et  le  lien  de  la  société.  (Tite-lAve.) 
.  .  .  Un  duel!  Tu  prendrais  pour  arbitre  suprême 
Le  hasard  d'un  duel  entre  un  infâme  et  toi! 
Ecoute,  j'ai  du  cœur,  et  ma  vie  en  fait  foi; 
Mais  je  tiens  que  se  battre  est  un  pauvre  courage, 
m.,  Sebcr;  ne^enb;  liver. 
Savez-vous  ce  que  c'est  que  la  presse  périodique?  Monstre 
cent  voix  et  aux  cent  bouches,  vautour  qui  a  besoin  pour 


280 


fois 


fond 


vivre  de  toujours  dévorer  un  foie  renaissant,  insatiable  c< 
versation  qui  va  en  un  din  d'œil  d'un  bout  de  l'Europe 
l'autre,  proclamant  en  même  temps  les  principes  les  plus  < 
posés:  athéisme  et  dévotion,  esclavage  et  liberté,  la  licence 
l'ordre.    (J.  Janin,) 

Le  12  février  1592,  le  duc  de  Guise  fit  brûler  vif  un  p 
testant  accusé  d'avoir  mangé  les  foies  de  vingt -cinq  cathi 
ques  rôtis  sur  des  charbons, 
fois,  f.,  mal;  paa-b;  time;  —  àZafois,  auf  ctnntal,  gugici 
pasoiTb,  BMtcrb;  aU  together. 

On  ne  sent  la  mort  qu'une  fois;  celui  qui  la  craint  me 
a  chaque  fois  qu'il  y  pense.   (Stanislas,  B,  d,  PoL) 

L'amour  est  de  toutes  les  passions  la  plus  forte,  parce  qu% 
attaque  à  la  fois  la  tête,  le  cœur  et  le  corps.  (Voltaire.) 

L'amour -propre  est  comme  ces  instruments  tranchants  ' 
servent  et  nuisent  à  la  fois.  (Bonnin.) 
*fol,  fou,  adi.,  t^8ridj(t,  nSrrifd^,  ccrrûdEt;  riynufi,  Aypam 
ôeayMHuS;  foolish,  silly,  mad. 
Souvent  femme  varie. 

Bien  fol  est  qui  s'y  fie.   (François  /,  B,  d,  JFr.J 
D'un  fol  enthousiasme  évitez  les  excès; 
On  nuit  par  trop  de  zèle  au  parti  qu'on  embrasse.  (Mort 
Craignez  l'entêtement  qu'un  fol  orgueil  entraîne.  (E,  Foa,^ 
foUe,  f.,  ®a(fgarn;  MtuiKOOôpasHaH  ckTb;  net. 

La  folle  est  un  filet  à  larges  maOles  qui  se  tend  de  n 
nière  qu'il  fasse  des  plis  tant  dans  le  sens  horizontal  que  ds 
le  sens  vertical,  afin  que  le  poisson  s'y  enveloppe  plus  ait 
ment.   (K  L.) 

*fond,  m.,  Orunb,  Sobcn,  îtcfc;  aho,  rayéma;  groun 
bottom,  depth. 

La  fortune,  pour  l'ordinaire,  n'est  point  favorable  aux  hc 
nêtes  gens:  l'écume  des  mers  s'élève  sur  la  surface,  et  \ 
perles  restent  au  fond.   (Sfianislas,  B.  de  PoL) 

.  .  .  notre  premier  juge  est  au  fond  de  nos  cœurs.  (Gfressé 
fond,  il,  prés.  d.  v.  fondre,  fd^mdgcn;  luaBHTL,  pacTOimi 
to  melt. 

Le  miroir  que  Buffon,  sur  la  description  de  celui  d'Arc 
mède,  a  fait  exécuter  au  Jardin  des  Plantes,  est  compc 
d'environ  quatre -cents  glaces  planes  d'un  demi-pied  en  can 
il  fond  le  plomb  et  l'étain  à  140  pieds  de  distance,  et  allui 
le  bois  beaucoup  plus  loin, 
fond,  il,  prés.  d.  v.  fondre^  lo^brcd^cn,  fidf^  ftfltîcn,  ]^cr( 
fd^icÇcn;  nana^aib,  CBepraibca;  to  precipitate,  faU.  . 

Le  terme  où  la  haine  meurt  dans  le  cœur  d'un  honn* 
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homme,  est  rinatant  où  Tinfortune  fond  sur  celui  qui  en  est 
l'objet.   (La  Rochefoucauld,) 
Sur  les  méchants  fond  toujours  quelque  orage.  (J,  J,  Rousseau.) 

fonds,  m.,  ©runbftiicf,  ®\xi,  Capital;  HirËHie,  seiufl,  KaiuiTaji; 
land,  ground,  capital,  stock;  —  pl.,  ©taat^papierc;  <i»ohah; 
public  funds. 

Les  idées  sont  des  fonds  qui  ne  portent  intérêt  qu'entre  les 
mains  du  talent.  (RivaroL) 

La  mémoire,  pour  les  esprits  bornés,  est  un  fonds  qui  ne 
rapporte  pas.   (Lalli  TollendaL) 

Bien  des  gens  voudraient  vivre  sans  travailler,  par  leur  seul 
esprit;  mais  ils  échouent  faute  de  fonds.   (B,  Franklin.) 

L'expérience  a  prouvé  que  la  guerre  interdisant  les  spécu- 
lations commerciales,  et  ne  permettant  plus  que  les  spécula- 
tions sur  les  fonds  publics,  facilite  les  emprunts,  loin  de  les 
rendre  plus  difficiles.  (Thiers.) 
'oxit,  ils,  prés.  d.  v.  faire,  tl^fun,  ntûd^en;  Atiaib;  to  do. 

Les  hommes  font  les  lois,  les  femmes  font  les  mœurs.  (Ségur.) 
Les  hommes  ne  sont,  en  général,  que  ce  que  les  circon- 
stances les  font.  (TaUeyrand.) 
ft>xits,  fonts  de  baptême ,  m.  pl.,  îûufbcdcn;  Kyneib;  font. 
Autrefois  les  fonts  étaient  placés  dans  un  bâtiment  séparé 
<9|u'on  nommait  le  baptistère.    Lorsque  le  baptême  était  admi- 
nistré par  immersion,  les  fonts  étaient  en  forme  de  bain. 
3Dans  réglise  romaine,  on  fait  deux  fois  Tannée  la  bénédiction 
^^es  fonts;  cette  bénédiction  est  de  la  plus  haute  antiquité: 
^âaint-Cyprien  dit  qu'elle  était  en  usage  au  troisième  siècle,  et 
^ât.-Basile  la  cite  comme  une  tradition  apostolique. 
^^CDnde,  il,  prés.  d.  v.  fonder^  grûnbcn;  ocHOBaib,  yqpcAHTb; 
'fco  found,  build,  ground,  establish. 

Sur  votre  sable,  ô  Dieul  notre  granit  se  fonde! 
Oh!  que  l'homme  est  plongé  dans  une  nuit  profonde I 
Comme  tout  ce  qu'il  fait,  hélas I  en  s'achevant 
Sur  lui  croule I   (V.  Hugo.) 
Sur  l'égalité  les  désordres  se  fondent.  (Ovide.) 
La  liberté  n'est  assurée  que  quand  elle  se  fonde  sur  des 
^Sjistitutions  qui  ont  longtemps  duré.    (E.  Renan.) 

^^^dent,  ils,  prés.  d.  v.  fondre,  fd^mcljcn,  tl^ûucn;  Taaib, 
%jaBHTk,  pacnycKaxb;  to  melt,  thaw. 

Les  mensonges  sont  de  la  nature  des  boules  de  neige  qui 
tombent  des  montagnes;  elles  grossissent  à  mesure  qu'elles  font 
chemin,  jusqu'à  ce  qu'elles  se  dissipent,  se  fondent  et  enfin 
«e  réduisent  en  rien.  (Oxenstiem.) 
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"^for-,  nti^^^  au^^,  l^tnau^»;  qacTHina  yxyAuiaiomafl  h  BHffijooqaiD- 
mafl;  for-,  de-. 

For  faire  y  composé  de  for,  particule  qui  empire  la  signifi- 
cation du  mot  auquel  elle  adhère,  et  de  faire.  Ainsi  ioTfain 
signifie  mal  faire  ^  violer.  (Nicot) 

Forligner,  sortir  hors  la  ligne,  dégénérer.  Ce  mot  s'applique 
surtout  aux  nobles  qui  faisaient  des  actions  indignes  de  lenr< 
ayeux.  (Ménage.) 

Le  ioTïïiariage  (forismaritagium)  était  la  redevance  payée 
au  seigneur,  quand  une  fille  serve  se  mariait  hors  du  do- 
maine. (Hornung.) 

for,  m.,  Sîtd^tcrftul^I,  ©crid^t;  —  intérieur^  ©ctoîffcn;  cymiBmfi 
coBtCTb;  court;  conscience. 

For  vient  de  forum,  place  publique  où  l'on  rendait  la  jostice 
A  Paris,  la  place  où  s'exerçait  jadis  la  justice  temporelle  d 
l'archévêque ,  et  qui  était  devenue  une  prison,  s'appelait  1 
For  VEvêque.  —  —  L'église  gouverne  le  temporel  comme  L 
spirituel,  le  for  extérieur  comme  le  for  intérieur.  La  sciene 
est  sainte,  l'industrie  est  sainte.  (Saint-Simon.) 

fore,  dl,  prés.  d.  v.  forer ,  bo^ren,  ûUêboI;rcn;  npocBepiHTBj 
npoôypaBHTb;  to  bore,  drill,  pierce. 

Lorsqu'il  s'agit  de  creuser  dans  une  matière  quelconque  une 
capacité  cylindrique  d'un  diamètre  déterminé,  on  la  fore  au 
moyen  d'un  instrument  nommé  foret,  dont  le  tranchant  est  de 
la  largeur  du  diamètre  du  cylindre. 

fors,  prép.,  auÇcr,  au^genommen;  KpoM*,  HCRjioqafl;  save, 
except. 

Toute  chose  nous  convie 
D'oublier  tout,  fors  notre  amour; 
Nos  plaisirs,  d'oublier  la  vie. 
Nos  rideaux,  d'oublier  le  jour.  (A.  de  Musset,) 
Toutes  choses  ont  certain  prix,  fors  l'amour.  (Brantôme.) 
Le  roy,  dit  Saint -Louis  dans  ses  a  établissements»,  ne  tient 
de  nullui  fors  de  Dieu  et  de  luy. 
fort,  m.,  i^oxi,  ^JcftUttg;  *oprb,  KptnocTb;  fort,  stronghold. 
Une  tête  sans  mémoire  est  un  fort  sans  garnison.  (Napoléon,) 
Le  philosophisme  est  un  fort  dans  lequel  l'égoïsme  se  re- 
tranche contre  le  remords,  la  peur  et  la  pitié.  (Boiste.) 
fort,  adj.,  ftûrï,  îrafttg;  CHjbHtdl,  KptnKift;  strong,  vigorous, 
powerful;  —  s.  m.,  ©tiirîe,  i)lid)^ttx  ®rûb;  CHaa,  Bucmafi 
creneHb;  strong,  strength. 

Nous  avons  beau  crier  aux  femmes:  nous  sommes  forts,  oh! 
nous  sommes  très  forts!  Elles  savent  à  quoi  s'en  tenir  à 
l'égard  de  notre  prétendue  force;  elles  se  moquent  de  nous, 
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et  elles  ont  raison,  car  si  nous  étions  véritablement  forts,  nous 
ne  le  dii-ions  pas.   (A,  Brot.) 

Il  ne  faut  pas  faire  porter  au  faible  désarmé  les  erreurs  du 
fort.  (Thiers.) 

Le  devoir  du  trône  est  de  demeurer  inébranlable  au  fort  de 
Forage  et  de  ne  point  tromper  ses  sujets  par  de  feintes  condes- 
cendances et  des  désaveux  prémédités.  (Benj,  Constant.) 

Nous  sommes  toujours  fort  reconnaissants  des  services  qu'on 
va  nous  rendre.   (Petit- Senn.) 

Eort  a  une  propriété  intensive,  très  une  extensive.  Un 
homme  fort  savant  possède  une  science  profonde;  un  homme 
trhs  savant  une  science  étendue, 
'^'foorsa,  m.,  gorfa;  *opca,  haobht.  antn;  foorsa. 

Le  plus  commun  de  tous  les  serpents  venimeux  de  la  pré- 
sidence de  Bombay  est  le  foorsa.  On  ne  connaît  pas  de  re- 
mède contre  son  venin.  L'ammoniaque  et  d'autres  stimulants 
sont  d'excellents  antidotes  contre  le  venin  du  cobra  et  de 
qnelqnes  autres  serpents,  mais  ils  ne  peuvent  rien  contre  le 
venin  du  foorsa.  Des  récompenses  ont  été  offertes  pour  la 
destruction  de  ces  reptiles,  et  chaque  jour  on  en  apporte  près 
de  300  de  morts.  (Courr,  de  Bombay^  févr.  67.) 
força,  il,  pass.  déf.  d.  v.  forcer^  jtDingcn,  nët^tgcn;  npHHy^HTb, 
HacHiOBaib;  to  force. 

Tel  est  l'arrêt  fatal  du  maître  du  tonnerre; 
Lni-même  il  força  l'homme  à  cultiver  la  terre, 
Et  n'accordant  ses  fruits  qu'à  nos  soins  vigilants. 
Voulut  que  l'indigence  éveillât  les  talents.  (Virgile,) 
forçat,  m.,  3ûci^tttttg,  ©trafling;  KaTopacHuË,  KoaoAHHKt;  galley 
dave,  convict. 

Le  soleil  qui  sourit  aux  fleurs  dans  les  campagnes. 
Aux  rois  dans  les  palais,  aux  forçats  dans  les  bagnes. 
Perd- il  dans  la  splendeur  dont  il  est  revêtu 
Un  rayon  quand  la  terre  oublie  une  vertu?  (V.  Hugo) 
Les  forçats  sont  enchaînés  par  le  fer,  et  les  avares  par 
^  ^*or.  (Bégnier) 

«>3?ce,  f.,  Sraft,  ©tdrîc,  SDîûd^t,  ®tmU;  ciua,  MorymecTBo; 
sturengtli,  might,  force,  power. 

Xa  force  se  passe  du  temps,  et  brise  la  volonté;  mais 
I^^ï  cela  même,  elle  ne  peut  rien  fonder  parmi  les  hom- 
^eis.  (Mad.  de  Staël) 

Xa  force  de  l'âme  est  le  courage  de  soutenir  l'adversité,  et 
entreprendre  des  choses  vertueuses  et  difficiles.  (Voltaire) 

Dieu  n'exigera  de  chacun  que  suivant  ses  forces.  (Le  Koran) 

IMouille  le  fil  de  ta  vie  de  quelques  larmes;  il  en  acquerra 
plus  de  force. 
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La  force,  ce  n'est  pas  Tarbitraire  légal,  ce  n'est  pas  1 
contrainte  qui  enchaîne  an  lieu  d'unir,  mais  c'est,  avant  tou 
la  confiance  de  la  justice.  (Dumortier.) 

O  bourgeois!  ce  n'est  pas  vous  qui  représentez  l'ordre;  c'e 
la  force  seule  qui  en  est  le  symbole.  (Bomieu.) 
force,  adv.,  ijici;  MHoro;  many;  —  à  force  de^  prép.,  fraf 
toermtttclft,  burd^;  noMomiio,  nocptACTBOirB;  by  dint  cf. 
Force  gens  ont  été  l'instrument  de  leur  mal.  (La  Fontaine 
A  force  de  travailler  pour  augmenter  notre  bonheur,  noi 
le  changeons  en  misère.   (J,  J,  Rousseau,) 

Les  Anglais  veulent  un  médecin  de  leur  nation,  de  qui  i 
soient  certains  d'être  compris,  et  qui  ne  craigne  pas  de  h 
tuer  suivant  le  mode  de  la  science  en  leur  pays,  à  force  c 
calomel,  d'opium,  etc.  etc.  (V.  Jacquemont.) 
force,  il,  prés.  d.  v.  forcer^  jtDingcn,  nôtl^igcn,  anftrctigct 
npHHyxcAaTb,  HacHiOBaib,  HanparaTb;  to  force,  compel. 

Quel  heureux  préjugé  que  celui  de  la  noblesse  lorsqu'il  fore 
à  vivre  noblement!  (Mirabeau.) 

L'esprit,  sans  le  jugement,  est  un  pilote  qui  force  de  voil< 
pour  donner  contre  un  écueil.  (Young.) 
*forer,  v.  a.,  bol^rcn,  au^bol^rcn;  npocBepiHTb;  tobore,  pierc< 
Les  claqueurs  applaudissent  quand  on  veut  sifïïer,  et  le 
cabaleurs  font  jouer  les  clefs  forées  et  chutent  quand  on  vei 
applaudir.   (P,  de  Kock.) 

Les  oasis  paraissent  devoir  leur  origine  à  des  puits  for^ 
par  les  Pharaons.   (Dr.  Wahn.) 
foret,  m.,  ^ol^rer;  ôypae'b,  CBepao,  Hanapbe;  gimlet,  borer,  dril 
Rien  ne  m'amuse  plus  que  de  soutirer  à  chacun,  à  l'aide  c 
ce  foret  nommé  l'interrogation,  et  de  recevoir  au  moyen  d'« 
air  attentif  et  jubilant,  la  somme  d'instruction,  d'anecdotes,  ■ 
savoir,  dont  tout  le  monde  désire  se  débarrasser;  et  chacv 
a  la  sienne,  le  paysan  comme  le  banquier,  le  caporal  comzr 
le  maréchal  de  France.  (Balzac.) 
forêt,  f.,  SQSalb,  Sorft;  rbci,  AyôpaBa;  forest. 

Le  bonheur  dans  le  ménage  éclot  de  lui-même  comme  I 
fleurs  dans  les  forêts;  elles  sont  simples,  mais  leur  édat  vi^ 
d'elles-mêmes,  et  leur  parfum,  s'il  est  petit,  ne  passe 
mais.   (Léon  Gozlan.) 
*forfait,  m.,  ^ml,  aWtffctl^ût;  npecTyiueHie;  crime. 
S'ils  lavent  mes  forfaits,  heureux  sont  mes  revers! 
Aurais -je  pu  prévoir,  aux  temps  de  ma  puissance. 
Et  mes  jours  d'infortune  et  mes  jours  de  soufirance! 
Mon  Dieu!  sois -moi  clément,  et  je  bénis  mes  fers! 
S'ils  lavent  mes  forÊiits,  heureux  sont  mes  revers! 

(Éric  XIV,  B.  d.  S.^ 
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forfail^  m.,  ^anVti,  Ucbcrnal^mc,  accorb  in  ©aufd^  unb  ©cflcn, 
um  ctnc  geipiffc  ©umme;  dgaphat»,  onioarb,  rypiOMi;  under- 
taking  by  the  great,  in  the  lump. 

Un  marché  à  forfait  est  celui  dans  lequel  les  deux  parties 
arrêtent  des  conventions  irrévocables;  il  n'y  a  ni  compte  à 
faire,  ni  salaire  à  payer:  l'ouvrier  s'engage  à  livrer  la  chose 
demandée  moyennant  un  prix  convenu.  Ce  mot  s'écrivait  autre- 
fois fort  fait,  et  vient  sans  doute  de  ce  que  dans  ces  contrats 
on  prenait  pour  base  le  prix  fort  ou  forcé  de  chaque  mar- 
chandise. (Teulet.) 

forma,  il,  pass.  déf.  d.  \.  former^  6i(bcu,  ^^crDorbringcii, 
fd^affen;  o6pa30BaTk,  cocTaBHTb,  tbophtb;  to  form,  make. 

Lorsque  Dieu  forma  le  cœur  et  les  entrailles  de  l'homme, 
il  y  mit  premièrement  la  bonté  comme  le  propre  caractère  de 
la  nature  divine,  et  pour  être  comme  la  marque  de  cette  main 
bienfaisante  dont  nous  sortons.  (Bossuet.) 

Dieu  forma  dans  la  femme  toutes  les  parties  du  corps  qui 
sont  douces  et  aimables;  mais  pour  la  tête,  il  ne  voulut  pas  s'en 
mêler,  et  abandonna  la  façon  au  diable.   (Jean  Neviza.) 

format,  m.,  i^ormat;  «^opHan»;  form,  size. 

En  Amérique,  les  journaux  risqueraient  fort  d'encourir  les 
colères  du  puritanisme,  s'ils  paraissaient  le  dimanche  dans  leur 
format  ordinaire;  mais  ils  ne  pèchent  pas  en  diminuant  le 
format  de  moitié.   (0.  Commettant,) 

Je  hais  l'auteur  qui  n'est  qu'auteur,  un  cancre 

Habillé  de  papier  grand  format,  revers  d'encre.  (Byron.) 

^formulaire,  m.,  gormutar,  gormclbud^;  «DopMyaapTb;  for- 
mulary. 

H  régnait  à  la  cour  de  Napoléon,  une  étiquette,  un  ton 
tout  à  la  fois  soldatesque  et  gourmé,  un  formulaire  de  céré- 
monies puériles,  et  l'homme  de  bonne  maison  y  jouissait  d'une 
snpériorité  incontestable,  par  cette  aisance  de  bon  goût  que 
donnent  l'éducation  et  l'habitude  du  monde.  (Capefigue.) 

formulèrent,  ils,  déf.  d.  v.  formuler^  abfaffen,  bartcgcn, 
*>^ci^rctbcn;  coqHHHTb;  to  drsLW  up  in  due  form,  to  state. 

Lorsque  les  accusateurs  de  Charles  I  et  de  Louis  XVI  for- 
mulèrent leur  accusation,  sur  quoi  la  basèrent -ils?    Sur  la 
loi  divine?    Mais  le  souverain  était  l'oint  du  Seigneur.  Sur 
la  loi  civile?    Mais  aucune  législation  ne  permet  de  faire  au- 
jo^d'hoi  une  loi  applicable  à  un  fait  qui  s'est  passé  hier, 
-^^si,  quel  que  soit  le  point  de  vue  où  l'on  se  place,  le  sup- 
plice de  ces  deux  infortunés  rois  ne  fut  qu'un  assassinat  judi- 
ciaire. (M.  Ferdérer,) 
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*  foudre,  f.,  ©tife.  Donner,  îBcttcrftral^I;  Molma,  rpon;  light- 
ning,  thunder. 

La  campagne  de  Naples  est  Timage  des  passions  hamaines: 
dolfurense  et  féconde,  ses  dangers  et  ses  plaisirs  semblent 
naître  de  ces  volcans  enflammés  qui  donnent  à  l'air  tant  de 
charmes  et  font  gronder  la  fondre  sous  nos  pas.  (Mad,  de  StaëL) 
foudre,  m.,  DonncrfetI;  nepyei,  opywie  lOnErepa;  thimder- 
bolt;  —  Sricg^^ctb;  nojKOBOAeii'b  ;  a  thunderbolt  of  war. 
Ils  ne  sont  plos,  ces  temps  de  probité  ûdèle 
Où  le  peuple  était  pauvre  et  Rome  encore  nouvelle. 
Jupiter,  à  Pétroit  dans  son  rustique  asile, 
Ne  tenait  en  sa  main  qu't^n  fondre  d'argile.  (Ovide.J 
Les  fondres  du  monde 
Sont  bien  plus  désastretw: 
Que  la  fondre  qui  gronde 
Sous  la  voûte  des  cieux.   (Auguste  Girard.) 
foudre,  m.,  5^uber,  SSJctnmaÇ;  *yAepb;  a  larg  tun. 

J'ai  visité  Constance.  Les  caves  où  la  précieuse  liqueur  est 
gardée  sont  de  véritables  palais,  et  les  fondres  que  les  renfer- 
ment, sculptés  admirablement  par  le  ciseau  d'artistes  cafres  et 
bottentots.   (J.  Ara^o,) 

Le  vin  de  Bacharacb  est  délicieux;  le  pape  Pie  II  en  bu- 
vait un  fondre  chaque  année.   (F.  Wey,) 
*fouée,  f.,  gûdcliagb;  niH^ba  jobih  npn  oret;  bat-fowling. 
La  fonée  est  une  chasse  aux  oiseaux,  qui  se  ùÀt  la  nuit  à  . 
la  clarté  des  torches, 
fouet,  m.,  ^citf^e,  Sîutl^c;  oieib,  ôews^  fosm;  whip,  cat. 

Comment,  pas  de  fonet?  Vous  voudriez  commander  l'armées 
sans  fonet?  Mais,  vous  n'y  pensez  pas.  Si  j'ai  gagné  plnaa 
d'une  bataille.  Messieurs,  je  ne  le  dois  qu'au  fonet  . .  «  Vonss» 
feriez  danser  nos  filles  sans  violon  plutôt  que  vous  ne  con — - 
duiriez  nos  soldats  sans  fonet.  (Le  Duc  de  Wellington,) 

Le  cat  o'  nine  tails,  chat  à  neuf  queues,  est  d'un  usage  foi  : 

commun  dans  l'armée  anglaise.  C'est  un  manche  de  fonet  ai»- 
bout  duquel  sont  neuf  lanières  en  cuir  avec  des  noeuds.  Les  -= 
tambours  des  régiments  sont  les  exécuteurs.  L'éducation 
tambour  ne  se  borne  donc  pas  au  seul  maniement  de  la  bn  ■ 
qaette,  il  apprend  aussi  à  manier  le  chat  à  neuf  queues.  Lb — = 
manière  de  se  servir  de  cet  instrument  consiste,  après  ebaqa— — 
coup,  à  le  secouer  à  droite  afin  de  faire  tomber  le  sang  o^^ 
les  lambeaux  de  chair  attachés  aux  lanières,  et  pour  prendr— — 

l'élan ,  puis  frapper  à  gauche.  ...  A  un  signal  donné,  le  fone  ' 

siffle  et  retombe  sur  le  dos  du  patient,  où  apparaissent  instan^^ 
tanément  neuf  raies  bleues;  au  deuxième  coup,  le  sang  jailli^^ 
au  troisième  la  peau  se  détache,  etc. 
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*  foule,  f.,  3Jîettae,  Çaufcit,  ©ebrSngc;  loina,  Kyqa,  MHoxecTBo, 
TtCHOTa;  crowd,  multitude. 

La  foule  n'a  d'autre  loi  que  l'exemple  de  ceux  qui  la  com- 
mandent. (MassiUon.) 

S'il  est  honteux  de  flatter  un  homme,  il  est  encore  infini- 
ment plus  dégradant  d'aduler  la  foule.  De  toutes  les  formes 
de  la  servitude,  le  culte  de  la  popularité  est  certes  la  plus 
ignoble.  (Famina,) 

La  foula  est  toujours  une  preuve  de  la  plus  mauvaise 
cause.   (P.  Syrus.) 
*V)ule,  il,  prés.  d.  v.  fouler,  trctcn,  brûrfeii,  bebrildeu;  Ton- 
Taib',  yraeraib;  to  tread,  trample,  oppress. 

Le  véritable  malheur  d'un  homme  qui  devance  son  siècle, 
c'est  qu'il  doit  user  d'instruments  propres  à  le  corrompre  lui- 
même,  s'il  veut  entreprendre  une  réforme.  Il  creuse  une  mine 
sous  ses  pas.  Le  peuple,  accoutumé  par  lui  à  une  fausse  ex- 
citation, ne  peut  plus  s'en  passer;  et  quand  son  idole  cesse  de 
séduire  son  imagination^  il  la  foule  aux  pieds.  (Bulwer.) 
*^  foulée,  f.,  SQSalfe;  eajumie,  eajiflibHfl,  saibEfl;  fulliug. 

Les  chamoiseurs  appellent  foulée  une  certaine  quantité  de 
peaux  de  chèvre  et  de  mouton,  passée  dans  l'huile,  et  mises 
en  pelotes  pour  être  portée  dans  la  pile  du  moulin.   La  foulée 
est  de  soixante  pelotes,  et  la  pelote  de  quatre  peaux. 
^fc)ulées,  f.  pl.,  §Sl^rte,  ©pur;  cMeiKH,  citAw;  slot. 

Les  foulées  sont  les  légères  impressions  du  pied  de  la  bête. 
Celles  do  cerf  s'appellent  foulures  ou  voies;  on  dit  piste  pour 
le  loup  et  le  renard,  et  trace  pour  la  bête  noire. 
fc)uler,  V.  a.,  niebertreten^  tteten;  matl,  Toniaib;  to  tread  upon, 
trample. 

Les  hommes  passent  comme  les  fleurs  qui  s'épanouissent  le 
matin,  et  qui  le  soir  sont  flétries  et  foulées  aux  pieds.  (Fénélon.) 
^  foulon,  m.,  SBaUer,  SQSatfntîiQer;  BaiuibimiKi,  cyKHOBai'b;  fuller. 

Jésus  prit  avec  lui  Pierre  et  Jacques  et  Jean,  et  les  mena 
seuls  sur  une  haute  montagne  pour  y  être  en  particulier.  Et 
il  fut  transfiguré  en  leur  présence.  Et  ses  vêtements  devinrent 
resplendissants  et  blancs  comme  la  neige,  et  tels  qu'aucun  fou- 
lon sur  la  terre  ne  pourrait  les  rendre  aussi  blancs.  (St. -Marc  IX.) 
foulons,  nous,  prés.  A.  y,  fouler ^  Ircten;  Toniaib;  to  tread 
upon. 

Vite,  courons,  et  pendant  que  le  cadavre  de  Séjan  est  en- 
core sur  la  rive  du  Tibre,  foulons  aux  pieds  l'ennemi  de  César. 
Mais  surtout  que  nos  esclaves  nous  voient,  pour  qu'ils  ne  puis- 
ant nous  démentir,  qu'ils  ne  trament  pas  en  justice  leurs 
maîtres  tremblants  et  la  chaîne  au  cou.  (Juvénal.) 
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*four,  m.,  £)fen,  ©ûdofcn;  neKapnafl  neub;  stove,  oven. 
Fêtez -vous  tour  à  toar,  habitants  des  hameaux, 
Et  que  le  four  antique  apprête  vos  gâteaux. 
A  Tellus,  à  Cérès  consacrez  vos  semailles.  (Ovide.) 
four,  faire  — ,  Dor  leeren  ©anîcn  ft)te(cn;  arpaib  nepcAt  nycTUMH 
CKaMbflMH;  to  play  before  empty  benches. 

Rien  de  plus  terrible  comme  une  comédienne  qui  compte 
sur  un  succès,  et  qui  fait  four.    En  argot  de  coulisse,  faire 
four  c'est  ne  voir  personne  dans  la  salle  ni  recueillir  aucun 
applaudissement,  c'est  beaucoup  de  peine  prise  pour  rien,  c'est 
l'insuccès  à  son  apogée.    Cette  petite  misère  se  reproduit  de 
mille  manières  dans  la  vie  conjugale,  quand  la  lune  de  miel  est 
finie,  et  que  les  femmes  n'ont  pas  une  fortune  à  elles.  (Balzac.) 
fours,  petits — ,  Sud^cn;  nHporH,  impcacKH;  small  cakes. 
Mangeant  tout  des  yeux,  j'avais  de  l'ordre. 
Mais  en  vain  je  battais  des  blancs; 
Aux  petits 'toxirs  je  n'  pouvais  pas  mordre, 
Je  r'tombais  toujours  sur  les  flancs. 
J'avais,  pour  devenir  pâtissier. 
Trop  de  goût  pour  la  marchandise. 
Et  pas  assez  pour  le  métier.  (Ghierlin.) 
fourre,  il,  prés.  d.  y.  fourrer^  l^inetnîtcden,  ^t^fv^n,  ^bringen; 
BcyHyTb,  BÔHTb,  bbccth;  to  put,  stuff,  thrust  in. 

Quand  on  lit  sans  choix,  sans  discernement,  on  se  fblirre 
dans  la  tête  bien  des  choses  mauvaises  ou  inutiles,  dont  la 
place  pourrait  être  mieux  occupée.   (A.  Tastu,) 
♦fourmilier,  m.,  Slmcifcnbor,  2lnieifcnfreffcr;  MypaBbetAi»; 
tamandua,  ant-eater. 

Le  fourmilier,  que  l'on  trouve  à  la  Guyane,  n'a  que  six  à 
sept  pouces  depuis  la  tête  jusqu'à  l'origine  de  la  qneu^  ses 
jambes  n'ont  que  trois  pouces  de  hauteur.  Ce  petit  animal  se 
nourrit  de  fourmis,  qu'il  prend  en  introduisant  sa  langue  dans 
les  fourmilières  et  sous  l'écorce  des  arbres.  —  Dans  les  mêmes 
contrées  se  trouvent  encore  des  oiseaux  appelés  fourmiliers, 
formant  un  genre  de  l'ordre  des  sylvains;  ils  ne  se  nourrissent 
que  de  fourmis. 

fourmiller,  v.  n.,  tDimmeIn;  KmntTb,  KnntTb;  to  crawl,  swarm.^ 
Le  lendemain  d'une  révolution,  on  voit  fourmiller  dans  lftg== 
rues  une  multitude  d'hommes  dont  personne  ne  soupçonnai — 
l'existence  dans  une  ville  bien  administrée.  Le  paisible  bour-  - 
geois  est  surpris,  épouvanté  de  rencontrer  de  tels  visages,  e= 
pourtant  ' rien  n'est  plus  naturel:  par  un  ciel  radieux  les  fiot= 
de  la  mer  sont  clairs  et  transparents:  après  une  tempête  un  — 
fange  dégoûtante  se  montre  à  la  surface;  et  qui  en  aurait  ja^^ 
mais  soupçonné  l'existence?   (Benzel- Sternau) 
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"^foiimil,  m.,  {8adfttt6e,  Sadl^au^;  neKapHa,  xilbôcHHaa;  bake- 
house. 

Vous  avez  tons  plaint  la  destinée  de  ces  pauvres  enfants 
qu'on  rencontre  du  matin  au  soir,  une  tourtière  à  la  main, 
courant  sur  la  voie  publique,  pêle-mêle  avec  les  chevaux  et 
les  voitures.  Pour  eux  vous  avez  rougi  en  entendant  les  pas- 
sants les  traiter  de  gâte -sauce,  et  vos  yeux  verseraient  des 
larmes  si  je  vous  faisais  le  récit  des  mauvais  traitements  qu'ils 
éprouvent  une  fois  rentrés  au  fournil.  (Mad,  E.  Foa.) 
fournit,  il,  prés.  d.  v.  fournir,  ijcrf^affcn,  'fcl^en,  ^forgcn, 
bcttragcn;  AOcraBHib,  caaÔAHTb;  to  fumish,  supply,  purvey. 

L'un  des  principaux  bienfaits  de  la  vertu,  c'est  le  mépris  de 
la  mort,  moyen  qui  fournit  notre  vie  d'une  douce  tranquillité 
et  nous  en  donne  le  goût  pur  et  aimable  sans  qui  toute  autre 
volupté  est  éteinte.  (Montaigne.) 
*foiirré,  m.,  ®cl^ôlj,  îDidid^t;  Mama,  rycioft  itci,  KyciapHHKH; 
thicket,  brake. 

On  chasse  le  Kangourou  avec  des  chiens.  Si  le  terrain  est 
couvert  de  broussailles,  ils  n'ont  aucune  chance  d'atteindre 
leur  proie;  le  Kangourou  bondit  par-dessus  les  obstacles  qui 
arrête  la  meute  et  gagne  bientôt  d'impénétrables  fourrés  qui 
lui  servent  d'asile.  Mais  en  plaine  les  chances  ne  sont  plus 
les  mêmes.  (J.  de  la  Pilorgerie,) 
fourrer,  v.  a.,  mit  ^clj  fflttcrn;  noAùmb  ii*xom;  line  with  fiir. 

Vous  tourmenter  des  maux  futurs  par  la  prévoyance,  c'est 
prendre  votre  robe  fourrée  dès  la  Saint-Jean,  parce  que  vous 
en  aurez  besoin  à  Noël.  (Montaigne.) 
fourrer,  v.  a.,  ftcdcn,  etnmifd^en;  BcyayTb,  BsecTH;  to  put, 
thrast  in. 

On  a  jugé  à  propos,  de  nos  jours,  d'imiter  ces  rhéteurs  qui 
se  croient  autant  d'Apollons,  lorsque,  comme  la  sangsue,  ils 
peuvent  tirer  deux  langues,  et  qui  regardent  comme  quelque 
chose  d'admirable,  de  fourrer,  et  souvent  fort  mal  à  propos, 
Quelques  mots  grecs  dans  leurs  discours,  qui  deviennent  par 
^      des  oraisons  à  la  mosaïque,  ou  des  marquéteries.  (Érasme.) 
frai,  m.,  gaid^cn,  8atd^,  fÇifci^t^tut;  MeTanie  HKpu,  mcpa,  MOiOA. 
P&i6a;  spawning,  spawn,  fry,  young  fish. 

A  une  certaine  époque,  les  femelles  déposent  leurs  oeufs  dans 
*iîfierents  lieux;  ce  temps  s'appelle  celui  du  frai;  les  mâles 
^ennent  ensuite  répandre  sur  les  œufe  une  liqueur  appelée 
^i*e;  la  chaleur  du  soleil  fait  éclore  ces  œufs,  et  les  petits 
poissons  en  sortent  après  avoir  rompu  leur  enveloppe.  —  Les 
Pécheurs  chinois  recueillent  le  frai  des  poissons  et  en  rem- 
P^ssent  des  coquilles  d'oeufs  de  poule  qu'ils  ont  vidées  d'avance; 
en  ferment  l'ouverture  et  les  mettent  sous  un  oiseau  qui 
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couve.  Après  un  certain  nombre  de  jours,  ils  laissent  la  co- 
quille dans  de  Teau  chaufifce  au  soleil,  le  fretin  est  alors  éclos. 
frai,  m.,  Slbnu^ung  bcr  SWflnjcn;  yipaia  Btca  b-l  MOHcrfe;  wear. 
n  y  a  dans  chaque  langue  bien  des  termes  dont  la  valeur 
diminue  par  Fusage,  comme  la  plupart  des  monnaies  par 
le  frai. 

fraie,  il,  prés,  d,  y.  frayer^  bal^nen;  npoaoacHTL,  npoôHTb  ^opcrj  ; 
to  open. 

La  vérité  se  fraie  à  notre  insu  des  passages  qui  conduisent 
aux  endroits  les  plus  secrets  de  notre  cœur,  et  nous  sommes 
étonnés  de  Ty  trouver  au  moment  où  nous  nous  croyons 
seuls.  (Lacordaire,) 
fraie,  il,  prés.  d.  v.  frayer,  jufamîncnftttnmcn,  fi(^  f^Ieid^ftcUen 
t)ertragen;  ôuTb  CHomeHiflX'B,  npHHopaoiHBaTb;  to  bave  con> 
nection  or  to  associate  with,  to  fréquent  the  Society  of. 

La  noblesse  est  vieille  autant  que  le  monde;  là  ou  elLC^^e 
manque  en  apparence,  chacun  s'en  fait  une  à  sa  fantaisi»  _f-.ie. 
Montrez-moi  le  banquier  millionnaire  qui  fraie  de  pair  à  conm  jmm- 
pagnon  avec  un  humble  mercier I  (La  C"®  0...  du  C.J 

Garde -toi  d'un  ami  qui  fraye  avec  tes  ennemis.  (Sent,  ar^^aar. 
firais,  adj.,  frifd^,  titt)l,  neu;   cBtxdii,  npoxiaAHutt;  cociz»  «oi 
fresh,  new. 

L'univers,  plus  jeune  et  plus  fraifl 

Des  vapeurs  du  matin  sort  brillant  de  rosée.  (Dekmfffix^^. 
La  mort  nous  est  aussi  nécessaire  que  le  sommeil;  par  ell 
nous  nous  réveillerons  plus  frais  le  lendemain.  (Franklin,) 
frais,  m.  pl.,  ^often;  hsacpskh;  charges,  expenses. 
.  .  .  Souvent  le  vernis,  la  dorure. 
Les  ornements  prodigués  à  grands  frais 
Étonnent  Toeil  sans  le  flatter  jamais. 
Et  Fart  ne  sert  qu'à  gâter  la  nature.  (Paliêêot.) 
Les  agaceries  sont  un  jeu  de  coquetterie  dont  la  vertu  g^EJMue 
souvent  les  frais. 

L'amabilité  de  bien  des  gens  n'est  que  l'écho  de  ce  q^  u'ik 
entendent  dire,  et  leur  esprit,  meublé  aux  frais  des  au^^Kre^ 

loge  toujours  en  garni.   

fret,  m.,  ^xaâ)t,  grad^tgctb,  8abung;  ♦paxn»,  rpysi;  freight:aMg, 
freight,  cargo. 

Ce  qu'on  appelle  fret  sur  l'Océan,  se  nomme  nolis  siuv  ia 
Méditerranée:  louage  d'un  vaisseau  pour  aller  en  mer;  tr-^ns- 
port  par  mer  des  marchandises  d'un  lieu  à  un  autre. 
*  franc,  adj.,  fret  off  en,  fretmiltl^ig  ;  cboôoamuM,  opAïuitt,  «^3x0- 
cepiieMHuâ;  free,  frank,  open.  j 
Soyez  franc,  mais  pas  trop:  un  excès  de  franchise  est  ' 
indécence  comme  la  nudité.   (Prosper  Noyer.) 
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Le  vin  confond  tous  les  rangs 
Et  rapproche  tous  les  âge»; 
Il  rend  les  hommes  plus  franCB 
Et  les  femmes  moins  sauvages.  (P.  de  Kock.) 
Un  aveu  franc  arrête  les  reproches,  à  moins  qu^il  ne  soit 
impudent. 

Selon  le  droit  de  la  nature,  chacun  doit  naistre  fiwc. 

(Louis  le  Hutin.) 
fjranc,  m,,  ^xanc,  granle;  «fpaHK'b,  4)paHK0HeuTb;  frank,  Frank. 

En  1795,  une  paire  de  bottes  coûtait  de  8  à  10,000  francs 
en  papier;  un  demi -kilogramme  de  beurre,  6  à  700  francs, 
un  sucre  d'orge  20  à  30  francs.   (Léon  Lalanne.J 

Songez  qu'avec  cinq  francs  ravis  à  vos  caprices,  vous  ferez 
grand  plaisir  a  dix  infortunés. 

...  Si  vous  les  interrogez  en  français,  ils  vous  répondront  en  bre- 
ton qu'ils  n'entendent  pas  le  gaulois,  car  en  Bretagne  les  ErancB 
sont  encore  aujourd'hui  des  GaUaned^  Gaulois.  (Pitre-Chevalier.) 
'^firase,  il,  prés.  d.  y,  fraser,  SKe^t  untermenflcn,  l^tnjufflgcn; 
npnôaBHTb  MjRy;  to  aad,  put  to  fleur. 

On  frase  la  pâte  en  y  mettant  de  la  farine  pour  la  rendre 
plus  sèche. 

E^ïirase,  f.,  8îebcn^art,  ^l^rofe;  ♦paaa,  ptqeiue,  Biq)aicei{ie; 
phrase,  sentence. 

Le  penseur  ne  finit  jamais  sa  phrase^  parce  que  sa  phrase 
ne  finit  jamais  sa  pensée.  Les  phrases  des  penseurs  sont  or- 
dinairement longues,  pénibles,  interminables.  Voici  pourquoi: 
C'est  qu'une  pensée  forte  n'a  point  de  limite,  elle  touche  à 
mille  idées  voisines,  elle  s'y  confond;  et  le  philosophe  qui  dé- 
pose sur  le  papier  une  pensée  de  ce  genre,  voulant  l'ezprimer 
toute  entière,  rencontre  mille  incidences  qui  complètent  trop 
bien  son  idée  pour  qu'il  se  décide  à  mettre  un  point  à  sa 
phrase.  C'est  seulement  à  force  d'art  et  d'étude  que  l'écrivain 
triomphe  du  penseur,  et  le  contraint  à  découper  sa  pensée 
pour  la  mettre,  par  fragments,  à  la  portée  des  lecteurs  qui 
m  sauraient  pas,  comme  lui,  l'embrasser  toute  entière.  Dix 
petites  phrases  de  Montesquieu  avaient  du  commencer  par  en 
former  une  grande. 

^IhiMr,  V.  a.,  aSel^l  jufeïen;  npHÔaBHTi,  MyKy;  to  add  flour. 
Frayer,  c'est  donner  un  deuxième  tour,  une  deuxième  façon 
à  la  pâte.   (Man,  d.  pâtissier,) 

E>lirasé,  adj.,  gut  «ingetl&ettt,  gcrunbrt/  abgeruubct;  aïoœiiiril, 
paailtjiajawwit;  well  compound,  composed. 

Le  chant  des  nègres  n'est  pas  toujours  désagréable  ;  souvent 
c'est  une  mélodie  âpre,  singulière,  mais  harmonieuse,  phrasée; 
^6  a  de  la  mesure,  de  la  cadence.  (Arago.) 
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Un  compositeur  qui  sait  bien  phraser  est  un  homme 
d'esprit.    (N.  Landais,) 

*  frète,  il,  prés.  d.  v.  fréter,  cin  ©d^iff  bermtctl^cn;  OTAaib  bi 

HaâHU  cyAHO;  to  fireight. 

On  frète  un  vaisseau  quand  on  le  donne  à  louage;  lorsqu'on 
le  prend,  on  V affrète. 
frette,  il,  prés.  d.  v.  fretter,  mit  ctferncn  Sîinçcn  Bcfd^Iagen, 
einfaffen^  HaÔHBBTb,  HajoacHTb  oôofirH;  to  bind  with  iron  hoop. 

La  dilatation  que  la  chaleur  produit  dans  les  corps  solides  a 
reçu  des  applications  importantes  dans  Tart  de  la  construction. 
C'est  ainsi  que  Ton  a  consolidé  la  coupole  de  Saint- Pierre  à 
Rome,  par  un  cercle  de  fer,  et  qu'on  frette  une  foule  de 
corps  en  les  enveloppant,  avec  force,  de  bandes  de  fer  pla- 
cées à  chaud.   (L.  Lalanne.) 

*  Frise,  f.,  fÇrie^tûnb;  OpHciamia;  Frisland. 

Les  habitants  de  la  Erise  sont  graves,  probes,  raisonnables 
plutôt  que  religieux,  et  bien  qu'ils  aient  perdu  leurs  institu- 
tions démocratiques  d'autrefois,  ils  n'en  ont  pas  moins  gardé 
un  esprit  d'indépendance,  héritage  de  leurs  intrépides  ajeux, 
qui  avaient  combattu  avec  héroïsme  contre  les  envahissements 
de  l'Océan  et  des  princes  du  Nord.  (H,  Heine.) 
frise,  il,  prés.  d.  v.  friser,  frSufeIn,  frifircn;  saBEsaib  bojocu; 
to  curl,  frizzle. 

Les  hommes  sont  si  efiféminés,  ils  se  frisent  avec  tant  d'art, 
ils  emploient  tant  de  temps  à  se  corriger  à  leur  miroir,  qu'il 
semble  qu'il  n'y  ait  qu'un  sexe.  (Montesquieu) 
fidse,  il,  prés.  d.  v.  friser,  ftrcifcn^  ftc$  nSl^fcrn;  cierKa  ko- 
CHyibCfl;  to  brush,  approach,  corne  near. 

Si  M.  d'Angoulême  eût  pu  se  défaire  de  l'humeur  d'escroc 
que  Dieu  lui  avait  donnée,  c'eût  été,  dit  TaUemant  de  Réaux, 
un  des  plus  grands  hommes  de  son  siècle  ...  il  n'avait  fait 
toute  sa  vie  que  griveUer.   —   Griveller  est  un  vieux  mot 
français  qui  frise  poliment  le  mot  voler.   (A,  Dumas,) 
Mse,  cheval  de  —,  f^anifd^cr  {Rciter;  poraïKa;  cheval  de  Frise. 
La  poésie  aujourd'hui  empêche  d'arriver  à  quoi  que  ce  soit... 
si  ce  n'est  à  l'hôpital,  et  Pégase  est  devénu  un  véritable 
cheval , . ,  de  frise. 
*faie,  f.,  îaubcnfd^Iag;  roayôflraa;  coop,  pigeon-house. 

Une  fuie  est  un  petit  colombier  où  l'on  nourrit  un  certaine 
nombre  de  pigeons  domestiques, 
fuit,  il,  prés.  d.  v.  fuir,  flicl^en;  ôtinaib;  to  flee,  fly. 

La  faute  est  permise  à  qui  fuit  un  tyran.  (Racine.) 
*fame,  il,  prés.  d.  v.  fumer,  raud^^cn;  KypHib;  to  smoke. 
Je  ne  saurais  supporter  la  vue  d'un  homme  qui  coud, 
file  et  qui  brode.    Il  m'est  aussi  désagréable  de  voir  une  femoH 
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qui  jure,  qui  boit  et  qui  fume.  Tout  est  bien,  tout  est  beau, 
tout  est  grand  —  a  sa  place.  (D'ArlincourtJ 

Peuple  qui  ftame,  peuple  qui  périt.   (Ch,  Fourrier,) 
fûmes,  nous,  pass.  déf.  d.  v.  être,  fetn;  6uTb;  to  be* 
Nous  fûmes  instruits  autrefois, 
Ën  Ephrata,  par  nos  ayeux, 
Que  ce  Dieu  saint  et  glorieux 
Des  champs  de  la  forêt  fit  choix. 
C'est  là  qu'il  se  montre  à  nos  yeux.  (Ps,  CXXXIL) 
*Aimé,  m.,  SRugbritcf;  caxHuS  oTnevaTOKi  nyHCOHa;  soot  stamp 
of  a  punch. 

Le  ftamé  est  l'épreuve  d'un  poinçon  sur  une  carte.  (Peschier.) 
ftunée,  f.,  SRaud^;  Aun;  smoke. 

Dans  les  cours,  le  déshonneur  est  comme  la  fumée,  qui  se 
l3lanchit  en  s'étendant  au  large.  (Helvétiua.) 

Tout  est  fumée,  et  tout  nous  fait  sentir 
Ce  grand  néant  qui  doit  nous  engloutir.  (Voltaire,) 
l^Ujxier,  V.  n.,  raud^en;  Kypirrb;  to  smoke. 

On  sent  mauvais  en  France  depuis  que  la  pipe  est  passée 
^ans  les  mœurs.  ...  La  génération  nouvelle  ne  fait  aucun  frais, 
"^lle  se  borne  à  fumer.   (Le  C*®  dEstourmel) 

Concevoir,  c'est  jouir,  c'est  ftamer  des  cigarettes  enchantées; 
nais  sans  exécution  tout  s'évanouit  en  fumée.  (Balzac) 

Les  règlements  de  la  police  de  Berne  en  1661  étaient  di- 
visés conformément  aux  dix  commandements,  et  sous  la  ru- 
l)rique:  «Adultère  point  ne  seras»  était  une  défense  de  fumer. 
Cette  défense  fut  renouvelée  en  1675,  et  resta  en  vigueur 
jusqu'au  milieu  du  siècle  dernier, 
'^^^^oner,  v.  a.,  bilngcu;  yHaooKHBaTb  aeiuio;  to  dung. 

Fumer  une  terre,  c'est  y  répandre  du  fumier  ou  tout  autre 
«ngrais.    Quelle  que  soit  la  nature  ou  la  constance  des  ma- 
tières fertilisantes,  elles  doivent  toujours  être  répandues  uni- 
formément à  la  surface  du  sol.  (Gaubert) 
^^2^jnet,  m.,  ©eriid^,  Ditft;  aanaxi;  flavour. 

Les  gens  de  police  ont  un  tel  fumet,  que,  longtemps  après 
que  j'eus  abandonné  ces  fonctions  odieuses,  les  chiens  me  sui- 
vaient partout  en  jappant  après  moi.   (Le  C*®  Beugnot) 
^fomier,  m.,  îCilnger,  SDHft;  HaaëMi,  naBoai;  dung,  muck. 
Dans  le  ftunier  de  la  misère  on  fait  germer  facilement  tous 
les  crimes.   (J,  Peuchet) 

La  naissance  ne  met  pas  plus  de  dififérence  entre  les  hom- 
mes qu'entre  un  ânon  dont  le  père  portait  du  fumier,  et  un 
ânon  dont  le  père  portait  des  reliques.  L'éducation  fait  la 
grande  différence,  les  talents  la  font  prodigieuse.  (Voltaire,) 
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fumiez,  vous,  imparf.  d.  v.  fvmer^  bfitigctt,  raud^cn;  ym- 
BOHCHBaTb,  KypflTb;  to  dung,  smoke. 

Ud  caré  disait  a  un  paysan:  Si  vous  ôtiez  les  cailloux  de 
ce  terrain,  si  vous  le  fumiez  et  labouriez  mieux,  vous  auriez 
de  meilleures  moissons.  «Me  promettez -vous  de  n^  jamais 
dîmer?»  Je  ne  puis  renoncer  aux  droits  de  la  cure.  «Hé 
bien,  je  vous  donne  le  champ,  faites -y  tout  ce  que  vous  me 
dites,  et  permettez -moi  d'en  percevoir  la  dîme.» 
*ftir,  au  ~  et  à  mesure^  à  —  et  memre^  Je  tiad^bem^  naàf 
Sîcrl^altniÇ;  no  M*p*;  in  proportion. 

H  y  a  pour  toutes  les  sortes  d'amour  une  incubation  lente, 
primitive,  qui  s'exerce  d'abord  à  distance,  et  ensuite  au  con- 
tact, dont  l'irrésistible  chaleur  ne  développe  les  ferments  mau- 
vais du  cœur  dans  les  femmes  qu'aie  for  et  à  mesure  de  leur 
ensorcellement.    (A.  Delrieu.) 

A  fax  et  mesure  que  la  raison  vient  aux  peuples ,  il  est  juste 
de  relâcher  leurs  liens.  (Boiste,) 
furent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  être  y  fein;  6hti»;  to  be. 

A  Rastadt,  nos  plénipotentiaires  ftirent  assassinés  par  l'Au- 
triche, aux  applaudissements  de  l'Angleterre.    (Ledru  BoUin,) 

Les  filles  de  Milet,  possédées  d'une  manie  de  suicide  qui 
se  propageait  malgré  tout  ce  qu'on  pût  faire  pour  Tempccher, 
n'en  f^ent  détournées  que  par  l'édit  qui  ordonna  que  toutes 
celles  qui  se  détruiraient  fussent  exposées  nues  après  leur 
mort.   (Du  Mersan.) 

fusée,  f.,  (Spiubel;  noqaroK'b,  upAsca  na  sepeTeirb;  spindleAil. 

Le  cours  de  nos  ans  est  borné, 
Et  quand  notre  heure  aura  sonné 

Clothon  ne  voudra  plus  grossir  notre  fusée.  (Maynard.) 
fusée,  f.,  Sîaïctc;  paKeia;  rocket,  squib. 

Ën  jets  étincelants  la  rapide  fusée 
Monte  et  frappe  les  airs.  (Dwpaty,) 
On  attribue  à  tort  l'invention  de  la  fusée  de  guerre  à  Con- 
grève.    Nous  lisons  dans  une  lettre  du  prince  de  Nassau  à 
Catherine  II,  lettre  conservée  à  Odessa:  «Les  fusées  de  guerre 
qu'a  inventées  M.  Prévôt  ont  fait  beaucoup  de  mal  à  l'ennemi 
(aux  Turcs).    Ces  fusées,  remplies  d'une  espèce  de  feu  gré- 
geois, portent  k  kur  extrémité  une  capsule  en  fonte  qui  édate 
en  touchant  la  terre  .  .  .  L'invention  de  M.  Prévôt  est  d'une 
grande  importance.»  —  Au  cimetière  de  Sevastopol  se  trouve 
une  tombe  avec  l'épitaphe:  François  Prévôt,  inventeur  des  fusées 
de  guerre,   f  19  mai  1798.  (Gaz,  d,  Lausanne,  21  aw.  61.) 
fusée,  f.,  Uebcrbetnam^fcrbefuge;  HaKOCTHHua  ;  splint,  ring-bone. 
La  fusée  est  une  maladie  de  cheval  qui  lui  vient  au  canon 
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sur  le  train  de  devant,  et  qui  naîl  de  deux  suros  dangereux 
qui  se  joignent  ensemble  et  estropient  souvent  Tanîmal. 

ftiser,  V.  n.,  i)crcinigen;  ciHBaib,  ciHri»;  to  join,  fiise. 

J'ai  fait  trop  ou  trop  peu  pour  le  faubourg  Saint-Germain. 
Malheureusement  j'étais  seul  dans  mes  intentions,  tout  ce  qui 
m'entourait  les  contrariait  au  lieu  de  les  servir,  et  pourtant 
il  ne  pouvait  y  avoir  que  deux  grands  partis  à  son  égard: 
celai  d'extirper  ou  celui  de  fuser.  Le  premier  ne  pouvait  en- 
trer dans  ma  pensée,  le  second  n'était  pas  facile,  mais  je  ne 
le  croyais  pas  au-dessus^  de  mes  forces.  Je  devais  compléter 
cette  fusion,  cimenter  cette  union  à  tout  prix:  avec  elle  nous 
eussions  été  invincibles.  (Napoléon,) 

'fusilier,  m.,  gflfiticr;  <i>y3eiep'b;  fiisileer. 

Tous  les  cinq  jours  on  fait  le  prêt  au  soldat,  c'est-à-dire 
qu'on  lui  paie  d'avance  la  solde  de  cinq  jours:  il  encaisse  alors 
vingt-cinq  centimes.  Il  existe  cependant  une  haute  aristocratie 
dans  les  régiments:  Les  grenadiers  et  les  voltigeurs  ont  100 
pour  cent  de  plus  que  les  fusiliers.   (E.  Blaze,) 

"iisiller,  V.  a.,  crfd^icgcn,  nicbcrfd^tegen;  pascrptiHib;  to  shoot. 
Courir,  se  disperser  devant  l'ennemi,  fuir  comme  des  parti- 
sans, se  cacher  dans  les  bois,  reparaître,  se  cacher  encore, 
s'exposer  enfin  à  être  pris  et  fusillé  .  .  .  Les  trônes  sont  à 
ce  prix.  (Thiers,) 
fiût,  m.,  ©d^aft;  im^i-h^  ioaca;  shaft,  stock. 

Tu  as  rompu  les  flits  qui  étaient  de  bois,  mais  au  lieu 
d'iceux,  fais-en  qui  soient  de  fer.  (Jérém, 

^i;,  m.,         âBeinfag;  BHHHaa  ôomkb;  cask. 

Dans  mon  caveau  j'entrevois  le  Pactole, 
De  ses  trésors,  vraiment,  je  suis  confus; 
Mes  héritiers,  et  le  tour  sera  drôle. 
Ne  trouveront,  après  moi,  que  des  fûts.  (C.  Louvet.) 
Pttt,  il,  pass.  déf.  d.  v.  être,  fein;  ôhtb;  to  be. 

Le  premier  qui  ftit  roi  fut  un  soldat  heureux.  (Voltaire.) 
Chacun  doit  se  renfermer  dans  sa  sphère  particulière,  vaste 
ou  resserrée,  y  travailler  avec  zèle  et  fidélité:  de  cette  façon 
le  bonheur  général  se  rencontrerait  sous  quellé  forme  de  gou- 
vernement que  ce  flit.  (Goethe,) 

^ftitaie,  f.,  a(tc^,  l^od^ftammigcc^  $>olj;  Ayôpasa;  forest  of 
lofty  trees. 

A  quarante  ans  on  nomme  le  bois  futaie  sur  taillis;  demi 
fttaie  entre  quarante  et  soixante;  jeune  et  demi  futaie  entre 
soixante  et  cent  vingt  ans.  Après  deux  cents  ans  on  la  nomme 
Veille  futaie,  ou  haute  futaie  sur  le  retour. 
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futé,  adj.,  )>fifft8^  t)erfd^mi^t;  xHipuS;  cunning,  sly. 

Tout  homme  renferme  en  lui-même  un  gredin  et  un  hon- 
nête homme;  mais  le  gredin  est  plus  ftlté  que  llionnête  homme, 
et  encore  llionnête  homme  n'est  pas  aussi  honnête  homme  que 
le  gredin  est  gredin.   (A,  Kart,) 
fdtée,  f.,  ^oljfitt;  saMasKa;  joiner's  putty. 

La  fatée  composée  de  sciure  de  hois  et  de  colle -forte,  est 
propre  k  boucher  les  fentes  et  trous  des  pièces  de  bois. 


*g&che,  f.,  ©d^Hcfe',  ®d^IoPct()pc^  fîramjje;  KopoÔKa  saHoqHaa, 
CKOÔa;  staple  of  a  lock. 

La  gftohe  est  une  pièce  de  fer  dans  laquelle  entre  le  pêne 
d'une  serrure. 

gftcli6(iit),  il(8),  prés.  d.  V.  gâcher ,  cinrfl^rcti^  fd^Icd^t  arbcitcn; 
paseecTH,  naqKaTb;  to  mix,  bungle. 

Les  uns  s'ébattent  avec  les  trois  unités,  les  autres  avec  les 
cinq  ordres,  ceux-ci  gâchent  du  plâtre  selon  Yignole,  ceux- 
là  gâchent  des  vers  selon  Boileau.   (V,  Hugo,) 
*gB,gej  m.,  ^fanb;  aaïuaAi,  aaion»;  pawn,  pledge. 

La  croyance  des  nations  n'est  point  un  gage  assuré  de  celle 
de  leur  postérité;  la  foi  ne  se  transmet  pas  comme  un  héri- 
tage.   Regardez  autour  de  vous,  choisissez  au  hasard,  et  dites, 
la  main  sur  la  conscience,  combien  vous  pouvez  compter  de 
fidèles  qui  croient  au  fils  de  l'homme.  (DtmesnU,) 
La  souffi*ance  du  juste  est  le  signe  et  le  gage 
De  la  faveur  du  ciel  devenu  son  partage.  (Bemis.) 
gage,  il,  prés.  d.  y.  gager,  tpetten;  ÔHTbCH  061  saïua^'B;  to  bet. 
Gager  se  dit  quand  il  s'agit  d'événements  que  l'on  croit  ^ 
certains,  et  parier  quand  il  s'agit  d'événements  incertains.    Celui  ^ 
qui  gage  pèse  les  raisons,  celui  qui  parie  pèse  les  chances — 
L'amour-propre  gage,  la  cupidité  parie.    Des  concurrents  ga- 
gent, des  joueurs  parient, 
gage,  il,  prés.  d.  v.  gager,  (6^nen,  befolbcn;  naHHTb,  saïuaTHTb  ^ 
to  hire,  pay. 

Si  Mondor  bat  ses  gens,  il  ne  les  gage  point.  (Destouches—  t 
gages,  m.  pl.,  gol^n,  ©cfolbung;  acajOBaHbe;  wages,  pay. 

Les  petits  gages  font  les  grands  larrons,  dit  le  proverbe.  H 
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y  a  des  pays  où  Ton  paraît  ignorer  cette  vérité  banale,  aossi 
l'administration  s'en  ressent -elle  fortement.  (Famina.) 

Un  ennemi,  dit  un  célèbre  et  docte  auteur. 

Est  un  soigneux  et  docte  précepteur, 

Fâcheux  parfois,  mais  toujours  salutaire, 

Et  qui  nous  sert  sans  gages  ni  salaire. 
^;ai,  adj.,  luftig,  frS^fid^,  Inciter,  ntuntcr;  BecëjHft,  hchboô; 
gay,  merry. 

A  la  cour  tout  est  couvert  d'un  air  gai,  et  vous  diriez 
qu'on  ne  songe  qu'à  se  divertir.  (Bossuet) 

De  tous  les  peuples  de  la  terre,  aucun  n'est  aussi  gai,  peut- 
être,  que  le  Français.    L'Italien  est  plus  bouffon,  le  Grec  plus 
fin,  l'Espagnol  ou  sérieux  ou  grave  dans  sa  folie  même.  (Virey,) 
j^é,  m.,  gurt;  6po4^;  ford. 

.  .  .  Alaric  prit  un  camp  avantageux  où  il  avait  la  Vienne 
devant  lui,  et  Poitiers  sur  ses  derrières.  Clovis  passa  la 
Vienne  à  un  gué  qui  lui  fut  indiqué  par  une  biche  qu'il  vit 
traverser  cette  rivière,  atteignit  les  Visigoths  à  Vouglé  et  les 
battit.  Alaric  fut  tué.  (Thouret.) 
Sruée,  il,  prés.  d.  v.  guéer,  fd^ïoemmcn,  ipafd^cn,  [pillcn;  Rynaib, 
noiOCKaTb;  to  v^ater,  v^ash,  rince. 

Gruéer  signifi.e  baigner,  laver  dans  la  rivière.    On  gnée  un 
cheval,  du  linge,  etc.    On  dit  aussi,  et  mieux,  aiguayer. 
Sruet,  m.,  SBad^c,  ^aâft\àfaxtoadft}  cipaata,  KapayjTB;  v^atch, 
watching. 

Si  l'Étemel  ne  garde  la  ville,  celui  qui  la  garde  fait  le 
gaet  en  vain.  (Ps.  CXXVL) 

...  Le  g^et  -criait:  Deux  heures  1  et  annonçait  aux  bour- 
geois que  le  temps  était  serein;  or,  comme  il  l'est  en  Espagne 
les  trois  quarts  de  l'année,  le  g^et  a  été  baptisé  du  mot  qu'il 
répète  le  plus  souvent:  on  l'appelle  Seréno,  A  Paris,  ce  serait 
le  pluvieux,  à  Londres,  le  nébuleux.  Cet  usage  de  guet  est 
encore  en  vigueur  daus  toute  l'Espagne,  et  il  donne  aux  nuits 
ânistres  de  ces  vieilles  cités  du  moyen -âge  une  physionomie 
qui  leur  sied  merveilleusement  bien.  (Ch,  Didier,) 
gfOi&t-à-pms,  guBt-apenSy  m.,  Çinterlift,  ^interliftiger  Ucbcr* 
fatl,  93errSt^erei;  Hasl^rb,  saca^a,  sioâ  ymcei-b;  ambush, 
ambuscade. 

Les  Anglais  donnèrent  le  spectacle  de  l'infâme  bombardement 
de  Copenhague,  en  pleine  paix,  et  du  larcin  de  la  flotte  da- 
noise, par  un  vrai  gaet'à-penê.  (Napoléon.) 

Qviet' à'pens y  par  contraction  de  gnet^apensé,  gaet  prémé- 
dité; selon  Bagueau,  de  guet  à  pendre,  guet  qui  mérite 
ia  corde. 
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gueux,  adj.,  cïcnb,  bettclarm;  6rbmi&;  beggarly;  —  m.,  ©ctt* 
1er,  ©ci^uft;  hhiiuë,  6e3A*^HHKi,  myrt;  beggar,  scurvy  fellow. 
Ci-gît  le  prodigue  Airanci, 

Ce  glouton,  qui  mourut  plus  gueoz  que  les  Apôtres. 
Ne  mangera -t -il  point  la  terre  où  le  void? 
n  en  a  déjà  mangé  beaucoup  d^autres.   (De  CaiUy.) 
Si  les  chiens  aboient  après  les  g^enx,  c'est  qu'ils  vivent  en 
quelque  sorte  du  même  métier. 

Un  gueux  qui  n'aura  que  l'esprit  pour  son  lot, 
Auprès  d'un  homme  riche,  à  mon  gré,  n'est  qu'un  sot. 

(Débouches,) 

=^ gaieté,  gaité,  f.,  ^x^lxà^itxi,  ^eiterfeit;  Becëiocib;  gaiety, 
mirth. 

L'excessive  gaîté  tue  la  conversation,  tandis  que  la  galté 
douce  l'alimente.  (Bescherelle.) 

L'homme  que  le  présent  contente. 
Rejettera  les  soins  d'un  avenir  trompeur; 
Son  âme  au  sort  qui  le  tourmente 
Oppose  une  gaîté  riante: 

Toujours  quelque  nuage  obscurcit  le  bonheur.  (Horace,) 
guetter,  v.  a.,  lauem,  ht^,  auflaucm^  auf^)affcnj  noACTeperaib; 
to  watch. 

Jaloux  du  bel  objet  dont  tu  es  amoureux, 

En  vain  la  vigilance  à  le  guetter  s'attache; 

Argus,  avec  cent  yeux,  ne  sut  garder  sa  vache, . . . 

Tu  crois  garder  ta  Lise  et  tu  n'en  as  que  deux. 

(THst  VHermite.) 
*  gaillard,  adj.,  (uftia^  fil'^n^  aufgeiDecft;  BeceAift,  OTBatxHuft; 
merry,  bawdy,  bold;  —  m.,  ïuftiger  Srubcr,  lofer  SSogcI, 
©d^alî;  BeceibiaKi,  ryiana,  MOio^eirB;  jolly  fellow. 

Les  hasards  et  dangers  nous  approchent  peu  ou  rien  de 
notre  fin,  et  si  nous  pensons  combien  il  en  reste,  sans  cet  ac- 
cident qui  semble  nous  menacer  le  plus,  des  millions  d'autres 
sur  nos  têtes,  nous  trouverons  que,  gaillards  et  fiévreux,  en 
la  mer  et  en  nos  maisons,  en  la  bataille  et  en  repos,  elle 
nous  est  également  près.  (Montaigne,) 

A  Rome,  à  l'église  St.-Louis-des-Prançais ,  se  trouve  le  tom- 
beau du  Cardinal  de  la  Grange  d'Arquien,  f  à  106  ans. 
«Homme  d'esprit,  de  bonne  compagnie,  dit  Saint-Simon,  feit 
cardinal  à  82  ans,  gaillard  qui  eut  des  demoiselles  fort  au- 
delà  de  cet  âge,  qui  ne  dit  jamais  son  bréviaire,  et  qui  s'en 
vantait.  » 

gaillard,  m.,  ©d^anje^  SafteU;  6aKi>,  uiRaimu;  forecastle, 
quarter-deck. 

Les  vaisseaux  de  guerre  du  premier  rang  ont  trois  ponts 
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entiers  et  trois  batteries  de  canons  complètes,  de  demi -ponts 
appelés  gaillards,  et  au-dessas  du  gaillard  de  Tarrière,  deux 
étages  qu^on  nomme  dunettes.  Us  sont  armés  de  100  on  120 
pièces  de  canons.  (Pflûger,) 

pale,  f.,  Jhra^c,  9î4ube;  Kopocra,  qecoTKa;  itch,  scab,  mange. 

On  attribue  avec  raison  à  quelques  espèces  d'acarides  la 
maladie  de  la  gale  qui  se  manifeste  chez  lliomme,  comme 
chez  divers  animaux  domestiques.  (Lucas,) 

La  lèpre,  c'est  la  gale  numéro  un:  ça  se  gagne  fort  propre- 
ment, comme  on  dit.  (Arago,) 

lUe,  f.,  ®aQe^  @aQa)>feI;  Hapocrb,  qepHHibHuâ  optineKi; 
^all,  gall-nut. 

On  divise  les  galles  en  galles  vraies  et  galles  fausses.  Les 
^premières  sont  celles  qui  forment  une  excroissance  fermée  de 
"toutes  parts,  et  dans  laquelle  vit  une  ou  plusieurs  larves  d'in- 
^ctes,  qui  en  sortent  avant  ou  après  leur  métamorphose;  les 
4Secondes  sont  celles  qui  sont  formées  par  l'augmentation  contre 
«ature  d'une  partie  de  plante,  produite  par  la  piqûre  d'un  in- 
fieete,  mais  dans  laquelle  la  cavité  est  souvent  ouverte,  ou 
xaême  n'est  qu'incomplète. 

^68,  pays  de  — -,  S33ûleô;  BajiHCb;  Wales. 

Lies  restes  de  la  nation  cambrienne,  qui  habitaient  le  sau- 
nage pays  de  Oalles,  ayant  osé  franchir  la  muraille  construite 
par  le  Saxon  Oflfa,  et  ravager  les  terres  voisines,  Harold 
ïiarcha  contre  eux,  les  défit  complètement,  et  ordonna  qu'à 
'avenir  tout  homme  de  cette  nation  qui  serait  trouvé  avec 
armes  au-delà  de  cette  muraille  aurait  la  main  droite 
^Upée.   (Lamé  Fleury.) 

Guillaume -le -Conquérant  fit  de  vains  efforts  pour  réduire 
^  Gallois;  Edouard  III  put  enfin  les  soumettre  en  1282. 
^'est  lui  qui  donna  aussi  le  titre  de  Prince  de  Oalles  à  son 
Edouard,  et,  depuis  cette  époque,  les  fils  aînés  des  rois 
l'Angleterre  ont  toujours  porté  ce  nom.  Sous  Henn  VIII,  en 
^63,  eut  lieu  la  réunion  définitive  du  pays  de  Galles  à  la  cou- 
^xine  d'Angleterre.   (A,  Bonneau,) 

^àX.  saint — ,  n.  pr.,  @anct*®ûBcn;  CaHKrB-rajjeHT»;  Saint- 
Sall. 

Cest  dans  la  Chronique  du  moine  de  <S>atn<-Gall  qu'il  faut 
lire  les  détails  tout  gigantesques  et  tout  homériques  des 
^^ploits  de  ce  grand  capitaine  Charlemagne,  type  d'un  vrai 
conquérant,  et  qui  pourfendait  avec  son  glaive  un  chevalier 
^iTué  de  pied  en  cap,  s'il  faut  en  croire  les  chroniqueurs  du 
temps.    (Peschier,  Hist.  de  la  litt  allem.). 
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"^galé,  m.,  Çorfd^;  MHpHRa;  sweet-willow,  dutch  mirtle. 

Le  galé  est  an  genre  d'amantacées,  appelé  aussi  myrthe  de 
Brabant,  myrthe  bâtard,  etc.  etc. 
galée,  f.,  ^ud^bruderfd^iff/  ©(i^iff;  cnycKaibHafl  Aocm;  galley. 
La  galée  est  une  espèce  de  planche  carrée  avec  un  rebord, 
où  le  compositeur  met  les  lignes  à  mesure  qu'il  les  compose. 
Du  temps  des  croisades,  la  galée  était  un  vaisseau  de  guerre. 
Quand  Neptunus,  puissant  dieu  de  la  mer, 
Cessa  d'armer  caraques  et  galées, 
Les  Gallicans  bien  le  durent  aimer 
Et  réclamer  ses  grandes  ondes  salées.  (CL  Marot,) 
Suivant  ses  dimensions,  la  galée  était  appelée  gaUot  ou 
galéide,  d'où  nous  avons  fait  les  noms  de  gaJ^e  et  de  galion. 

Votre  Seigneurie  a -t- elle  oublié  que  nous  avons  envoyé  une 
escadre,  pour  intercepter  les  galions  espagnols,  sans  déclara- 
tion de  guerre?  —  (Lettre  de  Sir  Ch.  Napier  à  Lord  Bussel, 
juin  49.^ 

galet)  m.,  ©trattbftein^  Uferfiefel;  1011011,  KaMemeKi;  pebble, 
shingle. 

La  galette  est  un  gâteau  de  la  forme  dVin  galet,  caillou 
plat  sur  le  bord  de  la  mer. 

Les  galets  sont  des  fragments  de  roches,  roulés  depuis  les 
temps  les  plus  anciens  par  les  eaux  de  la  mer.  . . .  Les  galets 
marquent  à  la  fois  les  plus  hautes  marées  atteintes,  et  la 
quantité  dont  le  sol  s'est  élevé  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  (D.  Jacquet.J 
^gallon,  m.,  ®aUon;  rajuoHi;  gallon. 

Je  me  laisse  corrompre  par  quelques  gallons  de  rum,  at- 
tendu que  j'aime  beaucoup  le  grog;  vous  m'en  blâmez,  mais 
vous,  qui  faites  tout  pour  un  petit  bout  de  ruban,  un  sourire 
de  femme,  êtes- vous  moins  corruptibles?  Un  gallon  de  rum, 
c'est  au  moins  du  positif.  (Marryat.) 
galon,  m.,  Sorte,  SErcffc;  raiym»;  galoon,  lace. 

Le  premier  degré  de  l'ambition  du  soldat,  c'est  d'obtenir  les 
galons  de  laine,  et  le  dernier,  c'est  de  voir  briller  à  son  cha- 
peau le  galon  de  maréchal  de  France:  de  là  le  proverbe: 
quand  on  prend  du  galon,  on  n'en  saurait  trop  prendre. 

Ils  sont  beaux  à  voir,  nos  jeunes  danseurs,  avec  leurs  cafe  

tans  brodés  d'argent.    Plus  beau  est  le  jeune  of&cier  russŒ» 
avec  ses  galons  d'or.   Il  s'élève  parmi  nous  comme  un  peuplier  — 
mais  il  n'est  point  né ,  et  il  n'a  point  grandi  dans  notr  -ri: 
enclos.   (Chant  tscherkess,  trad.  p.  M.  Marmier.) 
*Gand,  n.  pr.,  @cnt;  renn»;  Ghent,  Gand. 

Les  édifices  de  Gand  retracent  ceux  de  Grenade,  moins 
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del  de  la  Yéga.  Oand  est  une  grande  ville  presqae  sans  ha- 
bitants, des  rues  désertes,  des  canaox  aussi  déserts  que  les 
rues;  vingt-six  îles  formées  par  ces  canaux,  qui  n^étaient  pas 
ceux  de  Venise,  une  énorme  pièce  d'artillerie  du  moyen -âge, 
voilà  ce  qui  remplace  à  Oand  la  cité  de  Zégris.  (Châteaubr,) 
Au  XVI®  siècle,  Gand  était  plus  grand  que  la  capitalé  de 
la  France;  c'est  ce  qui  faisait  dire  à  Charles -Quint:  «Je  met- 
trais Paris  dans  mon  Oand.»  Sa  population  pouvait  alors 
s'élever  à  225,000  âmes, 
g^ant,  m.,  ^anbfd^u]^;  nepqaxKa,  pyKaBHua;  glove. 

Les  prêtres  du  moyen-âge  ne  -eérébraient  point  la  messe  la 
main  nue;  les  magistrats,  au  contraire,  ne  pouvaient  rendre 
la  justice  avec  des  g^ts.   (G.  Genevay.) 
Avec  certaines  gens  plus  vous  êtes  affable. 
Plus  vous  êtes  courtois,  plus  ils  sont  insolents. 
Voulez -vous  les  trouver  d'une  humeur  plus  traitable, 
Montrez  le  poing ...  ils  sont  souples  comme  des  g^ts. 

(Aaron  HilLJ 

*  garçon,  m.,  Stmht,  3ungc,  ©urfd^c;  MajbqHKi»,  MOiOAem»;  boy. 
Les  Saumaises,  les  Casaubons, 
Ne  sont  que  de  petits  garçons 
Auprès  du  bonhomme  Grégoire: 
Lui  seul  il  en  sait  plus  que  tous. 
Que  sait -il?  me  demandez -vous.» 
Il  sait  boire.  (Piron,) 
garçon,  m.,  ^unggefcB,  C^agcftolj;  xoioctoM  lejOBtKT»,  xoio- 
crm;  bachelor. 

L'art  d'être  marié  ressemble  à  beaucoup  d'égards  à  l'art  de 
gouverner.  U  y  a  le  mariage  démocratique,  où  le  mari  et  la 
femme  font  chacun  ce  qui  leur  plaît;  il  y  a  le  mariage  despo- 
tique, où  le  mari  seul  gouverne  en  tyran.  H  y  a  enfin  le 
mariage  constitutionnel,  où  la  femme  et  le  mari  se  partagent 
les  douceurs  du  pouvoir.  Je  vous  conseille  donc  ...  de  rester 
garçon.  (L.  Gozlan,) 

Un  garçon  est  plus  dur,  plus  cruel  que  l'homme  marié;  il 
a  moins  de  sentiments  qui  réveillent  sa  tendresse  et  lui  ton- 
client  le  cœur.   (F.  Bacon,) 
lies  dernières  années  d'un  garçon  sont  tristes.  (Voltaire.) 
WïÇon,  m.,  SeCncr,  9luf»Srtcr,  î)icner;  Maiiifi,  npHCiyaHHKi; 
^aiter,  servant,  man. 

Ce  qui  prouve  que  les  Européens  ne  cessent  de  malmener 
les  indigènes,  ce  sont  des  af&ches  dans  tous  les  établissements 
Publics  des  Indes,  priant  les  visiteurs  de  ne  pas  maltraiter 
les  serviteurs.    Que  penseriez -vous  d'une  affiche  dans  un  hôtel. 
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en  Angleterre,  où  il  serait  dit:  «Les  voyageurs  sont  priés  de 
ne  pas  rosser  le  garçon? 

(M,  Layard,  dans  un  meeting  tenu  h  Birmingham,  mai  b%.) 

Odry  disait  à  un  garçon  de  café  qui  le  servait  mal:  U  faut 
vous  marier.  —  Pourquoi  cela?  —  Parce  que  vous  n'êtes  pas 
fait  pour  rester  garçon, 
*Gard,  n.  pr.,  @arb;  Tapi,  Tap^i;  Gard. 

Le  mieux  conservé  de  tous  les  temples  romains,  non-sëule- 
lement  en  France,  mais  dans  Tétcndue  entière  des  anciennes 
provinces  de  Tempire  romain,  est  celui  de  Nîmes  «  dans  le 
départ,  du  Gard,  et  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  «Maison 
carrée.»   (X.  Vaudoyer,) 

gare,  £,  Sanbungd^,  i(bfa]^rtd))Ia^;  ^S^ol^n^of;  citaxee  irbcro; 
basin;  terminus,  platform. 

Les  rails  du  progrès  politique  sont  posés;  les  tunnels  de  la 
théorie  sociale  sont  percés;  tous  les  voyageurs  aventurent  de 
l'esprit  sont  a  leur  poste,  à  la  gare  de  la  civilisation;  mais 
le  MoTse  qui  doit  allumer  la  colonne  de  flamme  et  de  fumées 
ne  s'est  pas  encore  montré  au  tender  du  grand  convoi.  (Méry.JH 
gare!  9ld^tung!  aud  bem  SQSege!  nom\  Ôep^ncb!  nocropoHHCbr 
take  carel  out  of  the  yrayl 

La  mort,  sans  dire  gare,  ahat  tous  les  humains  (La  Fontaine,^ 
gare,  il  se,  prés.  d.  v.  se  garer,       borfel^cn,  auôtocid^enj 
ocTeperaTbCfl,  nocropoHHTbCfl;  to  get  out,  stand  to. 
Aymes  qui  te  tient  amy 
Et  te  gare  de  ton  ennemy: 
Nul  ne  peut  havoir  trop  d'amy»: 
Il  n'est  nuls  petits  ennemyz.  (Christine  de  Pisan^ 
gars,  m.,  ^urfd^e^  3unge;  MejbqBKi,  HaAift;  lad,  young  fellow^ 
Si  quelque  gars  du  village 
Vous  vante  votre  beauté. 
N'écoutez  pas  son  langage. 
Redoutez  la  vanité. 
L'orgueil,  nous  dit  l'Évangil«, 
Est  un  péché  très  vilain, 
Et  cœur  de  fille  est  ft;agile... 
Le  démon  est  bien  malin  I  (A,  Salin) 
*  garde,  f.,  @arbc,  SBad^,  *«fftd&t,  ^ut;  reapAifl,  crpaM,  ngg^ 
CMOrpi»;  guard,  watching. 

Cambroune  n'a  jamais  dit:  la  garde  meurt  et  ne  rend 
Ce  qu'il  a  dit,  lui,  était  bien  moins  poétique,  mais  à  c»^ 
sur  plus  expressif.  (Famina.) 

Ah!  plutôt  périr  mille  fois  que  de  ne  pouvoir  vivre  ^» 
gardes  au  sein  de  la  patrie.    Crois -moi,  ce  rempart  est  ^ 
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faible;  et  c^est  par  Tamour  des  citoyens  et  non  par  des  sol- 
dats qu'il  faut  être  gardé.  (Cicéron.) 

Les  bienséances  sont  la  «aure-g^de  de  la  morale  pu- 
blique.  (La  Harpe,) 

Pour  les  femmes,  la  sagesse  est  une  g^de    honneur  et  la 
laideur  une  garde  de  corps;  cette  dernière  ne  s'endort  jamais. 
La  g^de  d'une  âlle  est  chose  malaisée: 
Instruisez -la,  vous  la  rendrez  rusée; 
Rendez -la  sotte,  alors  sans  artifice, 
Elle  fera  ce  que  l'autre  fait  par  malice.  (Dufresnay,) 
Prends  g^de  de  croire  quelqu'un  ton  ami  avant  de  l'avoir 
éprouvé. 

Celui  qui  se  tient  sur  ses  gardes,  même  lorsqu'il  n'a  rien 
à  craindre,  évite  par  là  le  danger.   (P,  Levasseur.) 
garde,m.,®ûrbift,28Sd^tcr;  rBapAeeiii,  CTopoKi»;  guard,warden. 

Le  jeu  puéril  de  la  garde  nationale,  auquel  la  bourgeoisie 
s'amuse  et  dont  elle  s'est  servie  comme  menace  depuis  le  règne 
de  Louis  XVI  vis-à-vis  tous  les  gouvernements,  n'est  bon 
qu'aux  jours  paisibles  qu'il  s'agit  de  troubler.  .  .  .  Un  bon  sol- 
dat n'est  qu'une  bonne  machine,  soit.  Mais  un  garde  national 
n'est  pas  même  une  bonne  machine,  jamais  il  ne  fonctionnera 
bien;  il  n'est  pas  seulement  inutile,  il  est  nuisible,  parce  qu'il 
est  ridicule.  (Eomieu.J 

Qui  gardera  les  g^des?  dit  un  vers  latin:  Quîs  custodiet 
ipsos  custodes?    Je  réponds:  l'ennemi.    C'est  l'ennemi  qui  fait 
tenir  debout  la  sentinelle.  (Mad.  de  Swetschine.) 
îilrde,  s.  f.,  @tid^btatt;  uaiima  y  mnarn;  hilt  of  a  sword. 

L'opinion  de  la  France  ressemble  à  ces  lames  d'acier  que 
l'on  courbe  et  dont  la  pointe  vient  toucher  la  garde;  masi 
dès  qu'on  la  lâche,  elle  redevient  rigide  et  reprend  sa  direction 
première.  (Le  Comte  de  Morriy,  au  Corps  Législ.,  le  23  mars  61.^ 
Srctrde,  il,  il  se,  prés.  d.  v.  garder^  se  garder,  bel^iltcn,  6e=^ 
yso^îftn,  bctoal^rcn,  fic^  in  21^>t  ne^mcn;  xpaHBib,  coxpanaib, 
^epeqjbCfl,  ocTeperaibca;  protect,  préserve,  beware» 

Que  Dieu  vous  garde  et  qu'Amour  vous  bénisse  I  (Pamy.) 

Garde-toi  d'une  faiblesse  que  la  douleur  suit  de  prèsl  (Borde,) 
Oaiile,  Gaules,  n.  pr.,  ®oXi\tn,  Faula;  Gaul. 

Le  Pape  Grégoire  I  f\kt  le  premier  qui  a  nommé  la  Okkule 
Trance.   (J,  Aicard,) 

Si  la  gloire  de  César  n'était  fondée  que  sur  la  conquête  des 
Oaules,  elle  serait  problématique.  Toute  nation  qui  perdrait 
de  vue  l'importance  d'une  armée  de  ligne  perpétuellement  sur 
pied,  et  qui  se  confierait  à  des  levées  ou  des  armées  natio- 
nales, éprouverait  le  sort  des  6aule6,  mais  sans  même  avoir 
la  gloire  d'opposer  la  même  résistance,  qui  a  été  l'effet  de  la 
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barbarie  d'alors  et  du  terrain,  qui  était  difficile  pour  la  con- 
quête et  facile  pour  la  défense.  (Napoléon.) 

gaule,  f.,  ©tangc;  luecrb;  pôle. 

Le  ventre  tue  la  tête.  De  là  les  ventrus:  on  appelle  ainsi 
les  hommes  de  la  majorité  dans  les  Chambres,  quelquefois 
mal  à  propos,  il  faut  en  convenir;  car  il  y  en  a  qui  sont 
grêles,  efflanqués,  menus  comme  des  gaules,  qui  ont  leur 
diplôme  de  ventrus;  tandis  que  parmi  les  plus  effirénés  tribuns, 
tel  fait  gémir  le  banc  sous  l'ampleur  de  sa  panse,  qui  s'offense 
de  toute  allusion  à  son  ventre;  et  se  tient  pour  efi^é,  efi^é 
quand  même.  (Tdpffer.) 

gaule,  il,  prés.  d.  v.  gauler,  mit  cincr  ©tangc  ûBfc^ïûgcn; 
cÔHBaTB  luecTOUTb  CT)  ^epcsa  luo^Oii;  to  beat  down  with  a  pôle. 

On  n'abat  pas  les  illusions  d'une  jeune  fille  comme  on  gaule 
des  noix;  telle  vérité  ne  saurait  entrer  dans  son  cœur  sans  y  exer- 
cer les  mêmes  ravages  qu'un  sanglier  dans  un  champ  de  roses. 
Sous  prétexte  d'enseignements,  craignez  de  flétrir  l'imagination 
des  jeunes  filles.  H  en  est  de  la  chasteté  de  leur  âme  connue  de 
la  rosée  de  l'aurore,  que  le  plus  petit  souffie  fait  choir  du  sein  des 
fleurs,  comme  de  l'aile  d'un  papillon,  que  déflore  le  moindre 
contact.   (E,  Têtedoux,) 

"^gaz,  m.,  ®ûÔ;  raci;  gas. 

Ni  le  ballon  poussé  par  le  gaz  enflammé  au  milieu  des 
nuages,  ni  la  voiture  rapide  comme  l'éclair,  traînée  à  la  re- 
morque de  ce  géant  aux  mille  bras  qu'on  appelle  la  vapeur, 
n'ont  poussé  un  homme  en  avant  comme  on  est  poussé  en  avant 
par  cette  vapeur  autrement  puissante,  le  journal.   (J,  Janin,) 

gaze,  f.,  ®aje,  ^Ux;  raai;  gauze. 

Le  père  Sanchez  dit:  ail  est  permis  de  montrer  le  nu  sous 
la  gaze»  —  vous  croyez  peut-être  que  c'est  là  un  conseil  à 
un  peintre?  Vous  vous  trompez;  il  ajoute:  «quand  il  s'agit 
de  solliciter  pour  un  procès.»  En  voilà  une  doctrine I  (Famina,) 

gaze,  il,  berl^ilBcn,  ux\àfUkxn;  npHKpHTb,  npHRpacHTb;  to  veil. 
La  maja,  la  lionne  andalouse,  gaze  plutôt  qu'elle  ne  couvre 
sa  jambe  fine  d'un  bas  de  soie  blanc  à  jour,  et  son  pied  mi-  - 
gnon  est  chaussé  d'un  petit  soulier  noir.    La  biusquine  de  soie  ^ 
noire,  garnie  de  franges  et  la  mantille  de  blonde  bordée  de^ 
velours,  sont  de  rigueur.   (Ch.  Didier.) 
Gaze  une  vérité  trop  dure.   (A.  Tastu.) 

"^gazier,  m.,  ©ajclpcbcr,  glorfatrifant;  Tuaii  rasa,  «nëpaj», 
gauze -maker. 

Dans  quel  système  de  physique  remarque-t-on  plus  d'inteJlT^^ 
gence,  de  sagacité,  de  conséquences,  que  dans  les  machines 
filer  l'or,  à  faire  des  bas,  et  dans  les  métiers  de  passementi^^^^ 
de  gazier,  de  drapier  ou  d'ouvrier  de  soie?  (D* Alembert.) 
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gaziez,  '  vous,  imparf.  d.  v.  gazer,   toer^ilUcn;  npHKpuii,; 
to  veil. 

...  Que  ne  gaziez -vous  donc  un  peu  mieux  vos  paroles? 
Ne  pourriez -vous  au  lieu  de  trahir  votre  amour, 
A  de  secrets  soupirs  donner  un  autre  tour?  (Du  Chaillis,) 
*geai,  m.,  ^S^cr;  coh,  poHHca;  jay. 

Les  geais  imitent  les  sons,  les  bruits,  les  cris  des  animaux 
qu'Us  entendent  habituellement,  et  même  la  parole  humaine. 

.  .  .  Quelques  aliénés  prennent  les  sifflements  de  la  tempête 
pour  des  voix  plaintives,  les  caquetages  des  geais  et  des  pies 
pour  des  paroles  insolentes.  (F.  L.  Calmeil,) 
jais,  m.,  ®agat,  ©d^ineti,  ©c^mcfgglaô;  rararb,  luaBKoe  cxeiuo  ; 
jet,  gagates;  —  noir  comme  —,  fol^Ifd^lpatg,  Jjec^fd^marjj 
4êpiuifi  KaKi  CMOia;  black  as  jet. 

Le  jais  est  une  sorte  de  bitume  fossile  qu'on  trouve  par 
couche  dans  la  terre. 

Une  Espagnole,  à  moins  qu'on  ne  lui  crève  les  yeux,  ne 
peut  jamais  être  laide,  et  un  visage  où  brillent  ces  étincelles 
<le  jais  humides  a  toujours  des  moyens  de  plaire.  (Th.  Gautier,) 
En  Perse  on  teint  la  barbe  de  la  manière  suivante:  on  y 
pose  d'abord  une  épaisse  pâte  de  henné,  qui  laisse  les  poils 
d'an  orange  foncé  qui  se  rapproche  du  rouge  brique;  ensuite 
on  y  emploie  de  la  même  manière  une  pâte  de  poudre  d'in- 
digo. La  barbe  est  alors  d'un  vert  bouteille  très  foncé,  et  ne 
devient  d'un  noir  de  jais  qu'après  avoir  été  exposée  à  l'air 
pendant  vingt -quatre  heures, 
j'ai,  loc;  V.  ait. 

. . .  J'ai  des  biens  en  foule,  et  je  puis  m'en  passer.  (BoileauJ 
J'ai  pour  aïeul  le  père  et  le  maître  des  dieux.  (Racine,) 
jet,  m.,  ©crfcn,  8Burf,  ffîafferftral^f;   Bep^eHie,  épocanie; 
cafiting,  cast;  —  jet  dCeau,  ©^^rtngbtiinncn;  B040MërB,  <i»oh- 
TavB;  fontain,  spring. 

L'univers  a  été  jeté  d'un  seul  jet.  (Newton.) 
La  force  de  l'expression  est  en  raison  de  l'énergie  de  la 
pensée,  conmie  la  force  d'un  jet  deau  indique  la  hauteur  du 
l'éservoir.  (Lévie.) 

Les  flèches,  les  frondes  et  toutes  les  machines  de  jet  des 
anciens  étaient  peu  meurtrières;  il  est  des  boucliers  qui  ont 
paré  jusqu'à  deux  cents  flèches.  (Napoléon.) 

La  source  bouillante  de  Tungu-hver,  en  Islande,  se  com- 
pose de  deux  cavités,  distantes  seulement  de  trois  pieds,  et 
^ont  Teau  s'élance  par  jets  alternatifs.  Tandis  que  l'eau  sort 
^'une  cavité,  en  un  jet  étroit  de  10  pieds  de  haut,  l'eau  con- 
tLenue  dans  l'autre  cavité  est  dans  un  violent  état  d'ébullition. 
-Après  avoir  joué  pendant  quatre  minutes  environ ,  le  jet  étroit 
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s^affaisse,  et  Peau  de  l'autre  cavit«  monte  aussitôt  en  colonne 
épaisse  d'une  hauteur  de  trois  a  quatre  pieds.  (Mad,  Sommerville,) 
*  gendarme,  m.,  ©en^jbarmc,  SanbiSgcr,  ^anbrciter;  waH^apin.; 
gendarme. 

Rien  n'est  plus  beau,  disait  une  reine  d'Espagne, 
Qu'un  évêque  a  l'autel,  un  gendarme  en  campagne, 
Si  ce  n'est  dame  au  lit  et  voleur  au  gibet.  (V,  Hugo,) 
gendarme,  il  se,  prés.  d.  v.  se  gendarmer,  tn  §aruifc^  çfi--^ 
rot^cn^  fid^  creifern;  paaropHqHTbCH;  to  bluster. 

Est-ce  qu'au  simple  aveu  d'un  amoureux  transport 
Il  faut  que  notre  honneur  se  gendarme  si  fort? 
Et  ne  peut -on  répondre  à  tout  ce  qui  le  touche, 
Que  le  feu  dans  les  yeux  et  Tinjure  à  la  bouche?  (Molière,)  ^ 
gens  d'armes,  m.  pl.,  ^riegéDoft,  ®o(baten;  eoScKa,  paTHHK»^  ^ 
forces,  troops. 

Les  histoires  nous  asseurent,  et  souvent  nous  Pavons  ve^  ^x^x 
que  communément  à  la  nécessité  le  plus  petit  nombre  de  geKT^^ej 
d'armes  bien  conduictz,  a  vaincu  la  multitude  efirénée  et  oyxLm- 
trecuidée.   (Jean  Boucket.) 

Maître  Guillaume  cPAimeri:  Si  Dieu  veut  délivrer  le  royaucrzm:  me 
de  France,  il  n'est  pas  besoin  de  gens  d'armes.  —  Jeanxz — me 
dArc:  Les  gens  d'armes  batailleront,  et  Dieu  donnera  la 
victoire.   (Interrogatoire  de  Jeanne  d^Arc) 

*génej  f.,  3^û"8/  Unbc^agen,  JÇoftcr;  npHHyxcAeme,  tatoc  ri>, 

My^eHie,  nuTKa;  pain,  constraint,  torture. 

Le  mot  propre  est  souvent  dif&cile  à  rencontrer,  et,  qua^  jrm.^ 
il  est  trouvé,  la  gône  du  vers  et  de  la  rime  empêche  qu*"  ^i^^^ 
ne  l'emploie.  (Voltaire,) 

Des  milliers  de  templiers  ont  péri  dans  les  gônes  et  ce— ^  ^ 
firmé  par  leur  mort  l'innocence  de  leur  vie.  (Baynouard.) 
gêne,  il,  prés.  d.  v.  gênei*,  belSftigcn,  ^inbcrn,  brfldcn;  ôesr»^  ' 
KOHTb,  MlbmaTb;  to  straiten,  incommode,  annoy. 

Les  sottises  imprimées  n'ont  d'importance  qu'aux  lieux 
l'on  en  gône  le  cours.  (Beaumarchais,) 

Les  lois  sociales  sont  comme  les  vêtements:  elles  gênent 
peu,  mais  elles  défendent.  (Mabire) 
Gênes,  n.  pr.,  ©cnoba,  ®cnuû;  Tenya;  Genoa. 

A  Florence,  à  Oônes,  à  Pise,  on  a  établi  un  gouverneirv> 
libre  ou  république.    Dieu  nous  en  garde  1  car  c'est  en  ^»  ' 
la  plus  tumultueuse,  la  plus  déplorable  forme  de  gouvemencr:»- 
qu'il  soit  possible  d'imaginer.  (Bulwer,) 

Oônes  ne  jouit  pas  d'une  bonne  réputation  en  Italie;  les 
liens  disent:  Mare  senza  pesce,  donne  senza  vergogna,  uo^"^^ 
senza  fede. 
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^gèner,  v.  a.,  l^cmincn,  fcelSftigcn^  brildfcn,  S^ûî^S.û^*^"^; 
aarpyAHflTb,  Mtiuarb,  ôeanoKOHTb;  to  incommode,  impede, 
straiten,  constrain. 

Un  des  devoirs  du  chef  de  l'Etat  est  de  faire  disparaître 
tout  ce  qui  pourrait  gôner  le  développement  du  commerce  et 
de  l'industrie.  (Thiers,) 

Srenet,  m.,  ^Upptx,  fpanifd^er  Çiengft;  mnancK.  Hcepeôem; 
spanish  stone-horse. 

Le  genêt  est  une  espèce  particulière  de  chevaux  d'Espagne, 
généralement  petits,  et  très  bien  conformés.  Quelques  per- 
sonnes font  venir  ce  mot  du  grec  eugénês  (bene  natus)  conmie 
pour  désigner  les  belles  proportions  de  l'animal  qui  porte  ce 
nom.   (J.  Humbert.) 

On  écrivit  donc  des  lettres  au  nom  du  roi  Assuérus,  et  on 
les  cacheta  de  l'anneau  du  Roi;  puis  on  les  envoya  par  des 
messagers  montés  sur  des  genêts,  par  des  courriers  montés 
sur  des  mulets,  sur  des  chameaux  et  sur  de  jeunes  droma- 
daires. (Esth,  vni) 

ST^nét,  m.,  ©inftcr,  ^friemcnîraut;  apokt»,  iiraibHafl  xpaBa; 
broom,  genista. 

C'est  en  semant  des  genêts  que  le  cultivateur  commence  à 
fertiliser  les  plaines  stériles  de  la  Campine,  entre  la  Belgique 
et  la  HoUande.   (Mad,  Marcet.) 

On  a  tenté  avec  quelque  succès  de  faire  rouir  le  genêt  comme 
le  chanvre,  pour  en  obtenir  une  étoupe  propre  à  être  filée. 

^  ^^énéral,  m.,  ©encrai,  gelbl^err;  renepaii»,  Ha^aibHHK'b;  gê- 
nerai, chief. 

Une  armée  est  toujours  faite  à  l'image  du  général*  Son 
esprit  passe  à  ses  officiers  et  de  ses  officiers  se  communique  à 
«es  soldats.  (Thiers.) 

Mauvais  soldat  qui  n'espère  devenir  général.   (Prov,  russe.) 

gr^Uéral,  adj.,  aUgcmcin,  ^anpU;  en  —,  gctt)ô]^n(id&,  ûhzx^ 
^ûu^}t:  Bceoôiiult,  oasHbiâ:;  Booôme;  gênerai,  universal;  ge- 
nerally. 

11  faut  en  tout  pays  un  gouvernement  qui  possède  assez  de 
pouvoir  et  de  courage  pour  résister  en  tout  temps  à  la  voix 
d'une  populace  capricieuse  et  pour  diriger  avec  fermeté  tous 
ses  soins  vers  le  bien-être  général.   (Mad.  Trollope.) 

JEn  général,  les  femmes  ne  pensent  qu'à  conserver  leurs 
cliarmes  physiques;  elles  devraient  bien  songer  aussi  à  embellir 
leur  caractère;  car  si  la  beauté  est  l'appât  qui  attire  l'homme, 
la  douceur,  l'esprit,  la  résignation  et  l'amabilité,  sont  les  clous 
qui  savent  les  fixer, 
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générale,  f.,  ®euera(mar[ci^;  reHepaii-Mapiui»,  6apa6. 
général,  beat  of  drum. 

A  Rulsheim,  le  tambour  Dugay,  âgé  de  treize  ans,  b 
la  générale;  on  loi  abat  le  poignet.    L'enfant  bat  de  V 
main,  en  s'écriant:  ail  m'en  reste  encore  une.» 
"^gens,  m.  pl.,  Sente,  aWenfd^ien,  T)ienftboten;  ii04H,  c. 
people,  men,  servants. 

L'Académie  Française  est  un  corps  où  l'on  reçoit  des 
titrés,  des  hommes  en  place,  des  prélats,  des  gens  de  rob( 
médecins,  des  géomètres  et  même  des  gens  de  lettres.  (Volt 
Les  gens  d'épée  et  les  gens  d'église;  les  gens  de  ro 
les  gens  de  finance;  les  gens  de  plume  et  de  palais;  les 
du  grand  commun  et  de  la  petite  écurie  de  Versailles; 
ces  gens -là  sont  des  gens  qui  s'arrogent  pour  l'ordinair 
droits  fort  opposés  aux  droits  des  gens.  (Voltaire,) 
Voici,  ma  sœur,  le  saint  temps  de  carême. 
Disait  Chloé,  nos  péchés  sont  bien  grands! 
U  faut  fléchir  la  justice  suprême: 
Que  ferons -nous?  —  a  Faisons  jeûner  nos  gens.» 
gent,  f.,  S3oït  Sîatton;  HapcAi»;  nation,  race,  people. 
La  gent  financière  est,  par  le  temps  qui  court,  très  rc 
chée,  .elle  tient  partout  le  haut  du  pavé;  mais  elle  devrait 
fier  la  faveur  de  la  fortune  par  quelques  concessions  fail 
savoir-vivre  et  à  la  bonne  compagnie.   (Le  Nord,  avr,  5' 
Ronsard  appelle  les  Allemands:  la  gent  pronte  au  tab> 
c'est-à-dire  prompte  à  faire  du  bruit. 
gent,  adj.,  nteblici^;  npHroxtift;  gentle. 

Qui  a  de  l'argent 
Est  et  noble  et  gent.  (Prov,) 
Jan,  JanuSy  n.  pr.,  3anu^;  fleyci»;  Janus. 

Ce  fut  anciennement  en  France  un  malicieux  usage  de  i 
les  maris  nés  sous  le  signe  du  Capricorne  en  arboran 
cornes  à  leur  porte,  la  veille  de  la  fête  de  Saint -<7(?an 
leur  donnait  pour  patron,  à  cause  de  l'homonymie  de  ce 
avec  Jan  ou  Janus,  à  qui  sa  double  tête  avait  fait  att; 
le  même  ministère.  (Quitard.) 
Jean,  n.  pr.,  So^nn;  HBaHi,  loaHH'b;  John,  Yvon, 

C'est  entre  les  règnes  de  Léon  IV  et  de  Benoît  111  (< 
1  sept.  855)  que  l'on  place  l'histoire  de  la  papesse  J( 
Cette  femme  célèbre  avait  pris  le  nom  de  Jean  VIII,  c 
cevant  la  tiare.   (Le  Siècle,  8  avr.  61.) 
.  .  .  Jean!  que  dire  sur  Jean? 

C'est  un  terrible  nom. 
Que  jamais  n'accompagne  uno  épithète  honnête. 
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Jean  de  Vignes,  Jean  de  Lorgne  ...  où  vais-je?  Trouvez  bon 
Qu'en  si  beau  chemin  je  m'arrête.  (Mad.  Deshoulûre.) 

j'en,  loc. 

J'en  fais  l'aveu  de  bonne  foi, 

Je  n'ai  pas  beaucoup  d'éloquence; 

Mais  je  ne  perds  point  l'espérance, 

Ma  bourse  parlera  pour  moi.  (Lebrun,) 

^'gente,  f.  de  l'adj.  gent,  nicblid&,  ^vA\^,  \iivmd,  artig;  npn- 
rondft,  CKia^Huit,  CTpodflbiâ;  gentle,  élégant. 

Dieu  gard'  ma  maîtresse  et  régente, 
Gente  de  corps  et  de  façon. 
Son  cœur  tient  le  mien  en  sa  tente 
Tant  et  plus  d'un  ardent  frisson.  (Cl.  Marot.) 
jf  snte,  f.,  Srffi^/  JRcibfcIgc;  KOcaK'b  b-b  Koject;  jaunt,  felly. 

La  jante  est  une  pièce  de  bois  en  arc  de  cercle  placée  à 
l'extrémité  des  raies  d'une  roue;  six  jantes  forment  le  cercle 
complet. 

^  Srentil,  adj.,  pbfd&,  nicblid^,  fauBcr;  MHiuô,  jioôeaHtiô;  pretty, 
Ixandsome,  genteel. 

Gentil  dérive  de  gens,  nation,  peuple,  parce  que  ce  qui  est 
èt  la  mode  chez  un  peuple,  y  est  trouvé  joli,  agréable,  en  un 
xxiot  gentil   (Ch.  Loiseau.) 

On  est  mignon  et  joli  par  les  traits  et  par  les  formes,  on 
^t  mignard  et  gentil  par  l'air  et  les  manières.  (Laveaux.) 

Vous  n'êtes  pas  gentil  —  à  peine  êtes -vous  homme: 

Pourquoi  prétendez-vous  passer  pour  gentilhomme?  (Borde.) 

Sr^^itil,  m.,  UngtauBtgcr;  flstmHHKT»;  gentile,  pagan. 

L'adj.  gentil  est  prononcé  genti  ou  gentile,  le  subst.  fait  tou- 
jours entendre  VI  final.   (N.  L.) 

Les  Hébreux  appelaient  gentils  tous  ceux  qui  n'étaient  pas 
^e  leur  nation;  les  Chrétiens  donnaient  le  nom  de  gentils  à 
t:ous  les  peuples  qui  vivaient  hors  du  sein  de  la  primitive 
lÉglise.  11  y  avait  des  gentils  qui  adoraient  le  vrai  Dieu.  (Boiste.) 

Les  hommes  sont  frères  et  les  nations  sœurs;  il  n'y  a  plus 
^e  Gentils  ni  de  Juif,  de  circoncis  ni  d'incirconcis,  de  Bar- 
V)are,  ni  de  Scythe,  d'esclave  ni  d'homme  libre.    (Math.  XX.) 
^^ntille,  £  d.  m.,  gentil,  pbfd^,  iûcbUd&;  mhjIuô;  pretty,  nice. 
«Quel  est  ce  monstre  que  voilà 
Pfirmi  ces  jolis  enfants -là?» 
Hélas!  Madame,  c'est  ma  fille. 
«Ahl  vraiment!  elle  est  bien  gentille.»  (Borde.) 
qepnajio,;  cross  board. 
Les  jantilles  sont  formées  de  gros  ais  qu'on  applique  autour 
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des  jantes  et  des  aubes  d'une  roue  de  moulin  pour  recevoir 
la  chûte  d^eau. 

*  germain,  adj.,  leibtté^  berlDanbt;  poAHofi;  german,  first. 

Le  poltron  est  le  cousin  germain  du  lâche.    (F,  Arago.) 
Gtermain,  m.,  ©cruianc;  repHaHeui»;  German. 

 égaux  par  la  vaillance, 

Français,  Anglais,  Belge,  Russe  ou  Germain, 
Peuples,  formez  une  sainte  alliance, 
Et  donnez -vous  la  main.  (Béranger,) 
*Qète,  m.,  ®etc;  Terb;  Getan. 

 Votre  âme  inquiète 

Craint  les  discords  du  Scythe  et  les  desseins  du  Oète. 
Mais  des  dieux  la  prudence,  en  une  nuit  épaisse, 
Se  rit  de  ces  mortels,  dont  la  fausse  sagesse 
Voudrait  en  sonder  les  secrets.  (Horace.) 
jette,  il,  prés.  d.  v.  jeter,  mcrfen;  épocaib;  to  throw. 

Quand  le  printemps  vient  à  notre  maison  des  champs  sans 
nous  y  trouver  établis,  il  jette  ses  violettes  à  la  porte  powm 
carte  de  visite.   (Petit -Senn,) 

Les  courtisans  ressemblent  a  des  chiens  qui  aiment  miear= 
les  os  qu^on  leur  jette  à  ronger  que  celui  qui  les  leur  jette. 
*gît,  il,  prés.  d.  V.  gésir  y  ticgcn,  ru^cn;  cocToari»,  jexarb;  t^ 
lie;  to  consist. 

Ici  gtt  .  .  .  point  de  nom  .  .  .  demandez  à  la  terre. 

(Lamartine,  Napoléon.) 
La  fortune  des  riches,  la  gloire  des  héros,  la  majesté  d« 
rois,  tout  finit  par:  Cï-gît.  (Young.) 

Ct-gît  ma  fenmie  .  ,  .  ahl  qu'elle  est  bien, 
Pour  son  repos  et  pour  le  mien.  (Piron.) 
Ci -gît  Piron  qui  ne  ftit  rien. 
Pas  même  académicien. 

(Épitaphe  de  Piron  par  lui-même.) 
Tous  les  hommes  qui  jamais  ont  été  grands  et  fait  grauf 
choses,  ont  commencé  fort  jeunes.    Et  cela  gît  à  la  nourrit 
(réducation)  ou  vient  de  la  grâce  de  Dieu.  (Comine.) 

j'y,  loc. 

J'achève  ici -bas  ma  route. 

C'était  un  vrai  casse -cou. 

J*y  vis  clair,  je  n'y  vis  goutte, 

J'y  fus  sage,  j'y  fus  fou. 

Pas  à  pas  j'arrive  au  trou 

Que  n'échappe  ni  fou,  ni  sage, 

Pour  aller  je  ne  sais  où. 

Adieu,  Piron,  bon  voyage.  (Piron.) 
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glace,  f.,        jcai;  ice. 

Etre  sage  dans  la  prospérité  c'est  savoir  marcher  sur  la 
glace.  (Socrate.) 

L'homme  est  de  glace  aux  vérités, 
n  est  de  feu  pour  le  mensonge.   (La  Fontaine.) 
Salace,  f.,  ®^)icgel;  aepKaio;  looking-glass. 

La  nature  n'est  à  mes  yeux,  comme  aux  vôtres,  que  la 
glace  immense,  inûnie,  lumineuse,  où  se  réfléchit  son  créateur. 
Mais  je  la  sens  si  vivante,  si  intelligente  et  si  divine,  que  je 
comprends  et  que  j'excuse  sans  peine  ceux  qui  m'accusent  de 
la  confondre  avec  son  Dieu.  (Lamartine.) 

(Quelques  auteurs,  p.  e.  Rétif  de  la  Bretonne,  écrivent  glaue, 
miroir,  et  glace,  l'eau  gelée.) 
Sriace,  il,  prés.  d.  v.  glacer  y  gcfricren  mad^en,  erftarren;  ojcAe- 
HHTb,  saMoposHTb;  to  freeze. 

La  Crainte  cependant  et  l'agite  et  le  glace. 

Il  traîne  en  tous  lieux  son  ennui; 
Le  Chagrin  près  de  lui  dans  son  vaisseau  prend  place, 
Et  sur  l'ardent  coursier  qui  dévore  Tespace, 

Le  Chagrin  galope  avec  lui.   (Horace,  le  Biche.) 
^  SrloBe,  f.,  @(offc,  (SrîfSrung,  SRanbbemerïung ;  H3T»flCHeHie, 
scurbuaflie;  commentary,  comment. 

Indépendamment  de  ses  orales,  Irnerius  introduisit  encore 
l^Wage  des  gloses  ou  courtes  explications  marginales,  sur  les 
li^es  de  droit.    Une  glose  était,  à  proprement  parler,  un 
i^icàot  d'une  langue  étrangère,  un  terme  suranné  ou  poétique, 
^t:  en  général  tout  ce  qui  a  besoin  d'interprétation.    Plus  tard 
appliqua  ce  terme  à  l'interprétation  elle-même.  (Hallam.) 
La  glose  est  plus  littérale,  le  commentaire  est  plus  libre.  (Boiste.) 
^^^Ose,  il,  prés.  d.  v.  gloser^  frittcln,  tabcln;  xyjHTb,  TOiROBarb 
^1  xy^yio  CTopoHy;  to  carp  at,  censure. 

Tel  glose,  hélas I  sur  vos  faiblesses 
^  Qui  brûle  de  les  partager.  (Beaumarchais.) 

Gourmande,  f.  de  l'adj.  gourmand.^  gefra^tg,  Icdcr^^aft; 
o^KopiHBbiâ,  laKOMuâ;  gluttonous,  greedy;  (Bot.)  proud. 

Les  branches  gourmandes  sont  celles  qui,  attirant  à  elles 
l«i  sève  de  l'arbre,  épuisent  les  branches  voisines. 
^O-unnande,  il,  prés.  d.  v.  gourmander^  fc^^ettcn,  auê^^ungcn; 
^paHHTb,  HcypHTb;  to  snub,  scold. 

Il  faut  avoir  conquis  le  droit  de  flâner,  car  ce  n'est  pas  la 
ftânerie  véritable,  la  flânerie  pure  et  entière  que  celle  à  laquelle 
^''abandonne  le  corps  tandis  que  l'esprit  le  gourmande.  (A.  Karr.) 
Un  orage  terrible,  aux  yeux  des  matelots. 
C'est  Neptune  en  courroux  qui  gourmande  les  flots.  (Boileau.) 
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*  gourme,  f.,  ©rilfen,  ^el^Ifut^t;  cam»,  acejtsHHua;.  stranglee 

glanders;  fig.  jeter  sa — ,  auôtoBcn;  HaôlbCHTbCfl;  to  soi 
one's  wild  oats. 

Les  humeurs  qui  viennent  aux  jeunes  chevaux  sont  appelée 
gourme.  Jeter  sa  gourme  se  dit  au  propre  d'un  cheval,  < 
au  ûguré  des  enfants  qui  ont  la  gale  ou  dWtres  humeur 
ou  d'un  jeune  homme  qui  fait  beaucoup  de  folies  et  d'extrs 
vagances.  (Gattel.) 

n  n'est  peut-être  pas  si  déraisonnable  qu'on  le  pense  d 
faire  la  part  à  la  folie  et  de  lui  fixer  tous  les  ans  l'époque  o 
elle  pourra  librement  jeter  sa  gourme.   (Le  Carnaval.) 
gourme,  il,  prés.  d.  v.  gourmer,  puffcn,  ^)rûgeln;  TysHTi 
ÔHTb  KyjaKaMH;  to  box,  cuff. 

Qu'ils  s'accordent  entre  eux,  ou  se  gourment,  qu'importe 

(Molière,) 

"^gourmé,  adj.,  ftetf^  affectirt^  emftl^aft;  saiRHiaâ,  creneHHui 
affectedly  grave,  stiff. 

A.  Dumas  fils  écrit  comme  on  parle.  Sa  phrase  n'est  i 
gourmée,  ni  empesée;  il  la  chiffonne  à  plaisir,  en  y  semai 
des  mots  par  poignées,  et  chacun  de  ces  mots  est  neuf,  in 
prévu,  heureux.  Puis,  çà  et  là,  dans  cette  orgie  d'esprit,  r 
sonne  un  aveu  parti  du  cœur,  et  cet  aveu  fait  monter  ui 
larme  aux  paupières.   (Le  Nord,  14,  //,  58.^ 

Savoir  gourmé  rend  l'homme  atrabilaire. 

Des  doux  refrains  savourons  l'unisson.  (E,  de  Prad^ 

gourmer,  v.  a.,  ^)rilgcln,  puffcn,  mit  gauftcn  fd^Iagen;  6» 
KyjaKaMH,  TysHTb;  to  box,  cuff. 

Chapelle  est  fort  éloquent  dans  l'ivresse,  et  forme  alors  1 
projets  les  plus  extravagants.     Dernièrement,  s'étant  eni^ 
avec  le  Maréchal  de  V.,  ils  résolurent  d'aller  prêcher  la  foi 
Turquie;  mais  comme  Chapelle  prenait  le  pas  sur  le  MaréclB 
celui-ci  se  mit  à  le  gourmer,  à  lui  envoyer  les  assiettes  à 
tête,  jusqu'à  ce  qu'on  vint  les  séparer.   (Mad.  de  la  Motte,) 

gourmet,  m.,  SGBetnfd^mcder,  gctnfd^mcdcr;  sHaTORt  b-b  bhm 
judge  of  wine,  wine-taster;  gastronomist. 

L'âge  est  une  étiquette  et  peut  servir  à  renseigner  sur  m 
femme  que  l'on  n'a  pas  vue;  mais  s'enquérir  de  l'âge  d'à 
femme  après  qu'on  la  connaît,  c'est  faire  comme  ces  faux  gov 
mets  qui  ne  connaissent  le  vin  de  Bordeaux  qu'au  boucfai 
et  à  la  forme  de  la  bouteille.   (A,  Karr) 

*  gourmette,  f.,  ^innïctte,  ^VL^tl,  B^unt;  utnoqKa  y  Hymmiy: 

ysAa;  curb,  bridle. 

D'où  naquirent  les  lois,  les  bourgs  et  les  cités. 

Pour  servir  de  gourmette  à  leurs  méchancetés.  (Bégnie 
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gourmette,  f.  d.m.,  gourmet,  ÎBcinft^mcdcrin,  gctnfd^medertn; 
SHaiomifl  jsrh  beh^  ;  a  woman  who  is  a  connoisseur  in  wines  ; 
it.  fond  of  dainties. 

Ma  chienne  a  nom  Fanny;  cette  fine  gonrmette 
Trie  avec  soin  chacun  des  morceaux  qu'on  lui  jette. 
^  £:oûte,  il,  prés.  d.  v.  goûter^  fd^mcdcn,  gcme^en;  oxBtAaib, 
HacjBffiAaTbCfl;  to  taste,  enjoy. 

On  goûte  un  mets  pour  savoir  s'il  est  bon  ou  mauvais;  on 
goûte  é^un  mets,  lorsqu'on  en  mange  comme  aliment;  on  goûte 
à  un  mets,  pour  savoir  s'il  y  manque  quelque  chose,  et  dans 
le  dessein  d'y  ajouter  ce  qui  y  manque.  (Joum.  d.l.  Langue fr,) 
Rien  n'est  parfait  en  ce  monde,  pas  même  le  sentiment  le 
plus  sain  et  le  plus  profond  de  tous:  l'amour  maternel.  L'un 
des  enfants,  le  Tantale  en  bas  âge  goûte  d'un  morceau  de 
pain  sec  en  face  du  gâteau  fraternel;  l'un  reçoit  à  grand-peine 
l^a.nmône  d'un  baiser,  tandis  que  l'autre  fait  une  ample  moisson 
<ie   doux    regards,   de   bonnes   paroles    et  de  tendres  ca- 
resses. (Fortunio.) 

Le  doux  présent  échappe;  avant  qu'il  soit  détruit, 
Ooûte  bien  son  bonheur,  savoure  bien  son  fruit.  (Delille,) 
roTxtte,  f.,  îro^jfcn;  Kaiufl;  drop. 

n  est  un  lâoment  dans  les  combats,  où  la  plus  petite  ma- 
1^ oeuvre  décide  et  donne  la  supériorité:  c'est  la  goutte  d'eau 
<liai  fait  le  trop  plein.  (Napoléon,) 
SOixtte,  f.,  ®ld^t,  ^obagra;  ®d^na)3ê;  noAarpa,  jomi;  pioMKa, 
HaposKa  boakh;  gout,  brandy. 

L'hydropisie  et  la  goutte  sont  filles  de  l'intempérance.  (Martin,) 
La  goutte  est  la  maladie  des  gens  d'esprit  et  des  grands 
Seigneurs.  (Sydenham,) 

Sans  les  lettres,  les  arts,  les  mœurs  et,  bref,  en  tout, 
Xe  Français  a  le  pas  sur  l'Anglais  . . .  C'est,  sans  doute. 
Qu'au  Français  la  Nature  a  donné  le  goût 
En  ne  laissant,  hélas  I  aux  Anglais  que  la  goutte.  (Lord  Erskine.) 
Grand,  dans  ton  équipage 
Le  chagrin  te  poursuit; 
A  pied  moi  je  voyage. 
Avec  mon  appétit. 
Sans  ami  sur  ta  route. 
Ton  cœur  est  aux  abois; 
Tu  souffres  d'une  goutte 
Qu'en  travaillant  je  bois,   (Edouard  Douvé.) 
SOUtte,  adv.,  gar  nid^tê;  HHqero;  nothing. 
Tel  fait  métier  de  conseiller  autrui 
Qui  ne  mit  goutte  en  ses  propres  affaires.    (La  Font,) 
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n  est  dans  Thabitude  de  certaines  gens  de  décider  hautement 
et  de  trancher  dans  toutes  les  affaires,  quoique  le  plus  souvent 
ils  n^y  voient  goutte. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  est  privé  de  la  vue  :  il  ne  voit  goutte, 
et  de  celui  qui  n'est  pas  clairvoyant:  il  fCy  voit  goutte.  (Bescher,) 

*  goûter,  m.,  SSe^^erbrot;   noiAHEKi,  noiAHHqaHbe;  lunch, 
luncheon. 

Un  jour  Bern.  de  Saint- Pierre  trouve  un  chat  près  d'expi- 
rer: il  était  percé  d'un  coup  de  broche.  Ému  de  pitié,  il  le 
cache  sous  son  habit,  le  porte  au  grenier,  lui  fait  un  lit  de 
foin,  partage  avec  lui  son  déjeûner  et  son  goûter,  lui  tenant 
fidèle  compagnie.  (Aimé  Martin,) 
goûter,  V.  a.,  btdigen^  foften^  geniegen;  OAOôpHTb,  Hacxa»AaTi»cfl, 
OTBtAaTb;  to  approve,  enjoy,  taste. 

La  vérité  pure  a  presque  toujours  le  malheur,  ou  de  n'être 
pas  entendue,  ou  de  ne  se  pas  faire  goûter.  (Prévôt,) 

*  grâce,  f.,  ©ra^ic,  Slnmutl^;  rpauifl,  npciecTb;  grâce,  grace- 

fulness. 

Quelqu'un  envoya  à  un  célèbre  latiniste  une  traduction  d'Ho- 
race, en  lui  demandant  son  opinion.    Le  malicieux  savant  ren- 
voya le  livre  accompagné  du  quatrain  suivant: 
Il  faudrait,  soit  dit  entre  nous, 
A  deux  divinités  offrir  ces  deux  Horaces; 
Le  latin  à  Vénus,  la  maîtresse  des  Grâces, 
Et  le  Français  à  son  époux. 
La  femme  est  comme  la  grâce,  à  laquelle  on  peut  résister, 
mais  à  laquelle  on  ne  résiste  jamais.   (S.  Amould,) 
Le  bien  perd  son  prix  s'il  n'est  fait  avec  grâce. 
L'affectation  est  la  singerie  de  la  g^ce.  (Bescherelle.) 
grâce,  f.,  ®nabc,  ®unft,  ©ctoogcnl^eit;  muocib,  noMEJOBame; 
faveur,  grâce,  pardon. 

Une  dame  demanda  à  un  jeune  homme  de  lui  accorder  une 
grâce,  a  Comment,  dit  celui-ci,  puis- je  accorder  une  g^ce 
k  celle  qui  les  a  toutes ?i> 

Une  grâce  payée  avilit  celui  qui  la  reçoit  et  déshonore  celui 
qui  la  fait.  (Duclos.) 

Les  grâces  ne  valent  souvent  pajs  les  bassesses  qu'on  est 
obligé  de  faire  pour  les  obtenir. 

Un  auteur  à  genoux  dans  une  humble  préface. 
Au  lecteur  qu'il  ennuie  a  beau  demander  g^ce.  (Boileau.) 
grâce,  de  bonne — ,  de  mauvaise— gcrn,  ungern;  oxotho, 
ueoxOTHO;  willingly,  unwillingly. 

C'est  rusticité  que  de  donner  de  mauvaise  grâce;  le  plus  ^ 
fort  et  le  plus  pénible  est  de  donner.  Que  coûte -il  d'ajoutert^ 
un  sourire?   (La  Bruyère.) 
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grâce,  grâces,  loc,  !Dant;  éiaro^apenie;  thank. 

H  y  a  eDviron  cinq  siècles,  quand  un  homme  avait  le  mal- 
heur d'être  un  sot,  il  ne  Tétait  que  pour  ses  amis,  maintenant, 
grftce  à  Tart  typographique,  il  Test  pour  tout  le  monde. 
Je  te  rends  grftces,  ô  Seigneur  I 
Du  tableau  varié  d'un  monde  plein  de  charmes, 
Du  feu  des  passions  et  du  vide  du  cœur. 
Du  poison  des  baisers,  de  Tâcreté  des  larmes. 
De  la  haine  qui  tue  et  de  Tamour  qui  ment. 
De  nos  rêves  trompeurs  perdus  dans  les  espaces, 
De  tout  enfin,  mon  Dieu!    Puissé-je  seulement 
Ne  pas  longtemps  te  rendre  g^ces!  (Lermontoff.) 
Ghrasse,  n.  pr.,  Oraffc;  TpacB;  Grasse. 

li'abbé  Godeau  dédia  à  Richelieu  une  paraphrase  du  can- 
tique Bénédicité,  Monsieur  l'abbé,  lui  dit  le  Cardinal,  vous 
me  donnez  Bénédicité,  et  moi,  je  vous  donnerai  Oraue.  En 
effet,  peu  de  jours  après  l'évêque  se  trouvait  évêque  de  Grasse, 
grasse,  f.  d.  m.  gras,  \t%  fetttg,  feifl;  »cHpHuô,  TyqHuô;  fat, 
fleshy,  greasy. 

Pour  réparer  la  maigreur  de  vos  champs. 
Mêlez  la  grasse  argile  à  leurs  sables  tranchants.  (Delille.) 
Plus  la  cuisine  est  grasse,  plus  le  testament  est  maigre. 

(Prov.  amér.) 

^graisse,  f.,  ©(^mdj,  gett;  acHpi,  cajo;  fat,  grease. 

Si  j'étais  roi,  disait  un  petit  pâtre,  je  garderais  mes  mou- 
tons à  cheval.  —  Et  moi,  disait  un  autre,  je  mangerais  de 
la  soupe  k  la  graisse  dans  une  écuelle  de  velours. 
Orèce,  f.,  ©ricd^cnlanb;  rpeuia;  Greece. 

La  Grèce,  si  féconde  en  fameux  personnages 

Que  l'on  vante  tant  parmi  nous. 
Ne  put  jamais  trouver  chez  elle  que  sept  sages: 
Jugez  du  nombre  de  ses  fousl  (Chrécourt.) 
*grainnriaire,f.,  ©ramtnatt!,  ©^jrad^Icl^rc;  rpaMMaimca;  grammar. 
L'intérêt,  qui  dirige  les  hommes  d'un  pôle  à  l'autre,  est  un 
langage  qu'ils  apprennent  sans  grammaire.  (Napoléon,) 

L'ingratitude  monstrueuse  de  l'Autriche  envers  la  Russie,  loin 
d'être  une  exception,  n'est  que  la  grammaire  ordinaire  de  sa 
politique.   (Courr.  de  Paris,  11  déc,  58.J 
Martin,  d.  l'Acad.  grammat.  à  Paris,  raconte:  Le  petit -fils 
d'Aguesseau,  ayant  été  admis  dans  une  société  littéraire, 
disait  modestement  qu'on  l'avait  reçu  à  cause  de  son  grand- 
père.    Le  grammairien  Bauzée  lui  répondit:  «Je  l'ai  bien  été 
*  <îacise  de  ma  grand^mère,yi    —    On  prétend  que  c'est  cette 
Plaisanterie  qui  a  donné  lieu  à  la  prononciation  vicieuse  du 
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mot  grammaire,  pour  gra- maire.  —  Maïs  longtemps  avant  le 
jeu  de  mot  attribue  à  Beauzée,  écrivain  du  18®  siècle,  Molière 
en  avait  égayé  une  scène  des  Femmes  savantes: 

Veux-tu  toute  ta  vie  offenser  la  grammaire? 

. . .  Qui  parle  d'offenser  grancPmère  ni  grand -père? 

grand'mère,  s.  f.,  ©roémuttcr;  ôaôymKa,  6a6a;  grand-mother. 

La  poudre,  les  mouches,  les  paniers,  les  robes  à  queue 
n'empêchaient  pas  le  cœur  de  battre  chez  nos  grand'mè- 
res.   (A.  Houssaye.) 

 Vous  êtes  un  sot  en  trois  lettres,  mon  fils; 

C'est  moi  qui  vous  le  dis ,  qui  suis  votre  grand'mère.  (Molière,) 

grande  mer,  s.  f.,  @)>ringf(ut;  rpesBuqaMHuft  npsxHFB  h  otihb'b; 
spring  tide. 

Aux  époques  de  la  nouvelle  lune  et  de  la  pleine  lune,  les 
marées  sont  beaucoup  plus  fortes;  la  mer,  que  l'on  appelle 
alors  grande  mer,  descend  plus  bas,  et  monte  beaucoup  plus 
haut  qu'au  moment  du  premier  quartier. 

grand,  adj.,  gro§,  bebeutenb^  tPtd^ttg;  ôoibmoit,  Beiindâ,  saxHuâ; 
great,  large,  tall. 

Une  révolution  est,  en  soi,  un  désordre  immense  et  inconnu, 
qui  inflige  à  la  société  de  grands  maux,  de  grands  périls  et 
de  grands  crimes.  (Guizot) 

Aussitôt  que  les  hommes  sont  réunis  en  grand  nombre,  ils  ont 
plutôt  de  grandes  oreilles  qu'un  grand  sens.  (Mad.  (TAbrantès.) 

Ce  qui  paraît  grand  aux  mortels  éblouis,  est  bien  petit  aux 
yeux  du  sage.  (Voltaire.) 

grand,  m.,  ®xo^î,  ^oxntSfmt,  ®ranbe;  Beii>HO»a,rpaiijrB;  great, 
grandee,  grand. 

Le  vulgaire  recherche  les  grands,  non  pour  leur  personne^^ 
mais  pour  leur  pouvoir;  et  ceux-ci  l'accueillent  par  vanité  og^  m 
par  besoin.  (Napoléon.) 

Les  Grands  d'Espagne  ont  le  droit  de  se  présenter  devan^cr- 
le  Roi  la  tête  couverte.  —  Je  ne  sais  si  c'est  de  là  que  d^fe= 
rive  l'usage  dans  toutes  les  Cours  du  monde  de  ne  pas  fainznz: 
trop  voir  de  tête.  (Bœme.) 

*  Grand -Duc,  m.,  ®ro§furft,  ©rogl^crjog;  BeiHKifi  KHaa^a 
BejHKift  repuon»;  Grand -Duke. 

Les  armoiries  de  Russie  ne  furent  qu'un  Saint- Georges  l 
cheval  jusqu'en  1482,  où  le  Grand-Duc  Iwan  UI,  qui  aveM.i 

épousé  la  princesse  Sophie,  petite -fille  de  Manuel  II  Palfeo* 
logue,  prit  celles  de  l'Empire  Grec,  renversé  par  Mahmoud 
c'est-à-dire  l'aigle  noir  à  deux  têtes,  en  conservant  toutefWzDÎs 
le  Saint  -  Georges  dans  l'écu  des  armes. 
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duc,  m.,  Ul^u,  2lbtcrcute;  ♦hjhhi;  horn-owl,  hom-coat. 
grand  duc  est  le  plus  volumîneox  des  oiseaux  de  proie 
'lies;  sa  taille  dépasse  ceDe  de  la  buse.  Il  se  nourrit  de 
j,  de  souris  et  d'autres  mammifères  ainsi  que  d'oiseaux 
reptiles.  Son  plumage,  entièrement  fauve,  est  tacheté 
ies  longitudinales  brunes  et  de  plus  petites  disposées 
ersalement.   (T.  Gervais,) 

»,  adj.,  ernft^  tt)t(^ttg;  Ba»Hufi,  creneHHufi,  cepiosHuâ, 
ijfl;  gravé,  serious,  weighty. 

I  chants  des  muses  doivent  être  graves;  il  ne  faut  pas 
puisse  les  prendre  pour  l'insensé   délire  de  Ménan- 
(Ballanche.) 

homme  grave  n'a  jamais  une  opinion  équivoque. 

(Ch.  Levasseur,) 

peut  être  sérieux  par  humeur,  et  même  faute  d'idées; 
t  grave  par  bienséance  ou  par  l'importance  des  idées  qui 
nt  de  la  gravité.    Un  homme  grave  n'est  pas  celui  qui 

jamais;  c'est  celui  qui  ne  choque  point  les  bienséances 
n  état,  de  son  âge  et  de  son  caractère.  Don  Quichotte 
ès  sérieux  dans  ses  folles  entreprises;  il  n'est  pas  grave. 


coe  BHHO;  Vin  de  Grave, 
est  curieux  que  de  bons  raisins  puissent  venir  dans  toute 
B  de  sol,  pourvu  que  la  vigne  y  soit  appropriée.  Les 
)  de  Bordeaux  viennent  dans  le  gravier,  et  de  là  les 
blancs  de  Bordeaux  portent  le  nom  de  vins  de  Grave; 
itage  croît  dans  le  granit;  le  Lacrimse - Christi  sur  un  sol 
lique.   (Mad.  Marcet,) 

,  il,  prés.  d.  V.  graver,  pxaQtn,  graBcn,  ftcdf^cn;  Bneqaut- 
rpBBHpoBaTb,  BuptSBTb;  to  engrave,  imprint. 
5  principes  de  la  morale  se  gravent  dans  le  cœur  et  non 
lans  la  tête;  plaignons  ceux  qui  n'ont  qu'une  morale  de 
(Sylv.  van  de  Weyer.) 

imbition  est  une  passion  nécessaire  aux  hommes  d'Etat, 
presqu'une  vertu  dans  les  hautes  positions  sociales;  c'est 
îlle  qu'on  grave  son  nom  sur  le  rocher  des  siècles  et 
imprime  une  secousse  au  monde;  sans  elle,  pas  de  con- 
)D8  durables,  pas  de  dévouements  tenaces;  adieu  la  pa- 
î  des  longs  desseins!  adieu  l'exécution  forte  et  puis- 
I  (Ch.  Didier.) 

1er,  na.,  Ste«,  ®rieô,  ®anb;  xpami,  Apeesa,  necoKi; 
el,  grit. 

!  pain  acquis  par  la  tromperie  est  agréable  à  l'homme, 
ensuite  sa  bouche  sera  remplie  de  gravier.  (Prov.  XX,  11.) 
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«Taime  mieux  un  ruisseau  qui,  sur  la  molle  arène, 
Dans  un  pré  plein  de  fleurs  lentement  se  promène* 
Qu*un  torrent  débordé,  qui,  d*un  cours  orageux. 
Roule  plein  de  gravier ,  sur  un  terrain  fangeux.  (Boiiec;^^ 
graviez,  vous,  imparf.  d.  v.  graver,  \àfntihen,  graben,  P^^9^^ 
BuptaaTb,  Bne^aTJtBSTb;  to  engrave. 
.  .  .  Cet  arbre  porte  eucor  le  tendre  caractère 
Des  vers  que  vous  graviex  pour  l'aimable  bergère.  (CkamlL — 
♦gravité,  f.,  Crnft,  ©id&tÎAfcit,  ®d&n>cre;  Banocrb,  cTeneac^^^ 
TaxecTb;  gravity,  weight,  seriousness. 

Une  gravité  trop  étudiée  devient  comique;  ce  sont  coniKii 
des  extrémités  qui  se  touchent,  et  dont  le  milieu  est  digir^utt 
cela  ne  s^appelle  pas  être  grave,  mais  en  jouer  le  personnK^i 
celui  qui  songe  à  le  devenir  ne  le  sera  jamais;  ou  la  gi>  mtiU 
n'est  point,  ou  elle  est  naturelle,  et  il  est  moins  difficUe  «dVn 
descendre  que  d*y  monter.   (La  Bruyère,) 
graviter,  v.  n.,  ftrcbcn,  ^inftrcbcn;  THrortib;  to  gravita^^. 
Une  âme  ferme,  lorsqu'elle  est  douée  d*imagination,  pmt 
osciller  dans  ses  opinions;  mais  on  la  verra  toujours  graviliBr 
autour  des  mêmes  principes,  et  quand  elle  les  a  formulés,  ib 
deviennent  une  conviction  indéracinable.   (G.  Droumeau.) 

Chacun  a  dans  ce  monde  un  petit  cercle  qui  le  flatte;  ies 
gens  qui  le  composent  gravitent  autour  de  lui,  conmie  ies 
planètes  font  près  du  soleil.  Telles  personnes  venant  de  gr»r 
viter  quelque  part,  rentrant  chez  elles,  deviennent  centre  et 
soleil  à  leur  tour.  (E,  Blaze.) 
♦gré,  m.,  SBiKe,  SDtetnung,  ©efc^macf;  bojui,  MRtBîe,  Biyc»; 
will,  wish,  niind;  —  6on-,  mal^^  gern  ober  ungem;  oxoîO*-e 
HexoTa;  whether  one  will  or  no. 

La  plus  haute  liberté  d^une  nation,  c'est  de  choisir  un  ead^ 
vage  à  son  gré.   (Ch.  Nodier,) 

Le  plus  âpre  et  difficile  métier  du  monde  à  mon  gré,  c'ev 
de  faire  dignement  le  roi.  J'excuse  plus  de  leurs  fautes,  qtf<^ 
ne  fait  communément,  en  considération  de  l'horrible  poids  ^ 
leur  charge.  (Montaigne) 
grée,  il,  prés.  d.  v.  gréer,  anu,  bctaïeln,  audrâften;  n» 
laxiiTb,  ocHauiHBaTb;  to  rig  a  ship. 

On  grée  un  vaisseau  en  le  munissant  de  toutes  ses  manc 
vres,  poulies,  voiles,  etc.  (Merlin) 

La  marine  de  l'Adriatique  possède  des  bâtiments  d\in  f 
tout  particulier  qu'on  appelle  des  trabacolis.    Ils  jaugent 
viron  cent  tonneaux,  ils  gréent  deux  mâts,  assez  sembla 
du  reste,  k  de  grandes  chaloupes  de  pêche  de  nos  coti 
l'Océan.   (A,  Tranchant) 
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^^8,  m.,  (Sanbfteht;  necqauHK'b;  sand-stone. 

Pendant  longtemps  les  boulets  pour  les  gros  canons  furent 
non  pas  de  fer,  mais  de  pierre,  et  entre  autres  de  g^ès.  On 
les  lançait  moins  contre  les  murailles  des  villes  assiégées  que 
contre  les  toits  des  maisons  qu'en  retombant  ils  écrasaient  par 
leur  poids  énorme.   (L,  Lalanne.) 

^  greffe,  m.,  ®crtd^t«îanjlci,  Sanglei,  9îcgtftratur;  perHcipaiypa; 
court  of  records,  chancery. 

Les  nobles  Bretons,  pour  ne  pas  déroger,  déposaient  leur 
épée  au  greffe ,  durant  le  temps  de  leur  négoce.  (Las  Cases.) 
gpreffe,  f.,  $fro^)fretô;  npHBHBOK-b;  graflf,  graft;  —  il,  prés, 
d.  V.  greffer,  pfro^jfcn,  tnH3fen;  npHBHBaib;  to  graff. 

La  greffe  est  le  symbole  de  Téducation;  il  faut  retrancher 
le  vice  pour  enter  la  vertu.  (Javelin.) 

L'homme  seul  est  tombé!  —  Fait  dans  l'auguste  empire 
Pour  être  le  meilleur,  il  en  devient  le  pire. 
Il  n'est  plus  qu'un  tronc  vil  au  branchage  noirci, 
Où  jamais  sans  péril  nous  ne  nous  appuyons, 
Oii  la  société  greffe  ses  passions.   (V,  Hugo.) 
^greffter,  m.,  ©d^rctber,  ©erid^t^amt^fd^rcibcr;  noBumHK'b, 
ceKpeTapb;  recorder,  clerk  of  the  court. 

La  mauvaise  conscience  est  le  protocole  du  greffier  infer- 
nal. (Anovld.) 

gi^ffllez,  vous,  imparf.  d.  v.  greffer,  ^)fro^)fcn,  tmpfen;  npHBH- 
BaTb;  to  graff. 

Si  vous  greffiez  les  vertus  dans  le  cœur  de  la  jeunesse,  lea 
fruits  de  l'éducation  en  seraient  plus  savoureux.  (Miss  Edgeworth.) 
*?Péle,  adj.,  bûnn,  fd^iuad^;  tohkîë,  cjaôufl;  thin,  slim. 

En  général,  la  charpente  physique  du  créole  est  grêle, 
'ïfcîiice;  elle  accuse  de  la  souffrance  et  quelque  chose  de  mou 
®t   d'énervé.  (Ârago.) 

Rïôle,  £,  Ç)ûgcl;  rpa^t;  bail. 

Les  royaumes  ont  leurs  saisons  comme  les  campagnes,  ils  ont 
leur  hiver  et  leur  été,  leurs  grêles  et  leur  rosée.  (B.  de  St. -Pierre.) 
Dans  nos  champs  consternés  le  maître  des  mortels 
N'envoie  que  trop  souvent  la  grêle  et  le  tonnerre.  (Horace.) 
^gX'enade,  f.,  ®rûnata^)fcl;  ©ranotc;  rpaHaioeoe  aôjioko;  rpa- 
*«^Ta;  pome-granate,  grenade. 

C'est  Dieu  qui  fait  descendre  l'eau  du  ciel;  par  elle  il  fait 
pousser  les  germes  de  toutes  les  plantes;  par  elle  il  produit  les 
jardins  plantés  de  vignes  et  de  grenades.   (Le  Koran.) 

X^a  grenade  a  toujours  quelques  grains  pourris;  il  en  est 
de  même  de  l'homme:  impossible  d'en  trouver  un  exempt  de 
faute.  (Crates.) 
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C'est  à  Aspern  que  la  jeune  garde  gagna  ses  grenades;  mais 
ce  ne  fut  pas  sans  beaucoup  de  peines  et  de  pertes.  (Montvéron,) 
Grenade,  n.  pr.,  ®ranaba;  TpaHa^a;  Granada. 

Moscou,  c'est  à  la  fois  l'Orient  et  l'Occident.  Le  grec  et 
régyptien  y  rivalisent  avec  Farabe  et  le  chinois;  Grenade  et 
Pékin  s'y  retrouvent.  Ici  un  hôtel  français  à  côté  d'une  mai- 
son arménienne,  là  un  temple  indien  près  d'un  castel  alle- 
mand. (D'Arlincourt.) 
"^grenadier,  m.,  ©renabier;  rpeKa^epi;  grenadier. 

Les  grenadiers  sont  des  soldats  d'élite  qui  forment  la  pre- 
mière compagnie  des  bataillons  d'infanterie,  et  qui  originaire- 
ment étaient  chargés  de  jeter  des  grenades  y  boulets  de  fer 
creux  en  forme  de  grenades,  chargés  de  poudre, 
grenadier,  m.,  ®ranûta^)f etbaum ,  OranatBaum;  rpaHSTHoe 
AepeBO;  granate-tree. 

C'était  le  rossignol  et  non  pas  l'alouette, 
Dont  le  chant  a  frappé  ton  oreille  inquiète; 
Caché  dans  les  rameaux  d'un  grenadier  en  fleurs, 
Toute  la  nuit,  là -bas,  il  chante  ses  douleurs  ... 
Tu  peux  rester  encor,  crois- en  ta  Juliette.  (Shakespeare.) 
*  grève,  f.,  ©tranb,  Ufcr;  ôeperB;  strand. 

Là  où  le  niveau  intellectuel  descend,  les  charlatans  s'élèvent, 
comme  ces  rochers  de  la  grève ,  qui  ne  grandissent  que  de 
l'abaissement  de  la  marée. 

 L'espoir, 

C'est  l'ombre  que  sur  nos  grèves 

Jettent  ces  arbres  charmants, 

Dont  l'âme  entend  dans  ses  rêves 

Les  vagues  frissonnements  I   (V.  Htigo,) 
Les  marins  distinguent  la  grève  de  la  plage  par  la  différence 
du  sol.    La  grève  est  garnie  de  petites  pierres,  tandis  que  5 
la  plage  est  de  sable  uni  près  de  la  mer,  souvent  couronné 
de  petites  dunes  en  remontant  le  rivage. 
Grève,  f.,  ®rcl)e^)Iafe,  ^inrid^tung^pla^;  TpescRaH  njonuui»' 
Grève. 

La  Grève,  à  Paris,  est  une  place  publique  le  long  de 
Seine,  où  l'on  faisait  les  exécutions,  avant  la  révolution. 

L'entrée  d'une  maison  de  jeu  est  une  des  portes  de 
Grève.  (Jouy,) 

 N'allez  pas,  goguenard  dangereux, 

Faire  Dieu  le  sujet  d'un  badinage  affreux: 
A  la  ûn  tous  ces  jeux  que  l'athéisme  élève, 
Conduisent  tristement  le  plaisant  à  la  Grève. 

(BoUeau.) 
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grève j  f.,  gcmcinfd^afttic^c  9lr6citéeitîfteIIung  (um  f)bf)txn  Sol^n 
gu  crgtoingen);  strike;  faire  —  ,  gcmeinfd^oftUc^  bie  SlrBctt  cin* 
ftcDcn;  npiociaHOBjeHie  paôoTi;  to  strike. 

La  grève  est  l'interruption  des  travaux  d*un  établissement 
par  suite  du  refus  des-  ouvriers  de  travailler  au-dessous  de  cer- 
taines conditions. 
£prève,  il,  prés.  d.  v.  grever  y  bclaftcn,  befd^>tt)ercn,  Bebriltfcn; 
oôpeMeHflTb,  OTflFOTHTb;  to  burden,  oppress. 

Ce  n'est  pas  une  révolution  qui  effectuera  jamais  la  réduction 
des  impôts  qui  grèvent  les  substances  alimentaires.  (A.  Sudre.) 
*^gril,  m.,  JRoft,  ©ratroft;  panmep'b,  pocTept;  gridiron. 

Caserne  de  cénobites,  bâtie  par  Philippe  II  en  mémoire  d'un 
de  nos  désastres,  l'Escurial,  dédié  à  St. -Laurent,  a  la  forme 
d'un  gril;  la  partie  qui  forme  le  manche  renferme  l'habitation 
royale,  et  les  quatre  tours  représentent  les  quatre  pieds  du 
griL  Ses  onze -cent -quarante  fenêtres  sont  aux  trois  quarts 
brisées.  (Ckâteaubriand.) 
^gris,  adj.,  grou;  ctpuô,  ct^oô;  gray,  grey. 

En  politique  les  couleurs  tranchées  se  modifient  peu  par  la 
discussion;  ainsi  le  meunier  et  le  ramoneur  qui  se  battent  ne 
se  rendent  ni  blancs  ni  noirs,  mais  gris. 

Souvent  de  l'épouser  Jeanne  me  soDicite, 
Mais  ses  cheveux  gris  me  font  peur: 
Si  Jeanne  toutefois  était  plus  décrépite, 
Je  l'épouserais  de  bon  cœur.  (Eicheîet.) 
Sris,  adj.,  angctrunfcn,  6cnc6ett;  hb  Becejt;  tipsy. 
Dormir  quand  on  est  gris 
C'est  après  le  souper  le  premier  bien  du  monde.  (A.  de  Musset.) 
J'aime  le  vin,  qu'il  soit  blanc,  qu'il  soit  rouge; 
Faute  de  mieux,  je  savoure  le  gris; 
Aux  aristos,  qui  me  traitent  de  rouge, 
^  Je  ris  au  nez,  car  je  suis  toujours  gris.   (C.  Louvet.) 

SXillon,  m.,  Çeimd^en,  (âriCe;  CBepqoKt;  cricket,  gryllus. 

On  a  beau  dire  que  le  coin  du  feu  est  une  excellente  chose, 
Û  ne  vaut  cependant  pas  le  printemps;  le  cri  du  grillon  ne 
Vuut  pas  le  chant  de  l'alouette;  la  lueur  de  la  lampe  ne 
'^aut  pas  le  plus  humble  rayon  de  soleil;  les  plus  riches  par- 
ftxms  de  cassolette  ne  valent  pas  la  suave  senteur  de  la  vio- 
lette. (Fortunio,) 
8^*^llons,  nous,  prés.  d.  v.  çriller,  6renncn,  rôftcn;  roptib, 

^apHTb;  to  bum,  grill,  broil. 
^       Nous  grillons  tous  de  lancer  un  bon -mot.  (Lambert.) 
Rïlse,  f.  d.  Tadj.  gris  y  grau;  ctpHfi;  gray. 

La  France  forme  sur  le  globe  noir  une  surface  grise. 

(Ane.  pror.  pol.) 

21 


322 


gros 


Les  sœurs  g^es  fùrent  instituées,  vers  1633,  par  Saint- 
Vincent  de  Paul,  qui  s^adjoignit  Louise  de  Marillan,  veave  de 
Legros,  secrétaire  des  commandements  de  Marie  de  Médicis. 
Vincent  et  leur  fondatrice  les  avaient  nommées  d^abord  filles 
de  la  charité,  servantes  des  pauvres  malades;  la  couleur  de 
leurs  robes  les  ût  appeler  sœurs  grises  par  le  peuple, 
grise,  il  se,  prés.  d.  v.  se  griser,  \iâf  beraufd^cn,  benebein; 
3aiHTbCfl;  to  get  tipsy. 

J'admets  différentes  ivresses,  et  pour  toutes  les  classes:  le 
vin,  dans  les  cabarets,  est  restée  celle  du  peuple;  le  café  enivre 
la  moyenne  propriété  qui  joue  aux  dominos,  et  dans  les  sa- 
lons, Taristocratie  se  grise  de  thé.  (I^Estourmel.) 

Quand  les  paysans  ne  se  grisent  qu^aux  baptêmes  et  aux 
enterrements,  je  les  tiens  encore  pour  sobres  en  comparaison 
de  nous  autres  messieurs  qui,  sans  d^ailleurs  nous  griseï*  jamais, 
ne  connaissons  pas  de  privation.  (Tôpffer.) 
"^grison,  m.,  ®raufo<)f,  ©raubart;  ctAOBoiocufi,  crapHRi; 
gray-beard. 

Lorsqu'on  devient  gpîson 
n  faut  bien  parler  raison.  (Blondeh) 
grison,  m.,  Sfel;  ocëJi;  donkey. 

Un  vieillard  sur  son  âne  aperçut  en  passant 
Un  pré  plein  d'herbe  et  fleurissant, 
n  y  lâche  sa  bête,  et  le  {pîson  se  rue 
Au  travers  de  l'herbe  menue.   (La  Fontaine.) 
Grison,  n.  pr.,  Oraubfinbuerj  rpayéroHACHem  ;  Grison. 

n  existe  chez  les  Grisons  un  érable  sous  lequel  les  pre- 
miers confédérés  suisses  jurèrent,  en  1404,  d'affirancbir  leur 
pays:  l'arbre  avait  alors  cent  ans  et  en  a  par  conséquent  plus 
de  cinq  cents  aujourd'hui.   (D'Arlincourt,  Erreur  de  cent  am) 
grisons,  nous  nous,  prés.  d.  v.  se  griser,  pd^  beraufd^en, 
betrinîcn;  yiiHitcfl;  to  get  tipsy. 
Ahl  qu'il  est  doux 
De  savourer  en  paix  ce  nectar  délectable! 
Dût  la  mort  nous  surprendre  à  table. 
Mes  amis,  grisons-nous!  (Piis.) 
*gros,  adj.,  groÇ,  bid,  ftarï;  —  m.,  ^anptma^t,  grSgte  Sil^cU; 
TOiCTuS,  ôoibinofi;  éoibin.,  naBH.  qacTb;  big,  large,  tbick; 
biggest  part,  main  body. 

Tiens  pour  un  éléphant  ton  ennemi,  ne  fut-il  pas  plus  gros 
qu'une  fourmi.   (Le  Koran,) 

Un  petit  livre  vaut  mieux  qu'un  gros,  parce  qu'il  contient 
moins  de  sottises.    (Callimaque,  bibliothécaire  Alexandrie.) 
An  sein  de  la  prospérité,  le  gros  de  nos  amis  nous  entoure,  ^ 
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nous  presse.   Le  malheur  arrive,  et  nous  voilà  seuls  ...  Ohl 
les  amis!  (Nottingham,) 
groB,  m.,  ©rofd^cn;  rpoim»;  grosh. 

Si  je  n'épargnais  pas  les  gros,  mes  sujets  n'auraient  pas 
d'écus.    (Fréd.  Guillaume  III,  B.  d.  Pr.) 

Un  gros  que  vous  avez  gagné  par  votre  travail  vaut  plus 
qu'un  ééu  que  vous  avez  gagné  au  jeu.   (Prov.  dan.) 

*  grosse,  f.,  ®ro^;  ^BtHaAuaib  AïoiRHErb;  gross. 

A  Birmingham,  dans  la  fabrique  de  plumes  cémentées  de 
M.  Alexandre,  une  ouvrière  adroite  découpe  jusqu'à  deux  cents 
grosses  ou  28,000  plumes  par  jour, 
grosse,  adj.  f.,  fd^roanger,  bid,  grc§,  ftarf  ;  ôepeMeHHafl,  TOJCTafl, 
ôojbmafl;  preguant,  big,  large. 

Les  révolutions  ont  cela  de  particulier  que  ce  n'est  pas 
quand  elles  sont  encore  grosses  qu'on  peut  les  tuer.  (V.  Hugo,) 
Les  lois  sont  comme  les  toiles  d'araignée  qui  retiennent  les 
petites  mouches  et  laissent  passer  les  grosses.  (Anacharsis,) 

Souvent  les  plus  grosses  perles  se  trouvent  dans  les  plus 
petites  coquilles.   (Prov.  dan.) 
*group,  m.,  ®ttt>pad^t,  ®etbîa(f;  ntmoKi  Aenerr»;  money- 
pack,  money-bag. 

Ladre  Mondor, 
De  tes  monts  d'or 
Sans  cesse  accrois  les  gronps!   (A.  Montémont.) 
fiToupe,  m.,  ®ru^))3C,  ^ûufcn;  —  il,  prés.  d.  v.  grouper, 
Stvc^)fxxm,  gufammenfletteit,  *]^Sufcn;  rpynna,  rpy^a;  rpynnapo- 
^aTb,  coÔHpaTb;  group,  crovrd;  to  group. 

Quel  spectade,  grand  Dieul  qu'un  groupe  de  censeurs, 
Armés  et  parlant  bas,  vils  esclaves  chasseurs, 

A  plat  ventre  couchés,  épiant   (V.  Hugo.) 

Obaque  individu,  depuis  le  plus  bas  jusqu'au  plus  haut  degré 
l'échelle  sociale,  groupe  autour  de  lui  tout  un  petit  monde 
^'intérêts,  ayant  ses  tourbillons  et  ses  atomes  crochus,  comme 
mondes  de  Descartes.    Seulement  ces  mondes  vont  tou- 
^  Jourg  g'élargissant  à  mesure  qu'ils  montent.   (A.  Dumae.) 
S'^ï^re,  giières,  adv.,  toentg,  nld^t  t>iA,  faft;  neiiHoro,  Maio, 
iio%h;  little,  net  much,  hardly. 

fhlère  dérive  de  ger,  gas,  amas,  tas;  gaère  signifie  donc 
^«otwcoup,  et  non  pas  peu.  Il  ne  prend  ce  dernier  sens  qu'en 
^^i^  de  la  particule  négative  ns  (Boubaud)  On  n'écrit  plus 
Stères  qu'en  vers. 

XJn  cœur  malade  ne  peut  g^ère  écouter  la  raison  que  par 

*  ^irgane  du  sentiment.   (J.  J.  Rousseau.) 

Dans  les   faveurs   de  la  fortune  comme  dans  celles  de 
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Tamour,  on  ne  passe  guère  de  Timagination  à  la  réalité  sans 
y  perdre.  (Fontenelle.) 
guerre,  f.,  firicg,  ©trcit;  BoSHa,  ôpaHb;  war,  strife. 

La  guerre  est  une  furie  couronnée  de  lauriers.  (Klopstock,) 
Tel  est  le  malheur  des  gpierres  d'opinions,  soit  politiques, 
soit  religieuses:  chacun  voyant  la  vertu  de  son  côté  et  le  crime 
dans  le  camp  ennemi,  croit  tous  les  moyens  légitimes  pour 
arriver  à  son  but,  et  enfreint  sans  scrupule  les  règles  de  la 
morale  et  de  la  justice.  (Ségur.) 

Je  n'ai  jamais  chanté  ni  la  paix,  ni  la  guerre; 
Si  mon  siècle  se  trompe,  il  ne  m'importe  guère: 
Tant  mieux  s'il  a  raison,  et  tant  pis  s'il  a  tort. 

(A,  de  Musset,) 
*  guérite,  f.,  ® c^ilbcv^au^ ;  ôy^na;  sentry-box. 

Dans  l'ouragan  de  82,  j'ai  vu  le  vent  emporter  des  canons, 
ainsi  que  les  sentinelles  dans  leurs  guérites.  —  «Ohl  je  le 
crois;  moi-même,  j'ai  vu  des  hommes  qui  eurent  les  dents  bri- 
sées par  le  vent,  lorsqu'ils  disaient:  à  menteur,  menteur  et 
demi.  »  (Troppin.) 
guérîtes,  vous,  pass.  déf.  d.  v.  guérir,  ^eileu;  BtueqHTi»;  to 
heal,  cure. 

Une  femme  était  tenue  morte  depuis  quelques  heures,  et 
avec  quelques  gouttes  d'une  eau  miraculeuse,  vous  la  guérites 
en  moins  de  rien.   Pourquoi  ne  guéririez -vous  pas  mon  Azor, 
que  voilà  empaillé?  (Senkowski,) 
"^gueule,  f.,  SRai/tn,  SOîauI;  nacib,  poTi,  pmc;  mouth. 
De  rage  et  de  douleur  le  monstre  bondissant 
Se  roule  et  leur  présente  une  gueule  enflammée 
Qui  les  couvre  de  feu,  de  sang  et  de  fumée.  (Bacine.) 
Vous  êtes,  ma  mie,  une  fille  suivante, 
Un  peu  trop  forte  en  gpieule  et  fort  impertinente.  (Mol,) 
gueules,  m.,  9ïot^  im  SBa)):pen;  KpacHufi  ub^tb;  gules. 

Les  couleurs  en  blason  se  nomment  émaux ,  et  comprennent 
cinq  couleurs  proprement  dites:  Vazur,  le  gueules  ou  rouge, 
le  simple  ou  vert,  le  pourpre  et  le  sable  ou  noir.  Depuis  le 
17®  siècle,  on  indique  les  émaux  par  des  signes  de  convention. 
Des  traits  disposés  horizontalement  représentent  l'azur;  vertica- 
lement le  gueules;  obliquement,  de  droite  à  gauche,  le  sinople; 
de  gauche  à  droite,  le  pourpre.  Le  sable  est  marqué  par  des  ^ 
traits  croisés. 

Dans  le  blason  français  l'azur  ou  bleu,  qui  décorait  jadis  Ie=3 
champ  des  rois  et  des  reines,  est  le  signe  de  la  beauté  et  dc^ 
génie,  et  le  gueules  ou  rouge  représente  les  énergies  fortes  d*  ^ 
la  volonté.  (Guinand.) 
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•^gxii,  m.,  2)îiftet;  OMCia;  mistletoe. 

Chez  les  Gaulois,  le  chêne  sur  lequel  apparaissait  le  gui, 
était  honoré  comme  le  roi  de  la  forêt.  Le  sixième  jour  de 
la  lune  on  coupait  le  gpii,  non  pas  avec  le  fer,  mais  avec  une 
faucille  d'or.  A  l'instant  marqué,  un  druide  montait  sur  l'arbre 
et  tranchait  la  racine  de  la  plante,  que  d'autres  druides  rece- 
vaient dans  une  saie  blanche,  car  il  ne  fallait  pas  qu'elle  tom- 
bât à  terre.  A  gui  Van  neuf!  c'était  le  cri  par  lequel  les 
druides  annonçaient  le  premier  jour  de  l'année,  jour  consacré 
à  la  distribution  du  gui.  H  est  encore  usité  aujourd'hui  en 
plusieurs  endroits,  comme  refrain  de  quelques  couplets  que  les 
enfants  font  entendre  devant  les  portes  de  maison  pour  de- 
mander des  étrennes. 
Qui,  n.  pr.,  ®uibo;  Tehao;  Guide. 

Le  moine  Gui  d'Arezzo,  né  en  990,  substitua  aux  lettres 
employées  pour  nommer  les  sons,  les  six  syllabes,  vt,  re,  miy 
fa,  soi,  la,  qui  lui  vinrent  à  la  pensée  en  chantant  la  première 
strophe  de  l'hymne  de  Saint -Jean -Baptiste:  «  Ut  queant  Iaxis 
i^tôonare  fibris,  Jfira  gestorum  FamvH  tuorum  SoIsq  poUuti 
Labii  reatum  Sancte  Johann  es.  »  Chacune  de  ces  syllabes  s'ap- 
pliquait, dans  l'air  de  cette  hymne,  tel  qu'on  le  chantait  alors, 
au  son  correspondant  de  la  gamme,  mot  dérivé  de  la  lettre 
grecque  gamma,  par  laquelle  Gui  désigna  une  note  grave  qu'il 
ajouta  à  l'ancien  système.  (Denne  Baron.) 
^gxdgnon,  m.,  Ungifld,  Unftern;  HecqacTie,  6tAa;  111  luck, 
bad  chance. 

Le  guignon  du  Prince  était  sans  exemple:  Il  ne  pouvait 
pas  venir  à  bout  de  prouver  ce  que  tant  d'autres  payeraient 
si  cher  pour  tenir  secret.    (Hist.  de  la  B.  Caroline  cVÀngl.) 
BUignons,  nous,  prés.  d.  v.  guigner,  fd^icïcn,  ïauern,  ijerfto^ïen 
nad^  ettoa^  bitden;  AOMoraTbCfl,  noACMaTpHBaTb;  to  have  an  eye  to. 

Nous  gpiignons  le  moment  de  mettre  la  main  sur  cette  per- 
fide Angleterre,  —  il  arrivera,  car  Dieu  est  juste.  (Ballanche.) 
'Srtiise,  f.,  5lrt,  SBetfe,  ©ittc;  oôbiqafi,  oôpaai,  ApaBi;  guise, 
fiancy,  way,  humour. 

Le  mot  gpiise,  manière,  dérive  de  l'ail,  weise.  (Wachter.) 
Chaque  pays  a  sa  guise.  (Prov.) 

Je  vous  commande  en  guise  de  pénitence  dix  Avé- Maria  à 
dépêcher  a  jeun  sitôt  votre  réveil;  il  est  bon  de  se  garder  la 
protection  de  la  divine  Vierge.   (Anne  de  Bretagne.) 
&Xlise,  n.  pr.  (on  fait  sentir  l'w),  ®uife;  Ths-b,  rBHST»;  Guise. 
François  I  prédit  ce  point: 
Que  ceux  de  la  maison  de  Guise, 
Mettraient  leurs  enfants  en  pourpoint 
Et  le  pauvre  peuple  en  chemise.    (Chans.  d.  L  Fronde) 
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^habile,  adj.,  gefd^tdt^fci^ig;  cnocoÔHufi,  HCKycHuS;  able,  dever. 

Le  plus  grand  art  d^un  habile  homme  doit  être  de  cacher 
son  habileté.   (Mlle,  de  Lespinasae,) 

Il  est  toujours  plus  judicieux  de  passer  pour  habile  que 
pour  fin. 

habille,  il,  prés.  d.  y.  habiller ,  anlletben^  betnSntefo^  jurid^ten; 
OAtBBTb,  HapflAHTb,  noKptiTb;  to  dress,  ce  ver,  palliate. 

Il  arrivera  au  jour  du  sacrifice  du  Seigneur  que  je  punirai 
les  seigneurs  et  les  enfants  du  Roi,  et  tous  ceux  qui  s^habil- 
lent  de  vêtements  étrangers.   (Sophronie  L) 

Pourquoi  représenter  la  Vérité  nue?    C'est  elle  que  le  monde 
habille  le  plus  et  le  mieux.   (Petit  -  Senn,) 
'^'liftle,  m.,  ®d}toûU,  @onnenbranb;  sHofi,  coiHcqH.  xapi;  sud- 
burning,  drying  weather. 

Tu  abaisses  le  tumulte  des  barbares  comme  s'abaisse  le 
hâle,  le  hâle  dans  un  pays  desséché,  à  l'ombre  d'une 
nuée.   (Ésaie  XXV.) 

Les  femmes  portaient  autrefois  des  masques  de  velours  pour 
se  préserver  du  hftle. 
halle,  f.,  |)aUe,  SRarft;  ôasap'b,  ptuoRi;  hall,  market;  — 
langage  des  halles,  :p5bet^afte  ®t)rad()e;  iuoiobah.  «saxb\ 


Halle  vient,  dit -on,  du  grec  Jiâloa^  aise.  —  Les  cuisinières 
disent:  je  vais  à  la  halle;  les  maîtresses:  allez  au  marché. 
Ce  sont  les  cuisinières  qui  se  conforment  à  la  rectitude  de  la 
langue.  Un  marché  est  un  lieu  dans  lequel  affluent  des  v^ 
deurs  et  des  acheteurs:  la  halle  est  un  endroit  couvert  ou  en- 
fermé, plus  ou  moins  garanti  contre  la  pluie,  le  mauvais  temps  <d 
et  les  voleurs.   (N.  Forcée.) 

Le  Parnasse  parla  le  langage  des  halles.  (BoileauJ 

Si  l'esprit  doit  tenir  le  premier  rang,  les  gens  de  lettres 
dérogent  en  se  disant  des  injures  dignes  des  halles.  (Mercier,)^ 
"^halo,  m.,  §of  um  'ipiancten;  KOibue,  ufyrb  luaHerb;  halo. 

Le  halo  consiste  en  un  cercle  de  22°  environ,  d'un  rong^^ 
pâle,  quelquefois  à  peine  visible  en  dedans  et  blanc  ou  blen-Ji 
âtre  en  dehors,  dont  le  soleil  occupe  le  centre.  Le  cercle  J 
est  dû  à  la  réflexion  des  rayons  du  soleil  qui  transversent  d&^^ 
cristaux  innombrables  de  glace  placés  dans  toutes  les  direcz» 
tions  possibles.  Aux  deux  extrémités  du  diamètre  horizont^B^ 
du  halo,  on  observe  deux  taches  lumineuses,  qui  se  prolonge^E^: 
au-delà  du  halo  ordinaire:  ce  sont  des  parhélies  ou  faux  soleiF^ 
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halot,  m.,  ^anind^enlod^;  KpoiHqba  uopa;  râbbit  burrow. 

Le  halot  est  un  trou  dans  une  garenne  où  se  retirent  les 
lapins. 

"^hausse,  f.,  ©tetgen,  ^Sl^ergel^cn  bc^  Surfer  ;  noBumeme  atiiu; 
rise;  —  il,  prés.  d.  v.  haimer^  crl^S^en,  ev^fcbcn;  BOSBumaib; 
to  rise,  raise,  heighten. 

Le  commerce  et  Tindastrie  qui,  la  plupart  du  temps,  ne 
vivent  que  par  de  continuelles  attaques  contre  la  bourse  du 
voisin,  et  qui  ne  prospèrent  souvent  que  par  la  ruine  du  con- 
current, jouent  avec  leurs  élus,  comme  ceux-ci  avec  la  hansse 
ou  la  baisse.   (Jy Arlincourt,) 

Ah!  rimer  pour  les  belles  —  cela  hausse  le  cœur!  (V,  Hugo,) 
OS,  m.,  Snod^en;  koctb;  bone. 

Voyez  mes  mains  et  mes  pieds,  car  c'est  moi-même:  touchez- 
moi  et  me  considérez  bien;  car  un  esprit  n'a  ni  chair  ni  os, 
comme  vous  voyez  que  j'ai.   (St,  Luc,  XXIV,  36 

Je  ne  suis  ni  assez  fou  ni  assez  sage  pour  avoir  toujours 
raison,  laissons  cet  os  à  ronger  a  la  critique.  (J.  J.  Rousseau,) 
^haute,  f.  deTadj.  hcmty  'ijoë),  gro|;  BucoKitt,  BejHidâ;  high, 
great. 

La  modération  des  hommes  dans  leur  plus  haute  élévation  est 
un  désir  de  paraître  plus  grands  que  leur  fortune.  (La  Rochefouc,) 
liôte,  m.,  SBtrtl^;  ®aft;  xosHHH'b;  rocTb,  ?sm&xh\  landlord, 
host;  guest,  lodger,  inhabitant. 

Qui  compte  sans  son  hôte,  compte  deux  fois.  (Prov,) 

Qu'est  -  ce  que  l'homme?    L'esclave  de  la  mort,  un  voyageur 
passager,  un  hôte  dans  sa  demeure.  (Alcuin,) 
hotte,  f.,  Stragtorb^  SSnttt;  hbobba  kopshhb,  lueTëHKa;  dorsel. 

L'argot  est  toute  une  langue,  entée  sur  une  langue  générale 
comme  une  espèce  d'excroissance  hideuse,  comme  une  verrue. 
Quelquefois  d'une  énergie  singulière:  épouser  la  veuve,  être  pendu, 
comme  si  la  corde  du  gibet  était  veuve  de  tous  les  pendus; 
quelquefois  de  l'esprit  de  vaudeville:  un  cachemir  osier,  une 
hotte  de  chiffonnier;  la  menteuse,  la  langue,  etc.  etc.  (V,  Hugo.) 
ôte,  d.  v.  ôtery  toeg--,  bencl^mcn,  tueggel^en,  abncl^men,  abtegen, 
ûbjiel^cn;  yôaBHTi»,  yÔHpaibca,  CHaib;  to  take  away,  get  eut, 
put  eut. 

L'esprit,  quoi  qu'on  en  dise,  est  une  qualité  secondaire  chez 
les  femmes:  c'est  la  sensibilité  qui  leur  assigne  leur  place;  c'est 
elle  dont  l'absence  ôte  aux  yeux  d'un  homme  pensant  tout  le 
mérite  de  cette  prétendue  vertu,  qui  n'est  souvent  que  de  la 
pétrification;  c'est  elle  qui  efface  toutes  leurs  fautes,  fait  oublier 
tous  leurs  défauts,  les  rend  semblables  aux  auges,  et  répond 
a  tous  les  reproches  que  l'injustice  ou  l'ignorance  leur  adresse. 

(Le  Pr,  Kosloffski.) 


8  Hantesse 


 On  répète 

Qu'on  est  gaidé  dans  son  ambition 
Par  le  bien  du  pays  .  .  .  Pour  la  traduction, 
C'est  toujours:  Ote-toi  de  là,  que  je  m*y  mette! 
^Hautesse,  f.,  Ço^eit;  Buco4ecTBo;  Highness. 

Le  titre  de  Hantesse,  que  Ton  ne  donne  maintenant  qu'au 
Sultan,  était  autrefois  le  titre  de  beaucoup  de  Princes  chré- 
tiens: les  rois  d'Aragon,  de  Castille  et  de  Portugal  n'eu  avaient 
pas  d'autre;  il  en  est  de  même  de  quelques  souverains  d'Angle- 
terre, Henri  VU  et  Elisabeth  par  exemple.    Pendant  quelque 
temps,  Henri  VUI  porta  le  titre  de  Dread  Sovereign,  terrible 
souverain.  (Mounder.) 
hôtesse,  f.  d.  s.  hôte^  SBtrt^tn;  ®aft;  xoaHHKa;  rocrb;  land- 
lady,  hostess;  guest. 
L'âme  et  le  corps,  hélas  I  ils  iront  deux  à  deux, 
Tant  que  le  monde  ira,  pas  à  pas,  côte  à  côte. 
L'un  disant:  «Tu  fais  mal»  et  l'autre:  «C'est  ta  faute!» 
Ah!  misérable  hôtesse  et  plus  misérable  hôte!  (A,  de  Musset.) 
Les  richesses  sans  la  vertu  sont  des  hôtesses  trop  fâchea- 
ses.  (Sappho,) 

*  Hélène,  n.  pr.,  ^elena;  Eieua,  AiëHa;  Helena,  Helen,  Elllen. 
Tout  le  monde  parle  de  la  belle  Hélène,  mais  peu  de  gens 
savent  qu'elle  eut  cinq   maris:  Thésée,  Ménélas,  Déiphobe,  ^«^^ 
Paris  et  Achille;  qu'elle  fut  pendue  dans  l'île  de  Rhodes  par  r3r.jEu 
les  servantes  de  Polixos,  et  que  dans  la  guerre,  dont  elle  fut  ci^julit 
cause,  il  mourut  huit -cent -quatre -vingt -six  mille  hommes  du  juJE^Jq 
côté  des  Grecs,  et  du  côté  des  Troyens  six -cent -soixante — ^^ce- 
seize  mille. 

Sainte '"Kélène  est  une  véritable  Sibérie;  la  différence  n*eir:v^^eQ 
est  que  du  froid  au  chaud,  et  dans  son  peu  d'étendue.  (Las  Cases,^^  -^.gj 
Hellène,  m.,  ^eUene^  ©rtec^e;  EjiHH'b,  rejJHHi>;  Helleuic,  Grçeksf^j^. 

Alexandre  fit  connaître  k  l'univers  le  nom  des  Grecs,  il  lexiMur^air 
laissa  quatre  empires   en   Asie;  la  langue  et  la  civilisatio' «^z^  on 
des  Hellènes  s'étendirent  du  Nil  à  Babylone,  de  Babylone         =  à 
l'Indus.  (Ckâteaubriand,) 
^héraut,  m.,  Çerolb;  repoibA'b,  npoBOSBtCTHHirb ;  herald. 

A  mesure  que  la  hardiesse  ou  le  bonheur  de  l'homme  d  M—dlè- 

couvriront  des  terres  nouvelles,  aUez  aussi  vite  que  son  co»  ;n- 

rage  ou  sa  fortune:  prévenez  même  l'un  et  l'autre,  et  que  la 
doctrine  du  Christ  dont  vous  êtes  les  hérants  soit  partout  la 
première  et  la  dernière.  (Lacordaire») 

Devant  le  public  le  hérault  couvert  de  broderies  et  de  »  ?Q- 
rures  fera  plus  d'effet  que  le  héros  qu'il  précède,  vêtu  d —  'on 
pourpoint  usé  aux  coudes  comme  Henri  IV.    (A,  Karr,) 
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Séro,  n.  pr.,  §ero;  Tepo;  Hero. 

Ondes,  souffrez,  disait  Pâmant  Léandre, 
Qua  vers  Héro  j'aborde  sûrement, 
Et  si  je  puis  entre  ses  bras  me  rendre. 
Au  revenir  me  noyez  seulement.   (E.  ForcadeLJ 
liéros,  m.,  Çetb;  repoit;  hero. 

Quelques  grands  avantages  que  la  nature  donne,  ce  n'est 
pas  elle  seule,  mais  la  fortune  avec  elle,  qui  fait  les  héros. 

Un  héros  qui  pardonne  est  plus  grand  que  celui  qui  se 
venge.  (Voltaire.) 

Semblable  a  Saturne  qui  dévorait  ses  enfants,  plus  d'un  héros 
a  détruit  lui-même  sa  propre  gloire.  (Le  Baron  de  Stassart) 
Des  héros  de  roman  fuyez  les  petitesses.  (Boileau,) 
*  hérisson,  m.,  3gel;  eaj-b;  hedgehog. 

Parez  un  hérisson,  il  semblera  baron.  (Prov.) 
hérissons,  nous,  prés.  d.  v.  hérisser ,  ftraitbcn,  umgcbcn, 
fjîiden,  fibcrïabcn;  meiHHHTb,  HanoiHflib;  to  bristle  up,  cover. 

Ne  hérissons  pas  la  religion  d'hérésies,  comme  l'a  fait 
Châteaubriand  dans  son  Génie  du  Christianisme ,  lui  qui,  se 
trouvant  parrain  d'une  petite  fille,  voulut  lui  donner  le  nom 
d'AtaJa.   (Le  Gard.  Fesch.) 

A  défaut  de  grandes  idées,  nous  hérissons  nos  discours  de 
grands  mots.  (Famina.) 
*llier,  adv.,  geftern;  Bqepa;  yesterday. 

On  lisait  au-dessus  de  la  cheminée  d'un  cabinet  de  lecture, 
à  Londres,  l'avis  suivant:  Les  lecteurs  qui  apprennent  à  épeler 
sont  invités  à  ne  prendre  que  les  journaux  d'hier. 
....  Sûr  du  Dieu  qui  vous  pousse. 
L'œil  fixé  sur  un  but,  vous  marchez  droit  et  fier, 
Sans  la  peur  de  demain,  sans  le  souci  d'hier, 
Et  rien  ne  peut  troubler,  pour  votre  âme  ravie 
La  belle  vision  qui  vous  cache  la  vie.   (V.  Hugo,) 
lièrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  hier^  einrammen;  aaKOiaqHBaib 
ôaôoH);  to  drive  in  with  a  rammer. 

Les  frères  Grimani,  voulant  construire  sur  le  bord  du  Grand 
Canal  un  palais  gigantesque,  trouvèrent  un  fond  trop  mouvant; 
des  ouvriers  hièrent  alors  dans  le  sable  20,000  pieux  de  cèdre. 
Un  original  d'Albion  offrit,  dit -on,  il  y  a  quelques  années, 
de  racheter  le  palais  à  la  seule  fin  de  se  procurer  ces  poutres, 
parfaitement  intactes  encore  malgré  les  injures  du  temps. 

(Guide  de  Venise.) 
bières,  Hyères,  n.  pr.,  ^iere^;  riepi,;  Hieres. 

Beaucoup  de  personnes  ignorent  que  Mad.  de  Staël,  née  en 
1766,  épousa  en  1815  un  certain  M.  de  Rocca  qui  avait  k 
peine  trente  ans.    Malgré  cotte  différence  d'âge,  il  l'aima  ten- 
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drement,  et  ne  lui  survécut  que  fort  peu  de  temps:  Mad.  de 
Staël  mourut  à  Paris,  le  14  juillet  1817,  et  lui  à  Hière8^_  le 
29  janvier  1818. 
*hile,  m.,  yiavit,  Sîabcl;  pyôiHK'b,  flynoRi;  umbilicus. 

Le  hile  est  le  point  superficiel   ou  cicatrice  par  laqu  ielle 

une  graine  était  attachée  dans  la  cavité  du  péricarpe.    B  est 
large,  circulaire  sur  la  graine  du  maronnier,  elliptique,  p=Detit 
sur  celle  du  haricot, 
île,  f.,  Snfeï;  ocipoEi.;  island. 

Khonneur  est  comme  une  île  escarpée  et  sans  bords; 
On  n'y  peut  plus  rentrer  dès  qu'on  en  est  dehors.  (BoUe^^M.) 
Si  jamais  un  grand  honmie  occupe  le  trône  de  Fra  ="«ce, 
l'Angleterre  est  perdue,  elle  descend  aussi  bas  que  Ifle  de 
Sardaigne.  (Bolinghroke,) 
il,  er;  offB;  he,  it. 

n  se  dit  noble,  il  a  sa  terre,  il  fait  visite,  il  la  re^oif^ 
il  roule,  et  pour  tout  exercice,  il  chasse,  il  joue,  il  mang0  9  ^ 
boit:  sont-ce  des  vertus  ou  des  vices? 

Dieu,  maître  de  son  choix  ne  doit  rien  à  personne; 
n  éclaire,  il  aveugle,  il  condamne,  il  pardonne.  (VoUa£'9r^') 
lies,  m.  pl.,  SBammen,  SBeid^en;  hoabsaoxh;  ilia. 

Les  Ùes,  t.  d'Anat.,  sont  les  flancs,  les  parties  latérale^ 
inférieures  du  bas -ventre. 
*hocher,  v.  a.,  fd^ilttetn;  Kaqaib;  to  jog,  shake. 

Tu  nous  as  fait  devenir  la  fable  des  nations,  et  à  no*^^® 
aspect,  les  peuples  ont  hoché  la  tête  sur  nous.   (P9.  XLT^^'^ 
hochet,  m.,  ®î)ietti)crf,  ^tnbcrfta<)<)cr;  HrpymKa,  rpeMynOC^î 
plaything,  rattle. 

Il  y  a  des  hochets  pour  tous  les  âges;  ceux  des  enfai^'^ 
ne  sont  pas  les  plus  conmiuns.  (Jouy,) 

Un  prisme  pour  hochet,  sous  mille  aspects  divers, 
Et  sous  mille  couleurs  nous  montre  l'univers.  (DeliUe.J 
"^homard,  m.,  ^ummer,  ©eeftrcB^;  MopcKott  pai»;  lobster. 
L'écrevisse  de  rivière  est  d'une  taille  assez  petite,  mais 
homard  ou  écre visse  de  mer  acquiert  souvent  un  demi-mèt;-»^^ 
de  longueur.  —  Dans  le  temps  de  la  ponte,  qui  se  fait 
le  milieu  de  Tété,  le  homard  se  tient  dans  les  lieux  rempli 
de  rochers,  à  une  profondeur  peu  considérable. 
Omar,  n.  pr.,  Dmar;  Omapi.;  Omar. 

Omar,  le  second  successeur  de  Mahomet,  est  accusé  d'avoi'' 
décidé  la  destruction  de  la  bibliothèque  d'Alexandrie  .  .  .  H©*'" 
reusement  pour  la  mémoire  d'Omar  il  est  démontré  que 
récit  n*est  qu'une  fable;  et  en  effet,  un  tel  acte  de  barbarie  serait 
inconciliable  avec  l'esprit  qui  anima  les  khalifis,  et  les  port^ 
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a  fjEÛre  de  si  rapides  progrès  intellectuels  à  Fadmirable  nation 
qu^ils  gouvernèrent,  .  .  .  C'est  lui  qui  donna  Ph^ire  pour  ère 
aux  musulmans.   (D.  d,  h  Convers,) 
♦hombre,  m.,  i?*§ombreft)icI;  iOMôepi;  hombre. 

Après  deux  tours  de  galop,  je  m'étais  mis  k  Thombre,  qui 
reprend  faveur.  —  Tu  as  joué?  ...  —  Oui,  pour  m'asseoir  . . . 
il  n'y  avait  que  ce  moyen -là.  (Scribe,) 

A  quelque  jeu  que  vous  jouiez,  du  moment  que  vous  êtes 
dans  un  salon,  c'est  toujours  à  l'hombre  (ombre), 
ombre,  f.,  ©d^attcn;  itHb;  shade,  shadow. 

L'envie  est  attachée  au  mérite  comme  son  ombre,  et  il  faut 
convenir  qu'elle  ne  lui  est  pas  inutile,  puisque  sans  elle  il 
tomberait  en  langueur.  (Oxenstiem.) 

Une  femme  est  comme  votre  ombre:  courez  après,  elle  vous 
fuît;  fuyez -la,  elle  court  après  vous.  (A,  de  Musset) 

Exercez  l'hospitalité  envers  vos  ennemis  mêmes;  les  arbres  ne 
refusent  pas  leur  ombre  à  l'impitoyable  bûcheron.  (Le  Talmud.) 
*llonier,  m.,  Çomor  (43  (Sierf(!^alen  t)oII);  roMopi;  omer. 

Le  homer  de  semence  d'orge  sera  estimé  cinquante  sicles 
d'argent.   (LéviU  XXVIL) 

Le  homer  est  la  dixième  partie  de  l'épha.  (Exode  XV L) 
L'épha  et  le  bath  seront  de  même  mesure  —  dix  balhs  feront 
un  homer.  (Ezech.  XLV.) 
Homère,  n.  pr.,  Çontcr;  FoMepi;  Homer. 

Ce  ne  fut  que  du  temps  de  Solon  qu'on  réunit  les  chants 
d'Homère,  depuis  longtemps  populaires,  en  un  corps  d'ouvrage, 
tel  qu'il  existe  encore  aujourd'hui.  —  Selon  Josué  Barnes, 
Bomère  n'est  autre  que  Salomon,  car  en  lisant  Omeros  à  la 
manière  des  Hébreux,  c'est-à-dire  de  droite  à  gauche ,  on 
trouve  Soremo,  dont  il  est  facile  de  faire  Salomon  (!), 
Vive  Homère!  et  Dieu  nous  garde 
Des  Ossians  et  des  Oscars, 
Et  du  pompeux  ennui  d'un  barde 
Qui  chante  au  milieu  des  brouillards.  (Lebrun,) 
^llommelette,  m.,  SRenfd^Ietn^  SRSnnIetn;  qeiOBtqeKi»;  Utile 
xnan. 

Octave  était  pâle,  petit,  souffi*eteux;  son  air  était  insignifiant, 
c'était  plutôt  un  hommelette  qu'un  homme.  Tous  les  partis 
espéraient  se  servir  de  lui  comme  d'un  instrument:  ils  s'aper^ 
çurent  trop  tard  que  l'hommelette ,  devenu  tigre,  s'était  joué 
d'eux.  (Ferdérer.)  .  .  .  (On  dit  plutôt  hommeau  qu'hommelette.) 
^^elette,  f.,  dkxtndfm;  amuam;  omelet. 

Quand  il  pleut  des  omelettes,  le  diable  enlève  les  assiettes, 
prov,  angl.  qui  équivaut  au  prov.  franç,:  Quand  Dieu  envoie 
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honoraire 


or 


la  farine,  le  diable  enlève  le  sac,  c'est-à-dire:  ne  savoir  pas 
profiter  d'une  occasion  avantageuse, 
♦honoraire,  adj.,  g^reit'',  îitular*;  noqeTHMfi;  honorary, 
titular;  —  honoraires,  m.  pl,  fionorar,  Sl^rcnïol^n; 
HarpaxABHie,  niaia,  »ai0BaHi>e;  fee,  salary. 

Une  femme  se  fait  quelquefois  à  elle-même  des  reproches 
honoraires,  et  sa  faiblesse  s'en  augmente.  (Marivaux.) 

Un  médecin  qui,  ayant  dans  sa  jeunesse  étudié  la  nature 
comme  les  ressorts  du  corps  humain,  les  maux  qui  le  tour- 
mentent, les  remèdes  qui  peuvent  les  soulager,  exerce  son  art 
au  profit  de  l'infortune,  reverse  sur  l'indigent  les  honoraires 
de  l'opulence,  est  un  homme  au-dessus  de  tous  les  grands  de 
la  terre.  (Voltaire.) 

Conseiller  honoraire,  conseiller  totalement  hors  d'exercice, 
et  qui  ne  conserve  que  son  titre.  Conseiller  cPhonneur  se  di- 
sait anciennement  de  personnages  qui,  bien  que  sans  charge, 
avaient  séance  et  voix  délibérative  dans  certaines  compagnies. 

Nous  savons  combien  Voltaire  tenait  à  sa  charge  de  gentil- 
homme honoraire  du  Roi,  combien  il  se  montrait  fier  dans 
son  domaine  seigneurial  de  Ferney,  dont  on  l'accusa  même  de 
vouloir  faire  un  marquisat.  (L.  Mougin.) 
honorèrent,  ils,  déf.  d.  v.  honorer,  cl^ren,  ijcre^ren,  bce^ren; 
no^ffliaib,  yBaîKaxb,  yAOCTOHBaib;  to  honour,  favour. 

Il  est  des  rois  de  ÉVance  qui  s'honorèrent  du  nom  de  fainéants. 
*hors,  prép.,  au^gcnommcn,  au§er;  npoMt,  HCKJioqafl;  but, 
except,  save. 

L'écueil  de  la  supériorité,  c'est  l'opiniâtreté;  les  grands  espritsi 
ne  voient  que  ce  qu'ils  veulent;  le  monde  est  en  eux,  Us  com- 
prennent tout,  hors  ce  qu'on  leur  dit.  (Custine.) 
hors -(T oeuvre,  m.,  Sîebcnfad^e,  Sîebcngcrid^t;  nocTopoHHee  4*10» 
npHCTpoftKa,  saKycKa;  appendix,  by-dish. 

Le  cœur  n'est  souvent  qu'une  espèce  de  hors 'cP œuvre  dans 
le  mariage, 
or,  m.,  ®oïb;  aoioio;  gold. 

Or  et  argent  —  voilà  les  seules  vertus  de  bien  des  gens  qit 
croient  que  pauvreté  et  vice  sont  synonymes.  (Famina.) 
or,  conj.,  nun,  nun  abcr,  aïfo,  baljer;  a,  «e,  ho,  citAOBaTeiteo*: 
but,  now,  then,  therefore. 

L'égalité  des  biens  est  très  pernicieuse  aux  républiques,  les  = 
quelles  n'ont  appui  ny  fondement  plus  asseuré  que  la  foy,  saK 
laquelle  ny  la  justice  ny  société  quelconque  ne  peut  estre  d" 
rable:  or  la  foy  gist  aux  promesses  des  conventions  légi^ 
mes.  (Bodin) 

Il  faut  aimer  ce  qui  nous  rend  heureux;  or,  la  vertu  no— 
rend  heureux,  donc  il  faut  aimer  la  vertu.  (Champagnac) 
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ord,  adj.,  garfttg;  ra^Kift,  rHycHtifi;  nasty,  filthy. 

Loing  de  son  mary  elle  trouvait  tout  rance  et  ord  en  dyable, 
car  elle  étayt  une  chaste  et  honneste  femme.  (Balzac.) 
ore,  ores,  adv.,  jefet,  l^cute,  gegentofirtig;  lenepb,  hhh*;  at 
présent,  presently,  now. 

Fais  or'  ce  que  voudrais  avoir  fait  en  mourant.  (Montaigne.) 
Ici  gist  Silvius,  auquuel  onc  en  sa  vie 
De  donner  rien  gratis  ne  prit  aulcune  envie; 
Et  ores  qu'il  est  mort  et  tout  rongé  de  vers, 
Encore  a  dépit  qu'on  lit  gratis  ces  vers, 
ort,  peser — ,  mit  bcr  ëmbattagc  toiegcn;  BSBtcHib  cb  khrok); 
to  weight  with  the  pack-cloth. 

Peser  ort,  la  même  chose  que  brut,  c'est  peser  la  marchan- 
dise avec  l'emballage,  opposé  à  net  ou  netto. 
hostie,  f.,  O^jfcr,  D<)fert^icr,  §oftic;  atepiea,  iipoc*opa; 
sacrifice,  victim,  host. 

Hostie,  chez  les  anciens,  était  une  sorte  de  victime  qu'on 
immolait  aux  dieux.  La  chose  immolée  s'appelait  hostie,  quand 
c'était  un  petit  animal  (oiseau,  brebis),  et  victime  lorsque  c'était 
Un  gros  animal.  —  Chez  les  chrétiens,  l'hostie  est  un  pain 
très  mince  et  sans  levain  qui  représente  le  corps  de  Jésus- 
Christ.  —  L'élévation  et  l'adoration  de  l'hostie  a  été  intro- 
duite dans  l'église  catholique  par  le  pape  Honorius,  en  1222. 

En  1471,  le  chapelain  du  comte  Diether  de  Rheinfels  essaya 
d'empoisonner  la  comtesse,  sa  femme,  à  la  messe  et  dans  une 
b.OStie  consacrée.    Il  fut  brûlé  vif  a  Cologne.   (F,  Wey,) 

Henri  VII,  Emp.  d'Allem.,  mourut  le  14  août  1313,  à  Buon- 
convento,  d'une  hostie  empoisonnée  que  lui  donna  le  domini- 
cain  Poliziano.  (Farjasse,) 
Ostie,  n.  pr.,  Dftia,  OcTÎa;  Ostia. 

Les  rois  des  Vandales,  Genséric,  réunit  ses  hordes  sur  les 
bords  de  la  Baltique,  a  De  quel  côté  faut- il  tourner  le  gou- 
vernail?» lui  demanda  le  pilote.  «Mets  la  voile  au  vent,  il 
nous  conduira  contre  ceux  que  Dieu  veut  punir.»  Il  les  con- 
duisit à  Ostie,  d'où  il  courut  assiéger  Rome,  qui  fut  prise  et 
pillée  pendant  quinze  jours.   (E,  Souvestre,) 

Du  temps  de  l'empereur  Claude,  une  baleine  s'étant  montrée 
dans  la  rade  même  d'Ostie,  l'empereur  se  mit  en  mer  avec 
Une  escadre  de  petits  bâtiments  pour  attaquer  le  monstre,  dont 
^  On  vint  à  bout  à  l'aide  des  archers  de  la  garde  prétorienne. 
Htd,  adv.,  l^eutc;  cero  aha;  to-day,  this  day. 

Nous  disons:  «ce  n'est  rien,  c'est  une  femme  qui  se  noie»; 
Un  proverbe  espagnol  venge  le  beau  sexe  de  l'injustice  du  nôtre; 
Une  femme  y  dit:  «ce  n'est  rien,  c'est  mon  mari  que  l'on  tue.» 
tJn  de  ces  vieux  almanachs  qui  indiquaient  à  nos  bons  aïeux 
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les  actions  qn^ls  devaient  faire  jour  ponr  jonr,  donne,  eu  plu- 
sieurs endroits,  Tavertissement  que  voici  :  a  Bon  battre  sa  femme 
en  hni  »  Comparez  à  ce  précepte  français  la  loi  in^enne: 
Ne  frappe  pas  une  femme,  eût -elle  conmiis  cent  fautes,  pas 
même  avec  une  fleur. 

Le  mot  hui  n^est  usité  qu^au  palais:  cfhni  en  un  an, 
huis,  m.,  î^ilr;  ABept;  door. 

C'est  par  un  arrêt  de  la  cour,  rendu  le  4  sept  1382,  que 
les  menuisiers  s'appellent  ainsi.  Auparavant  on  les  appelait 
huchers^  de  huche,  co£fre,  ou  huissiers,  de  huis,  porte,  qu'ils 
confectionnaient. 

((U  a  honte  bue,  il  a  passé  par  devant  lliiiis  du  pâtissier», 
c'est  un  homme  sans  pudeur,  habitué  à  braver  le  respect  hu- 
main. —  Cette  façon  de  parler  est  venue  de  ce  que  les  pâ- 
tissiers tenaient  cabaret  sur  le  derrière  de  leur  maison.  Les 
gens  qui  voulaient  garder  quelque  décorum,  j  entraient  par 
une  porte  dérobée,  tandis  que  les  débauchés  y  entraient  par 
la  boutique, 
huit,  adj.,  adft;  Boceio»;  eight. 

Le  Calife  Mahmud  III,  le  huitième  de  sa  dynastie,  prit  d'as- 
saut huit  places  fortes  et  construisit  huit  châteaux -forts.  On 
comptait  dans  son  palais  à  Bagdad  huit  mille  esclaves,  huit 
mille  chameaux  et  huit  mille  chevaux.    Mais  ce  qu'il  y  a  de: 
plus  extraordinaire  et  qui  lui  a  valu  le  surnom  Monsemmène^ 
le  Huit,  c'est  qu'il  a  régné  huit  ans,  huit  mois  et  hnitJh 
jours.   (Curiosités  hist) 
«humanité,  f.,  SRenfd^Iid^teit^  SOîenfd^^eit;  ^eiOBteojooôie.^ 
HeiOBtHecTBO  ;  humanity,  mankind. 

11  n'y  a  ni  vertu,  ni  vrai  courage,  ni  gloire  solide  sanaf 
l'humanité.  (Fénélon.) 

L'humanité  consiste  à  faire  tout  le  bien  qu'on  peat  (lAwy^ 
humanités,  f.  pl.,  ^umanoria;  cioBecrau  Hayu;  dasaicaa 
studies. 

On  appelle  un  cours  d'étude  des  belles -lettres,  hnmanitér^ 
sans   doute   parce   que,  sans  elles,   on  n'est  homme  qo^^ 
demi  (Domairon.) 
^Hun,  m.,  ^unne;  Tywh;  Hunn. 

La  philosophie  scolastique,  fille  bâtarde  de  la  philosoj^H 
d'Aristote,  mal  traduite  et  calomniée,  fit  plus  de  tort  à 
raison  et  aux  bonnes  études  que  n'en  avaient  fait  les  Huns 
les  Vandales. 

un,  art.,  etn,  txn€,  mt€,  cincr;  oahei,  oaho;  one,  a,  an. 
La  liberté  est  la  fille  de  l'unité,  de  la  concorde,  et  % 
conque  veut  avoir  la  fiUe,  doit  d'abord  gagner  la  mère, 
cocher  sur  le  siège,  nn  pilote  au  gouvernail,  nn  conduct 
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sur  la  locomotive,  nn  médecin  auprès  da  malade,  et  un  Em- 
pereur héréditaire!  (Jahn,) 

Un  souverain  s^annuUc  en  s*éloignant  de  ses  sujets:  ainsi  le 
nombre  nn,  bien  que  le  premier  des  chiffres,  est  le  plus  faible 
de  tous  s'il  s'en  sépare.   (Petit  -  Senn,) 
^Irane,  f.,  SÏMaftïorb,  2Wûr«;  MapcB;  top,  round-top. 

Quand  les  canots  à  la  rame 

Commencent  entre  eux  le  drame 

Des  sonores  porte -voix, 

Alors  la  mer  est  en  fête. 

Chaque  vague  a  deux  sillons, 

Les  mâts  de  la  hnne  au  faîte 

Se  couvrent  de  pavillons.  (Barthélémy  et  Méry,) 
une,  art.,  eine;  OAHa;  one. 

Deux  citoyens  de  Providence  se  prirent  de  querelle  en  1811: 
ils  étaient  voisins,  et  l'un  d'eux  possédait  un  porc  qui  avait 
lliabitude  de  fourrager  dans  le  jardin  de  l'autre.  Le  proprié- 
tidre  du  jardin  se  plaignait  de  ce  que  le  voisin  ne  retenait  pas 
le  porc  à  l'étable,  tandis  que  le  propriétaire  du  porc  reprochait 
au  plaignant  de  ne  pas  protéger  son  jardin  par  une  barrière. 
Pendant  que  ces  propos  s'échangeaient,  le  porc  fut  pris  en 
flagrant  délit,  et  tué  à  coups  de  fourche.  A  l'élection  suivante, 
le  propriétaire  du  jardin  était  candidat  à  la  Législature;  son 
voisin,  par  ressentiment,  vota  contre  lui,  c.-à.-d.  pour  le  can- 
didat démocrate,  lequel  fut  élu  à  une  voix  de  majorité.  Quand 
on  en  fut  à  l'élection  d'un  sénateur  des  Etats-Unis,  un  séna- 
^tir  passa  aussi  à  une  voix  de  majorité,  et  enfin  le  Sénat  ré- 
solut, à  la  simple  majorité  d'une  voix  la  guerre  contre  l'Angle- 
^ire.  On  voit  combien  le  cadavre  d'un  porc  a  pesé  dans  la 
balance  de  l'histoire  I  (Historical  Magazine,  1857.^ 


i. 

*^e,  m.,  Sfi^Kng;  chptb;  ide. 

L'ide  est  un  poisson  d'eau  douce,  du  genre  cyprin. 

f.  pL,  3bcn;  h^h;  ides. 
Jules  César  fut  assassiné  dans  le  sénat  le  jour  des  ides  de 
^•ars,  l'an  de  Rome  709.    Ce  jour  fut  appelé  Parricide ,  et 
^  fat  décrété  que  désormais  on  ne  tiendrait  plus  de  sénat  ce 
iour-là.  (Suétone,) 
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impérial 


importe 


Je  voudrais  t'effacer,  jour  des  ides  de  Mars, 
Jour  sanglant  où  César  tomba  sous  les  poignards.  (Ovide,) 
^impérial,  adj.,  ïaiferlid^;  HMnepaiopcKift;  impérial. 

En  Russie,  c'est  à  la  dynastie  impériale  qu'on  doit  tons  les 
progrès  qui,  depuis  un  siècle  et  demi,  ont  tiré  ce  vaste  empire 
de  la  barbarie.  Le  pouvoir  impérial  doit  lutter  contre  tous 
les  vieux  préjugés  de  notre  vieille  Europe;  il  faut  qu'il  cen- 
tralise, autant  que  possible,  dans  les  mains  d'un  seul,  les  forces 
de  l'État,  afin  de  détruire  tous  les  abus  qui  se  perpétuent  à 
l'abri  des  franchises  communales  et  féodales.  .  .  .  L'orient 
ne  peut  recevoir  que  de  lui  les  améliorations  qu'il  attend. 

(Louis  Napoléon.) 
impériale,  f.,  Jimpmah,  ^utfd^cnl^tntmet;  HMnepiajB,  Bepxi 
Kapera;  impérial,  roof  of  a  coach. 

On  ne  sait  pas  jusqu'où  allait  l'avarice  de  Paganini.  Pour 
le  bien  connaître,  il  fallait  le  voir  en  voyage,  grimpé  sur 
l'impériale,  lui,  trois  fois  millionnaire.  Lorsque  la  voiture 
s'arrêtait  pour  le  dîner  et  qu'on  l'appelait  pour  venir  à  la  table 
d'hôte:  Je  n'ai  pas  faim  pour  trois  francs,  disait -il;  puis  iJ 
restait  perché  sur  l'impériale,  où  il  dînait  d'un  morceau  de 
pain  et  de  fromage.  (J,  Janin.) 
"^important,  adj.,  iDid^ttg,  bebeutenb;  BaacHBitt,  sHaqHTejBmiË; 
important,  capital. 

On  dit  que  les  rois  ont  les  mains  longues;  mais  il  est  im- 
portant qu'ils  aient  la  vue  longue  aussi ,  et  qu'ils  prévoient  les 
affaires  longtemps  avant  qu'elles  puissent  arriver.  (Louis  XLV.j 
important,  part.  prés.  d.  v.  importer,  einfû^ren,  ctnbrîngcn; 
BBOSHTb,  npHBOSHTb;  to  import. 

En  important  les  corsets  en  France,  Marie  de  Médicis  nous 
fit  un  mal  incalculable.  (Mlle,  Elise  de  Noirmont.) 
^importe,  il,  prés.  d.  v.  importer,  einfit^rcn,  etnbrtngen;  BBoaHTb, 
npHB03HTb;  to  import. 

En  Perse,  le  peuple  excelle  dans  l'art  du  confiseur;  il  im- 
porte son  sucre  de  l'Inde,  et  son  sucre  candi  de  la  Chine, 
importe,  qu',  toa^  ticgt  baran,  n'  — ,  c«  tl^ut  nld^tô,  Itcgt 
ntd^t^  baran;  ^to  nyx^u,  nyar^  Htrb;  what  matters  it?  na 
matter  ! 

Qu'importe  la  mesure  des  jours  a  qui  meurt  pour  soa 
pays?  (Vergniaud.) 

Il  n'importe  guère  à  des  gens  qui  n'ont  plus  ni  conscienc- 
ni  foi,  de  ruiner  leur  patrie,  et  de  bouleverser  un  royauDcr 
où  ils  ne  sont  point  considérés.  (Mézeray.) 

Qu'importe  aux  Anglais  que  le  Czar  ou  le  Sultan  règne 
Constantinople,  et  l'Angleterre  est- elle  le  policeman  de  l'E^ 
rope?  (Gohden.) 
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imposer 


indu 
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"^imposer,  v.  a.,  auffcgcn,  ûufcricgcn,  bcfleuern;  noioatHib, 
BOSioiRHTb,  noiOffiHTb  uoAaTb;  to  lay  od,  impose,  impose  a  taxe. 

Voici  venir  an  des  chefs  de  la  synagogue  qui  se  prosterna 
devant  loi  en  disant:  Ma  ûlle  est  déjà  morte;  mais  viens  lui 
imposer  les  mains,  et  elle  vivra.   (Matth,  IX,) 

Il  a  semblé  bon  au  Saint-Esprit  de  ne  point  vous  imposer  de 
plus  grandes  charges  que  celles-ci  qui  sont  nécessaires.  (Act.XVJ 
Nous  vous  faisons  savoir  qu^on  ne  pourra  imposer  ni  taille, 
ni  gabelle,  ni  péage  sur  aucun  sacrificateur,  ou  lévite,  ou 
chantre,  ou  ministre  de  cette  maison  de  Dieu.  (Esdr,  VIL) 
imposer,  v.  a.,  ©l^rfurd^^t  etnfïSÇcn,  in^jonircn;  BHyinHTb  nome- 
me,  ycTpaniHTb;  to  awe,  keep  in  awe. 

L'exemple  d'un  grand  prince  impose  et  se  fait  suivre: 
Lorsqu' Auguste  buvait,  la  Pologne  était  ivre.  (Frédéric  II) 
Le  nom  d'un  homme  qui  a  fait  de  grandes  choses,  doit 
imposer  et  impose  en  effet  plus  de  respect  que  toutes  les 
épithètes. 

imposer,  m—,  v.n.,  tSufd^^en,  l^intcrgel^en,  liigen;  oÔMaHueaTb, 
iraTb;  to  deceit,  lie. 

Je  sens  avec  effroi,  dans  le  rang  où  nous  sommes. 
Combien  il  est  afireux  d'en  imposer  aux  hommes. 

(Guymond  de  la  Touche,) 
Lisez  les  mémoires  de  Bourrienne:  il  en  impose  ici  comme 
<îans  tout.   (La         0...  du  C,,,) 
^iiacontinent,  adj.,  uncntl^attfam,  unïeufd^;  HeBosAepwHuJt; 
incontinent,  unchaste. 

Un  malade  incontinent  rend  son  médecin  impitoyable.  (Syrus,) 
(Jhaste  exclut  entièrement  les  plaisirs  illicites  de  l'amour; 
^Xser  avec  modération  des  plaisirs  permis,  c'est  être  continent; 
^e  livrer  aux  plaisirs  sans  mesure,  c'est  être  incontinent. 
*^^ontiiient,  adv.,  fogfeid^,  auf  ber  ©teKc;  Tomacb,  HeMe^- 
^CHHo;  immediately,  ont  of  hand. 

Les  temples  et  les  idoles  des  païens  furent  presque  tous 
détruits  en  389.  Celui  de  Sérapis,  à  Alexandrie,  fut  démoli 
jusqu'aux  fondements,  et  l'on  réduisit  en  poudre  la  statue  du 
^ieu  à  laquelle  le  peuple  croyait  fermement  qu'on  ne  pouvait 
toucher  sans  mourir  incontinent,  et  sans  que  la  nature  ne 
Centrât  dans  le  chaos.   (Le  Prieur,) 

Ce  qu'un  enfant  a  dans  la  fantaisie. 
Incontinent  il  faut  l'exécuter 
Si  l'on  ne  veut  l'ouïr  toujours  crier.  (La  Fontaine,) 
ifcdu,  adj.,  ungcl^ôrtg,  ungebA^rfid^;  HCHaAiewamin;  undue, 
xmseasonable. 

Indn  est  le  contraire  de  ce  qui  eM  dû.  —  Tout  ce  que  le 
devoir,  la  raison  ou  l'usage  désapprouve  est  indu. 
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Pétersbourg  a  des  nuits  qui  ressemblent  à  des  jours  ...  de- 
puis la  neige,  combien  de  fois  ne  m^est-il  pas  arrivé  d^être 
tenté  par  ces  belles  nuits  et  de  quitter  uu  foyer  bien  chaud 
pour  me  lancer  à  des  heures  indues  sur  cette  Nëva  qui  ne 
porte  plus  de  bâteaux  ni  de  bouées,  mais  des  piétons  et  des 
traîneaux.  (Ch.  de  Saint -Julien,) 
induts,  m.  pl.,  aReggepifen;  CTflxapHHKn;  induti. 

Les  indnts  sont  des  clercs  qui  assistent  aux  messes  solen- 
nelles, revêtus  d^une  aube  et  d\ine  tunique,  et  servent  le  diacre 
et  le  sous -diacre.  (Peschier.J 
*  instant,  m.,  Slugenblid;  HHnyTa,  nrHOBeme;  instant,  moment. 

L'homme  n'a  que  peu  dlnstants  à  vivre  —  et  le  temps  lui 
pèsel  il  le  trouve  longl  (Famina.) 

Il  en  est  de  beaucoup  d^entrepriscs  comme  de  battre  le 
briquet:  on  n'y  réussit  que  par  des  actes  réitérés  et  souvent  à 
l'instant  d'y  renoncer, 
instant,  adj.,  bringenb^  tnftSnbig;  HeoTcrynioifi,  HacTOflTeibHuS; 
urgent,  pressing. 

Il  est  instant  de  prévoir  les  catastrophes  soudaines  qui 
pourraient  éclater  dans  un  pays  en  révolution. 

(Joum,  d.  St  Pétersb,,  mars  54.) 

n  est  instant  de  demander  un  prêtre,  car  la  mort  aime  à 
nous  surprendre.   (A.  Dumas) 

intension,  f.,^efttglett,  ^t&tk,  fêraft;  cua,  BucoqaSoL 
creneHb;  intensity. 

Lorsque  les  législateurs  de  Borne  antique,  les  orateurs  et 
les  gouverneurs  n'avaient  plus  cette  chaleur,  cette  intension 
de  vie  qui  pouvait  se  répandre  au  loin  et  se  réfléchir  même 
sur  les  physionomies  de  leurs  soldats  et  des  assemblées  aux- 
quelles ils  présidaient,  la  fin  du  monde  romain  était  ve- 
nue. (Mickiewicz) 

Intension  est  un  terme  de  physique  et  signifie:  le  plus  hanr 
degré:  la  fièvre,  la  maladie  est  dans  sa  plus  grande  intenûoni 
On  dit  mieux  intensité. 
intention,  f.,  Slbfid^t,  Sîcrl^aben;  Hantpeme,  ymcert;  inten- 
tion, pm^pose. 

L'événement  est  ce  que  veut  la  fortune;  l'intention  de  celîz. 
qui  conseille  se  manifeste  par  le  conseil  même.  (Démosthène 
"^intrigant,  m.,  Sntrigant,  9îSnîefd^ntibt;  HHTpnraHTB;  intriguez: 

L'intrigant  est  un  homme  qui  est  obligé  de  parler  beaucou" 
de  mentir  souvent,  de  prévoir  toujours,  d'entretenir  l'illufiio» 
et  de  s'avilir  vingt  fois  par  jour  avec  une  connaissance  pi^ 
fonde  de  son  iniquité. 

Quel  que  soit  le  mode  de  gouvernement  chez  une  vieille  natL  ^ 


intriguant 
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corrompue,  elle  sera  toujours  le  jouet  d'un  tas  d'intrigants  am- 
bitieux qui  la  duperont  avec  de  grands  mots.  (Malesherbes.) 
Intriguant,  part.  prés.  d.  v,  intriguer,  Sîanîc  mad^cn;  npHBecTH 
vh  sairÈmaTeibCTBO,  ciueTHHHBTi»;  to  intrigue,  plot. 

A  Ghamouny,  les  guides  sont  soumis  à  un  syndicat  qui 
règle  leurs  tours  de  service;  de  cette  manière  aucun  d'eux  ne 
fait  fortune  aux  dépens  de  ses  confrères  en  intriguant  auprès 
des  voyageurs.  (A,  Dumas.) 
^inventaire,  m.,  3nt)cntarium,  SScrjetd^niÇ;  HHBeHxapift,  onncb; 
inventory. 

Dans  presque  toutes  les  éditions  de  Voltaire,  il  se  trouve 
nombre  de  pièces  qui  ne  sont  pas  de  lui^  ce  qui  faisait  dire 
à  cet  homme  célèbre:  On  fait  mon  inventaire,  quoique  je  ne 
sois  pas  encore  mort,  et  chacun  y  glisse  ses  meubles  pour  les 
vendre. 

L'inventaire  des  biens  de  l'homme  le  plus  heureux  se  réduit 
à  ceci:  avantages  apparents  à  abandonner,  et  misères  réelles 
à  sou£frir. 

^S^ventôrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v,  inventer,  erflnbcn;  «aoôpliOTk, 
BU^^BTi»;  to  invent. 

Les  Lydiens,  pour  charmer  la  faim,  dans  une  extrême  di- 
sette, inventèrent  les  cartes  (?)  et  la  paume.    Us  jouaient  un 
_     jour  et  mangeaient  l'autre  (?)   (Prideaux,  Hist.  ano.J 
^"^^iiBsu,  adj.,  cntfptoffcn,  abftammcnb;  npoHcmewiâ;  descçnded, 


C'est  le  dernier  excès  de  la  honte  pour  des  hommes  issus 
d'un  sang  illustre  d'être  vaincus  par  des  enfants  du  petit  peuple. 
Cela  arriva  cependant  à  Bonvines.  (Guillaume -le -Breton). 
^-Mue,  f.,  Slu^gang,  3lu^tocg,  (Snbe;  BijxoA'b,  Konem;  issue, 
end,  event. 

La  vie  humame  est  semblable  à  un  chemin  dont  l'issiie  est 
un  précipice  affreux.  —  Je  voudrais  retourner  sur  mes  pas: 
marche!  marche!  il  faut  avancer  sans  cesse  vers  le  gouffire 
fatal.  (Boseuet.) 

N'entreprends  jamais  une  affaire  sans  avoir  bien  considéré 
quelle  en  doit  être  l'issue.   (P.  Syrue.) 


"^Jacques,  n.  pr.,  3afob;  Hkobi,  lasoBi;  James. 

Jacques  d'Angleterre,  vivant  de  l'hospitalité  de  Louis  XIV, 
ne  cessait  pas  de  s'intituler  roi  de  France;  même  il  avait  con- 
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jamais 


serve  religieusement  ses  jours  à  Saint  -  Germain  pour  toucher 
les  scroftileux  et  guérir  les  écrouelles.  (Joum,  d,  Déb,,  avril  bl.) 

Le  palais  Saint -James,  à  Londres,  était  dans  Torigine  un 
monastère  occupé  par  les  pères  de  Saint  -  Jacques  ;  plus  tard 
on  en  fit  un  hôpital  pour  les  lépreux,  ou  plutôt  pour  les  lé- 
preuses, car  on  n'y  admettait  que  de  jeunes  filles.  Henri  VIII 
fit  de  la  léproserie  de  «SaÎTif- Jacques  un  palais, 
jaque,  f.,  3ade,  SQSam^,  S33a^)^)enrod;  *y<i>aÔKa,  KypxKa,  sepxH. 
marbe  ^peBH.  bohhobi;  coat,  coat  of  mail. 

Les  soldats  portaient  autrefois  des  jaques  garnies  de  coton 
ou  de  crin  sous  plusieurs  doubles  de  toile  qu'il  fallait  en  quel- 
que sorte  découdre  dans  le  combat,  pour  que  le  poignard  pût 
pénétrer  dans  la  chair.  De-là  l'expression  :  il  faut  en  découdre, 
en  venir  aux  mains. 

On  peut  tourner  la  jaque, 
Mais  sentira  toujours  la  caque.  (Prov.) 
La  jaque  de  mailles  se  portait  sous  la  casaque  et  le  pour- 
point, et  garantissait  de  l'épée  et  du  poignard.  (D'Omeson,) 
^jalousie,  ÎF.,  (Sifcrfud^t;  peBHocTb,  peBHHBOCTi»;  jealousy,  envy, 
La  jalousie  grossière  est  une  défiance  de  l'objet  aimé;  la 
jalousie  délicate  est  une  défiance  de  soi-même. 

La  jalousie  se  nourrit  dans  les  doutes;  elle  devient  fureur, 
ou  elle  finit,  sitôt  qu'on  passe  du  doute  k  la  réalité, 
jalousies,  f.  pl.,  3a(oufien;  p'ËmëTKH  y  oima;  lattices. 

Goethe  et  J.  J.  Rousseau  affectionnaient  beaucoup  les  ja- 
lousies.   (H.  Zschokke.) 
*  jamais,  adv.,  niematô^  nie^  jemat^;  HEKor^a,  kofab  HHôyAb; 
never,  ever. 

Jamais  est  un  mot  que  l'on  ne  doit  pas  plus  prononcer  eu 
politique  qu'en  amour.   (V*  de  Mer  ex.) 

Les  personnes  d'esprit  sont- elles  jamais  laides?  (Piron.) 

Le  caractère  de  la  légitimité  est  le  seul  que  la  fortune  et 
le  temps  n'effacent  jamais.  (Salvandy.J 

S'il  peut  jamais  être  permis  de  tromper  le  peuple,  ce  ne 
peut  être  que  pour  alléger  ses  maux, 
jamais,  à  —  ,  pour  — ,  filr  immcr,  auf  etoig;  HaecerAa,  HaBtRH; 
for  ever. 

Fonder  des  villes,  c'est  servir  la  société,  c'est  s'immortaliser 
soi-même;  les  détruire,  c'est  se  déclarer  l'ennemi  des  hommes, 
c'est  se  déshonorer  à  jamais.  (Béliaaire,) 

A  jamais  exprime  l'intensité  par  sa  durée;  pour  jamais  sim- 
plement l'étendue  quant  à  sa  durée.  La  dernière  locution  mar- 
que le  fait,  une  circonstance  de  temps;  la  première  marque  la  - 

force  de  la  chose,  l'énergie  de  l'action,  la  grandeur  de  l'effet  

La  passion  dit  à  jamais,  et  le  récit  pour  jamais.  (Boubaud.)^ 
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*jeté,  m.,  f)aï6fd^rîtt;  ateie;  jeté. 

En  Pologne,  les  bals  commencent  par  la  polonaise,  sorte 
de  promenade,  où  tous  les  assistants  peuvent  figurer.  On  peut 
ignorer  Fart  des  entrechats  et  des  jetés  battus,  et  cependant 
exceller  à  marcher  la  polonaise  qui  est  la  plus  facile  de  tou- 
tes les  danses.  (Lavigny.J 
jetée,  f.,  Somm,  Çafenbatnm;  iuothhb,  HaMërb;  mole,  pier. 
De  la  jetée  aux  deux  phares 
La  joie  éclate  en  fanfares 
Dans  l'universel  transport; 
Toute  une  escadre  féconde 
Jette  les  trésors  du  monde 
Aux  riches  bazars  du  port.    (BarthéL  et  Méry») 
Jeter,  V.  a.,  toctfen;  ôpocaTb;  to  throw. 

Il  est  plus  facile  de  jeter  du  ridicule  sur  une  belle  action, 
que  de  l'imiter.    (Le  Baron  de  Stassart,) 

Qui  peut  jeter  sans  plaintes  un  regard  en  arrière? 
Qui  de  nous  est  exempt  de  secrètes  douleurs, 
Et  ne  voudrait  pouvoir,  au  pied  du  sanctuaire. 
Laver  ses  fautes  dans  ses  pleurs?   (Aimé  de  Loy.) 
'^^^  jeton,  m.,  aOîarte,  9îed^enpfennig;  aceTOHi,  MapKa;  counter. 

Un  conquérant  est  un  joueur  déterminé  qui  prend  des  mil- 
liers d'hommes  pour  jetons  et  le  monde  pour  tapis.  (Ségur,) 
Les  courtisans  sont  des  jetons. 
Leur  valeur  dépend  de  leur  place; 
Dans  la  faveur  des  millions. 
Et  des  zéros  dans  la  disgrâce. 
Jetons,  nous,  prés.  d.  v.  jeter ^  merfen;  ôpocaib;  to  throw. 

La  gloire!  vampire  mourant  de  faim,  à  qui  nous  jetons  le 
manteau  d'or  sur  les  épaules  et  que  nous  adorons  comme  un 
Dieu!    (A,  Dumas,) 

Jetons  les  yeux  sur  l'Eglise,  c'est -k- dire  sur  cette  société 
visible  des  enfants  de  Dieu  qui  a  été  conservée  dans  tous  les 
temps:  c'est  le  royaume  qui  n'aura  point  de  fin.  (Fénélon,) 
jeune,  adj.,  j[ung,  jugenblid^;  MOJOAoft,  lOHuft;  young,  youthful. 
Ce  qui  sera  demain!  que  t'importe  de  le  savoir?  le  jour  que 
le  sort  te  donne,  jouis -en  comme  d'un  gain.  Aujourd'hui  jenne, 
ne  méprise  ni  les  danses  ni  les  douces  amours.  (Horace.) 

n  faut  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient 
honteux  ou  étourdis:   un  air  capable  et  composé  se  tourne 
d'ordinaire  en  impertinence. 
Jeûne,  m.,  gaften,  gaftengcit;  nocrb;  fast,  fasting. 

Crois -tu  que  ce  soit  ici  le  jeûne  voulu  par  l'Eternel,  que 
l'homme  afflige  son  âme  un  jour?  Non,  voici  plutôt  le  jeûne 


jeûner 


qui  lui  plîut:  dénouez  les  liens  de  la  méchanceté,  rompez  les 
cordes  de  Tesclavage,  laissez  aller  libres  ceux  qui  sont  foulés, 
détruisez  toute  oppression  ....  Alors  tu  prieras  et  tu  seras 
exaucé.  (I8(»ie  SO 

Ne  croyez  pas  qu'il  nous  suffise  de  fatiguer  de  jeûnes  et 
de  tortures  la  poussière  de  notre  corps,  si  nous  ne  réformons 
aussi  nos  moeurs.  Macérer  la  chair  si  Pâme  ne  fructifie  pas, 
c'est  labourer  la  terre  et  ne  lui  point  faire  porter  de  mois- 
sons. ( Saint  -  Colomban.) 
♦jeûner,  v,  n.,  faften,  l^ungcm;  nocrarbcai,  nporojOAaTL;  to 
fast,  hunger. 

Il  y  a  huit  jours  que  je  n'ai  lu  un  journal;  par  la  politi- 
que qui  court,  c^est  trop  longtemps  jeûliw.   (X.  Gozlan,) 
jeunet,  adj.,  fe^r  jiung^  6(utiung^  diingUng;  oqeHb  MOio^ioft, 
iOHoma;  very  young,  youth. 

Notre  jeune  premier  a  beau  faire  le  jeunet  et  le  mignon,  il 
n'est  à  tout  prendre  qu'un  vieux  Rodrigue.   (J»  Janin.) 

*  j'eus,  loc. 

J'eus  tort  assurément  en  refusant  de  croire 
A  ce  beau  dévoûment  qui  rehausse  ta  gloire, 
jus,  m.,  ®aft;  cor*;  juice.* 

C'est  toi  qui  prépares 
Le  nectar  des  dieux. 
La  céleste  troupe 
Dans  ce  jns  vanté 
Boit  à  pleine  coupe 

L'immortalité,  f/.  B.  Rùu9seaUy  Bac  chu  s,) 
*joue,  f.,  SBûngc,  ©adc;  mcKa;  cheek. 

Les  amants  qui  vont  se  séparer  ressemblent  à  une  belle 
pomme:  la  jone  qui  se  presse  contre  la  jone,  est  rouge  de 
bonheur  et  de  vie,  tandis  que  l'autre  est  pâle  comme  la  dé- 
tresse et  la  mort.  (Saadi,) 

Un  diplomate  ne  cfaerdie  pas  d'amis  vrais;  les  jones  qui 
accudQent  le  fard  congédient  les  baisers. 
Joue,  il,  prés.  d.  v,  jouer  y  f|)ieïcn;  HrpaxL;  to  play. 

Que  l'homme  oisif  jone  un  sot  personnage  dans  le  monde! 
n  y  fait  pleuvoir  l'ennui  partout  où  il  se  trouve.  (Hehétius.) 

Le  peuple  est  un  enfant  qui  tantôt  jone  avec  nn  pantin,  . 
tantôt  avec  un  poignard.   (V.  de  Mercx.) 

Qu'à  son  gré  désormais  la  fortune  me  jone; 

On  me  verra  dormir  au  branle  de  sa  roue.  {Boilêau.) 

*  jouée,  f.,  93îauerbtd!c;  ToiiUHHa  ct*hh;  thickness  of  a  waD — 

La  jonée  est  l'épaisseur  de  mur  dans  l'ouverture  d'une  fe — 
nêtre  ,  d'une  porte,  etc. 
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jouer,  V.  a.,  fpieïen;  HrpaTi»;  to  play. 

On  commence  à  jouer  par  amusement,  on  continue  par 
avarice,  et  l'on  finit  par  passion.  (Brueya) 
....  Il  n'est  si  facile  qu'on  pense 
D'être  fort  honnête  honmie  et  de  jouer  gros  jeu. 
Le  désir  de  gagner,  qui  nuit  et  jour  occupe, 

Est  un  dangereux  aiguillon; 
Souvent,  quoique  l'esprit,  quoique  le  cœur  soit  bon, 
On  commence  par  être  dupe. 
On  finit  par  être  fripon.  (M^^  DeahotUière,) 

Jouet,  m.,  ©pietjeug,  <Spott;  Hrpymica,  HrpaiHme;  plaything. 

La  gloire  est  non -seulement  vaine  mais  souvent  pénible, 
puisqu'elle  expose  ceux  qui  l'ont  acquise  par  tant  de  travaux, 
de  fatigues  et  de  hauts  faits,  à  être  le  jouet  de  l'oisiveté,  de 
la  malignité  et  de  la  calomnie.    (Louis  Napoléon,  E.  d.  HolL) 

^  Jura,  n.  pr.,  Suragebirge;  H)pa;  Jura  mountains. 

épuisé  de  douleur  et  de  rage,  et  resté  presque  le  dernier, 
Charles  (le  Téméraire)  prit  enfin  la  fuite,  et  s'en  alla  à  l'aven- 
ture, suivi  de  cinq  seulement  de  ses  serviteurs.  H  courut  ainsi 
scins  s'arrêter  pendant  six  lieues  jusqu'à  Jougne,  dans  le  pas- 
sage du  Jura.  «Ah!  Monseigneur,  lui  disait  son  fou  pendant 
o^tte  triste  retraite,  nous  voilà  bien  annibalisésl» 

(Barcmte^  Bataille  de  Granson.) 

i^^^^X^.  il,,  pass.  déf.  d.  v.  jurer,  fd^toôren;  opHcarari»,  yreep- 
JKKïh  npHCflroH);  to  swear. 

Dieu  fit  un  traité  solennel 
Avec  David,  et  le  jura: 
De  ton  sang,  dit-il,  on  verra. 
Sur  son  trône  perpétuel 

Quelqu'un  que  ma  main  y  mettra.    (Ps,  CXXXIL) 
m.,  3urat^  <Sd^9ffe;  CHHjiHK'L;  jurât,  sheriff. 
Oharlemagne  établît  des  juges  sous  le  nom  de  sctzbinê.  Les 
^eabins  de  canton  étaient  de  simples  juges;  les  scabins  urbains 
^u  de  cité  étaient  en  même  temps  juges  et  administrateurs, 
^^optèrent  plue  tard  les  titres  de  maires,  syndics,  échevins, 
jurats  ou  capitouls,  et  formèrent  le  corps  municipal  chargé  des 
intérêts  des  villes  ou  des  villages.  (D'ElbkeJ 
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*  kermès,  m.,  @ci^Ut)(aud;  qepeeiii;  kermès. 

Les  arbres  fruitiers,  et  surtout  les  pêchers,  sont  quelquefois 
tellement  couverts  de  kermès ,  que  leurs  branches  en  parais- 
sent toutes  galeuses.  —  L^espèce  la  plus  renommée  du  kermès 
est  celle  qui  vient  sur  une  espèce  de  petit  chêne  vert  qui  croît 
dans  les  terres  incultes  des  parties  méridionales  de  la  France, 
en  Ëspagne,  et  dans  les  îles  de  TArchipel.  C'est  sur  ces  arbres 
que  Ton  fait  la  récolte  du  kermès,  que  Ton  appelle  graine 
d^écarlate  et  vermillon;  on  en  fait  le  sirop  de  kermès  et  les 
pastilles  de  kermès,  autrefois  d'un  grand  usage  en  médecine. 
Le  kermès  sert  à  teindre  la  soie  et  la  laine  en  un  beau  rouge 
cramoisi.   (N,  L.) 

kermesse,  f.,  0rme|^  da^rmarft;  apiiapKa;  kermess,  fair. 
Les  kermesses  se  célèbrent  par  do  grandes  réjouissances  en 
Flandre  et  dans  toute  la  Belgique.  Les  danses,  les  régals,  les 
libations,  les  tirs  à  Tarquebuses  et  autres  plaisirs  des  foires  font 
indispensablement  partie  de  ces  réjouissances.  (B,  de  Beiffenberg.) 

Une  kermesse  de  David  Téniers  vaut  plus  que  toutes  les 
madones  de  nos  modernes.   (J.  M.  FaurieL) 


L. 

*la,  art.  et  pron.  f.,  btc;  ^ewh  aKeHCR.  noAa;  the,  her. 

La  bonté  excuse  les  torts;  la  prudence  les  prévient;  ItL 
sagesse  les  pallie;  la  charité  les  cache;  la  religion  les  pardonne  « 

Une  bonne  action  est  une  leçon  insolente  pour  ceux  qi^V 
n'ont  pas  le  courage  de  la  faire.  (Châteaubriand.) 
là,  adv.,  ba,  bort;  Tam;  there. 

Là  où  est  le  drapeau,  là  est  la  patrie.  (Napoléon,) 
Celui-là  est  roi  qui  régit  son  peuple  justement. 

(Canon  d.  IV  Conc,  d.  Tolède.^ 
la,  m.,  SDîuf.  A;  HOia  A,  a;  la. 

Le  moment  où  les  musiciens  de  l'orchestre  prennent  1(»  ^' 
est  le  supplice  le  plus  rude  infligé  k  l'oreille  d'un  vrai 
tante.   (Castil  -  Blaze.) 
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lacs,  m.,  (Sâfmx,  ®d^(tnge^  ^^aQftricf;  cuypoR'b,  CHiOKi»,  neTia, 
cbTh;  string,  toils,  noose. 

Garde-moi  du  lacs  qu'ils  m'ont  tendu,  et  des  embûches  des 
ouvriers  d'iniquité.   (Ps.  CXLL) 

Talleyrand  avait  commencé  par  envelopper  de  ses  lacs  im- 
purs la  cour  et  le  sacerdoce,  il  a  fini  par  y  attirer  la  France 
entière.  (Dumeanil.) 
las,  m.,  ^anfe;  m^cto  bi»  wsjmaxt  kja^l  vuiHyTb  CHonu;  bay 
in  a  bam. 

Le  las  ou  la  lasaihre  est  la  partie  d'une  grange  à  côté  de 
l'aire  oii  l'on  entasse  les  gerbes.  (Mozin.) 
las,  adj.,  mûbe^  matt^  û&erbrûftig;  ycTaïuâ,  HacKy«iHBiiiifi; 
tired,  weary. 

On  devrait  dire  la  belle,  et  non  la  bonne  compagnie.  As- 
semblée de  gens  ennuyés,  qui,  pour  tâcher  d'assoupir  le  temps, 
s'amusent  à  dire  des  riens,  quand  ils  sont  las  de  débiter  des 
médisances  et  des  calomnies. 
*lac,  m.,  ©ce;  oaepo;  lake. 

Une  cour  est  l'image  d'un  lac  où  des  nageurs  de  toutes 
sortes  joutent  sans  fin  à  qui  devancera  le  mieux  les  autres. 
X)e  temps  en  temps  un  homme  coule  et  se  noie,  et  vite  on 
lid  passe  sur  le  corps  en  redoublant  les  tours  d'adresse,  sans 
Bonger  à  l'horrible  scène  qui  se  joue  là -dessous  à  quelques 
J[>ieds  dans  l'eau.  Le  lac  reprend  son  impassible  poli,  à  peine 
t;roublé  par  de  légers  plis,  et  si  des  globules  d'air  montent  à 
l«k  surface,  on  les  hume  gaîment  sans  s'informer  si  ce  ne  sont 
{>as  les  derniers  soupirs  du  moribond  qui  se  débat  au  fond  de 
l^abîme.  (A,  de  Musset) 
-^<3|U6,  f.,  Sad^  ©ummitad;  iSKi,  KpacH.  KaiieAb;  lake,  gum-lake. 
La  laque,  improprement  appelée  ^omm^- laque ,  est  une 
substance  résineuse,  fournie  par  plusieurs  arbres  de  l'Inde,  à 
X»  suite  de  la  piqûre  d'une  espèce  du  genre  cochenille.  La 
femelle  de  l'insecte  s'attache  aux  jeunes  branches,  se  plonge 
âans  leurs  sucs,  y  pond  des  œufs,  et  par  suite  de  la  maladie 
cjui  résulte  de  la  présence  de  ces  corps  étrangers,  il  découle 
fies  points  blessés  un  suc  résineux  qui  se  concrète  en  croûtes 
irrégulières. 

^-caue,  m.,  8adflrm«,  d^ineftfd^er  Sad;  KHTafiidô  jaKi,  ;  lacque, 
^hina  vamish. 

Une  prison  garnie  de  meubles  en  laque  du  Japon,  de  di- 
vans en  bois  de  teck,  de  moelleux  coussins  de  Venise,  est  tou- 
jours une  prison,  et  certainement  moins  belle  qu'une  tente  de 
Bédouins  libres.  (Famina.) 

Le  laque  est  une  espèce  de  vernis ...  On  désigne  sous  le  nom 
^e  laques  de  Chine  des  ouvrages  en  bois  ou  en  carton  recou- 
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verts  d'un  beau  vernis,  ornés  de  figures  et  de  dessins  bizarres 
en  dorure,  qui  nous  ont  été  apportés  primitivement  de  la  Céline. 
*lace,  il,  prés.  d.  v.  lacer,  fd^nûrcn;  nmypoBarb;  to  lace. 
La  femme  qui  se  laoe  le  moins  fortement,  est  celle  dont  la 
taille  paraîtra  la  plus  élégante,  parce  qu^elle  sera  la  plus  naturelle, 
lasi  int,  ad^i!  teiber!  axx!  ropel  alas! 

Les  jours  qui  viennent  et  vont 

Se  refont; 
Le  soleil  mort  se  relève: 
Mais  une  trop  longue  nuit, 

Las!  nous  suit, 
Après  une  clarté  brève.  (Bmf,) 
Las!  si  j'avais  pouvoir  d'oublier 
Sa  beauté,  sa  beauté,  son  bien -dire, 
Et  son  très  doux,  très  doux  regarder, 
Finirait  mon  martyre! 
Mais,  las!  n'en  puis  ôter. 
Et  grand  affolage 
M'est  désespérer. 
Mais  tel  servage 
Donne  courage 

A  tout  endurer.  (Thibaut,  C*«  d.  Ckofmp.— 120  -X.) 
lasse,  f.  d.  m.  las,  mflbc,  mûtt;  ycTBJuâ;  tired;  —  il,  pr^s. 
d.  V.  lasêevy  yroMHTb,  HacKjqHTb;  to  tire,  £Eitigiie. 
....  La  tête  court  et  les  pieds  aprèâ  elle; 
Et  quand  viennent  les  pieds,  la  tête  au  plus  souvent 
Est  déjà  lasse,  et  tourne  où  la  pousse  le  vent!  {A.  deMuêêet.) 
La  plus  charmante  conversation  lasse  l'oreille  dHin  hovoB» 
occupé  de  quelque  passion.  (Vauvenargueê.J 

On  se  lasse  des  plaisirs  comme  on  se  lasse  de  la  bonne  obère, 
lacer,  Y.a,,  fd^niiren;  uiHypoEaii»,  sanmypoBUBaTb  ;  to  lace. 

Depuis  que  la  coutume  de  se  laœr  s'est  introdnite,  la  in^ 
dedne  compte  un  grand  nombre  de  maladies,  la  Bodété  ^ 
grand  nombre  de  \dctimes  de  plus.  (Bichat») 
lacet,  m.,  ®($niir&anb^  ©d^Unge;  inHypi,  <»ypon,  ouos^l 
lace,  snare,  noose. 

Quarante  ans,  pour  une  femme,  c'est  comme  l'heure  cte 
faillite  pour  un  commerçant.    Demain,  peut -être,  avec  le 
nier  lacet,  tomberont  des  vanités  qui  sont  des  charme»  ^' 
jourd'hui.   (J.  Peuchet.) 

Le  Sultan  envoie 
Son  grand  vizir 
Au  moyen  d'un  laoet  de  soie 
Porter  an  Prophète  un  firman.   (Florian,  'D 
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lasser,     a.,  ermiibett;  aimaitm,  fd^tpSd^en;  yMyqvrb,  yroHim; 
to  tire,  fatigae. 

La  pensée  d^an  crime  n'entre  pas  de  prime -assaut  dans 
Pesprit  htimain.  La  conscience  latte  d*abord  avec  une  instinc- 
tâye  ^ergie;  elle  est  à  la  fois  partoat  où  monte  Tennemi. 
Mais  de  pltis  nombreuses  légions  de  sophismes  se  présentent 
deTant  la  place.  La  conscience,  lassée,  se  laisse  prendre  au 
sommeil.  Les  brèches  commencées  s'élargissent;  une  armée  monte 
sourdement  tout  autour,  et  la  conscience  se  réveille  en- 
chaînée.  (W.  Ténint.) 

n  faut  travailler  sans  se  lasser  à  rendre  sa  piété  raison- 
nable, et  sa  raison  pieuse.   (Mad.  de  Swetêchine») 
*lflche,  adj..  feig^  etenb^  niebertrSd^tig  ;  ipyciHBfaiâ,  noAiuS; 
cowardly,  oase. 

Ce  sont  les  héros  qui  fondent  les  empires,  et  des  lAehes 
qui  les  perdent.  (Vertot,) 

Quand  on  voit  sa  patrie  et  ses  amis  périr. 
Un  lAche  y  peut  survivre,  un  héros  doit  mourir.  (Fréd,  IL) 
C'est  un  Iftehe  s'il  n'ose  ou  se  perdre,  ou  régner; 
Hors  le  trône  ou  la  mort  il  doit  tout  dédaigner.  (Corneille.) 
lAehe  qui  veut  mourir,  courageux  qui  peut  vivre.  (Bacine,) 
Les  hommes  ne  se  lient  solidement  qu'avec  des  liens  du  cœur; 
ceux  de  Kntérêt  sont  trop  lâches.   (OvMave  Wasa,) 

Le  Iftehe  flatteur  vit  toujours  aux  dépens  de  celui  qui  l'é- 
<ioute.  (E.  Foa,) 
l&che,  il,  prés.  d.  v.  lâcher  y  lo^Iaffcn^  gel^en  laffenj  onycTHib, 
ornycTHTb,  ocBOÔOiiHTb;  to  let  loose,  release. 
UAchéron  jamais  ne  Iftohe  sa  proie.  (Piron) 
Je  veux  qu'on  soit  sincère  et  qu'en  homme  d'honneur 
On  ne  Iftehe  aucun  mot  qui  ne  parte  du  cœur.  (Molière,) 
*lai,  adj.,  toeltltd^;  frère  lai,  Safentruber;  MipcKoË;  ôtiem; 
lay,  seciilar;  lay-brother. 

Lady  Morgan  visita  le  couvent  de  Notre -Dame -des -Anges, 
à  Bome,  sous  la  conduite  d'un  frère  lai.  Comme  il  soulevait 
un  rideau  qui  cachait  un  tableau  représentant  l'Annonciation, 
îl  observa  que  les  figures  étaient  toutes  peintes  d'après  nature 
et  faisaient  portraits,  a  Quoi!  et  l'ange  aussi?»  Tutti,  tutti, 
e  molto  somiglianti  sono. 

Charlemagne  imagina  de  mettre  à  la  charge  des  abbayes  les 
vétérans  mutilés,  sous  le  nom  de  moines  laïs. 

€e  aucun  damné  ou  fnytif  s'enfuit  à  l'église  ou  en  cymetière 
en  lieu  saînct,  où  il  se  aèrt  à  une  croix  qui  soit  fichée, 
fiadce  laye  le  doibt  laisser  en  paix. 

(Coutum.  d.  Norm.y  XIIP  siècle.) 
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lai 9  lay,  m.,  Sieb,  âtagelieb^  9îomange;  luaqeBHaA  nhcm;  ] 
complaint. 

Du  temps  des  troubadours,  la  chanson  la  plus  noble 
plus  grave  et  en  même  temps  la  plus  usitée  parmi  les  geni 
qualité,  était  le  lay,  (du  mot  lassus,  plainte)  que  l'on  ] 
considérer  comme  la  véritable  romance.  C'était  une  e8pèc< 
fabliau  mis  en  musique,  contenant  le  récit  de  quelque  infort 
amoureuse.  Le  lay  se  chantait  avec  accompagnement  de  ha 
de  guiternc  ou  guitare.   (P.  Bégnier.) 

La  plus  ancienne  poésie  des  trouvères  paraît  être  le 
emprunté  aux  bardes  de  PArmoriques.     C'était  un  conte 
vers  de  huit  syllabes.    Quand  l'ordre  adopté  pour  le  preo 
couplet  changeait,  c.-à.-d.  quand  on  faisait  tourner  ou  tf 
les  grands  vers  en  petits  et  les  petits  en  longs,  la  pièce 
venait  un  virelai, 
laid,  adj.,  ^^\x6),  garftigj  AypHoM,  ra^KlM;  ugly. 

Un  homme  qui  a  beaucoup  d'esprit  et  de  mérite,  et  qui 
connu  pour  tel,  n'est  pas  laid  même  avec  des  traits  qui  s 
difformes;  ou  s'il  a  de  la  laideur,  elle  ne  fait  pas  son  i 
pression.   (La  Bruyère,) 

Je  conçois  que  les  égoïstes  puissent  trouver  le  monde  f 
laid;  ils  n'y  voient  qu'eux, 
laie,  f.,  SSad)^,  kDitbe  ®au;  AHKaa  CBHHba;  wild  sow. 

Les  Orientaux  croient  que  nous  ne  pouvons  vivre  sans  < 
chou,  et  qu'on  trait  chez  nous  les  laies.   (J.  Drumm.  Hay.) 

La  lubricité  a  une  tête  de  tigre,  un  cœur  de  serpent  et 
ventre  de  laie.  (Pindare,) 
lait,  m.,  3Ri(ci^:  mojoko;  milk;      petit-leit^  s.  m.,  SRoIb 
cuBopoTRa;  wney. 

Déjà  l'éducation  de  l'enfant  a  commencé  dans  le  sein  mêi 
qui  le  portait.  Chaque  pensée,  chaque  prière,  chaque  sou] 
de  sa  mère  a  été  un  lait  divin  qui  coulait  jusqu'à  son  âme 
le  baptisait  dans  l'honneur  et  la  sainteté.  (Lacordaire,) 

Le  petit 'IsàX  est,  par  son  nom,  un  diminutif  du  lait;  < 
qualités  nutritives  justifient  la  différence  exprimée  par 
nom.  .  .  .  Pour  que  le  'petit -iBlt  soit  bon,  il  faut  qu'il» 
neutre  ou  qu'il  n'accuse  qu'une  faible  réaction  acide;  il  à 
être  limpide,  verdâtre  ou  légèrement  opalin  et  d'une  saw 
douceâtre.  (Le  Dr.  E,  Carrière.) 
l'ait,  loc. 

Par  la  science  l'homme  ose  franchir  les  bornes  étroites  ài 
lesquelles  il  semble  que  la  nature  Tait  renfermé, 
lé,  m.,  ®reite;  mupHHa,  noiOTimme;  largeness,  breadth. 
Nuls  ne  poist  croire  se  il  ne  le  veist  à  l'œil  ces  halz  t 
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et  ces  riches  tours,  et  le  lonc  et  le  lé  de  la  ville  (Byzance)  que 
de  totes  les  autres  ère  souveraine.  (Geoiffroy  de  Villehardouin.) 

«Quatre  cents  francs  pour  une  robel»  —  Mais  il  y  a  deux 
lés  de  rechange  et  un  corsage.  —  «Mais  quatre  cents  francs!  — 
Va,  il  faut  être  bien  fou  pour  donner  quatre  cents  francs  d'une 
robe.»  (Balzac.) 
legs,  m.,  SSermSd^tnig^  Segat;  saotmame;  legacy. 

Les  siècles  n'adoptent  point  les  legs  de  deuil,  ils  ont  assez 
de  sujet  présent  de  pleurer  sans  se  charger  de  verser  encore 
des  larmes  héréditaires.  (Châteaubriand,) 

Aulcuns  ont  escript  codicille  faussairement,  mais  caudicille, 
vu  que  le  mot  est  issu  de  cavda  comme  si  dissiez  la  queue 
des  legs.  (Balzac.) 
les, phart.  etpron.,  bte,  fie;  HHOffiecTb. qncjo qiena,  hxi»;  the,  them. 
Si  Ton  me  demandait  quels  sont  les  fondements  de  TÉglise 
et  de  l'État,  je  dirais:  premièrement  les  écoles,  secondement 
les  écoles,  et  troisièmement  les  écoles. 

(Paisios  Ligaridès,  évêque  de  Gaza) 
n  en  est  de  la  vie  comme  de  tous  les  biens;  on  les  dissipe 
taot  qu'on  les  croit  inépuisables.  (Droz) 

Test,  loc. 

La  justice  étant  le  plus  noble  apanage  de  la  majesté  sou- 
veraine, les  princes  ne  doivent  se  croire  permis  que  ce  qui 
Yett  aux  particuliers.   (L'Empereur  Léon) 

En  faisant  des  heureux,  un  roi  Test  à  son  tour.  (Voltaire) 
les,  prép. ,  bet,  nal^c  bci,  untoeit;  éinai»,  Bosi*,  noAi*;  near, 
hard  by. 

....  Lothebroc  et  ses  trois  fiz 
Furent  de  tute  gent  haïz. 
Destrut  en  aveient  meint  pais, 
Meiut  pueple  destrut  et  occis: 
Nul  contré  lez  la  mer 

Ne  se  put  d'els  ja  garder.   (Denis  Pyrame) 
Lez  le  rivage  vous  pouvez  encore  faire  naufrage.  (Rabelais) 
^laide,  f.  d.  l'adj.,  laid,  l^aÇfid^;  Aypnoô,  ra^Kift;  ugly. 

Je  compte  toutes  les  laides  pour  roturières,  mais  les  belles 
•ont  d'ancienne  noblesse.  (Fontenelle) 
Les  personnes  d'esprit  sont -elles  jamais  laides?  (Piron) 
Wde,  loc;  v.  aide,  bie  f)illfc;  noMomb;  the  help. 

Ayant  été  secouru  par  l'aide  de  Dieu,  j'ai  subsisté  jusqu'au- 
jourd'hui.  (Act  XXVI) 

Froissart,  connu  comme  historien,  fit,  à  l'aide  de  Dieu  et  de  ses 
'«nours,  des  vers  plus  que  passables  pour  son  temps.  (La  Serre) 
Ce  nid  qu'avec  tant  d'art  ] 
A  l'aide  de  son  bec  maçonne  l'hirondelle.   (L,  Bacine) 
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^laine,  f.,  SBoQe;  mepcTb;  wool. 

Qoand  noos  reportons  nos  regards  vers  de  certaines  époques, 
tout  ce  qui  s'y  est  passé  ressemble  aux  fragments  de  laine 
mal  assortis  sur  le  revers  d'une  tapisserie.  Per8(Hine,  pas 
même  les  acteurs,  ne  pouvait  deviner  quel  serait  le  résultat 
définitif  de  ce  qui  se  faisait;  mais  chacun  travaillait  sur  on 
dessin  tracé  par  une  main  tout&-puissante,  et  quoique  pendant 
l'opération  les  assistants  ne  comprennent  rien  à  ce  qu'ils  voient, 
il  paraît  que,  quand  l'ouvrage  sera  terminé,  l'effet  en  sera 
excellent.   (Mad.  TroUopé») 

raine,  loc;  v.  aine. 

La  peste  ne  lâche  pas  sa  proie;  elle  dévore  en  un  jour  au- 
tant d'hommes  qu'il  en  pourrait  périr  dans  une  mêlée,  et  nul 
n'échappe  de  ceux  que  la  pâle  ennemie  a  marqués  à  Faine 
ou  à  l'aisselle  de  son  fer  ardent.   (A»  J(d.) 

*  l'air,  loc;  v.  air. 

L*air  qu'on  veut  se  donner  ne  vaut  jamais  celui  qu'on 
veut  quitter. 

Dire  à  un  auteur  qu'il  fait  mal,  c'est  le  sifiSer  en  %Kt  é&te} 
lui  insinuer  ensuite  qu'il  peut  mieux  faire,  c'est  la  ritournelle 
de  l'air  en  mi  bémol, 

La  lumière  de  la  lune  est  jaune:  c'est  ce  qui  fait  que  le 
bleu  de  Tair,  pendant  la  nuit,  est  un  peu  verdàtre.  (Àto^*) 
laird,  m.,  fd^ottifd^er  @urg«®utôl^err,  ^i^ateb;  moTjagiAGiL  dpi^ 
uiHKi,  JopA'B;  laird« 

Venu  de  Hanovre ,  Georges  I  n'était  pas  fort  instruit 
choses  de  ses  royaumes.    L'on  raconte  qu'ayant  une  foie  4e- 
mandé  à  un  Écossais  ce  que  c'était  qu'un  laird  (tout  possesseur  \ 
de  terre  en  Ecosse,  ne  fût-ce  qu'une  cabane  et  un  acre  de 
jardin):  «Un  laird ,  répondit  le  fier  montagnard,  tient  le  rang 
immédiatement  supérieur  à  celui  de  prince  allemand.» 
l'aire,  loc;  v.  aire. 

Quand  vous  aurez  offert  en  ofirande  élevée  le  meilleur  de 
la  dîme,  prise  de  la  dîme  même,  cela  sera  imputé  aoz  ^ 
vîtes  comme  le  revenu  de  l'aire  et  comme  le  revenu  de  ^ 
cave.    (Notnb.  XVIIL) 
l'ère,  loc;  v.  ère. 

Avant  Denys  le  Petit,  f  640,  on  suivait  soit  l'ère  roniaioe, 
soit  rère  égyptienne  ou  toute  autre.  D  essaya  de  trouver  per  | 
des  calculs  chronologiques  l'année  de  la  naissance  de  J.A  ^  j 
son  calcul,  vrai  ou  faux,  devint  la  bsae  de  l'ère  dont  nortt 
nous  servons  aujourd'hui.  Selon  lui,  J.-C,  était  né  dans  1* 
754®  année  de  la  fondation  de  Rome.  Bède,  moipe  anglo- 
saxon,  qui  vécut  deux  siècles  après  Denys,  donna  l'exemple 
de  dater  de  cette  ère  les  écrits  historiques  qu'il  publia  liu-mêm»» 
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et  Charlemagne  adopta  Tère  nouvelle  en  Tan  800,  après  guêtre 
fait  couronner  empereur  d'Occident.  (Schoell.) 
^Fàise,  à  — ,  bequem,  gcmScï^Iid^;  ookoAho,  yAoôHO;  com- 
fortably,  easily. 

Non -seulement  il  (Jésus -Christ)  entre  dans  l'histoire ,  il  s'y 
place  au  milieu  de  tous  les  événements,  sans  peine  et  à  Taise, 
mais  l'histoire  n'est  pas  possible  sans  lui.  Essayez  donc  d'ex- 
pliquer sans  Jésus -Christ  comment  le  Pape  a  remplacé  les 
Césars  au  Vatican.  Le  pourrez -vous?  (Lacordaire,) 
lèse,  f.,  crime  de—^  SSerbred^en;  iipecrynieHie,  ocKopôJCHie; 
high  treason. 

La  victoire  obtenue  par  l'aide  d'étrangers  ennemis  du  pays 
est  un  crime  de  lèse -patrie.  (Manvsh) 

Auguste,  outré  de  la  licence  de  Cassius  Sévérus,  qui,  dans 
des  écrits  insolents,  diffamait  ce  qu'il  y  avait  à  Rome  de  plus 
grand  dans  les  deux  sexes,  soumit  le  premier  les  libelles  à 
Q&o  ancienne  loi  contre  le  crime  de  lèse 'majesté;  cette  ancienne 
loi  n'avait  puni  jusqu'alors  (l'an  8  de  l'ère  chr.)  que  les  actions, 
jamais  les  paroles.  (Tacite^ 

Ceux  qui  voudraient  ôter  aux  hommes  la  croyance  en  Dieu 
commettraient  un  crime  de  lèse' humanité.  (BoasueU) 
^laisse,  f.,  âoppel^  ëeine;  cBopa,  Bepêexa;  leash. 

Tiens  bien  courte  la  laisse 
Du  lion  rugissant, 
Qu'il  ne  dévore  ou  blesse 
L'âme  à  toi  gémissant.  (Cl.  Marot,) 
hisse,  il,  prés,  d.  v.  laisser,  laffen,  julaffen;  ocraeHTb,  nosBo- 
JHTb;  to  leave,  suflFer,  permit. 

«Les  maris  qui  se  laissent  battre  par  leurs  femmes  seront 
contraints  et  condempnez  à  chevaucher  un  asne,  le  visage  par 
devers  la  queue  dudit  asne»,  dit  le  Coutumier  de  Senlis,  de 
1876;  et  en  Gascogne,  l'âne  devait  être  mené  en  laisse  par 
k  plus  proche  voisin  du  mari, 
^laissons,  nous,  prés.  d.  v.  laisser,  faffen;  nycTHTb,  ocraBHTb; 
to  leave. 

Un  livre  de  morale  fait  la  guerre  à  nos  passions;  mais  trop 
imia  de  la  paix,  en  ce  cas,  noua  le  laissons  fermé  comme 
jadis  le  temple  de  Janus. 
Ificon,  f.,  Section,  gelure,  5(ufgaBc;  lemia^  HacraBjerne,  ypoKi; 
lesson,  lecture,  reading. 

L'expérience  tient  une  école  où  les  leçons  coûtent  cher;  mais 
c'est  la  seule  où  les  insensés  peuvent  s'instruire.  (Franklin,) 
La  leçon  de  Pavenir  est  dans  la  contemplation  du  passé. 

(Begnautt  Warvn.) 
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laité,  adi.,  2JîiId&  l^obcnb,  SKiïd^*;  ci  HOJOKaMH  (o  pHôaxi,); 
soft-roea. 

La  laite,  qui  ressemble  à  du  lait  caillé,  est  la  partie  des 
poissous  mâles  qui  contient  la  liqueur  séminale.  Laité  est  qui 
a  de  la  laite,  —  On  nomme  poule  laitée,  un  homme  faible  et. 
sans  vigueur. 
Pété,  loc;  V.  été,  m. 

La  jeunesse  supporte  Torage  des  passions,  mais  la  vieillesses 
y  succombe:  ainsi  Taquilon  emporte,  en  automne,  la  feuille 
qu'il  balançait  gracieusement  durant  Tété. 

C'est  toi.  Seigneur,  de  qui  la  volonté 
Borna  jadis  de  ce  monde  l'espace: 
L'été  brûlant  et  l'hiver  plein  de  glace 
Ont  été  faits  par  ta  sage  bonté.  (L.  Baome,) 
le  thé,  loc;  y.  thé. 

La  sauge  passe  pour  être  propre  à  guérir  les  maux  de  t^^- 
et  de  cœur.    On  la  prend  en  inftision  comme  le  thé.  (Bonuar^ 
Léthé,  m.,  Setl^e;  Jeia;  Lethe. 

Le  Léthé  est  aussi  appelé  fleuve  oubli  parce  que  ses  esMij 
faisaient,  dit- on,  oublier  le  passé  à  ceux  qui  en  buvaient  — 
Le  Léthé  coule  réellement  en  Egypte  dans  le  voisinage  des 
Pyramides.   (N.  Land.) 

Le  temps  est  le  seul  baume  salutaire  pour  nos  afflictions,  et 
les  crêpes  du  deuil  résistent  peu  à  ses  coups  d'aile:  c'est  la 
personnification  moderne  de  l'antique  Léthé.  Gomme  les  ondes 
de  ce  fleuve,  ses  heures  en  s'écoulant  calment  et  font  oublier. 

On  n'oublie  pas  les  amis  qui  font  fortune,  le  Pactole  les 
sauve  du  Léthé.   (Petit -Senn.) 
^laiton,  m.,  SDîcffing;  jaiyMi»;  latten,  brass. 

Le  laiton  est  un  alliage  composé  de  20  à  40  parties  de  , 
zinc,  et  de  60  à  70  parties  de  cuivre.  —  Le  laiton  est  moins 
altérable  par  l'air  que  le  cuivre  pur.  —  Lorsqu'on  plonge  daos 
l'eau  le  laiton  rougi,  sa  dureté  et  sa  ténacité  dinunuent  ainsi 
que  sa  densité.  (BeschereUe,) 
les  tons,  loc;  v.  ton,  m. 

Les  tons  viennent  du  cœur.  (Mad,  de  Sémgné,) 
En  peinture  on  nomme  vigoureux  les  tons  qui  ont  beaucoup 
d'intensité;  chauds  ceux  qui  à  cette  qualité  joignent  un  vif  édat; 
fins  ceux  qui  résultent  de  nuances  légères  et  qui  se  succèdent 
par  intervalles  doux  et  insensibles, 
les  thons,  loc;  v.  thon,  m. 

Les  thons  que  les  colonies  carthaginoises  firent  graver  sw 
les  médailles  puniques  de  Cadix  et  de  Carteia,  fréquentent  les 
mêmes  côtes ,  et  s'y  pèchent  comme  autrefois.    Aristote  a  décnt 
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la  marche  de  ce  poisson  le  long  des  rivages  où  on  le  péchait 
plus  particulièreinent. 

letton,  m.,  ëette,  (ettifd^;  iaTumi»,  iaTumcKiâ;  language  of 
the  Lettes. 

n  n^est  pas  en  Europe  une  seule  des  langues  auxquelles  le 
sanskrit  a  donné  naissance  qui  ressemble  autant  à  cette  langue- 
mère  que  le  letton.  Bopp  a  pu  converser  très -aisément  avec 
des  Lettons  en  leur  parlant  sanskrit.  Une  servante  lette  qui 
avait  suivi  une  famille  anglaise  de  Riga  à  Calcutta,  revint 
dans  sa  patrie  après  douze  ans  d^absence.  «N'avez -vous  ja- 
mais, étant  à  l'étranger,  éprouvé  le  mal  du  pays?»  lui  demanda- 
t-on.  —  Non,  répondit -elle,  les  gens  communs  à  Calcutta 
(les  parias)  parlent  assez  bien  letton.  J'ai  toujours  dû  servir 
d'interprète.  (Bertram,) 
'l'amante,  loc;  f.  d.  s.  amant,  v. 

L'amante  est  impossible  à  tromper;  elle  craint  lors  même 
qu'elle  n'a  rien  à  craindre.  (Ovide,) 
La  menthe,  loc;  y.  menthe,  f. 

La  menthe  est  une  plante  aromatique,  cultivée  dans  nos 
jardins,  de  la  famille  des  labiées,  fort  usitée  en  médecine. 

Lamente,  il,  prés.  d.  v.  lamenter,  ftûgen,  iommcrn,  toc^Ha== 
gen;  niaKaTb,  ropeeaTb,  BOimTb;  to  lament,  complain. 

L'homme  sensible  gémit,  l'homme  faible  se  lamente.  —  La 
tourterelle  gémit,  le  crocodile  lamente. 

*Iame,  f.,  Slinge;  kjhhokt»;  blade. 

Ne  vaut -il  pas  mieux  employer  les  loisirs  de  la  paix  k 
préparer  et  à  aiguiser  une  lame  qui  porterait  des  coups  assurés 
en  temps  de  guerre?   (Le  Prince  de  Joinville.) 

lame,  f.,  SBelIc,  SBogc;  eai^,  Boina;  wave,  surge. 

A  l'heure  où  tombe  la  nuit 

Sur  l'Océan  on  s'incline. 

Et  l'on  entend,  pour  tout  bruit, 

L'onde  légère  qui  frôle 

Les  dalles  vertes  du  môle, 

Et  l'harmonieuse  lame 

Qui  chante  l'épithalame 

De  la  Seine  et  de  la  mer. 

(BarthéL  et  Méry,  Le  Havre,) 

l'ôme,  loc;  bte  ©eelc;  Ayma;  the  seul. 

Les  supplices  moraux  surpassent  les  douleurs  physiques  de 
tonte  la  hauteur  qui  existent  entre  Tftme  et  le  corps.  (Balzac.) 

La  sévérité  est  l'ftme  de  la  justice,  et  la  justice  est  Tftme 
de  la  puissance  souveraine.   (VEmvp,  Valentinien,) 
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lamie,  f.,  Samte;  Bt^uia;  lamia. 

Les  landes  étaient  des  êtres  fabuleux,  qui  prenaient  la  figure 
de  belles  femmes  pour  dévorer  les  enfants.  (Peachier.) 

Dans  les  fictions  qui  ont  pour  but  d^amuser,  gardez  la  vrai- 
semblance; que  votre  fable  ne  nous  propose  pas  d'absurdes  ^ 
merveilles;  qu'une  lande  ne  tire  pas  tout  vivant  de  ses  entrailles 
un  enfant  qu'elle  a  dévoré.  (Virgile,) 
l'ami,  l'amie,  loc;  v.  ami,  amie. 

Celui  qui  n'est  pas  Tand  des  femmes,  ne  nous  donne  pas^s-^ 
une  meilleure  idée  de  son  esprit  que  de  son  cœur.  (Sanial-Dvbay,)^^^ 
*ran,  loc;  V.  an. 

Aaron  fera  une  fois  Tan  la  propitiation  sur  les  cornes  d^^^ 
cet  autel;  il  fera  la  propitiation  une  fois  Tan  sur  cet  autel  &rzizr:\ 
vos  âges.    C'est  une  chose  très  sainte  à  l'Éternel. 
Laon,  n.  pr.,  Saon;  JaHi,  Jaojrb;  Laon. 

Le  RoussUlon  avait  des  communes  à  une  époque  antérieur-^  e 

à  celle  où  l'on  place  l'établissement  de  la  première  —  —  ^ 

de  France,  celle  de  Laon,  en  1112.   (P,  Mérimée,) 

Au  siège  de  Laon,  par  Hugues  Capet,  988 — 89,  il  y  avait  dg  -^a 

hommes  qui  employaient  des  balistes  avec  tant  d'adresse,  qu'i  k 

prenaient  pour  but  et  atteignaient  les  oiseaux  au  vol.  (Biche» — »J 
lent,  adj.,  langfam,  trSge,  fd^Ieid^enb;  HeAiHreibHuft,  HecKopuMj; 
dow,  tardy. 

Les  dieux  sont  lents  à  faire  justice,   mais  enfin  ils  la 
font.  (Fénélon,) 
....  Le  braâ  de  la  justice. 

Quoique  lent  à  frapper,  se  tient  toujours  levé.  (J.B.Bau9sect^^=u.) 

lance,  f.,  2anit,  ^ile,  ©peer;  Konbë,  nmca;  lance,  spear.  

La  personne  des  rois  n'est  pas  inviolable  parce  qa^on  l'^^^n- 
toure  de  lances,  mais  parce  que  Dieu  la  protège.  (CL  Bobessai,) 
L'insensé  croit  qu'il  vivra  éternellement  s'il  fuit  le  combi^Mat; 
mais  l'âge  même  ne  lui  donnera  pas  la  paix,  c'est  à  sa  la^^Bce 
à  la  lui  donner.  (UEdda,) 
lance,  il,  prés.  d.  v.  lancer,  tpcrfen,  fd^Icubcrn,  fd^iegcn;  iw^^n» 
ôpocaTb,  nycKBTb;  to  dart,  cast. 

Avec  de  l'âme,  on  lance  un  coup  de  pied  à  la  misère  qa 
elle  vient  nous  visiter.  (Mad,  Campan,) 
lange,  f.,  SBtnbel;  neieHa,  neiëHKa;  napkin. 

Qu'a  fait  l'Inde  pour  la  vérité?    Pliée  et  repliée  dans 
langes  de  ses  castes,  elle  a  fait  comme  un  enfant  qui  crie  i 
haut  pour  être  entendu  de  sa  nourrice.    J'entends  sa  voix, 
toujours  dans  un  cercle  rétréci.  (Lacordaire.) 
l'ange,  loc,  bcr^Sngcf;  aHrejn>;  the  angel. 

L'ange  de  l'Eternel  se  campe  tout  autour  de  ceux  q^«i  ie 
craignent,  et  les  garantit. 
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*^  langue,  f.,  @))rad^e;  ptqb,  cjobo,  asbiKi;  language. 

Les  lois,  les  mœurs,  la  religion  changent;  la  langue  reste, 
et,  pour  apprendre  à  connaître  Torigine  d'un  peuple,  pour  pé- 
nétrer dans  un  passé  obscur  où  la  tradition  certaine  nous 
manque,  où  Phistoire  est  souvent  interrompue,  il  n'est  pas  de 
guide  plus  sûr  que  les  langues.  (Bask,) 

Un  homme  qui  sait  quatre  langues  vaut  quatre  hom- 
mes.   (Charles  '  Quint,) 

l&ngoe,  f.,  .3u"9^;  aahon»;  longue. 

Si  quelqu'un  désire  une  vie  heureuse  et  souhaite  des  jours  rem- 
plis de  biens,  qu'il  empêche  sa  langue  de  répandre  la  médisance 
et  ses  lèvres  de  prononcer  aucun  mensonge.  (St-Pierrey  III,  S.) 
Il  vaut  mieux  glisser  avec  les  pieds  qu'avec  la  langue.  (ProvMcU,) 
L'homme  qui  a  une  langue  dans  la  bouche  et  une  plume 
dans  la  main,  a  deux  moyens  de  trahison.  (Prov,  or,) 
^  Xanteme,  f.,  Materne;  oonapt;  lantem. 

L'imagination,  la  mémoire  est  une  lanterne  magique  qui 
nous  assombrit  soudainement^  ou  nous  égaie,  suivant  les  choses 
qu'elle  nous  rappelle.  (V,  Jacquemont) 

Les  lantemistes,  académiciens  de  Toulouse,  ont  été  nommés 
ainsi,  parce  que,  avant  que  leur  société  fût  érigée  en  Acadé- 
mie, ils  s'assemblaient  la  nuit,  éclairés  par  de  petites  lan- 
ternes. (Mervesin.) 
Icuiteme,  d.  v.  lanterner ^  jaubcrn,  jôflern;  MejUHTb,  irbmKaTb; 
to  dally,  trifle. 

Mets-toi  bravement  à  la  besogne  et  ne  lanterne  pas!  (E,  Sue.) 
Que  diable  lanteme-t-il  tant  au  lieu  de  me  payer  mes  cent 
écns  avec  les  intérêts?  (Beaumarchais.) 
'lapidaire,  m.,  @teinfci(^netber;  aatasimiirb,  rpaHHAimiK'b;  lapi- 
dary,  jeweller. 

Benvenuto  Cellini  était  lapidaire  plein  de  talent,  sculpteur 
de  génie,  écrivain  classique,  en  même  temps  qu'homme  d'armes 
intrépide.  C'est  lui,  dit- on,  qui  tua  le  Connétable  de  Bour- 
bon, le  6  mai  1537. 

Mon  vers  ressemble  au  diamant 
Qui  ne  doit  son  éclat  qu'à  l'art  du  lapidaire. 
Ce  n'est  pas  assez  pour  lui  (le  C*®  A.  de  Vigny)  d'avoir 
lonné,  comme  un  habile  lapidaire,  une  transparence  lumineuse 
V  la  pierre  qu'il  a  taillée,  il  veut  pousser  plus  loin  le  travail 
t  la  conquête.   (G,  Planche.) 

idaire,  style — ,  m.,  Sapibarftil;  laiiHAapHuft  cjon;  lapi- 
ary  style. 

La  langue  latine  est  particulièrement  propre  au  style  lapi- 
ôre.  (Acad) 
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lapidèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  lapider,  fteinigcnj  yÔHTs 
KaMHHBiH;  to  lapiaate. 

Les  Hébreux  lapidèrent,  décollèrent,  brûlèrent,  mais  ils  ne 
connaissaient  point  le  crucifiement.    Le  supplice  de  Jésus-Christ 
n'eut  lieu  par  la  flagellation  et  le  crucifiement  que  parce  qu'il 
était  jugé  par  des  magistrats  romains.   (P,  Gervais.) 
'^laquais,  m.,  Simcbebienter,  Saîai;  laKeft;  lackey,  footman. 

Suivant  Fauchet  et  Huet,  laquais  vient  du  vieux  mot  naqtiet, 
qui  signifiait  anciennement  valet  allant  à  pied,  et  qui  avait 
été  formé  de  l'allemand  Sncd^t,  valet. 

«Il  vaudrait  beaucoup  mieux  d'être  le  laquais  d*un  bel-esprit 
que  le  bel-esprit  d'un  laquais ,  »  disait  Voltaire  de  l'auteur  d'un 
libelle. 

L'habit  le  plus  magnifique  n'est  qu'un  habit  de  livrée,  quand 
celui  qui  le  porte  a  l'âme  et  les  mœurs  d'un  laquais. 

(Le  Spectateur.) 
laquer,  v,  a.,  ïadfiren;  iaKHpoBaib;  to  lacke. 

Lorsque  les  Japonaises  se  marient,  elles  doivent  laquer  en 
noir  leurs  dents  et  rougir  les  lèvres,  ce  qui  est  affi*eux  à  voir, 
et  d'autant  plus  à  regretter  qu'elles  ont  presque  toutes  de 
belles  dents  blanches  tant  qu'elles  restent  filles. 

(Eapp.  du  génér,  Montau^ban  à  r Empereur.) 
*lard,  m.,  ®pcc(;  caio;  lard,  bacon,  fat. 

Le  lard  était  au  moyeu-âge  un  mets  fort  estimé  et  il  joms-  - 
sait  de  tous  les  privilèges  dont  les  poulardes  du  Mans  et  les  ^ 
dindes  truffées  sont  aujourd'hui  en  possession. 

Les  diamants  sont  pour  les  femmes,  ce  qu'est  le  lard  dans  e 
la  souricière.   (Mad.  de  Comuel.) 
lares,  m.  pl.,  8aren,  ^an^Mtx,  §)crb,  ^au^;  lapii,  40111*,^ 
Lares,  nousehold  gods. 

Les  âmes,  affî*anchies  des  liens  du  corps,  qui  ont  bien  véco^Kj 
s'attachent  au  gouvernement  des  familles  et  y  entretiennent:^ 
sous  le  nom  de  lares,  la  tranquillité  et  la  paix.    Au  contraire»- 
celles  qui  ont  mal  vécu  n'obtiennent  aucune  demeure  certain 
et  sont  condamnées  sous  le  nom  de  larves  ou  fantômes  à  erre^^  - 
au  hasard.  (Apulée.) 

Les  lares  gardaient  la  maison  des  ennemis  du  dehors;  1» 
pénates  la  préservaient  des  accidents  intérieurs;  les  lares  pi'r^Hri 
sidaient  à  la  sûreté;  les  pénates  particulièrement  au  ménage 
n  nous  vaut  mieux  vivre  au  sein  de  nos  lares^ 
Et  conserver,  paisibles,  casaniers. 
Notre  vertu  dans  nos  propres  foyers. 
Que  parcourir  bords  lointains  et  barbares: 
Sans  quoi  le  cœur,  victime  des  dangers, 
^  Revient  chargé  de  vices  étrangers.  (Gresset.) 
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.*«rt,  loc;  V.  art. 

Il  y  a  des  gens  qui  veulent  toujours  artialiser  la  nature;  il 
vaudrait  mieux  naturaliser  Tart.  (Montaigne.) 

La  critique  est  aisée  et  Fart  est  difficile.  (Destouches,) 
larme,  f.,  SE^ranc,  ^^xt)  cjeaa;  tear. 

Bien  des  gens  versent  des  larmes  pour  les  montrer;  ils  ont 
les  yeux  secs  quand  ils  n'ont  point  de  spectateurs,  et  se  croi- 
raient déshonorés  de  ne  pas  pleurer  quand  tout  le  monde 
pleure.  La  mauvaise  habitude  est  tellement  enracinée,  que 
Ton  contrefait  jusqu'au  sentiment  le  plus  naturel,  celui  de  la 
douleur. 

Une  larme  hatavique  est  une  petite  portion  de  verre  en  fu- 
sion qui,  jetée  et  refroidie  subitement  dans  l'eau  fraîche,  a  pris 
la  forme  d'une  larme.  On  en  casse  difficilement  le  gros  bout, 
même  à  coups  de  marteau;  mais  si  on  en  rompt  la  queue,  la 
laime  entière  se  brise  et  se  réduit  presqu'en  poussière.  Les 
premières  larmes  bataviques  ont  été  faites  en  Hollande,  Batavia. 

^«rme,  loc;  v.  arme. 

Le  ridicule  est  l'arme  favorite  du  vice:  c'est  par  elle  qu'at- 
taquant, dans  le  fond  des  cœurs,  le  respect  qu'on  doit  à  la 
vertu,  il  éteint  enfin  l'amour  qu'on  lui  porte.  (J.J,  Rousseau.) 

'  latitude,  f.,  ©reite,  Slu^bel^nunjï,  grci^cit;  mHpoTa,  npocTopi, 
CBOÔOAa;  latitude,  extent,  freedom. 

Dans  les  ouvrages  d'imagination,  parfois  le  désordre  fait 
l'harmonie;  vous  peignez  des  sentiments,  des  émotions,  les 
passions  de  l'âme,  les  vices,  les  ridicules,  les  extravagances 
humaines.  Ohl  alors  élargissez  votre  toile;  pleine  latitude 
vous  est  offerte  et  permise,  —  si  vous  consentez  à  être  petit, 
vous  serez  mesquin.  (Arago.) 

L'attitude,  loc;  btc  ©tettung,  Çattung;  nojoaceme,  aTTHiio^a; 
attitude. 

Une  position  subie  quelque  temps  est  presque  une  position 
acceptée.  On  s'y  arrange,  ou  trouve  l'attitude  nécessaire  pour 
en  éviter  les  plus  cruels  aiguillons,  et,  une  fois  établi  ainsi 
dans  son  malheur,  on  ne  peut  se  résoudre  à  l'effort  nécessaire 
pour  en  sortir.  (E.  Souvestre.) 
*  Laure,  n.  pr.,  Saura;  Jaypa;  Laura. 

Ce  fat  le  lundi  saint,  6  avr.  1327,  que  dans  l'église  Sainte- 
Glaire,  à  6  h.  du  matin,  il  vit  pour  la  première  fois  Laure 
de  Noves,  épouse  de  Hugues  de  Sade.  ...  La  rencontre  de 
Laure  décida  de  la  >ie  de  Pétrarque:  tous  ses  moments  furent 
employés  à  la  chercher,  k  la  suivre,  a  la  chanter.  ...  Au 
milieu  d'une  fête,  l'empereur,  passant  par  Avignon,  s'informa 
laquelle  des  dames  qui  l'entouraient  se  nommait  Laure,  et  sol- 
licita la  permission  de  baiser  les  beaux  youx  qu'avaient  célé- 
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brés  de  si  beaux  vers.  ...  En  1348,  Pétrarque  apprît  que  le 
6  avr.  de  cette  année,  Lanre  était  morte,  le  même  jour,  à  la 
même  heure  où  pour  la  première  fois  il  Pavait  rencontrée.  . . . 
Quoique  Lanre  eût  plus  de  quarante  ans,  qu'elle  fut  mère  de 
onze  enfants,  Pétrarque  continua  toujours  à  la  chanter  —  l'u- 
sage autorisait  la  publicité  de  cet  amour.  (C^*^  de  BradùJ 
laiire,  f.,  SRënci^^borf,  Stofter;  laspa,  HOHacrupb;  monastery, 
convent. 

On  nommait  en  Orient  lanre  la  réunion  des  ceUnles  des 
solitaires,  lesquelles,  éparses  çà  et  là,  formaient  une  sorte  de 
village.   Les  lanres  furent  les  premiers  monastères.  (Poujoulat.) 

La  lanre  de  la  Trinité,  près  Moscou,  appartient  non-seule- 
ment à  la  religion,  mais  à  l'histoire.  Là  Pierre  le  Grand  se 
réfugia  pendant  la  révolte  des  terribles  Streltsy.  Au  XVII® 
siècle,  ce  fîit  le  tocsin  de  Troïtza  qui  éveiUa  le  patriotisme  de 
Minine,  le  boucher  de  Nijni  -  Novgorod,  et  du  prince  Po- 
jarski.  (Karamzin.) 
l'or,  loc;  V.  or,  m. 

On  ne  peut  prendre  avec  soi,  en  voyage,  une  meilleure  pro- 
vision, que  beaucoup  de  sagesse;  elle  vaut  mieux  que  l'or 
dans  un  Ûeu  inconnu.  C'est  un  secours  dans  le  besoin.  (DEdda,) 

L'or  c'est  aujourd'hui  la  grande  puissance,  la  force  supérieure 
à  toutes  les  autres.  .  .  .  Royauté,  république,  oligarchie,  tout 
cela  ce  sont  des  noms;  le  vrai  pouvoir,  c'est  l'or.  (F.Soulié,) 
lord,  m.,  8crb;  iopAi;  lord. 

Lord  est  un  mot  d'origine  saxonne,  et  signifie  force,  appui,  — 
Une  femme  appelle  son  mari  lord:  Pope  emploie  lord  dans 
ce  sens  en  traduisant  Homère.  Dans  la  langue  d'argot,  lorc 
signifie  bossu,  et  on  fait  remonter  cette  plaisanterie  au  règn» 
de  Richard  III  qui  créa  pairs  quelques  gentlemen  dont  tout  l . 
mérite  était  d'être  bossus  comme  le  roi.   (A.  PiehoU) 

Un  charbonnier  debout  vaut  plus  qu'un  lord  couché.  (Swift^ 

En  Angleterre,  les  larà&' lieutenants  des  comtés  n'ont  ps 
la  moitié  du  pouvoir  qu'ont  les  préfets  en  France,  ils  ont  — 
double  de  force  morale.  Leur  influence  vient  de  leur  positic= 
dans  la  société  et  non  de  leur  emploi;  c'est  le  lord  qui  gouverH 
beaucoup  plus  que  le  lieutenant  du  gouvernement.  (X.  NapoUor^ 

En  fait  d'Anglais,  tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  lord.  L'^ 
rivée  de  lady  S.,  qui  compte  recevoir  beaucoup,  va  introdu^ 
un  système  d'épuration  très  certain;  quiconque  ne  sera 
reçu  chez  elle,  ne  sera  que  simïlord,   (Paul  dHeoi,) 
lors,  adv.,  bamalê,  toenn;  lor^a,  Kor^a;  then,  when. 

Le  vice  se  punit  de  lui-même,  lors  même  que  la  loi  ne  • 
cerne  aucune  peine  contre  lui.  (Dumarais,) 
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"^^lave,  £,  HcL^a;  iasa;  lava. 

Cest  trop,  Amour!  tu  veux  tuer  Sappho.    La  lave 
Bouillonne  aux  flancs  d^Etna,  moins  que  mon  sang.  Esclave, 

Par  pitié,  cours,  vois  dans  Lesbos 
S'il  est  quelque  glacier,  quelques  froides  fontaines 
Où  s'étdîgnent  d'un  coup  la  fièvre  dans  mes  veines, 
Et  la  flanmie  au  fond  de  mes  os!   (Denne- Baron.) 
lave,  il,  prés,  d,  v.  laver ^  toafc^enj  nHib;  to  wash. 

Les  larmes  sont  le  second  baptême  de  la  conscience;  elles 
lavent  toujours  quelque  chose.   (A.  Dumas,  file.) 

Les  gens  entachés  de  friponnerie  font  de  la  politique  une 
lessive,  et,  pour  se  blanchir  à  nos  yeux,  se  lavent  dans  nos 
opinions.   (Petit- Senn. ) 
"^lavoir,  m.,  SBafc{!)>Ia^,  SBafétrog;  npaqeqnafl,  npoMUBaibHoe 
sopuTo;  washing- place,  buddle. 

Dans  les  lointains  brumeux,  à  la  clarté  des  soirs. 
Vieux  saules,  vous  prendrez  de  tristes  attitudes. 
Et  vous  vous  mirerez  vaguement  aux  lavoirs.  (V.  Hugo.) 
l^avoir,  loc,  bic  §abc,  baê  SSermôgcn;  HHtnie;  fortune. 

L'avoir  d'antrui  tu  n'embleras. 
*lavis,  m.,  ffîafd^cn,  Zn\à}tx[,  8at)td;  Tymceame,  TymeBxa;  wash. 
Le  lavis,  au  premier  aspect,  est  froid  et  monotone:  une 
seule  couleur  suf&t  à  ce  genre  de  peinture;  voilà  pourquoi  il 
Q^est  plus  guère  en  usage  que  parmi  les  ingénieurs  et  les  ar- 
chitectes; l'aquarelle  l'a  remplacé.  —  Raphaël,  Lebrun,  Lesueur 
et  Mignard,  avant  d'entreprendre  leurs  fresques,  en  exécutaient 
les  esquisses  au  lavis. 
Ut  vie,  loc;  V.  vie. 

U  faut,  dans  la  vie,  faire  la  part  aux  ennuis,  aux  dégoûts, 
aux  chagrins,  et  jouir  modestement  du  reste, 
l'avis ,  loc,  bie  SReinung,  ber  diatii  ;  MHtHie,  coBtrb,  yst^oiue- 
aie;  opinion,  advice. 

Que  l'avis  du  sage  te  tienne  lieu  de  prédiction  I  (Prov.pere.) 

Pitt  envoya  à  M.  de  Narbonne,  ministre  de  la  guerre  sous 
Liouis  XVI,  l'avis  impératif  de  quitter  l'Angleterre,  parce  que 
ce  noble  proscrit  avait  refusé  à  M.  Pitt  lui-même  de  lui  in- 
diquer les  côtés  faibles  par  où  la  France  pouvait  être  le  plus 
Cadlement  envahie.  (La  Patrie,  févr.  58 J 
*roau,  loc;  V.  eau. 

En  672,  Callinique  découvre  ou  introduit  en  Grèce  le  feu 
^i^eois.    Ce  projectile,  loin  d'être  inextinguible  et  de  brûler 
dans  l'ean,  n'était  autre  chose  qu'une  fusée  incendiaire  a  peu 
Pi'ès  analogue  à  la  fusée  a  la  Congrève.    La  poudre  k  canon 
formait  la  base  de  sa  composition.   (L.  Lalanne.) 
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lods  et  ventes,  m.  pl.,  SSetlaufdgebûl^r;  nonuHHu  cb  opo^asu 
noMtCTbfl;  fines  of  aliénation. 

Les  lods  et  ventes  étaient  on  droit  seigneurial  dû  au  sei- 
gneur par  Tacquérenr  d'un  héritage  dans  la  censive;  ordinaire- 
ment le  douzième  du  prix  d'achat. 

los  (on  fait  sentir  Ta),  m.,  8cb,  îlîul^m;  ciaBa,  XBaia;  praise, 
glory. 

Entre  toutes  les  femmes  d'Orient,  les  Parisiennes  ont  le  los 
et  le  prix  d'estre  les  plus  belles.  (Brantôme,) 

Que  sert  que  votre  los  chantent  les  grands  poètes, 

Voir  vos  bahuts  enflés  de  lingots  précieux. 

Égaler  la  beauté  de  Titan  radieux  —  Puis  languir ...  ! 

(Flaminio  de  Birague.J 

lot,  m.,  goê^  (Sd^tdfal;  sKpeôiâ,  cyAbôa,  aoja,  BuerpuorB;  lot,share.   ; 

Souffrir  en  vain  est  le  lot  des  plus  nobles  individus;  mais^^^^ 

un  peuple  qui  souffre  en  vain  prononce  lui-même  sa  malé  ^ 

diction.  (Bulwer,) 

En  vain,  dit -on,  le  bonheur  de  la  vie 
Dépend  du  choix.    Amis,  n'en  croyez  mot; 
C'est  au  hasard  que  l'on  doit  un  bon  lot, 
En  mariage  ainsi  qu'en  loterie.   (Le  Duc  de  Damas,). 
Lô,  Saint n.  pr.,  ®t.*i^ô;  CeffB-Jo;  St.-Lô. 

Le  13  juillet  1346,  les  Anglais  entrèrent  à  Saint <]i=-^ 
fut  livré  au  pillage.   (0,  Mac-Carthy,) 
'^légalité,  f.,  ©efe^Iid^Iett;  saKOHnocTb;  legalness. 

Le  10  août  1792,  en  renversant  le  trône  et  les  dernière -tiikij 
barrières  de  la  légalité,  ouvrit  un  libre  champ  aux  doctrin» 
extrêmes  et  aux  passions  exaltées.   (A.  Sudre.) 
l'égalité,  loc,  ©fcid^l^eit,  ©Icid^fôrmigïcit;  paBencTBO,  pasHocr.  -^m^n^ 
equality,  parity. 

Beaucoup  de  nations,  comme  certains  individus,  aiment  1"* 
galité,  mais  c'est  en  montant.   (V,  de  Mer  ex,) 

Le  système  de  l'égalité  des  propriétés  est  uue  chimère  <|^_jae 
l'on  voudrait  en  vain  réaliser  parmi  les  hommes.  Leurs  be8o=~  m 
différent  soit  eu  qualité,  soit  en  quantité,  ils  ne  peuvent  donc  i  ")« 
être  également  propriétaires.  Ainsi,  ce  système  de  l'^^alité  w^màe& 
fortunes  que  certains  philosophes  ont  voulu  établir,  est  fi^HMUZ 
dans  la  nature.  (Brissot.) 
légat,  m.,  2egatj  leraii;  legate. 

Autrefois  tout  statut,  tout  règlement  d'études  devait  ^^3tre 
rédigé  ou  sanctionné  à  Rome.     Charles  VIII  fut  le  prei^Muer 
roi  de  France  qui  intervint  dans  l'administration  intérieure» 
l'Université  en  adjoignant  au  légat  du  pape  des  commi^ssai' 
res  laïques. 
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lô^^,  il,  pass.  déf.  d.  v.  léguer ^  t)ermad^en;  saetmaTb,  oTKa- 
3aTb;  to  bequeath. 

Napoléon  légua  l'opprobre  de  sa  mort  à  l'Angleterre  — 
les  siècles  à  venir  ne  l'effaceront  point.  (Famina,) 

Gharlemagne  légua  la  suprématie  de  son  empire  à  celui  de 
ses  fils  qui  tiendrait  le  plus  longtemps  ses  bras  élevés  en  croix 
£iu- dessus  de  sa  tête.  (ChâtonvUle,) 
*Xégende,  f.,  Scgcnbc,  ^ciUgcngcfd^id^te,  ©agc;  «htIa  CsaTtixi, 
jiereHAa;  legend,  story. 

Les  légendes  mythologiques  parlent  d'une  mère  dont  la  dé- 
livrance dura  vingt  jours  et  vingt  nuits,  mais  le  fruit  qui  na- 
quit de  ce  long  enfantement  était  un  Dieu;  il  avait  devant  lui 
plus  de  siècles  de  vie  que  sa  naissance  n'avait  duré  d'heures: 
il  avait  l'éternité.  (Ch.  Didier.) 
légende,  f.,  Um^^  Sluffd^rtft;  Ha^oHCb  soKpyrb  MoneTu;  legend 
of  a  coin. 

Les  hommes  bornés  ont  cela  de  propre  de  saisir  le  peu 
d'idées  qui  se  trouvent  dans  le  cercle  étroit  de  leur  conception, 
avec  une  clarté,  une  précision,  qui  nous  induit  souvent  en  er- 
reur lorsqu'il  s'agit  d'apprécier  leur  esprit.  Ils  sont  comme 
ces  mendiants,  qui  savent  par  cœur  le  millésime  et  la  légende 
de  chacun  de  leurs  sous.  (Boerne.) 
*  lente,  f.,  9îiffe;  rra^a;  nit. 

Les  naturalistes  ont  remarqué  que  le  pou  engendrait  immé- 
diatement après  être  sorti  de  son  œuf  ou  de  sa  lente,  ce  qui 
a  fait  dire  plaisamment  que  dans  les  vingt -quatre  heures  un 
pou  se  voit  bisaïeul. 
l^QHte,  f.  d.  Tadj.  lent,  tr&ge;  Me^iHTeibHufi;  slow. 

La  marche  de  l'esprit  humain  est  parfois  bien  lente.  On 
lit  dans  Qumtilien:  «C'est  un  artifice  connu  de  tout  le  monde 
de  faire  jouer  les  enfants  avec  des  lettres  d'ivoire,  pour  les 
mettre  en  humeur  d'apprendre.»  De  là  à  l'assemblage  de  ces 
lettres  isolées,  il  semble  n'y  avoir  qu'un  pas,  et  il  a  fallu  plus 
de  quatorze  siècles  pour  le  faire.  (Capelle.) 
l'ente,  loc;  v.  ente. 

Chaque  variété  de  fruits  a  besoin  de  ses  propres  feuilles 
*pour  arriver  à  sa  maturité.  Placez  Tente  au-dessus  et  tout 
près  des  boutons  à  fleurs  du  sujet,  ces  boutons  fleuriront  et 
porteront  fruit  tant  que  les  feuilles  du  sujet  resteront  sur 
l'arbre;  mais  arrachez  celles-ci,  et  les  fruits  se  flétriront  et 
tomberont  de  l'arbre.  (Knight.) 
"^lest,  m.,  SaQaft;  ôaiacTi»;  ballast. 

Le  malheur  est  le  lest  qui  nous  tient  en  équilibre  sur  l'océan 
de  la  vie  quand  nous  n'avons  pas  de  biens  à  porter.  (Boerne.) 
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n  n^y  a  rien  qui  soit  plufi  favorable  au  pays  qu'une  grande^^  f 
et  puiss  ante  impulsion  donnée  au  commerce.  C'est  là  le  meil — MUi 
leur  le  8t  que  puisse  avoir  lé  vaisseau  de  l'Etat;  et  pourvu  que^^KLK 
Ton  prenne  soin  qu'il  n'arrive  rien  qui  oblige  k  le  jeter  à  ïw^M.  \ 
mer,  il  suffira  pour  maintenir  le  bâtiment  à  flot,  de  quelqu^^ooi 
côté  que  souffle  le  vent.  (Mad,  Trollope.) 
l'est,  loa,  bcr  Often;  boctoki;  the  east, 

La  culture  de  la  vigne,  depuis  son  introduction  en  Europe^^ 
s'est  plus  étendue  à  l'orient  qu'à  l'occident,  parce  que  sons  let^^  1^ 
mêmes  latitudes,  les  pays  à  Test  sont  plus  chauds  en  été  qu».K:^ja 
ceux  de  l'ouest.  N.  Pompilius  l'introduisit  à  Rome,  Domitien  la  fl^^  f 
arracher;  Charlemagne  protégea  la  culture  de  la  vigne,  Charles  D^UKî 
la  découragea,  Henri  lY  la  rétablit.  (Mad.  Marcet.) 
leste,  adj.,  {tvSfX,  (eidf^tfertig;  jerRiS,  Boibobifi  ;  light,  free,  bol£^^d 

Leste,  léger,  agile,  vient  du  bas -breton  laste^  qui  signifi^^JIfie 
la  même  chose.  (Huet.) 

Leste,  habile,  adroit,  vient  de  l'allem.  £ifi,  adresse.  (Boiste^^-^e.) 

Au  spectacle,  les  bonnes  mères  de  famille  rient  franchemec^^ent 
d'une  plaisanterie  un  peu  leste,  mais  les  femmes  entretc^ate- 
nues  font  la  grimace  ou  mettent  leur  éventail  devant  leuflcjvjears 
yeux.  (P.  d.  Kock,) 
leste,  il,  prés.  d.  v.  lester ^  (adaften;  narpysHTb  ôaiacroKs^Kn; 
to  ballast. 

L'opinion  généralement  reçue  que  le  sable  de  la  campa^^^^ne 
de  Rome  possède  des  qualités  précieuses,  le  rend  l'objet  d'c^^ne 
exportation  très  éloignée:  on  en  leste  les  vaisseaux  qui  8er-!XTen- 
dent  dans  le  Nord.  (Dupays,) 

n  y  a  des  têtes  qui  ne  se  lestent  jamais.  (M^  de  Sévigr^'^^né.) 
*  l'être,  loc;  v.  être. 

Pourquoi  s'épouvanter  à  l'aspect  du  trépas? 
Est -on  infortuné  quand  on  n'existe  pas? 
Non,  l'être,  fatigué  d'une  course  inutile. 
Calme,  se  réfugie  en  son  premier  asile.  (MiUêvoyt^^me.J 
Aux  yeux  du  courtisan  il  y  a  la  même  différence  enti  ia 
faveur  et  la  disgrâce  qu'en  Tôtre  ou  le  néant.  (La  Beaum^'  -^.J 
11  vaut  mieux  n'être  pas  informé  que  de  l'étare  mal. 

(PouequemUammêJr 

]lettre,  f.,  ^ud^ftabe;  ôyxBa,  ôyicBaibHO,  tombo;  letter,  a^^&a- 
racter,  type. 

Un  chanteur  à  voix  belle,  mais  monotone,  risque  d'endoz^miir;  J 
d'Orphée  à  Morphée,  il  n'y  a  qu'une  letter.  I 

Quoique  nous  soumettions  nos  voisins  à  la  lettre  exacA^e  de  1 
la  loi,  nous  lui  donnons  une  extension  plus  large  et  plus  Hhé-  m. 
raie  quand  il  s'agit  de  nos  propres  intérêts.   (Tobin.)  Ê''^ 
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e'fctre,  f.,  Srtef;  irncbiio,  rpaMOTa;  letter,  epistle;  —  de  change, 
SBed^fel;  seRceib;  bill  of  exchange;  —  de  cachet,  9Scrl^aft^== 
Êefel^î;  Tafinoe  KopoiescKoe  noBei^bnie;  letter  bearing  the 
king^s  private  seal. 

Il  faut  être  loin  de  son  pays  et  de  ses  amis  pour  bien  sentir 
tout  le  plaisir  de  recevoir  une  lettre.  (MarryaU) 

Les  manières  polies  sont  des  lettres  de  recommandation  auprès 
des  étrangers,  et  des  lettres  d amitié  pour  personnes  de  connaissance. 

La  beauté  est  une  lettre  de  change  payable  à  vue.    Ce  ne 
sont  que  les  aveugles  qui  les  renvoient  sous  protêt.  (Casanova,) 
n  fut  un  temps  où  Ton  croyait  les  lettres  de  cachet  des 
titres  de  gloire.  (Bulhière,) 
«Tobtins  lettres  royaux^  et  je  m'inscris  en  faux  . . . 
Arrêt  enfin  I   Je  perds  ma  cause  avec  dépens 
Estimés  environ  cinq  à  six  mille  francs.  (Bacine,  les  Plaideurs,) 
.ettres,  s.  f.  ni.,  SBiffenfd^aften;  ciOBecHun  Haymi;  letters, 
classical  studies. 

Les  lettres  sont  notre  consolation  et  notre  bonheur  dans 
tous  les  états  et  à  tous  les  âges.  (Cicéron,) 

Les  lettres  sont  une  science  du  ciel;  ce  sont  des  rayons  de 
<îette  sagesse  qui  gouverne  l'univers,  que  l'homme,  inspiré  par 
un  œD  céleste,  a  appris  à  fixer  sur  la  terre.  Elles  excluent 
les  passions;  elles  répriment  les  vices;  elles  excitent  les  vertus 
par  les  exemples  augustes  des  gens  de  bien  qu'elles  célèbrent, 
«t  dont  elles  nous  présentent  les  images  toujours  honorées. 

(Bem,  de  Saint- Pierre,) 
Jj  homme  dé  lettres  doit  savoir  être  pauvre  et  libre.  (D'Alembert,) 
X^ur,  pron.  pers.  (à  etus,  à  elles)  ^  il^nen;  hmi;  to  them;  — 
possess.  (qui  app.  à  cim;,  à  elles) ^  il^r,  il^rc;  hxi,  cboM;  their. 

Imitez  ces  coquillages  bienfaisants  qui  enrichissent  de  leurs 
perles  ceux  qui  leur  arrachent  la  vie.   (Le  Koran,) 
Qu'il  est  grand,  qu'il  est  doux  de  se  dire  à  soi-même: 
Je  n'ai  point  d'ennemis,  j'ai  des  rivaux  que  j'aime. 
Je  prends  part  à  leur  gloire,  à  leurs  maux,  à  leurs  biens, 

(Voltaire) 

^TOTô,  m.,  gcdfpeifc;  npHMaHKa,  npHKopMi;  lure,  bait,  decoy;  — 
il,  prés.  d.  V.  leurrer,  Udtn,  anfodcn;  npHiiaHHTb,  npHBjeKaib; 
to  lure,  entice. 
Mal  prend  aux  volereaux  de  faire  les  voleurs. 

L'exemple  est  un  dangereux  leurre, 
Tous  les  mangeurs  de  gens  ne  sont  pas  grands  seigneurs; 
Ou  la  guêpe  a  passé  le  moucheron  demeure.  (La  Font,) 
L'espérance  anime  le  sage  et  leurre  le  présomptueux  et 
l'indolent  qui  se  reposent  témérairement  sur  ses  promesses. 

(Vamenargues) 
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On  pouvait  bien  présenter  aux  niais  la  liberté  démocratique 
comme  un  leurre,  mais  la  leur  accorder,  certes,  non.  (J.  PeuchetJ 
l'heur,  loc;  v.  heur. 

La  faveur  qu'on  mérite  est  toujours  achetée; 
L*heiir  en  croît  d'autant  plus,  moins  elle  est  méritée. 
Et  le  bien  où  sans  peine  elle  fait  parvenir 
Par  le  mérite  à  peine  aurait  pu  s'obtenir.  (Corneille.) 
l'heure,  loc;  v.  heure.  —  sur  l'heure,  fcglcid^,  auf  bcr^; 
©telle;  HeiieiueHHo;  forthwith. 

L^heure  est  une  portion  du  temps  qui  fuit  et  s'envole  aveo^ 
la  rapidité  de  l'éclair  devant  celui  qui  sait  l'employer,  et  qu^:^ 
se  traîne  lentement  devant  celui  qui  ne  fait  rien  pour  la  remplis-^ 
Rodrigue,  as -tu  du  cœur?  —  Tout  autre  que  mon  përe 
L'éprouverait  sur  l'heure.  (Corneille,) 
♦levant,  m.,  Often,  ©cnnenaufgang/ SWorgen,  8cï>ante;  boctokt-^ 
jteeauTa;  east,  Levant. 

La  gloire  la  plus  éclatante  est  comme  un  beau  jour:  eLCT;^ 
ravit  à  son  levant,  resplendit  au  midi ,  s'altère  à  son  rnnrhn 
et  se  perd  dans  la  nuit.   (Henri  de  L*) 

Levant  est  plus  du  style  simple,  Orient  du  style  poétiqv-  q, 
Levant  se  dit  des  contrées  qui  sont  sous  la  domination  d\ 
Turc,  et  Orient  des  Indes.    Levant  ne  se  dit  pas  en  parl^^  an 
des  anciens  peuples.   (N.  Land) 
levant,  adj.,  aufgel^enb;  Bocxo^amift;  rising. 

U  est  des  adorateurs  de  tous  les  soleils  levants ,  des  dé- 
tracteurs de  tous  les  astres  éclipsés. 
*  levain,  m.,  Çefe,  ©auertcig,  Ueberreft;  saicBsca,  KBaci»,  o«z=5ia- 
TOKi;  leaven,  barm,  ferment. 

C'est  à  tort  que  vous  vous  glorifiez.    Ne  savez -vous  pas 
qu'un  peu  de  levain  fait  lever  toute  la  pâte?    Purifiez -^^oas 
donc  du  vieux  levain,  afin  que  vous  deveniez  une  pâte  «rimon- 
velle,  comme  vous  devez  être  sans  levain,  car  Christ  m«tre 
Pâque  a  été  sacrifié  pour  nous:  c'est  pourquoi  faisons  la  "tf^te 
non  point  avec  le  vieux  levain,  ni  avec  un  levain  de  mécJ^an 
ccté  et  de  malice,  mais  avec  les  pains  sans  levain  de  la 
cérité  et  de  la  vérité.   (Cor,  V,) 
le  vain,  loc;  v.  vain. 

Les  plaisirs  bruyants  sont  le  vain  et  stérile  bonheur  ^ 
gens  qui  ne  sentent  rien,  et  qui  croient  qu'étourdir  la 
c'est  en  jouir, 
le  vin,  loc;  v.  vin. 

Le  vin  réjouit  le  cœur  de  l'homme.   (Ps,  GIV.) 
Le  vin  est  moqueur,  et  quiconque  en  fait  excès  n'est 
»age.    (Prov.  XX) 
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Le  vin  a  un  grand  défaut:  il  vous  prend  d*abord  par  les 
jambes:  c'est  un  lutteur  déloyal.  (Plante.) 

*  levier,  m.,  ^cbcf;  pbwan»;  lever. 

Levier  trop  facile  à  remuer  dans  les  mains  de  ceux  qui 
savent  l'exploiter,  la  jeunesse  enrôle  ses  vertus  au  service  de 
Fambîtion,  son  enthousiasme  au  profit  du  mensonge  révolution- 
naire.   (Le  Constitutionnel,  sept,  67-) 

La  vengeance  et  le  patriotisme  unis  au  génie  sont  les  le- 
viers qui  trouvent  dans  le  fanatisme  ce  point  d'appui  hors  du 
monde,  nécessaire  pour  remuer  le  monde.  (Bulwer,) 
leviez,  vous,  imparf.  d.  v.  lever,  l^eben,  tx^,  auf^cben;  noA- 
HflTb,  B03AlkTb;  to  Hfb,  raise. 

Était-ce  pour  le  bonheur  du  peuple  que  vous  leviez  l'éten- 
dard de  la  révolte?  (Ferdérer.) 

*  lévrier,  m.,  SSBinbl&unb,  îBinbfpicI;  ôopaaa  coôaKa;  greyhound. 

Vois  bondir  dans  les  herbes 

Les  lévriers  superbes, 

Les  chiens  trapus  crier. 

En  chasse,  et  chasse  heureuse I 

Allons,  mon  amoureuse. 

Le  pied  dans  l'étrierl   (A,  de  Musset,) 

lèveriez,  vous,  cond.  d.  v.  lever,  ^eben,  er-,  ûuf^ebcu;  noA- 
HflTb;  to  raise. 

Vous  lèveriez  la  main  sur  votre  père?  .  .  .  Celui  qui 
agit  de  la  sorte  est  un  misérable  aux  yeux  des  hommes  et  de 
Dieu.  (Lamenais,) 

^ liais,  m.,  SBerîftein,  ©rud^ftein;  HaBecTHaK-b,  HaBecm  necqa- 
fiHKi;  hard  freestone. 

Le  Pont -Marchand  ne  fut  pendant  des  siècles  qu'une  espèce 
de  ruine  du  pont  de  Charles-le-Chauve,  laquelle  ne  s'avançait 
pas  même  jusqu'au  milieu  de  la  rivière  et  servait  seulement 
à  soutenir  avec  ses  piles  de  pierres  de  liais  la  lourde  char- 
pente de  meules  qui  tournaient  nuit  et  jour.  (P.  Lacroix.) 

li«r,  V.  a.,  binbcn,  fttiipfcn,  tocrcinigcn;  cBAsuBaib,  coeAHHflTb; 
to  bind,  join. 

En  1648,  le  Parlement  défendit  de  faire  aucun  quartier 
Bnx  Irlandais  pris  en  Angleterre  les  armes  à  la  main;  on 
les  fusillait  par  centaines;  on  les  jetait  à  la  mer,  liés 
àoa  -  à  -  dos.  ( Clarendon.) 

Il  faut  lier  davantage  les  soldats  avec  la  nation,  et  rendre 
leur  condition  plus  heureuse.  (Bern.  de  Saint -Pierre.) 

Lie  verbe  lier,  signifiant  attacher,  régit  à.  Mais  quand 
lier  signifie  former  une  liaison,  il  régit  avec.  (Boinvilliers.) 
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^liiber,  n.  pr.,  Bacchus,  SSacâfné;  EaxycB;  Bacchus. 
O  Liber!  avant  toi,  sans  paréims,  sans  gnirlandea, 
Les  autels  négligés  n'obtenaient  plus  d'offi'andes.  (On 

liber,  m.,  ©aftj  Jy6i;  Kber. 

La  partie  interne  de  Pécorce  forme  plusieurs  coucbes  o 
ou  feuillets,  qu'on  peut  séparer  les  uns  des  autres;  de 
nom  de  liber  donné  à  cette  partie.    Malpigfai  est  le  pr 
qui  ait  émis  Topinion  que  le  liber  se  transformait  cbaqu 
née  en  bois,  tandis  qu'un  nouveau  liber  se  développait 
liquide  organisé  nommé  cambium,   (A.  Bichard.) 
libre,  adj.,  frei^  unabl^angig;  cboôoahuS,  BOAHuft;  free. 
Les  hommes  sont  libres  quand  ils  ne  sont  gouverné 
par  les  lois.  (MassiUon,) 

On  n'est  libre  qu'en  obéissant  aux  lois.  (Sicard.) 
Chaque  pays  comprend  la  liberté  à  sa  manière,  et  je 
qu'il  ne  faut  pas  rendre  les  gens  plus  libres  qu'ils  ne  v( 
et  autrement  qu'ils  ne  veulent.   (V.  Jacquemont.) 

Le  premier  intérêt  du  cabinet  de  Londres  est  d'étouffei 
toutes  les  nations  de  l'Europe  la  velléité  de  se  rendre 
tablement  libres.  (Bacon.) 
*lice,  f.,  33a^n,  9îennba^n,  Sampfplaft;  pHcraiHme,  nonp 
list,  lists,  field. 

Je  vois  qu'il  faut  subir  sa  destinée. 
Quitter  la  lice  où  l'on  n'est  plus  vainqueur, 
Et  qu'on  ne  peut  dans  l'hiver  des  années 
D'un  beau  printemps  savourer  la  douceur.  (J,  L^gi 
lice,  f.,  Sagbl^finbin;  roHqan  cjTKa;  bitch-hound. 

Ahl  puisse  le  méchant,  s^l  se  met  en  voyage. 
Entendre  du  hibou  la  formidable  voixl 
Voir  la  lice  enfanter,  ou  la  louve  sauvage 
Fondre  sur  lui  du  sein  des  boisi  (Horace,) 
lice,  lisse,  haute— ^  basse       l^od^fd^Sfttg,  ticffci^Sfrig 
BepTHKaibHO&,  ropHiiOHTaii>HO&  ocHOBt;   warp;  high 
low  warp. 

Les  tapisseries  étaient  dites  de  haute -"ÛQe  ou  de  basse 
selon  que  le  fond  était  tendu  de  haut  en  bas  ou  horizoï 
ment.   {Bené  de  Saint- Louis.) 
lis,  m.,  ?ilie;  jiHjifl;  lily. 

Comme  un  lis  penché  par  la  pluie 
Courbe  ses  rameaux  éplorés, 
Si  la  main  du  Seigneur  vous  plie. 
Baissez  votre  tête  et  pleurez.  (Lamartine.) 
Les  Romains  regardaient  le  lis  comme  l'emblème  de  l'I 
rance;  ils  le  consacraient  aussi  à  Vénus  et  à  Junon  .  .  Le 
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Caossin  croyait  que  le  lis  était,  même  avant  Clovis,  le  sym- 
bole de  la  Gaule  .  ,  .  H  semble  que  Louis -le -Jeune  soit  le 
premier  roi  de  France  qui  ait  fait  entrer  le  lis  dans  ses  ar- 
moiries (vers  Fan  1157),  peut-être  comme  symbole  parlant  de 
son  nom,  Loys.  (Enc,  d,  XIX^  siècle.) 
XJsse,  adj.,  gtatt  gegtâttet;  naAKiâ,  iomëubifi;  smooth,  glossy. 
Ne  demande  pas  conseil  à  un  homme  qui  a  le  front  aussi 
lisse  qu'un  miroir;  cet  homme  peut  avoir  la  faculté  de  réflé- 
chir, mais  il  n'en  a  pas  l'habitude.   (P,  des  Ormes,) 
t-ys,  n.  pr.,  8^ê;  jIhci;  Lys. 

La  Flandre  maritime  fut  un  des  premiers  cantonnements  des 
compagnons  de  Clodian  et  de  Clovis.  Gand,  Bruyes  et  leurs 
campagnes  fournissaient  près  d'un  dixième  des  grenadiers  de 
la  vieille  garde.  La  Lys  a-t-elle  donné  sa  fleur  aux  armes 
de  nos  rois?  (Châteaubriand.) 
''•^  lie,  f.,  ^cfctt,  fflobcnfa^,  2lbfci^aum;  apo»»h,  oTCioft,  qepnb; 
lees,  dregs,  grounds,  scum. 

Le  bon  vin  ne  peut  être  sans  lie  (Prov.)\  le  meilleur  homme 
a  ses  défauts. 

Ah!  pour  jamais  renonce  aux  jeux, 

A  la  lyre,  à  la  rose,  à  sa  douce  ambroisie, 

A  ce  nectar  délicieux 
Que  dans  la  fleur  de  l'âge  on  boit  jusqu'à  la  lie.  (Horace.) 
Dans  les  temps  de  révolutions,  la  lie  des  nations  s'agite  et 
domine  un  instant  les  hommes  de  bien.  (Vergniaud.) 

il,  prés.  d.  V.  lier,  binbcn,  tocrctnigcn;  CBAsuBaib,  coeAHHHib; 
^  bind,  join. 

Le  peuple  romain,  lorsqu'il  voulut  exprimer  la  force  morale 
qui  lie  les  mortels  à  leurs  devoirs,  (;réa  le  beau  mot  de  reli- 
HoTiy  lequel  signifie  littéralement  obligation,  attachement, 
^^n.  (Ch,  Dupin) 

Xia  vraie  liberté  est  celle  qui  veut  qu'on  obéisse  aux  lois  et 
tton  aux  hommes,  qui  lie  tous  les  intérêts  privés  à  l'intérêt 
conamun,  et  qui  fait  regarder  la  patrie,  non  conmie  une  idée 
abstraite  et  vaine,  mais  comme  une  mère  bienfaisante,  puis- 
sante, chérie  et  respectée.  (Bossuet.) 
Uô,  adj.,  freubig,  Iwftifl;  BecëiHÔ,  paiOCTHuS;  joyful,  merry,  glad. 
.  .  .  Vivant  à  discrétion, 
La  galande  fit  chère  lie, 
Mangea,  roiigea;  Dieu  sait  la  vie 
Et  le  lard  qui  périt  en  cette  occasion.  (La  Fontaine) 
^»  jfteur  de  —,  f.,  îBappcnlilicn,  8i(icn;  repôoBua  miin;  flower- 
^^-luce. 

lies  Gaulois  se  servaient  d'une  espèce  de  lance  appelée 
^'^Son,  dont  le  fer  ressemblait  au  lis,  et  par  conséquent  l'an- 
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Xilége,  n.  pr.,  gfitttd^,  ?u^î;  Jiotthxi;  Liège. 

Liège  était  nommé  anciennement  Legia,  à  cau^e  d'une  lé- 
^on  romaine  que  les  habitants  du  pays  défirent,  de  même  que 
cinq  cohortes  commandées  par  Cotta  et  Sabinius.  (Boxhorniuê,) 

C'est  à  Liège  qu'est  décédé  à  Page  de  55  ans,  le  7  août 
1106,  Henri  IV,  empereur  d'Allemagne,  plus  misérablement 
que  Grégoire  VII,  plus  obscurément,  après  avoir  si  longtemps 
tenu  les  yeux  de  l'Europe  ouverts  sur  ses  victoires,  sur  ses 
grandeurs  et  sur  ses  infortunes.  (Voltaire,) 

*  lierre,  m.,  gp^cu,  6ppici&;  luiomi»;  ivy. 

J'aime  mieux  un  tilleul  que  la  simple  nature 

Elève  sur  les  bords  d'une  onde  toujours  pure, 

Qu'un  arbuste  servile,  un  lierre  tortueux. 

Qui  surmonte  en  rampant  les  chênes  fastueux.  (Bemis,) 

livrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  lier  y  i)erbinbcn,  i)crctnî8cn;  cBeciH, 
coeAHHflTb;  to  bind,  join,  connect. 

Après  la  conquête,  toute  l'ancienne  population  fut  dépossé- 
dée et  réduite  en  servitude.  Les  vainqueurs  se  partagèrent 
'tout  le  territoire,  tous  les  habitants,  et  demeurèrent  seuls 
f>ropriétaires  et  libres.  Chacun  d'eux  s'établit  dans  ses  do- 
xitiaines,  au  milieu  de  ses  nouveaux  sujets,  et  ils  se  lièrent  les 
Uns  envers  les  autres  par  un  système  hiérarchique  de  relations 
militaires,  judiciaires  et  politiques,  qui  prit  le  nom  de  régime 
^^odal.  (Guizot) 

*lieu,  m.,  SDrt,  ©teûc,  ^I^fe;  Bitcio;  place. 

La  vie  est  un  sombre  lien 
Où  chaque  chose  qui  passe 
Ebauche  l'homme  pour  Dieu.  (V,  Hugo.) 
Amour  de  nos  foyers,  quelle  est  votre  puissance! 
Quels  lieux  sont  préférés  aux  lieux  de  la  naissance?  (Bemis.) 
Au  lieu  d'être  artificieux  pour  plaire,  il  suffit  d'être  bon; 
lieu  d'être  faux  pour  flatter  les  faiblesses  des  autres,  il 
Suffit  d'être  indulgent.  (Duclos) 

^^me,  f.,  SDîcilc;  mufl;  league. 

Tout  est  dans  peu.  L'enfant  est  petH  et  il  renferme  l'homme; 
Xe  cerveau  est  étroit  et  il  abrite  la  vie  et  la  pensée;  l'œil  n'est 
cg|u'un  point  et  il  embrasse  des  lieues.   (A.  Dumas,  fils,) 

'^^ianitation,  f.,  ©cgrenjung,  Sefdj^rSnîuna;  orpaHHqeme;  limi- 
"tation,  restriction. 

La  limitation  des  fortunes  n'aurait  pas  pour  conséquence 
^''égalité  dans  l'abondance,  dans  la  richesse,  dans  la  prospé- 
^té  générale,  mais  l'égalité  dans  la  misère,  l'égalité  dans  la 
famine,  l'égalité  dans  la  ruine  universelle.  (Boederer.) 
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l'imitation,  loo.,  bte  92a$a^munp;  noApaxaHie;  imitation  - 
L'IinitatioD,  bte  9îacl(^fotge  (Sl^rifti;  XpHcroôo  nocitAOBaHu 
ChrisVs  Imitation. 

L'imitation  est  toujours  borgne  et  boiteuse:  borgne,  en  ( 
qu^elle  n'aperçoit  pas  toutes  les  beautés  de  son  modèle;  bo 
teuse,  parce  qu'elle  n'égale  jamais  celle  qu'elle  aperçoit. 

L'Indtation  de  Jésus- Christ  ou  simplement  l'Imitation  e 
un  livre  de  piété  très -estimé,  qu'on  attribue  à  Thomas  à  Ken 
pis  ou  à  Jean  Gerson.  On  l'a  traduit  dans  toutes  les  langue 
limon,  m.,  <Sd^(amm;  thro,  rpasb;  slime,  lime. 

En  agitant  les  sociétés,  on  fait  toujours  monter  un  peu  ( 
limon  à  la  surface.   (Louis  Blanc,) 

Le  Gange  dépose  plus  de  700,000  pieds  cubes  de  lime 
par  heure,  la  rivière  Jaune  2,600,000,  et  le  Mississipi  davai 
tage  encore.  Cependant  l'hydrographe  Manfredi  a  calculé  qi 
si  le  sédiment  de  toutes  les  rivières  du  globe  était  réparti  si 
le  lit  de  l'océan,  il  faudrait  mille  ans  pour  l'exhausser  Ôl\ 
seul  pied.  D'après  ce  même  calcul,  3,960,000  ans  suffiraient 
peine  pour  l'élever  d'une  hauteur  égale  à  l'épaisseur  des  couch< 
fossilières,  c'est-à-dire  de  sept  milles  et  demi.  (Mad.  SomermUe 
limon,  m.,  Simonie;  iemohi»;  lemon,  citron. 

Une  réprimande  doit  être  adoucie  par  de  belles  paroles,  comn 
le  limon  avec  le  sucre,  et  la  salade  avec  l'huile.  (Prov.  dan 
limon,  s.  m.,  îCetd^fcIftange  ;  orioôifl;  shaft. 

On  n'attache  pas  au  même  limon  le  cheval  fongueux  et  J 
biche  craintive.  (Pouschkin,) 
limons,  nous,  prés.  d.  v.  limer  y  feiten;  lUfiHTb;  to  file. 

A  force  de  théories  sophistiques,   de  raisonnements  sut 
tils,  nous  limons  insensiblement  les  chaînes  qui  doivent  poui 
tant  de  toute  nécessité  relier  entre  eux  les  hommes,  et  le 
hommes  à  Dieu.  (Ouvaroff,) 
*lion,m.,  8ôti)e,aJîobel^err,3icrbcn8eI;  jeB'b,mërojU>;lion,fop,8pari 

Celui  qui  veut  triompher  d'un  obstacle  doit  s'armer  de  1 
force  du  lion  et  de  la  prudence  du  serpent  (Pindare.) 

Il  faut  coudre  la  peau  du  renard  où  manque  celle  d 
lion.   (Ly  sandre,) 

Lion,  au  figuré,  s'est  dit  d'abord  par  allusion  aux  lions  de  L 
Tour  de  Londres  que  tout  le  monde  allait  voir  ;  on  désignait  pa 
là  une  personne  distinguée,  que  les  gens  du  grand  monde  invi 
taient  à  leurs  soirées,  pour  se  faire  honneur  de  leur  présence;  » 
dit,  depuis  peu,  déjeunes  gens  riches,  élégants,  libres  dans  leun 
moeurs,  et  qui  affectent  une  certaine  originalité.  (Peschier) 

Il  y  a  des  lions  de  naissance  et  des  lions  de  formation.  — 
Les  vrais  lions  se  reconnaissent  à  la  coupe  de  leurs  chaussures 
comme  jadis  les  nobles  à  la  forme  de  leurs  éperons.  (A,  LucheL 
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lions,  nous,  prés.  d.  v.  liery  t>er(inben;  CBasuBaTb;  to  bind,  join. 
Noos  lions  entre  eux  le  peuple  juif,  Jésus -Chnst,  Téglise 
chrétienne,  ou  plutôt  nous  ne  les  lions  pas  entre  eux,  ils  se 
jprésentent  à  nous  étroitement  enchaînés  dans  une  suite  de  choses 
<iui  se  soutiennent  l'une  par  l'autre.  (Lacordaire,) 
Ijiyon,  n.  pr.,  8^on;  JHowh;  Lyons. 

Le  chocolat  fut  apporté  du  Mexique  en  £urope  par  les 
[Espagnols,  vers  l'année  1520;  il  est  connu  en  France  depuis 
J.661.  C'est  le  cardinal  archevêque  de  Lyon,  Alphonse,  frère 
^u  cardinal  Richelieu  qui,  le  premier,  fit  usage  du  chocolat  en 
ÏVance.  Il  en  prenait  pour  calmer  des  douleurs  nerveuses. 
*ldre,  V.  a,,  (cfcn;  iHiaTb;  to  read. 

L'habitude  de  certaines  affections  de  l'âme  donne  aux  mus- 
elés du  visage  une  contraction  qui  fait  lire  le  caractère  sur 
la  figure.  (Ségur,) 

Peu  d'honmies  savent  écrire;  encore  moins  savent  lire. 

(Louise  van  Gaver,) 
Vijre^  loc,  ber  S^XU}  rHtBi,  apocib;  anger,  ire. 

On  disait  au  moyen -âge:  lA  plus  ireux,  les  plus  enclins  à 
l'ire  ou  à  la  colère,  sont  en  Allemagne,  (Quitard,) 
Si  sais -je  bien  pour  certain 
Qu'aisément  s'enfiamme  Tire 
Dans  le  littéraire  empire.  (Ronsard,) 
Quand  on  se  range  à  son  devoir, 
La  pitié  calme  l'orage 
Que  rire  a  fait  mouvoir, 
lyre,  f.,  Scier,  ?^ra;  inpa;  lyre,  lyra. 

L'étoile  obéissante  éclaire  le  ciel  bleu; 
Le  lis  s'épanouit  pour  la  gloire  de  Dieu; 
Chaque  matin,  vibrant  comme  une  sainte  Ij^re, 
L'oiseau  chante  ce  nom  que  l'aube  nous  fait  lire,  (V.  Hugo,) 
*Iiise,  n.  pr.,  8ife,  Sfife;  Jnaa;  Elisa. 

Lise  y  qui  règnes  par  la  gi*âce 
Du  Dieu  qui  nous  rend  tous  égaux, 
Ta  beauté  que  rien  ne  surpasse, 
Enchaîne  un  peuple  de  rivaux.  (Béranger,) 
lisent,  ils,  prés.  d.  v.  lire,  (cfcn;  inran»;  to  read. 

Le  monde  est  le  livre  des  femmes;  quand  elles  y  lisent  mal, 
^   c'est  leur  faute,  ou  quelque  passion  les  aveugle.  (J,  J,  Rousseau,) 
UjBser,  V.  a.,  gifittcn;  lomHTb;  to  gloss. 

Voyez  le  coq  polir  et  lisser  son  plumage; 
D'un  fat  impertinent  c'est  la  vivante  image. 
V'Oée,  m.,  g^ccum;  iHuefi;  lyceum. 

On  s'est  plaint  de  ce  que  l'uniforme  et  la  discipline  mili- 
taire étaient  introduits  dans  les  lyoées.    Mais,  est-ce  un  mal 
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de  propager  dans  la  nation  Tesprit  militaire  qui  éveille  leas^^ 
plus  nobles  passions  et  qui  donne  des  habitudes  d^ordre,  de^ 
régularité  et  de  soumission?   L'esprit  militaire  n'est  i1hii|T(  i (  niiM _ 
qu'autant  qu'il  est  l'apanage  exclusif  d'une  caste.  (Louis  Nap.^^^  ^2?. 

*  litière,  f.,  ©ttcu;  noAciiuKa;  strow,  litter. 

Dès  que  le  jour  pâlit,  dans  la  nature  entière 

S'éteignent  par  degré  la  vie  et  les  couleurs. 

Tout  meurt  pour  un  instant,  l'abeille  au  sein  des  fleurs, 

L'alcyon  sur  le  flot,  le  bœuf  sur  la  litière* 

Les  plus  vils  animaux  reposent  ici -bas; 

Mais  le  plus  las  de  tous,  l'homme  seul  ne  dort  pas.  (De  BeUay^  ^^S^v 
litière,  f.,  @ânfte^  S^ragbal^re;  hochikh;  sedan  chair. 

Mulei  Moluc  se  voyait  mourir:  il  étendit  cependant  sa  pr»— 
voyance  jusqu'aux  événements  qui  pouvaient  arriver  par  9^=^  sa 
mort,  et  ordonna  que,  s'il  expirait  pendant  la  chaleor  du  coxcmzmi^m- 
bat  (à  Alcazar),  on  feignît  de  venir  prendre  ses  ordres  et  qtz^^jgae 
ses  aides  de  camp  s'approchassent  de  sa  litière  comme  s'il  eût  ér^^'éit 
encore  en  vie,  pour  entretenir  la  confiance  des  soldats.  (Vertofi^  ^ot.) 

*  livre,  m.,  S3ud^;  KHjara;  bock;  —  grande,  ^aiH>tbu(t»  d^; 

riasH.  KHHra;  ledger. 

n  ne  faut  jamais  lire  des  livres  mal  écrits;  l'habitude  rzMr  fa- 
çonne l'oreille  et  la  réconcilie  avec  les  phrases  les  plus  vi- 
cieuses.  (Mad,  Necker,) 

Le  livre  du  monde  présente  à  chaque  page  un  titre  »  de 
vertu;  mais  on  n'y  voit  que  des  titres,  le  reste  est  en  blauKr^nc. 

Le  mariage  est  un  grand  livre  oii  l'ennui  est  tenu  en  pr^r  ar- 
ties  doubles.   (Louise  van  Gaver,) 
livre,  f.,  8brc;  rnsp-b;  livre. 

Plaise  au  Roi  me  donner  cent  livres 

Pour  avoir  et  livres  et  vivres. 

De  livres  je  me  passerais. 

Mais  de  vivres  je  ne  saurais.  (Gaumais.) 

La  livre  parisis  ne  valait  que  seize  sous,  la  livre  toum  ois 

valait  une  livre  et  un  quart  parisis.   Le  franc  vaut  une  ligure 
tournois  et  trois  deniers.   C'est  la  livre  tournois  qui,  avant 
nouveau  système,  était  en  France  la  monnaie  de  compte  ^  j 
vaut  d'unité  monétaire.  J 
livre,  f.,  'îpfunb;  <i>yHrb;  pound.  J 
Voilà  un  poète  dont  les  vers  en  paquets  se  vendent  à  I 
livre.  (Boileau,)  I 
La  livre  sterling,  monnaie  d'Angleterre,  est  ainsi  nomi»^^  I 
des  fabricateurs  que  Richard  I  fit  venir  de  l'orient  de  l'AIB-^^  1 
magne,  oii  l'on  battait  une  monnaie  plus  fine  qu'ailleurs.  I  . 

fabricateurs  furent  appelés  Easterlings,  habitants  de  l'Ori^^^  I 
par  contraction  et  par  corruption  sterlings,  I 
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livre,  il,  prés.  d.  v.  livrer  y  gebcn,  licfern,  iDibmcn;  oT^aib, 
BU4aTb,  npeAaibCH;  to  deliver,  give. 

Les  girofliers  croissent  très  lentement;  d'ordinaire,  ils  ne 
portent  des  fruits  que  dans  la  douzième  ou  treizième  année, 
et  un  arbre  livre  à  peine  une  livre  de  fruit  par  an. 

La  vie  laborieuse  que  Dieu  nous  impose  n^a  rien  que  de  doux 
au  cœur  de  l'homme  de  bien  qui  s'y  livre  en  vue  de  remplir 
son  devoir,  et  la  vigueur  de  la  jeunesse  ne  nous  a  pas  été  don- 
née pour  la  perdre  à  d'oisives  contemplations.  (J.  J.  Bousseau,) 
livrée,  f.,  8ii)rcc,  fflcbicntcnftcib;  iHBpea;  livery. 

Les  courtisans  prennent  toujours  les  manières  de  leur  maître, 
comme  les  laquais  endossent  sa  livrée.   (Mad.  Trollope,) 

J'aime  le  drapeau  et  non  pas  la  livrée.  (Mad,  de  Swetschine.) 

Les  livrées  étaient  anciennement  des  espèces  de  capes  uni- 
formes que  nos  rois,  dans  les  assemblées  solennelles  appelées 
d'abord  «champs -de -mars»,  ensuite  «champs -de -mai»  et  enfin 
«parlements»,  distribuaient,  livraient  aux  seigneurs  qui  s'y  ren- 
daient. Ceux-ci  les  revêtaient  par-dessus  leurs  habits.  (Anquetil.) 
livrer,  v*  a.,  ilbcrgeben,  liefern;  oiAaib,  BUAaTb;  to  deliver,  give. 

Passé  un  certain  âge,  les  hommes  livrés  à  l'activité  des  af- 
faires publiques  peuvent  aimer  encore,  mais  pour  eux  l'amour 
est  un  simple  délassement  passager,  tandis  qu'il  forme  l'occu- 
pation principale  des  oisifs  d'un  grand  monde.  (DisraélL) 

Qu'une  idée  soit  utile  à  l'humanité,  et  qu'un  autre  que  vous 
ait  le  bonheur  de  la  donner,  pourquoi,  vous,  savants,  amis  de 
l'humanité,  vous  en  inquiéteriez -vous?  Est-ce  que  les  Apôtres 
prenaient  des  brevets  d'invention  pour  les  grandes  vérités  qu'ils 
livraient  aux  peuples?  Demandez  donc  à  un  philanthrope  le 
sacrifice  de  son  nom,  priez-le  de  publier  ses  systèmes  sous  le  voile 
de  l'anonyme,  vous  verrez  queUe  sera  sa  réponse.  (Mickiewicz.) 
livret,  m.,  SS&àfUxn;  îBanberbud^;  Kanacequa;  littlebook;  livret. 

Le  livret  des  ouvriers  est  pour  eux  une  sorte  de  passe- 
port indispensable.  Ce  livret  leur  est  remis  aussitôt  qu'ils  sor- 
tent d'apprentissage,  sur  la  présentation  de  l'acquit  d'appren- 
tissage. —  Il  est  défendu  aux  maîtres  d'admettre  des  ouvriers 
non  porteurs  de  livrets,  ou  ayant  des  livrets  sur  lesquels  ne 
Serait  pas  porté  le  dernier  congé  de  ses  maîtres. 

m.,  @inmatetnd;  môsaajà  yMHoaceHÎfl;  table  of  multipli- 
cation. 

Nul  ne  peut  être  bon  chiffreur, 
^  S'il  ne  sait  son  livret  par  cœur.  (Prov.) 

loch.,  log,  m.,  8og;  .lan;  log. 

Le  journal  de  Colomb,  qui  existe  encore,  est  tout  entier  de 
main  de  Barthol.  las  Cases.   Il  est  hors  de  doute  que  ce 
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journal  a  été  littéralement  extrait  du  Livre  de  loch  de  Tand 
ral.   (Benne- Baron,) 
looch,  m.,  Sruftfaft,  Sruftlattoerge;  rpyAHoe  imrbë;  loch,  lohoch 
Le  rhume  dangereux  qui  désolait  la  France  sous  Charles  VI 
en  1414,  fut  appelé  coqueluche  k  cause  du  coquelicot  dont  oi 
faisait  un  looch  pour  le  guérir.  (Lebon.) 
loque,  f.,  i^e^en^  iapptu;  lOCKyTbe,  ioxMOTbe;  rag,  tatter. 
Louis  XYl  fut  complètement  étranger  au  sentiment  de  dignit< 
nationale.    Quand  le  neveu  du  comte  de  Grasse  lui  apport£ 
les  drapeaux  enlevés  à  Fennemi  lors  de  la  prise  de  T^agc 
(2  juin  1781),  le  roi  lui  dit:  «Qu'est-ce  que  c'est  que  ces 
loques  que  vous  m'apportez  là?»  (Mém,  eecr,  de  Bachawmont.j 
*loge,  f.,  l^oge;  ioaa;  box. 

Assise  dans  ce  cirque  où  viennent  tous  les  rangs 
Souvent  bailler  en  loge,  à  des  prix  différents, 
Cloris  n'est  que  parée,  et  Cloris  se  croit  belle.  (CHlbert.) 
loge,  il,  prés.  d.  v.  loger,  xocffntn,  bd^erbcrgcn;  «htb,  noMti 
CTHTb;  to  lodge,  live,  harbour. 

L'univers  est  une  hôtellerie,  où  chacun  loge  à  son  tour,  a 
l'on  n'y  est  considéré  qu'à  proportion  de  la  dépense  qu'on 
fait,  ou  de  l'apparence  que  l'on  y  a  en  entrant. 

La  colère  est  un  hôte  dangereux  pour  celui  qui  le  loge. 
*loi,  f.,  ®cfcfe;  sBKOHi;  law. 

La  loi,  fut-elle  injuste,  il  faut  la  respecter.  (Dèlavigne.) 
Sans  la  digue  des  lois,  la  liberté  ne  serait  qu'un  torre  ~ 
dévastateur.  (Say,) 

La  violation  de  la  loi,  c'est  l'anarchie.   (J,  Favre,) 
Il  faut  apprendre  aux  peuples  qui  prétendent  à  l'honneur  d'êt- 
libres  que  la  liberté,  c'est  le  despotisme  de  la  loi.  (C.  Périer,) 
Un  bon  citoyen  doit  obéir  aux  lois.  (B,  Delesaert,) 
Ceux  qui  ont  dans  leurs  mains  les  lois  pour  gouverner  K 
peuples,  doivent  toujours  se  laisser  gouverner  eux-mêmes  par 
lois.  C'est  la  loi  et  non  pas  l'homme  qui  doit  régner.  (Fénélo-^ 

Les  lois  ont  plus  de  force  dans  les  mains  d'un  seul, 
lorsque  l'observation  en  est  confiée  à  toute  une  nation,  C3 
mettrait   au  nombre   de  ses  privilèges    celui  de   n'y  p<>:î 
obéir.    (Stanislas,  B,  d.  Pol) 

Les  lois  religieuses  sont  un  fleuve  utile  et  sacré,  quan<l- 
coule  entre  les  digues  de  l'État,  mais  un  torrent  affreux  qu»^ 
il  les  surmonte. 
Toie,  loc;  v.  oie. 

....  nos  remparts  sauvés  ne  purent 

Du  coutelas  ingrat  sauver  le  sang  de  Toie: 

Iris  dans  ses  bassins  voit  palpiter  son  foie.  (Ovide.) 
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''^loin,  adv.,  totxt,  fern;  4aieKo;  far. 

L'imagination  va  toujours  plus  loin  que  la  réalité.  (Ségur,) 
Le  vrai  courage  ressemble  au  cerf-volant:  un  vent  contraire 
l'élève,  loin  de  Tabattre. 

Loin  des  yeux,  loin  du  cœur,  c'est  la  devise  de  Tlndiffé- 
rence;  le  vrai  attachement,  l'amitié,  l'amour  dit  au  contraire: 
loin  de»  yeux,  et  plus  près  encore  du  cœur.  (Famina,) 
Poing,  loc;  v.  oing. 

Lors  du  siège  de  Paris  par  Henri  IV,  en  1590,  les  ha- 
bitants furent  réduits  non- seulement  à  manger  la  chair  des 
chats,  des  chiens  et  des  rats,  mais  ils  eurent  encore  recours 
à  Toing,  et  n'en  avait  pas  qui  voulait.   (Sat  Ménippée.) 
l'oint,  loc;  V.  oint. 

Quelle  loi,  quel  exemple,  ou  plutôt  quelle  rage 
Peut  à  l'oint  du  Seigneur  arracher  votre  hommage?  (Voltaire,) 
Périsse  pour  toujours  l'exécrable  doctrine 
Qui  de  l'oint  du  Seigneur  combattrait  le  pouvoir! 

(Le  Franc  de  Pompignan,) 
^'loir,  m.,  ©iebcnfd^ISfcr,  ©d^tafraftc;  cohh,  coHiHBafl  Ôluua; 
dormeuse. 

Les  anciens  estimaient  beaucoup  la  chair  du  loir.  Varron 
nous  apprend  qu'on  élevait  le  loir  dans  la  domesticité;  on  le 
tenait  en  garenne  pour  être  engraissé.   (P,  Oervais.) 
Xjoire,  n.  pr.,  Sotte;  Jyapa;  Loire. 

La  Loire  est  la  veine  cave  de  la  France.   (Joseph  IL) 
A  flots  impétueux  la  Loire  débordée 
Précipitait  son  cours  sur  la  terre  inondée. 
*l*on,  loc;  V.  on. 

L'on  se  permet  tout  avec  ceux  dont  Ton  n'attend  rien. 

(Petit -Senn.) 

La  lettre  euphonique  1,  dit  la  Chrammavre  des  Grammaires,  ne 
Be  met  avant  on  que  pour  la  douceur  de  la  prononciation.  H 
Serait  ridicule  de  commencer  une  phrase,  et  même  un  alinéa, 
par  Ton.  —  La  vérité  nous  oblige  à  dire  que  nos  meilleurs  écri- 
vains ne  se  sont  nullement  astreints  à  cette  loi  qu'il  a  plu  aux 
^ammairiens  d'imaginer.  (Peschier,) 
^Hg,  adj.,  tang^  tangtoierig;  AOjrifi,  axbbsuAj  irbumoTHiiiâ;  long, 
lengthml,  slow. 

Le  bâton  du  poltron  est  plus  long  que  celui  du  brave.  (Prov,ar) 
Un  mot  mis  à  sa  place  vaut  tout  un  long  discours. 
>nt,  loc;  V.  ont. 

Heureux  qui,  satisfait  de  son  humble  fortune. 
Vit  dans  l'état  obscur  où  les  dieux  l'ont  caché! 

(Eacine.) 


3  longe  lonohet 

Es  étaient  bien  sots,  maître  Pierre, 
Ces  gens  qui,  pleins  d'ambition, 
Ont  fait  la  révolution, 
a  Que  dites -vous  donc  là,  compère? 
Moi,  je  pense  tout  autrement: 
Oui,  les  vrais  sots,  assurément. 

Sont  les  gens  qui  Tont  laissé  faire.»  (Poêserau,)  4 

*  longe  )  f.,  Scnbcnftild,  îltcrcnbraten;  shah,  qacn»  TeieHKa;  lo-^rzi 

of  veal. 

Oh  rimbéciUel  C'est  dommage  qu'il  ne  soit  pins  veau,  ^  ^ 
aurait  belle  longe.   (J.  de  Bellay.) 

longe,  f.,  Seine;  noBOAt;  strap. 

Le  dimanche  et  le  mardi  gras,  le  bœuf  primé  sort  avec  ^^m^^ 
cornes  dorées:  il  est  drapé  à  l'antique  de  riches  étoffes;  ie 
licteurs  le  retiennent  par  des  longes  dorées,  prêts  à  le  saM^acri- 
fier  au  premier  écart  .  .  .  Au  dire  du  savant  Bizet,  la  cf  ré- 
monie  ou  la  fête  nous  vient  des  Égyptiens  qui,  dans  le  hczmxQÎ 
Apis,  divinisaient  l'animal  qui  les  nourrissait  ...  La  Grèce  fl^  -tait 
Apis  connue  le  symbole  de  l'Agriculture.  (Le  Nord,  févr.  58-^  J 

longe,  il,  prés.  d.  v.  longer,  tfingiJ  • . .  l^ingel^cn,  bcl^ncn;  H-^rn^ 
opocTHpaTbCfl  BAOii»  qero;  to  go,  run  along. 

Après  avoir  traversé  une  dernière  fois  Capernaom,  J^nzs 
quitte  la  Galilée,  longe  les  confins  de  la  Judée  sur  la  me 
orientale  du  Jourdain,  et  il  franchit  ce  fleuve  pour  obtenir  de 
la  capitale  un  accueil  qui  prouve  avec  évidence  que  la  niasse 
des  habitants  n'avait  jamais  prêté  jusque- la  une  oreille  atten- 
tive à  ses  discours,  ni  même  eu  connaissance  de  sa  per- 
sonne. (Salvador.) 

*  loucher,     n.,  fd^ieten;  kocetl,  ôtiri»  xocuirB;  to  squii^t. 

look  awry. 

Manett',  j'voudrais  ben  que  tu  m'toises 

Un  brin,  sapredieul 

Avec  tes  yeux  en  turquoises 

Qui  m'  mett'  tout  en  feu! 

a  Cadet,  tire  au  loin  tes  guêtres 

Au  lieu  de  m'approcher; 

Si  j'te  regardais  d'mes  deux  fenêtres, 

Ça  te  ferait  loucher!»   (JiLSt.  Cabassol.) 

louchet,  m.,  ®paten,  ©rabfd^eit;  MOTUKa,  sacryni;  cha 
narrow  spade. 

Saint -Fiacre,  le  patron  des  jardiniers,  est  représenté 
pelle  à  la  main,  de  celles  dont  on  se  sert  pour  remue 
terre,  et  qu'on  appelle  communément  louchet. 


loue 


loup  377 


oue»  prés.  d.  v.  louer,  toben;  XBaiHTb;  to  praise. 

Qu'il  parle  doucement  celui  qui  désire  Tamour  d^une  jeune 
fille,  qu'il  lui  ofire  ce  qu'il  possède,  qu'il  lone  sa  beauté,  ainsi 
il  l'obtiendra.  (L'Edda.) 

H  y  a  des  reproches  qui  louent,  et  des  louanges  qui  mé- 
disent.  (La  Eochefoucauld.) 

ne,  prés.  d.  v.  louery  mictl^en,  i)crmict]^cn;  Hanflib,  oT^aib  bt» 
Haen;  to  let,  rent;  to  take,  hire. 

A  Monté -Video  un  cheval  ne  coûte  que  deux  ou  trois 
piastres;  mais  quand  on  en  loue  un  pour  toute  une  journée, 
il  en  coûte  quatre  ou  cinq,  parce  qu'avec  lui  on  est  tenu  de 
vous  fournir  de  selle,  de  bride  et  d'éperons.  (Arago,) 

Dans  le  Dép.  des  Hautes- Alpes,  la  fenune  est  attelée  à  la 
charrue,  le  joug  est  appuyé  sur  sa  poitrine;  elle  suit  les  pas 
de  l'ânesse  qui  est  attelée  de  l'autre  côté.  Les  pieds  nus,  elle 
porte  la  hotte  de  fumier  dans  les  lieux  escarpés  où  la  bête  de 
somme  ne  pourrait  gravir,  ou  bien  son  mari  la  loue  à  un  voi- 
sin pour  quelques  jours  de  labourage,  à  charge  d'échange  en 
cas  de  besoin.   (De  la  Doucette,) 

>up,  m.,  SOSotf;  boikt»;  wolf. 

«n  fait  un  froid  de  plusieurs  loups  »|  dit  Junot  à  l'Empereur 
le  matin  d'Austerlitz.  (Beugnot.) 

Le  loup  joue  un  grand  rôle  dans  les  traditions  mythologi- 
ques. C'est  une  louve  qui  allaite  Romulus  et  Rémus,  et  Acca 
Laurentia  s'appelait  aussi  Lupa,  En  Italie,  tout  un  peuple 
portait  le  nom  de  Loups:  c'étaient  les  Hirpins,  adorateurs  de 
Soramus,  le  soleil  protecteur  des  loups.  —  Les  Turcs  croient 
descendre  d'Ascena  (sena,  loup  en  turc),  fils  d'un  homme  et 
d'une  louve,  qui,  avec  ses  neuf  frères,  se  procura  des  femmes 
;>ar  le  rapt,  comme  Romulus.  —  La  mythologie  Scandinave 
^8t  peuplée  de  loups  comme  une  forêt  sauvage.  (A,  Bonneau,) 

X'p-garouy  m.,  SBcrtDotf;  6yKa,  oôopoTeeb;  HeiiOAHirb;  ware- 
?volf,  man-wolf;  owl. 

On  a  vu  des  loups  accoutumés  à  la  chair  humaine  se  jeter 
Ensuite  sur  les  hommes,  attaquer  les  bergers  plutôt  que  le 
troupeau,  dévorer  des  femmes,  emporter  des  enfants,  etc.;  on 
i  appelé  ces  mauvais  loups  loups ' garous ,  c'est-à-dire  loups 
îont  il  faut  se  garer.  (Buffon.) 

lAiUp'garou  (du  celt.  garo,  cruel)  est  le  nom  que  donnait 
Eiutrefois  le  peuple  des  campagnes  à  un  esprit  malin  très  dan- 
gereux, ou  à  un  sorcier  travesti  en  loup  qui  court  les  champs 
t>endant  la  nuit.  Cette  superstition  était  si  accréditée,  que  les 
tribunaux  condamnaient  au  feu  ceux  qui  étaient  accusés  de  ce 
^enre  de  sortilège.  (Bescherelle.) 
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Je  ne  prends  point  pour  vertu 
Les  noirs  accès  de  tristesse 
D'un  loup'garou  revêtu 
Des  habits  de  la  sagesse.   (J,  B,  Rousseau.) 
♦lourd,  adj.,  fd^toer,  fd^tDerffitttg,  plunq);  TflxëiHft,  THmifi^ 
TjTiofi;  heavy,  duU,  clumsy. 

La  pauvreté  est  le  seul  fardeau  qui  devient  d'autant  plus  lourde . 
qu'il  y  a  plus  de  personnes  pour  le  porter.  (J,  P.  Fr.  Bichter.J^ 
Vers  toute  âme,  humble  ou  fière, 
Le  malheur  monte  à  pas  lourds. 
Comme  un  spectre  aux  pieds  de  pierre.  {V.Hugo.) 
Dans  le  sens  propre,  tout  corps  est  pesant;  on  n'appell» . 
lourds  que  ceux  qui  ont  une  pesanteur  considérable  ou  relatives 
Au  figuré,  lourd  enchérit  sur  pesant,    La  médiocrité  est  l'apa^E 
nage  des  esprits  pesants  ^  mais  on  peut  en  tirer  quelque  partS 
la  stupidité  est  le  caractère  des  esprits  lourds,  on  n'eu  peac 
rien  tirer. 

loure,  f.,  8ure,  crnÇl^aftcr  SCanj;  ®a<ït>fcife;  lypi,  Baxe.  TaH^a 
BOiUHKa;  loure,  jig;  bagpipe. 

Loure  est  un  vieux  mot  qui  signifie  musette  ou  air  de  mu- 
sette. —  C'est  aussi  un  air  de  danse  qui  se  jouait  commun»  ^ 
ment  sur  cet  instrument.  Lourer,  c'est  imiter  sur  un  autcr^ 
instrument  que  la  loure  ou  musette  le  jeu  qui  lui  est  particuli^^ 
♦loyer,  m.,  SDÎiet^c,  ^an^mktfft;  hscmi,  AeEhm  sa  Haê»;  reiK= 
En  Espagne,  tant  qu'un  locataire  paie  son  loyer,  le  propr^c 
taire  ne  peut  lui  donner  congé  sous  aucun  prétexte,  à  moi— S 

que  ce  ne  soit  pour  habiter  lui-même  le  logement.  (Ch.Didie.  

Mercier  nous  apprend  que  dans  le  compte  des  frais  gnV 
casionnèrent  à  la  ville  de  Paris  les  fêtes  pour  la  naissance 
premier  dauphin,  fils  de  Louis  XVI,  en  1781,  le  loyer  seul  <  3 
casseroles  figurait  pour  18,000  frs. 
loyer,  m.,  Sol^n,  ISetol^itung;  njaia,  Harpa4a;  wages,  rewamzn 
Fuyons  des  vieillards  trop  sévères 
Les  rumeurs;  aimons  passe- temps, 
Et  cueillons  de  notre  printemps 
Le  fruit,  loyer  de  nos  misères.  (J,  de  Bomieu.) 
Parquoy  appert  que  des  grands  on  tient  compte: 
Qu'en  faisant  mal,  ils  sont  favorisés: 
Mais  les  petits  sans  cesse  méprisés. 

N'ont  pour  loyer  que  la  peine  ou  la  honte.  (Franç.  Habe^^^ 
*lui,  pron.  pers.,  er,  tl^n,  il^m,  il^r;  oh-b,  ero,  eMy,  eô;  he,  hl:** 
to  him,  to  her. 

L'esprit  et  la  mémoire  forment  un  ménage  où  la  femme  dor^^^ 
souvent  au  mari  des  enfants  qui  ne  sont  pas  de  lui. 
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Un  roi  sage  .... 

Craint  le  Seigneur  son  Dieu,  sans  cesse     devant  lui 
Ses  préceptes,  ses  lois,  ses  jugements  sévères.  (Bacine,) 
luit,  il,  prés.  d.  V.  luire,  fd^cincn,  Icud^tcn,  fd^tmmemj  ciaib, 
CBtTHTb;  to  shine,  glitter. 

La  lumière  luit  dans  les  ténèbres,  et  les  ténèbres  ne  la 
comprennent  pas.    (Gén,  III ,  6.) 
L'histoire  luit,  soudain  les  temps  ont  reculé; 
L'ombre  a  fui;  les  tombeaux,  les  débris  ont  parlé.  (Legouvé,) 
*lline,  £,  ïfflcnt,  SWonat;  lyna,  Mtcam.;  moon,  month;  —  de 
miel^  ^ontgmonb,  9îofcnmonb;  MeAOBOô  Biteflui.;  honey-moon. 

Vingt- sept  mille  étoiles,  aussi  brillantes  que  la  plus  brillante 
de  celles  que  nous  connaissons,  ne  remplaceraient  pas  la  lune 
si  celle-ci  venait  à  disparaître  tout  à  coup,  et  800,000  pleines 
lunes I  disséminées  sur  la  voûte  du  firmament,  donneraient  à 
peine  une  lumière  égale  à  celle  du  grand  jour.  (Wollastone,) 
Les  mois  n'étaient,  dans  le  principe,  que  des  lunes ,  aussi 
les  deux  mots  ont -ils  une  grande  affinité  dans  la  plupart  des 
langues.   (Chaniber's  Bepository.X 

L'amour  ressemble  à  la  lune:  quand  il  ne  croît  pas,  il  faut 
qu'il  diminue. 

De  même  que  l'amour.  Fart  aussi  a  sa  lune  de  miel.  Les 
premières  fatigues  du  travail  ont  le  charme  passionné  des  pre- 
miers jours  de  la  possession.  Dans  cette  période  de  fougue, 
les  privations  qu'on  est  obligé  de  supporter,  semblent  douces; 
on  les  considère  comme  autant  de  sacrifices  dont  on  serait 
amplement  dédommagé  plus  tard.   (Henri  Murger,) 

rnne,  loc;  v.  une. 

L'ambition  est  à  l'homme  ce  que  l'air  est  à  la  nature;  ôtez 
l'une  au  moral,  et  l'autre  au  physique,  il  n'y  a  plus  de  mou- 
vement. (Napoléon,) 
l    ^lunette,  f.,  gcmrol^r,  gcmgta^;  spHTeitH.  ipyôKa,  lejecKom»; 
liinette,  glass. 

La  distance  est  une  lunette  qui  grandit  tout.  (Gi.  Didier.) 
La  lunette  qui  rapetisse  les  objets  n'est  pas  plus  vraie  que 
celle  qui  les  grossit.   (A,  Karr,) 
lonettes,  f.  pl.,  ©ritte;  oikh;  spectacles. 

Pour  connmtre  vos  gens  mettez  mieux  vos  lunettes.  (Regnard,) 
•Bon  ^'our  lunettes!  adieu  fillettes!  ou  Les  lunettes  sont  des 
f       9^ittances    amour,  c'est- à- dire  qu'il  faut  quitter  l'amour  quand 
commence  à  prendre  les  lunettes.    C'était  vrai  jadis,  où  il 
'^y  avait  que  de  vieille^  gens  qui  portaient  des  lunettes;  mais 
'•^^îiitenant,  où  tout  le  monde  s'en  sert,  les  lunettes  sont  sou- 
^^lit  un  permis  de  faire  l'amour. 
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*  lustre,  m.,  ®tanj,  ©d^cin;  ôiecKi,  riaHeui.;  lustre,  plendours. 
Aimez  donc  la  raison.    Que  toujours  vos  écrits 
Empruntent  d'elle  seule,  et  leur  lustre  et  leur  prix.  (Boileau.) 
La  douceur  relève  la  bravoure,  mais  la  brutalité  lui  fait 
perdre  tout  son  lustre.  (Oxenstiem,) 

Le  malheur  ajoute  un  nouveau  lustre  à  la  gloire  des  grands 
hommes.  (Fénélon.) 
lustre,  m.,  ^ronfcud^ter;  JiocTpa;  lustre,  sconce. 

Il  y  a  une  morale  faussée,  dont  les  lueurs  étîncelantes  sont 
la  vérité  ce  que  l'éclairage  d'un  lustre  est  au  soleil.  (E,  Souvestre^ 
lustre,  m.,  êuftrum;  irocTp-b,  nHiaitTie;  lustre,  five  years. 
.  .  .  Du  Latium  les  peuples  ignorants 
A  deux  lustres  jadis  avaient  borné  les  ans; 
Et  la  lune  dix  fois  parcourant  son  orbite 
De  leur  cours  incomplet  assignait  la  limite.  (Ovide.) 
*latj  m.,  Sttt;  saHasRa;  luting,  clay,  loam. 

Le  lut  est  un  enduit  pour  boucher  un  vase,  une  cornue, 
tube  de  verre,  de  porcelaine,  afin  de  les  préserver  de  Tact^:^ 
trop  vive  du  feu.  (Gattel.) 
luth,  m.,  Saute;  hotha;  lute. 

Les  cordes  du  luth  d'Orphée  étaient  des  nerfs  de  poëte_ 

(ShaJcespearé,) 

Les  luths  de  Bologne  étaient  les  plus  estimés,  et  un  aut= 
digne  de  foi  rapporte  qu'on  vit  à  Paris,  vers  le  commencenzza 
du  18°  siècle,  un  luth  d'or  qui  coûtait  32,000  écus.  Les  i^k 
siciens  qui  touchaient  du  luth  portaient  le  nom  de  Iv^-M 
riens,  (Dict  d,  coîivers,) 
lutte,  f.,  ^am)}f,  SBettfttett,  Sîingen;  ôopbôa,  cpaxeme,  cnoi 
wrestling,  struggle,  strife;  —  il,  prés.  d.  v.  luttery  Ifim)> 
ringen;  ôopoTbCfl;  to  wrestle. 

Les  luttes,  les  infirmités  des  grands  hommes  sont  Vét>^^ 
la  plus  instructive  pour  la  postérité.  Plus  vous  les  voyeap  d 
près,  plus  l'œuvre  accomplie  par  eux  vous  paraît  grande  ei 
mieux  vous  la  comprenez.   (Amédée  Pichot) 

Toutes  les  fois  qu'un  peuple  lutte  contre  les  convenances  et 
la  nécessité,  il  lutte  contre  ses  propres  intérêts.  (Ferrand») 
*luter,  v.  a.,  Derîitten;  saMasaib;  to  lute,  close  with  luting- 

Le  Docteur  Boucherie  eut  l'idée  de  faire  pénétrer  danB  1« 
tronc  des  arbres  des  dissolutions  salines  en  vertu  des  mêmes 
forces  qui  y  font  monter  la  sève.  L'arbre  fraîchement  abattu 
était  plongé  par  sa  base  dans  le  liquide  convenable,  et 
bout  de  deux  ou  trois  jours,  il  était  suffisamment  injecté. 
Von  pratiquait  k  la  partie  inférieure  un  trait  de  scie  horizoD** 
sans  abattre;  on  lutait  avec  de  l'argile  et  on  mettait  en  cotï 
munication  avec  un  réservoir  qui  remplissait  l'intervalle  1»^^^ 
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par  le  trait  de  scie  de  la  dissolation  préparée  et  constamment 
fourme  à  l'espèce  d'aspiration  produite  par  les  vaisseaux  ca- 
pillaires du  ligneux.   (Fl.  Pironnet) 
lutter,  Ifimpfcn;  ôopoTbCfl;  to  wrestle. 

n  vaut  mieux  avoir  à  Intter  contre  la  nature  que  contre 
les  honuncs,  et  s'exposer  aux  secousses  de  la  terre  qu'aux  in- 
sultes des  nations.  (RaynaL) 

n  est  beau  de  voir  un  homme  lutter  contre  sa  passion  quand 
sa  passion  est  funeste.  (Voltaire,) 
*Iuthier,  m.,  8autcn*3njirumcntcnmad^er;  jioTeHimiK'b,  HHCTpy- 
MeHTaibH.  MacTepi;  musical  instrument-maker. 

Le  luthier  est  l'ouvrier  ou  le  commerçant  qui  confectionne 
ou  vend  les  instruments  à  cordes  qui  ont  remplacé  le  luth 
(violons,  lyres,  guitares,  etc.).  Les  plus  célèbres  luthiers  sont 
Amati,  Stradivari,  Guarneri  et  Steiner,  dont  les  violons  se 
vendent  maintenant  jusqu'à  6000  francs.  La  clarinette  fut 
inventée  en  1690  par  Denner,  luthier  de  Nuremberg, 
luttiez,  vous,  imparf.  d.  v.  lutter  y  fcimpfen;  ôopoTbCfl;  to 
wrestle,  struggle,  strive. 

Quand  l'argent  s'unit  à  la  violence  et  à  l'intrigue,  -  c'est 
trop  d'ennemis  à  la  fois.  Vous  luttiez  à  armes  trop  inéga- 
les. (Ferdérer.) 


M. 

*ïlla,  pron.  poss.,  mcinc;  moh;  my,  mine. 

L'inventaire  de  ma  foi  pour  ce  bas  monde  est  bientôt  fait: 
je  crois  à  celui  qui  l'a  fait.   (Mad,  Swetschine.) 

Ma  seule  force  contre  l'horreur  naturelle  qu'inspire  la  mort, 
c'est  d'aimer  au-delà.   (Mad,  Swetschine,) 
IKI&t,  S.  m.,  SDïaft  ni.;  Ha^Ta;  mast,  rigging. 

La  paix  avec  les  femmes  est  comme  une  pensée  qui  fiiit, 
conune  un  voyage  sur  une  neige  glissante  avec  un  cheval  âgé 
de  trois  hivers,  rétif  et  encore  mal  dompté,  c'est  comme  de 
^  croiser  dans  une  tempête  avec  un  vaisseau  sans  mât  (VEdda,) 
>Uaçon,  m.,  SRaurer;  KaHeuioHK»;  mason. 

Bienheureux  sont  ceux  qui  ne  bâtissent  que  des  châ- 
teaux en  Espagne,  car  ils  n'ont  rien  à  démêler  avec  les' 
maçons.  (J,  Petit- Senn,) 

Soyez  plutôt  maçon,  si  c'est  votre  talent, 

Ouvrier  estimé  dans  un  art  nécessaire, 

Qu'écrivain  du  commun,  et  poète  vulgaire.  (Boileau,) 
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maçons  ou  massons,  nous,  prés.  d.  v.  mdcer,  num&r^^ 
îneten,  trcten,  n>ûflen;  abbetl,  lepeib,  riaAHTb;  to  mass,  knea(^H 
Que  de  soins  ne  prenons -nous  pas  pour  le  corps  1  —  Nol  — i 
le  lavons,  nous  le  peignons,  nous  le  massons  pour  exciter  c:»i 
pour  entretenir  sa  vie  et  sa  souplesse,  nous  le  nourrissons  d 
mets  les  plus  délicats;  mais  pour  Tâme,  mais  pour  le  cœis^  t. 
nous  les  laissons  aller  selon  leurs  penchants,  k  la  grâce 
Dieu!   (M,  Ferdérer,) 
"^Mai,  m.,  SDÎai;  Maft;  may. 

On  tient  pour  chose  assurée  qu^une  épousée  de  Mai  seszsa 
la  maîtresse  de  fiedre  faire  joug  k  son  mari.  Mais  s'il  fn11g-ni1 
juger  de  cela  par  les  effets,  on  pourrait  dire  que  tontes  M  rr 
douze  parties  de  Tannée,  le  mois  de  Mai  dure  et  coi^^ii- 
nue,   (Ant,  Magince,) 

Vent  de  Mars  et  soleil  de  Mai  blanchissent  la  toile  et  bHKru 
nissent  les  filles.   (Frov.  anglais.) 
maie,  f.,  Xxoq,  Sadtrog^  SOhttbe;  KBsmHfl;  kneading-trou^^h. 
Maie,  pétrin  ou  huche  est  un  coffire  dans  lequel  on  pé^Kril 
et  l'on  serre  le  pain. 

Le  peuple  d'Israël  prit  sa  pâte  avant  qu'elle  fbt  levée,  ay  .^mat 
leurs  maies  liées  sur  leurs  épaules.  (Exod,  XIL) 

Voici  les  bénédictions  qui  viendront  sur  toi,  si  ta  obéi^^s  à 
la  voix  du  Seigneur  «  .  .  Tu  seras  béni  dans  la  ville,  tu  iwm 
béni  aux  champs  .  .  .  Ta  corbeille  sera  bénie  et  ta  maie. 

(Devtér.  XXVIILL^ 
mais,  conj.,  ûbcr,  bod(^,  fonbcrn,  aKetn;  ho,  a,  o^naKo;  but,i»-liy. 
Mais  est  un  mot  qui  tient  très  peu  d'espace, 
Mais  c'est  un  mot  très  souvent  répété; 
Mais  rarement  par  éloge  se  place, 
Mais  c'est  un  mot  pour  le  blâme  usité. 

Piron  disait  de  l'immortel  Voltaire, 
Je  conviendrai  qu'il  est  plein  d'esprit;  mais... 
A  son  égard  les  mais  qu'on  pourrait  faire, 
Tout  bien  compté  ne  finiraient  jamais. 

Mondor  devrait  avoir  l'âme  contente. 
Mais  un  mais  seul  l'empêche  d'être  heureux; 
J'ai,  vous  dit -il,  un  million  de  rente. 
Mais,  par  malheur,  mon  voisin  en  a  deux. 

Mon  Apollon  en  prend  trop  k  son  aise. 
Mais  ces  couplets  ne  sont  point  sérieux. 
Cette  chanson  est  peut-être  mauvaise, 
Mais  le  lecteur  n'a  qu'k  la  fÎEÛre  mieux.   (Ds  POs,) 
C'est  par  l'esprit  qu'on  s'amuse,  mais  c'est  par  le 
qu'on  ne  s'ennuie  pas.   (Mad.  Swetschine,) 
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niAis,  rCm  pouvoir  —,  ntdbt  fd^ulb  baran  fein;  ne  ôHib  bt»  tom-b 
BfiflOBaTiiiirb;  not  to  be  able  to  help  it. 

Paris  voit  Hélène  de  près. 
H  enlève  la  créature: 
Toute  la  Grèce  court  après, 
Et  le  feu  grégeois,  en  masure 
Change  Ilium,  qui  n'en  peut  mais.  (Piron.) 
mes,  pron.  poss.,  mcinc,  pl.;  moh;  my. 

Chaque  mot  sur  mon  front  fait  dresser  mes  cheveux.  (Bacine,) 
Et  moi,  pour  toute  brigue  et  pour  tout  artifice. 
De  mes  larmes  au  ciel  j'offrais  le  sacrifice,  (id,) 
met,  il,  prés.  d.  V.  mettrey  ftcûen,  fefecn,  legcn;  nocTaBHib, 
noioacHTb,  noca^HTb;  to  put,  set,  lay,  place. 

On  ne  peut  connaître  un  homme  qu'il  n'ait  subi  l'épreuve  de 
l'adversité;  c'est  ce  qui  met  au  jour  sa  bassesse  d'âme  ou  la 
force  de  son  esprit.  (Denesle.) 
mets,  8.  m.,  ®|)cife,  ®crid^t,  ©d^ûffcl;  KymaHbc,  611040;  dish, 
mess,  méats. 

L'argent  dans  les  mains  d'un  avare  est  comme  ces  mets  qu'on 
servait  devant  les  morts.  (Gaston,) 
*mail,  s.  m.,  SDîaiïlcfpiel,  SKailIcba^n;  Hrpa  mapaMH;  maJlet, 
psdl-mall. 

Le  mot  chicane  s'appliquait  aussi  au  jeu  de  la  paume  ou  du 
mail.  On  lit  dans  le  Voyage  de  Chapelle  et  de  Bachaumont, 
k  l'article  Montpellier:  «Nous  y  abordâmes  à  travers  mille 
boules  de  mail,  car  on  joue  là,  le  long  des  chemins,  à  la 
chicane.   (Ch.  Defreméry.) 

Autrefois  on  donnait  aussi  le  nom  de  mail  à  une  promenade 
plantée  de  plusieurs  rangs  d'arbres. 
l'^^Bille,  S.  f.,  ï[Jla\d}t,  9?ing;  neiifl,  nadOKi»,  KOievco;  mesh, 
stitch,  mail. 

Une  maille  est  faible,  mais  une  cotte  est  faite  de  mailles. 
Un  honune  aussi  est  faible,  mais  beaucoup  de  faibles  réunis 
sont  forts.  (Saladin.) 
^ï^aille,  ni  80U  ni  — ,  toeber  pfennig  noâf  §etlcr;  hh  nwyKH; 
ïiot  a  farthing. 

maille  était  une  petite  pièce  de  monnaie  qui  ne  valait 
la  moitié  d'un  denier;  elle  était  de  forme  carrée.    De -là 
^  locution  proverbiale:  n'avoir  de  monnaie  ni  ronde  ni  carrée, 
^'^t)oir  ni  eou  ni  maille, 
^''^ille,  avoir  —  h  partir ^  cttoaô  auôgumad^cn  i^aben,  ganîcn; 
^opHTb,  noccopETbCfl;  to  dispute,  quarrel. 

Les  saints  et  les  diables  ensemble 
Eurent  toujours  maille  à  partir.  (Piron.) 
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*main,  f.,  §anb;  pyna;  hand. 

Uœil  de  la  police  est  fort  utile  daus  un  État,  mais  » 
mains  y  sont  de  trop.  (Napoléon,) 

main,  f.,  fflud^  Ça^)icr;  acctb  ôyMarH;  quire  of  paper. 
.  .  .  Voici,  mon  cher  ami,  ce  que  je  vous  dédie: 
Quelque  chose  approchant  comme  une  tragédie. 
Un  spectacle:  en  un  mot,  quatre  mains  de  papier. 

(A.  de  Musset) 

maint,  adj.,  mand^er^  mandée;  imorie;  many. 

Maint  a  la  croix  flottante  sur  la  poitrine  qui  a  le  dial 
dans  le  cœur.  (Lazarille.) 

Le  poète  en  des  jours  impies 
Vient  préparer  des  jours  meilleurs. 
Il  plaint  ses  contempteurs  frivoles; 
Et  maint  faux  sage  à  ses  paroles 

Rit  tout  haut  et  songe  tout  basi  (V,  Hugo,) 

"^maintenant,  part.  prés.  d.  v.  maintenir ^  iti)au)ften,  ûufrc 
^)a^t^n;  noAAepxaTb,  coxpanHTb;  to  maintain. 

Je  ne  veux  point  devenir  empereur  aux  dépens  de  m 
frère  aîné.  Si  maintenant  sa  renonciation,  le  Grand -D 
Constantin  persiste  à  vouloir  faire  le  sacrifice  de  ses  droi 
alors,  mais  alors  seulement,  j^exercerai  le  mien  en  accepta 
la  couronne.   (Nicolas,  Grand-Duc  de  Russie,) 

maintenant,  adv.,  \t%i,  ge^entoSrtig^  nun;  renepb,  mivb;  no^ 
at  this  time. 

Habitué  dès  mon  enfance  à  accomplir  religieusement  la  v 
lonté  tant  de  feu  mon  père  que  du  défunt  empereur,  ainsi  qi 
celle  de  V.  M.  I.,  et  me  renfermant  maintenant  encore  da 
les  bornes  de  ce  principe,  je  considère  comme  une  obligatii 
de  céder  mon  droit  à  la  succession  conformément  aux  disp 
sitions  de  Tacte  de  Tcmpire  sur  Tordre  de  succession  dans 
famille  impériale,  à  S.  A.  I.  le  Grand -Duc  Nicolas  et  à  a 
héritiers.   (Constantin,  à  VImp,  Marie,  sa  mère,) 

maintien,  m.,  Slufrcd^tl^altung ,  ^anbl^abuufl;  ^)ûftung,  % 
ftanb;  coxpaHeHie;  bha'l;  maintenance. 

La  propriété  est  une  des  bases  de  la  société  naturelle,  no 
seulement  parce  qu'elle  sert  à  la  conservation  et  à  la  disti 
bation  de  la  vie,  mais  encore  parce  qu'elle  est  nécessaire  au  mai 
tien  de  notre  dignité  et  de  notre  liberté.  (Lacordaire,) 
Distinguons  la  fllle  ingénue 
De  la  femme  au  hardi  maintien: 
L'une  a  tout  notre  sexe  en  vue. 
L'autre  ignore  même  le  sien; 
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L'une  ne  rougit  pas  encore, 
L'autre  ne  sait  plus  qu'on  rougît; 
L'une  nous  peint  la  douce  aurore, 
L'autre  un  jour  ardent  qui  finit.  (Beaumarch,) 
maintient,  U,  prés.  d.  v.  maintenir,  aufrc(^t  l^alten,  l^onb- 
l^aben;  noMep»aTb;  to  sustain,  maintain. 

L.es  révolutions  politiques  ont  pour  conséquence  inévitable 
d'affaiblir  tout  ce  qui  maintient  les  sociétés  dans  leurs  condi- 
tions permanentes  d'ordre  et  d'harmonie.   (A,  Jay,) 
*  maire,  m.,  Sfirgcmtciftcr,  ©d^ult^cig;  rpa^CK.  riaBa  ;  mayor. 
On  adressa  les  vers  suivants  au  maire  d'une  commune,  au- 
quel il  naquit  un  enfant  le  jour  de  sa  nomination: 

Notre  choix  t'a  fait  maire  et  l'hymen  t'a  fait  Père. 
Quel  triomphe  en  ce  jour!  te  voilà  Père  et  Maire, 
maire  du  palais,  m.,  SOtajiorbomud ;  najaTHufi  Mepi;  mayor 
of  the  palace. 

Certains  prêtres  ont  créé  un  Dieu  à  leur  image;  ils  l'ont 
fiait  jaloux,  capricieux,  avide,  cruel,  implacable;  ils  l'ont  traité 
comme  jadis  les  maires  du  palais  traitèrent  les  descendants 
<îe  Clovis  pour  régner  en  son  nom  et  se  mettre  à  sa 
place.  (Robespierre,) 
maire,  lord — ,  m.,  8orbmaj[or;  iopAi-Mepi;  lord-mayor. 

La  charge  de  Lord-maire  de  Londres  date  du  13®  siècle. 
X>ès  l'année  1202  il  en  est  fait  mention  dans  une  charte  du 
x-oi  Jean.  Mais  elle  ne  fut  véritablement  fondée  que  par  la 
fameuse  Magna  Charta  en  1214.  Le  premier  Z/ord-maire, 
Henri  Fitz  Alwin,  resta  en  charge  pendant  vingt-trois  ans.  — 
XiD  1479,  un  nommé  Richard  fut  condamné  à  une  amende  de 
cinquante  livres  sterling  pour  s'être  agenouillé  trop  près  de 
8a  Seigneurie  (titre  du  Lord-mBÀie)  devant  la  châsse  de  Saint- 
£rken wald ,  dont  elle  implorait  avec  tout  le  peuple  un  adoucis- 
sement aux  ravages  de  la  peste  qui  désolait  Londres.  (A.PichoU) 
mer,  f.,  aJîccr;  Mope;  sea. 

Le  monde  ressemble  à  la  mer:  on  y  voit  se  noyer  ceux 
qui  ne  savent  pas  nager. 

Ce  n'est  pas  la  mer  qui  fait  les  naufrages  des  vaisseaux,  ce 
sont  les  vents;  il  en  est  de  même  avec  le  prince  qui  ne  fait 
pas  le  mal  par  lui-même,  mais  qui  y  est  poussé  par  ses  con- 
seillers.  (Prov,  russe.) 

Celui  qui  se  rend  maître  sur  mer  va  à  la  monarchie  uni- 
verselle par  le  plus  court  chemin.  (Bacon) 
Qui  a  la  mer  a  tout.  (Thémistocle) 

X  n*y  a  pas  une  mer,  un  détroit,  un  golfe,  où  l'Angleterre 
domine;  pas  un  port  qu'elle  ne  puisse  observer  de  très 
pr^s;  pas  un  fleuve  dont  elle  ne  dispose,  et  il  faut  que  toutes 
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les  puissances  du  monde  renoncent  à  la  mer,  ou  qu^ellcs  souffirei^^cnt 
que  TAngleterre  fasse  dans  leurs  États  un  commerce  libr^^H, 
vaste  et  lucratif.  (Paoli-Chagny,) 
mère,  f.,  SDîuttcr;  Maxb;  mother. 

Le  cœur  d'une  mère  est  le  chef-d'œuvre  de  la  nature.  (Grétry   .j 

Enseigner  ses  enfants,  c'est  être  deux  fois  mère  . . . 
Est-il  assez  d'amour  pour  payer  une  mère!  (MoreUVindé.  ,j 
La  paix  est  la  mère  des  arts,  la  guerre  en  est  la  ms==^. 
râtre.   (Prov.  ind.) 

mère,  belle  —,  f.,  ©ticfmuttcr;  ©c^toicgcrmultcr;  iiaqHxa;  rmr  r, 

CBeKpoBb;  step- mother;  mother- in -law. 

C'est  le  bon  Dieu  qui  a  formé  le  cœur  des  mères;  c'est  le 
diable  qui  a  pétri  Pâme  des  belles  "Vlhrw,  (Alberic  Second.) 

Ceux  qui  ont  inventé  le  mariage  étaient,  à  coup  sûr,  deL^Hix 
orphelins.  Ils  ont  dû  être  bien  heureux,  ceux-là,  ne  s'apporta^^HOt 
en  dot  ni  beaux -peres^  ni  mères.   (Aîb,  Second.) 

^maison,  f.,  ^aud;  aohi;  house,  home. 

Un  petit  souper  sans  façon. 
Est  un  bien  délectable. 
Je  veux  en  petite  maisoiii 
Une  petite  table. 
Dans  tous  mes  repas 
Force  petits  plats: 
1  uis  d'un  vin  de  Tonnerre 
Boire  un  petit  coup. 
Et  boire  beaucoup. 

Mais  dans  un  petit  verre.  (Leprévost  cPIray^^^ 
maisons,  petites  —,  f.  pl.,  3rrcnbauô,  ZoîLfjaM;  Aon  jim  *^ 
jHmcHHUX'b;  madhouse,  Bedlam. 

On  pourrait  mettre  au-dessus  de  toutes  les  grandes  bibLr^o- 
thèques  cette  inscription  philosophique:  Les  petites  maisons 
l'esprit  humain.  (UAlemhert.) 

Le  Carnaval  est  un  temps  de  folies  et  d'extravagances. 
à  cette  époque,  on  ouvrait  les  petites  maisons,  on  ne  poonr^î^ 
plus  reconnaître  quels  sont  les  véritables  insensés, 
"^maître,  m.,  ^err^  SOteifter,  Sel^rer;  roGno4HHi»,  ôapHHi»,  Macref  > 
yqHTBjii»;  master,  landlord,  teacher,  tutor. 

Une  révolution  donne  pour  maîtres  des  gens  dont  on  n'»^' 
rait  pas  voulu  pour  valets. 

n  n'appartient  pas  à  chacun  d'être  maître  chez  soi.  (NapoUfrf^) 

Le  lendemain  de  la  bataille  d'Heidelberg,  Napoléon  dis^^ 
à  son  Roland:   «Us  se  forment,  ces  Russes.»   —   Om,  loi 
répondit  Lannes,  à  force  de  les  battre,  ils  deviendront 
maîtres.   (A,  Genevay.) 
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Les  maîtres  (T école  sont  les  premiers  apôtres  d'an  État:  ce 
sont  les  magistrats  qui  gouvernent  la  pépinière  du  genre  bu- 
main.    (G,  Pagès,) 

Sans  réducation,  la  constitution  la  mieux  fondée  en  appa- 
rence ne  sera  qu'un  grimoire  que  personne  ne  pourra  lire  ni 
comprendre.  Les  premiers  législateurs  sont  les  maîtres  d'é- 
cole. (Jahn.) 

soaître,  petit m.,  ©tuÇer;  mëroit;  petit -maître,  spark, 
fop,  coxcomb. 

Les  petits -mieâtres  sont  volages. 
On  ne  saurait  compter  sur  eux. 
Les  barbons  sont  prudents  et  sages, 
Et  méritent  mieux  d'être  heureux.  (Lattaignant,) 
xiètre,  m.,  SDÎcter,  3  JÇug  11  glntcn;  Mexpi,  22%  BepmKa; 
meter,  39  English  inches. 

Le  mètre  est  l'unité  des  mesures  de  longueur,  c'est  la  dix- 
millionième  partie  de  la  distance  du  pôle  à  l'équateur,  comptée 
sur  le  méridien  de  Paris.  Dix  mètres  composent  un  déca- 
mètre; cent  mètres  un  hectomhtre\  mille  mètres  un  kilométré] 
10,000  mètres  un  mj/namètre.  Un  dixième  de  mètre  est  un 
décimètre;  un  centième  un  centimètre,  et  un  millième,  un  milU' 
mètre.  (Pflûger.) 
aaettre,  v.  a.,  fcfeen,  flcllcn,  (cgcn;  nociaBHTb,  nojoatHTb,  noca- 
AHTb;  to  put,  set,  lay,  place. 

Celui-là  est  véritablement  libre  qui  n'a  pas  besoin  de  mettre 
les  bras  d'un  autre  au  bout  des  siens.   (J.  J.  Bousseau.) 

H  ne  suffit  pas  d'avoir  une  bonne  pensée,  il  faut  la  mettre 
à  exécution.  (Milton,) 
^maîtresse,  f.,  Çcrrin,  grau,  Scl^rcrin;  ôapuHa,  rocnoKa, 
xosflËKa,  jqHTeibHima;  mistress,  landlady,  tutoress. 

La  richesse  est  ton  esclave,  si  tu  sais  l'employer;  si  tu  ne 
le  sais  pas,  elle  est  ta  maîtresse.   (P.  Syrus.) 

Les  grandes  mémoires  qui  retiennent  tout  indifféremment 
dont  des  maîtresses  d'auberge  et  non  des  maîtresses  de  mai- 
son.  (Mad.  Necker,) 
■^^tresse,  f.,  SDîaitrcffc,  ©cliebtc;  iioôoBHHua;  sweetheart, 
<kÛ8tress. 

Une  maîtresse  est  un  meuble  dont  la  propriété  n'est  jamais 
'>ien  assurée,  quoiqu'on  la  paie  tous  les  jours  ...  Le  titre  de 
^Kiaîtresse  que  l'on  donne  vulgairement  à  celle  de  son  cœur, 
^'Qssemble  à  une  raillerie;  ce  nom  doit  venir  d'une  langue  où 
^1  signifie  esclave;  les  hommes  en  déguisent  d'abord  la  traduc- 
^on  aux  femmes,  pour  ne  pas  les  effrayer,  mais  plus  tard  ils 
sont  pas  assez  soigneux  pour  la  leur  laisser  ignorer. 
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Le  mois  d^avril  est  fatal  aux  maîtrenet  des  rois  de  Franc 
Diane  de  Poitiers.  maîtrCMC  de  François  I  et  de  Henri 
inoamt  le  26;  Gabrîf41e  d'E&trées,  irniffrcMC  de  Henri 
le  9;  Mad.  de  Maintenon  et  la  Pompadonr,  le  15- 
maîtresse-Z^iiim^,  s.  f.,  Drrftônbtge,  flAge^on;  jnu 
notable  woinan. 

Catherine  était  aoe  m/HretÊe- femme;  elle  étah  digne  d'aTCZzsir 
de  la  barbe  an  menton.  (NctpoÛatL) 
^maîtrise,  f.,  SReifterre<^t,iD7eifiert^aft;  Maciepcno;  firecdoi=ai, 
freeman's  right. 

Le  compagnon  qoi.  après  avoir  Cait  son  chef-d^oeoTre.  ét 
jugé  digne  de  reccToir  la  maîtrise,  donnait  à  ceux  qui  c 
Taient  la  loi  conférer,  on  rqpas  qoi  commençait  toujours 
loi  Y  rétiqoette  ne  loi  permettait  pas  de  sV  troover.   De  là  i 
rive  notre  proverbe:  Pasêer  quelg^um  montre  —  ne  pas  Y  .ait- 
tendre  poor  dîner.   (Ch.  Sodier.) 
maîtrise,  il,  prés.  d.  v.  maîtriser,  fte^ertfc^,  bqiDtng^eni; 
rocnojCTBOBaTL;  to  domineer. 

Tonte  passion  absorbe ,  maîtrise,  égare,  et  il  j  a  enc^c=»re 
plos  d*aveogles  par  Tesprit  qn'il  nj  a  d'avenues  par  les 
jenx.  (Arago.) 

Le  génie  maîtrise  ceox  qo^il  enflamme  avec  non  moins  de 
tyrannie  qoe  Famoor.  Comme  Famoor,  il  ench^une  à  sa  scixite 
des  malheoreox  qoi  se  font  one  jouissance  de  leurs  tourmeOts: 
comme  loi  il  aime  à  marcher  à  travers  les  difficultés  et  triom^pbe 
de  toos  les  obstacles.  (Desaintange,) 

^nugeur,  adj.,  grcBer,  ^c^,  mic^tiger;  ôoiuni,  wem:^^ 
nazfftËmii;  greater,  weighty. 

Swift  affirme  qo'il  n'avait  jamais  vu  un  plaisant  de  pro^^ 
sion  qoi  ne  fat  ennoyeux.  Les  hommes  d'écrit  et  de  pl&^^ 
en  sembleraient  des  exemples ,  tamt  la  mineure  partie  de  n9^ 
littérature  satirique  coorante  est  dépourvue  de  tout  but  sérieV^ 
de  toute  application  sensée.  (ThonUon.) 

majeur,  adj.,  mnnbtg,  DcQjô^rig;  coaepflKnaiftnii;  of 

Un  homme  n*est  pas  toujours  capable  de  se  conduire  1^ 
même,  par  cela  seul  que  la  loi  le  déclare  miyeur;  de  même 
un  peuple  n'a  pas  atteint  le  damier  degré  de  dér^f^pemeiii^ 
parce  qoe  sa  constitution  lui  permet  de  se  gouverner  loHneiBe* 
En  toutes  choses  il  faut  un  apprentissage,  et  Tapprentissage 
de  la  vie  politique  est  pour  un  peuple  ce  qull  y  a  de  plos 
long  et  de  plos  difficile.   (€ruz.  d.  Lausamme,  25  févr.  57 

majeure,  f.,  9?crm^,  Cberfa^;  oepsax  nocusa  n  csMMh 
FHCKÈ;  the  major  of  a  syllogism. 

Qoand  on  a  posé  des  prémisses  comme:  «l^individu  n*aplB^ 
de  devoir  si  remplir,  il  n'a  qoe  des  droits  à  faire  valoir»*  on 
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ne  tarde  pas  à  glisser  rapidement  sur  une  pente  au  bout  de 
laquelle  se  trouve  l'utopie  communautaire.  C'est  ce  qui  est 
arrivé.  Tout  le  secret  du  communisme  de  Godwin,  de  Ray- 
nal,  de  Babeuf,  de  R.  Owen,  ces  héritiers  directs  des  philo- 
sophes du  18®  siècle,  est  dans  la  fatalité  d'un  syllogisme  dont 
ils  n'avaient  pas  formulé  la  majeure:  ils  ne  faisaient  que  tirer 
une  conclusion.  (La  Presse^  oct.  57.J 
mc^orité,  f.,  SDÎcl^rl^cit;  ôojbmHHCXBo;  majority. 

Majorité  et  minorité  sont  deux  ornières  également  profondes, 
où  le  gouvernement  n'a  d'autre  alternative  que  celle  de  choi- 
sir de  quel  côté  il  versera.  (La  Presse,  7  juiUet 

n  faut  une  majorité  aux  ministres,  oui,  mais  la  majorité 
nationale;  on  ne  gouverne  pas  hors  de  l'opinion.  (Châteaubriand,) 
majorité,  f.,   SBoûial^rigïcit,  aJîilnbigîcit;  coBepmeHHOJtiie; 
full  âge. 

Quand  les  nations  touchent  à  leur  migorité,  elles  demandent 
des  comptes  de  tutelle  quelquefois  terribles,  et  s'emparent,  soit 
de  gré,  soit  de  force,  de  l'administration  de  leurs  inté- 
rêts.  (Louis  Beybaud,) 

'^mal,  m.,  ^Bôfc,  Ucbcl,  îBcl^;  3J0,  ôt^a,  Bpejb;  evil,  hardship. 

On  est  bien  près  du  mal ,  quand  on  ne  frémit  pas  à  sa  seule 
pensée.  (Livry.) 

On  a  beaucoup  déclamé  contre  la  gloire;  c'est  naturel: 
il  est  beaucoup  plus  aisé  d'en  dire  du  mal  que  de  la  mé- 
riter. (Thomas,) 

L'homme  méchant-  ne  fait  que  le  mal  qu'il  veut;  l'homme 
faible  fait  tout  le  mal  qu'il  peut  et  que  les  autres  veu- 
lent. (Jouy,) 

suai  de  mer  y  m.,  ®  eehranf^eit  ;  MopcRan  6oit3Hb;  sea-sickness. 
En  nous  berçant  sur  le  continuel  roulis  de  leurs  monotones 
périodes,  il  est  des  orateurs  qui  nous  donnent  le  mal  de 
mer.   (J.  Petit- Senn.) 
mal,  adv.,  \6)\î6){,  ilbel;  xy^o,  Aypno;  badly,  ill. 

Tout  pays  où  la  mendicité  devient  profession  est  mal  gou- 
verné.  (  Voltaire.) 
mâle,  adj.,  mSnnlid^,  mannl^aft,  frSftig;  Biy»ecKia,  MyacecTECH- 
auË,  CHibHuâ;  maie,  manly. 

Un  monarque  est  terrible  quand  il  est  vaincu  par  la  magna- 
nimité: la  puissance,  par  un  instinct  sublime,  prétend  à  la 
Vertu,  comme  une  m&le  jeunesse  se  croit  faite  pour  la  beauté. 
Affalheur  à  celui  i\m  ose  lui  faire  sentir  les  qualités  ou  les 
^âces  qui  lui  manquent  I  (Châteaubriand.) 

Etouffons  des  désirs  le  germe  empoisonneur. 

Par  de  mâles  travaux  fortifions  le  cœur.  (Horace) 
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malle,  f.,  ftcffcr,  ffaften;  cyH^yin»,  qeiiOAairb;  trunk. 

n  y  a  un  certain  joyau  nommé  FEspérance,  que  Fod  trou  ^^ve 
toujours  au  fond  de  sa  malle  après  TaToir  vidée;  il  faut  le 
conserver  précieusement.  (Marryat.) 
*malt,  m.,  ÏÏBafj;  coioai;  malt. 

En  humectant  Torge  et  en  élevant  un  peu  la  températu^K^^ru 
on  active  la  germination;  on  l'arrête  alors  subitement  en  b  sé 
chant  Torge  dans  un  four  chauffé;  dans  cet  état  on  la  nom  «nu 
malt  Lorsqu'on  la  met  dans  Peau,  elle  devient  fort  suciisKr^éc 
et,  fermentée,  cette  eau  produit  la  bière.  Mais  cette  liqu»  ««czjen; 
serait  insipide  sans  l'addition  du  houblon  que  Ton  met  av  ^^op^an 
la  fermentation.  (Mad.  MarceU) 
Malte,  n.  pr.,  SOtalta;  Maibia;  Malta. 

Malte  est  cité  dans  TOdyssée  sous  le  nom  d^Hypérie.   .  Le( 
Phéniciens  s'en  emparèrent  en  1519  av.  J.-C.  et  la  nommèKr^sren 
Ogygie.  Les  Grecs  s'y  établirent  en  736  av.  J.-C,  et  la  n»  jKnxfm 
mèrent  Melita,  d'où  vient  le  nom  de  Malte  .  . .  Charles-Q^^^oint 
donna  nie  aux  Chevaliers  de  Saint -Jean  de  Jérusalem,  pai 
acte  du  24  mars  1530;  cet  acte  réservait  tous  les  droitn^^s  de 
suzeraineté  aux  rois  de  Sicile.     Bonaparte  prit  l^e  le^  9        '  jajo 
1798,  mais  peu  de  temps  après  son  départ  pour  l'Eg»^"^tPj 
l'Angleterre  y  fomenta  une  révolte,  et  les  Français  restè^Sèreat 
étroitement  bloqués  dans  la  place  jusqu'en  septembre  IZ^  SOQ: 
l'Angleterre  y  planta  son  drapeau  le  2  sept.  1800. 
♦manche,  m.,  (Sttcf,  ®riff,  Çeft;  pyKOflTKa,  pyw,  qep—  es», 
handle,  haft,  helve.  ' 

Pour  le  brave,  un  fusil    n'est  que  le  manohe  d'un^  ba- 
ïonnette.  (De  Lévis.) 

Jeter  le  manche  après  la  cognée^  loc.  prov.  qui  si^^e 
abandonner  une  affaire  par  chagrin,  par  caprice, 
manche,      9lcrmct;  pyRasi;  sleeve. 

Il  pendait  au  bout  de  ses  manches 
Une  paire  de  mains  si  blanches. 
Que  je  voudrais  en  vérité 

En  avoir  été  souffleté.  (Voiture,  à  Arme  <f  Autriche») 
Manche,  f.,  Sneerenac  ito\\â)tn  Snglanb  u.  t^ranfreid^;  Ja-Masnns 
EpHTaucK.  RaHaJTb;  British  canal,  ohannel. 

Quand,  par  un  joyeux  dimanche. 
Le  flot  qui  court  de  la  Manche 
Roule  d'agiles  convois. 
Toute  une  escadre  féconde 
Jette  les  trésors  du  monde 
Aux  riches  bazars  du  port.  (Le  Havre,  p.  ift* 
Je  ne  demande  que  dix-huit  heures  de  liberté  dans  la  ICaB' 
et  l'Angleterre  aura  cessé  d'exister.  (Napoléon,) 
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nanda,  il,  pass.déf.  d.  v.  mander ^  mcïben;  totffen  tl^un;  fom*^ 
men  (affen;  ystAOHHri»;  noTpeôosaTb  bi»  cyxh\  to  advise,  sendfor. 

Sur  le  soir  (29  juin  1659),  le  tournoy  quasi  fini,  le  roi 
Henri  II  voulut  encore  rompre  une  lance  et  pour  ce  manda 
au  comte  de  Montgomery  qu'il  comparût  et  se  mît  en  lice, 
n  le  refusa  tout  à  plat,  mais  le  roi  lui  manda  expressément 
qu'il  le  Touloit;  la  royne  luy  manda  et  pria  par  deux  fois 
qu'il  ne  courust  plus  pour  l'amour  d'elle,  et  que  c'étoit  assez; 
rien  pour  cela,  mais  lui  manda  qu'il  ne  couroit  que  ceste 
lance  pour  l'amour  d'elle  ...  Et  pour  ce,  l'autre  ayant  comparu 
en  lice,  le  roi  courust,  où  fust  que  le  malheur  le  voulust 
ainsi.  (Brantôme.) 

An  15®  siècle,  le  barigel  de  Rome  ayant  surpris  de  nuit 
un  brigand  qu'il  voulait  faire  mourir  sur-le-cbamp,  et  manquant 
d'exécuteur,  força  un  prêtre  français,  qui  passait  dans  le  mo- 
ment, de  faire  les  fonctions  de  bourreau.  Le  Cardinal  d'Estoute- 
ville,  informé  de  cette  violence,  manda  l'officier  romain ,  et  le 
fit  pendre  aux  fenêtres  de  son  palais, 
andat,  m.,  SSoQntad^t^  SOtanbat;  noiHOMoqie,  AOBtpeeeocTb; 
mandate,  summons,  order. 

Le  mandat  de  représentant  du  peuple  est  à  la  fois  un  hon- 
neur et  un  danger;  il  suffit  que  ce  soit  un  honneur  pour  que 
je  ne  le  demande  pas;  il  suffit  que  ce  soit  un  danger  pour 
que  je  ne  le  refuse  pas.   (V»  Hugo,) 

DQLanége,  m.,  9îettfc^u(e^  9îeitba^n;  MaueiKi^;  riding- bouse, 
riding-scbool;  training  of  horses. 

L'élève  qui  se  faisait  remarquer  au  manège  par  sa  belle 
position  et  la  précision  de  ses  mouvements  n'est  plus  recon- 
naissable  quelque  temps  après:  la  crainte  d'être  ridicule  en 
restant  bel  homme  à  cheval  est  la  seule  cause  de  ce  funeste 
changement.  Ne  comprendrait-on  jamais  que  la  position  gro- 
tesque de  nos  fashionables  tient  à  leur  anglomanie?  (Bach,) 

Lanége,  m.,  jRônîe,  @d&Kd^c;  yiosKa,  HHTpnra;  intrigue, 

manœuvres,  artful  proceedings. 

Ce  n'est  que  celui  qui  sent  sa  faiblesse  qui  appelle  à  son 

secours  le  manège  et  la  brigue.  (J,  J,  Bousseau,) 

Une  vie  dure  est  plus  facile  à  supporter  en  province  que 

la  fortune  à  poursuivre  à  Paris ^  surtout  quand  on  sait  que 

les  plus  indignes  manèges  y  font  plus  de  fripons  gueux  que 

de  parvenus.   (J,  J,  Bousseau.) 

lâlîes,  m.  pl.,  a)îancn,  ©eclcn  bcr  95crftortenen,  ©dj^attcn; 
yxn  ycomnHK'b;  mânes,  shades,  ghosts. 

Que  les  mânes  de  l'Empereur  reposent  donc  en  palxl  Sa 
t^moire  grandit  tous  les  jours.    Chaque  vague  qui  se  brise  sur 

rocher  de  Sainte  -  Hélène  apporte  avec  un  souffle  d'Europe 
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un  hommage  à  sa  mémoire,  un  regret  à  ses  cendres,  et  l'écho 
de  Longwood  répète  sur  son  cercueil:  Les  peuples  travaillent 
partout  à  refaire  ton  ouvrage.   (Louis  Napoléon,) 
manne,  f.,  SOtanna:  SBort  ©otte^S;  Manna;  cjobo  Bonde;  manna, 
the  word  of  God. 

La  manne  est  une  espèce  de  suc  congelé  qui  se  recueille  en 
quelques  pays  sur  les  feidlles  de  certains  arbres.  (Nap.  Landais,) 
Des  recherches  auxquelles    on  s'est  livré,  des  analyses  aux- 
quelles on  a  soumis  la  manne ,  on  sait  aujourdliui  qu'elle  se  ^ 
produit  sous  Tinfluence  de  la  piqûre  d'un  insecte  .  .  .  On  la  ^ 
trouve  au  Kurdistan,  où  les  Arabes  la  mangent  avec  leur  pain. 

La  charité  est  une  manne  céleste  que  tous  les  hommes  doi-  _ 
vent  se  partager.   fC"*®  de  la  Tour  du  Pin,) 
Bible,  manne  céleste,  adorable  parole, 
Livre  qu'on  peut  nommer  le  livre  qui  console, 
Je  jure  d'accomplir  tes  préceptes  austères.  (Delavigne,)^^^ 
manne,  f.,  langer  ^oxi;  npoAOiroBaTafl  KopsHHKa;  table-basket.. 

La  manne  est  une  sorte  de  panier  grand  et  plat  avec  dei^.^^ 
anses  à  chaque  bout.  Ce  mot  dérive  du  saxon  mand,  oorbeille^^^ 
panier.   (Le  Duchat,) 

Tu  iras  prendre  toutes  les  bardes  qui  sont  dans  cette  grand  ^ 
manne,  et  tu  les  vendras  aux  fripiers  pour  aller  racheter  mo '^zz^i 
fils.  (Molière,) 

♦manie,  s.  f.,  ©ud^t,  3But^,  ©a^nfinn;  crpacrb,  ôesjm^jie; 

mania,  passion. 

Quand  des  idées  qui  ont  préoccupé  les  esprits  touchent       .  à 

leur  fin,  elles  restent  dans  quelques  têtes,  et  s'y  changent  ^  en 

manie  ou  en  imbécilité.  (Thiers,) 
manie,  il,  prés.  d.  v.  manier ,  l^anb^aBen,  angrcifcn,  bcril^rc^^n; 

ôpaTb  pyKaMH,  Bia^tib;  to  feel,  handle,  manage. 

Lorsqu'on  manie  de  l'argent,  il  y  a  toujours  quelque  prc=)fit 

à  faire;  c'est  ce  qu'exprime  le  proverbe:  on  ne  peut  maniei  Je 

beurre  sans  se  graisser  les  doigts.  (Peschier.)  I 
"^manifeste,  m.,  3l?anifeft;  MaHH<i>ecrb,  oôqfflueme;  manifes""^) 

proclamation. 

On  condamne  les  barbares  qui  n'annoncent  la  guerre  c 
par  une  subite  irruption  dans  les  terres  de  leurs  ennemis:  c 
pensent-ils  de  nos  brillants  manifestes  qui  l'annoncent  souv 
sans  justice  et  sans  raison?   (Stanislas ,  E,  d.  P.) 

Les  manifestes  sont  les  voiles  de  la  politique.  (Addisot^^)  i 
manifeste,  adj.,  ojfenbar^  Kar,  (efannt;  HBHuft,  inBtcTiiBr===^î  ; 
manifest,  clear;  —  il,  prés.  d.  v.  rnaiiif ester,  offcnbarcn,  Beïû 
mad^cn;  aBHTb,  OTKpuTb;  to  manifest,  déclare,  make  1kxlo\9  

Le  jésuitisme  n'est  qu'une  manifeste  corruption  du  sentin^^^^"^ 
religieux.  (Dumesnil.) 
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La  bouche  d^une  femme  exprime  plas  que  ses  yeux  son  ca- 
ractère. La  sévérité,  l'indignation,  la  volupté,  l'attendrissement, 
tous  les  mouvements  de  son  âme  se  manifestent  dans  celui 
de  ses  lèvres.   (Le  Prince  Kosloffski.) 

xianœuvre,  m.,  §anbtanacr,  îagclôl^ncr,  Slrbeitcr;  paôoiHHK'B, 

noAeHmHR'b;  workman,  labourer. 

. . .  NonI  pas  de  confident!  —  Pour  une  si  grande  œuvre 
Mieux  vaut  qu'on  soit  architecte  et  manœuvre; 
Être  la  main  qui  creuse  et  le  front  qui  conçoit. 
Pour  que  le  mouvement  soit  plus  ferme  et  plus  droit. 


Tout  meurt . . .  manœuvre  ou  pape. 

Quand  viendra  le  moment 

Pour  ma  dernière  étape 

D'prendre  un  billet  d'iog'ment, 

J'dirai:  le  bon  Dieu  l'ordonne. 

Il  me  semble  que  je  ne  crains  rien.   (J.  Barbier,) 


manœuvre,  f.,  SDÎanôt)cr,  SScrfa^rcn,  ^Bclucgung;  MaHeEpi, 
nocxynoK'B,  A*ôcTBie;  manœuvre,  move;  —  il,  prés.  d.  v. 


work,  conduct,  behave. 

Les  grandes  manœuvres  doivent  servir  de  leçon,  et  non  pas 
d'exemple;  il  faut  les  étudier  et  non  les  copier.  Malheur  à 
qui  s'aviserait  d'en  exécuter  de  pareilles,  même  dans  des  con- 
jonctures analogues,  car  il  y  perdrait  certainement  son  hon- 
neur et  son  armée.  (Montvérau,) 

Après  une  convulsion  politique,  il  faut  qu'une  main  forte 
s'empare  du  gouvernement  et  maintienne  le  vaisseau  à  flot,  sans 
s'inquiéter  si  la  manœuvre  qu'elle  emploie  est  conforme  ou  non 
aux  règles  de  la  science.   (Mad,  Troïlope,) 

Le  cœur  humain  manœuvre  d'après  des  principes  contre 
lesquels  rien  ne  prévaut ,  et  produit  un  chiffire  invariable  d'évé- 
nements.  (J,  Peuchet) 

^Hans,  n.  pr.,  3)lan9;  MaHi;  Mans. 

Le  20  octobre  1422  Charles  VI  alla  de  vie  à  trépassement; 
depuis  trente  ans  il  était  moult  troublé  de  maladie  au  cerveau 
et  il  ne  jouissait  de  sa  raison  qu'à  de  longs  intervalles  depuis 
que  l'apparition  d'un  homme  noir  dans  la  forêt  du  Mans  l'a- 
vait fait  entrer  en  frénésie.   (P.  Lacroix,) 

^ent,  il,  prés.  d.  v.  mentir^  (flgcn;  iraib,  spaib;  to  lie. 
Qui  se  dit  gentilhomme,  et  ment  comme  tu  tais 
Il  ment  quand  il  le  dit,  et  ne  le  fui  jamais. 
Est-il  vice  plus  bas,  est -il  tache  plus  noire?  (Corneille) 


(V,  Séjour,) 
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«mante,  f.,  longer  Xaœeiunantef,  ®^itpfmaatel;  mmbmsl  zeccx. 
■airru;  mantle,  cloak. 

La  mante  était  no  habillement  des  dames  romaines,  con- 
sistant en  nne  longue  pièce  d^étoffe  riche  et  précieuse  dont  la 
qnene  était  extraordinairement  traînante. 

Et  l'aigaille  savante  imitant  la  peinture 
De  sa  mante  royale  embellit  la  bordore.  (DeliUe.^ 
Mantes,  n.  pr.,  3)?ameé;  Maan;  Mantes. 

Le  cordeUer  Rnbriqois,  qui  fat  envoyé  par  Saint- Louis  sia. 
grand  Kan  des  Tatares,  présenta  à  ce  monarque  un  flacon 
vin  de  Mantes ,  qui  fut  trouvé  si  délicieux,  qull  disposa  prescM^^ 
le  roi  tatare  à  embrasser  la  religion  du  pays  qui  le  p:K~o- 
duisît  ...  Le  missionnaire  nous  fait  entendre  que  si  le  vin  ne 
lui  eût  pas  manqué,  le  fils  de  Gengis-Kan  se  fèt  déclaré  ck-ivé- 
tien.  (Dict.  dœnol) 
mentent,  d.  v.  mentir,  Ifigen;  iran»;  to  lie. 

Les  hommes  ne  savent  pas  encore  prendre  le  ton  juste  de 
leurs  mensonges;  ils  détonnent  quand  ils  mentent;  c'est  ce 
peut  faire  croire  que  leur  maladie  n^est  pas  absolument  in<^Ea- 
rable,  et  que  si  Ton  parvient  à  leur  persuader  que  le  m^^or 
songe,  quel  qu'il  soit,  tourne  toujours  au  préjudice  du  mente-  -^ir; 
que,  selon  le  genre  du  mensonge,  le  ridicule,  le  mépris  oa 
rhorrenr  sont  tôt  ou  tard  les  sentiments  qu^il  inspire,  peut-&  'tre 
alors  les  hommes  prendront -ils  le  seul  parti  qui  puisse  1  ^^cr 
être  fiructueux;  peut-être  seront -ils  vrais  par  intérêt  pour  e^«ax- 
mêmes.  (Grétry.) 

Ceux-là  mentent  qui  disent  que  Finnocence  est  craintK^^- 
D  faut  connaître  le  danger  pour  avoir  peur.    La  coquett^^™ 
tremble  ou  fait  semblant;  la  candeur  se  confie,   (Paul  Féc^^J 
menthe,  f.,  SJîunje;  lurra;  mint. 

En  Perse,  où  le  choléra  revient  tous  les  ans,  on  s'en  prése:^^^ 
par  les  cigarines  de  menthe,  comme  on  se  préserve  de  ^ 
petite- vérole  en  France  par  le  vaccin.  On  les  aspire  com-^^ie 
les  cigarettes  Raspail.  (La  Presse,  1849,  No.  4727^) 

La  menthe  sauvage  est  un  poison  violent  pour  les  rats. 
fermier  a  réussi  à  se  débarrasser  de  ces  hôtes  incommodes 
malfaisants  en  déposant  des  tiges  de  menthe  dans  les  meiml^ 
de  foin  et  de  blé. 
^marais,  m.,  5Dîoraft,  SunH}f;  ôoioxo;  marsh. 

En  1614,  une  maladie  contagieuse,  produite  par  les  miascK^^ 
pestilentiels  qui  s'exhalaient  des  marais  de  Tlngrie,  empo:^^ 
toute  la  garnison  d'une  forteresse  suédoise  (Santzer-Nya) 
gardait  cette  province.    Deux  soldats  seuls  furent  épargnés. 

(Ch,  de  Saint-Julien,} 
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Avec  Marton,  par  une  bell'  soirée, 
Je  nous  disons:  il  faut  prendre  le  frais; 
J 'trouvions  partout  du  café  d'chicorée, 
Dirigeons -nous  vers  le  Marais.   (P.  de  Kock.) 
irée,f.,Sfwt,@bbcu.gIut;  npaiHB'bHOTjHB'b;  tide,ebbandflow. 

 n  est  sûr  qu'une  femme 

Met  dans  une  âme  aimée  une  part  de  son  âme. 
Âu  contraire  un  cœur  d'homme  est  comme  une  marée 
Fuyarde  des  endroits  qui  Font  mieux  attirée. 
Voyez -vous  qu'en  tout  lieu,  l'amour  à  l'un  grandit 
Et  par  le  temps  empire,  à  l'autre  refroidit   (A.  de  Musset.) 
irée,  f.,  ©ccfifd^c;  MopcK.  pu6u;  sea-fish. 

Lefèbvre,  Duc  de  Danzig,  une  de  ces  réputations  sans  tache 
{và  sont  l'orgueil  et  l'honneur  de  l'armée  française,  avait  pour 
)ère  un  porteur  de  chaises;  sa  mère  vendait  de  la  ma- 
•ée.    (Marco  de  Saint- Hilaire.) 

larc,  m.,  ajîarf,  16  8ot^  ©itfcergcluid&t;  MapKa;  mark. 

Du  levant  au  couchant  je  fais  au  monde  cette  proposition: 
B  m^engage  à  donner  à  tout  homme  loyal  un  besant  d'or,  pourvu 
ne  tout  déloyal  me  donne  un  clou;  je  promets  à  tout  che- 
alier  courtois  un  marc  d'or,  si  tous  ceux  qui  manquent  de 
ourtoisie  me  donne  chacun  un  denier.  (Pierre  Cardinal,) 
rc,  m.,  ®aÇ,  Saffccfa^,  îreftcr;  ryma,  bu»hmkh,  otctoS; 
;rounds,  husks. 

Les  jeunes  filles  chlorotiques  ou  encore  mal  formées  man- 
ant quelquefois  avec  une  sorte  de  sensualité  du  poivre,  du 
larc  de  café,  de  la  suie,  du  plâtre,  etc.  Toutes  ces  sub- 
tances ne  flatteraient  pas  le  goût,  si  la  sensibilité  de  la 
ingae  et  du  palais  n'était  pas  pervertie.   (F,  L,  Calmeil) 

Lie  raisin  noir,  servant  à  la  fabrication  du  vin  de  Cham- 
agne,  est  soumis  à  une  pression  rapide  qui  ne  dure  qu'une 
eure:  c'est  le  vin  d'élite.  Après  que  les  bords  du  marc  ont 
té  coupés  et  remis  au  milieu,  on  donne  une  seconde  serre  qui 
ournit  le  vin  de  taille,  et  la  répétition  de  cette  opération 
tonne  le  vin  de  deuxième  taille  ou  tisane. 
ure,  f.,  Sad^c,  ^fil^c,  ^fu^t;  iyJKa;  pond,  pool,  meer. 

Un  pays  qui  croupit  dans  l'ignorance  est  comme  ces  mares 
fui  fourmillent  de  reptiles  dangereux. 

Macbeth  est  la  tragédie  par  excellence:  sombre  comme  la 
DOrt  et  la  nuit  dans  une  mare  de  sang  humain.  (Méry.) 
larchand,  adj.,  îaufmannifd^,  §anbcfô^;  ToproBoô,  Kyneqecidfi; 
lerchantable,  mercantile;  —  s.  m.,  Saufmanti;  Ryneui; 
lerchant,  tradesman. 

XI  y  a  des  esprits  marchands  qui  méprisent  tout  ce  qui  n'a 
*s  l'intérêt  pour  but.   (Mad.  du  Deffaud.) 
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Qae  chacun  se  sonde,  il  trouvera  que  nos  souhaits  pour 
plupart  naissent  et  se  nourrissent  aux  dépens  d'autruit.  I 
marchand  ne  fait  bien  son  affaire  qu'à  la  débauche  de 
jeunesse;  le  laboureur  la  fait  à  la  cherté  des  blés;  Parchitec 
à  la  ruine  des  maisons;  les  of&ciers  de  la  justice,  aux  proc 
et  aux  querelles  des  hommes.  (Montaigne.) 
marchant,  part.  prés.  d.  v.  marcher,  gc^cn,  fd^rciten;  xoahi 
MapnmpoBaTb,  ABBHyTbCfl;  to  walk,  go,  march. 

Les  héros  sont  comme  les  grands  fleuves:  leur  source  e 
petite;  ils  grandissent  en  marchant  (Ségur.) 

«^marche,  f.,  ®ang^  SJïarfd^;  (Stufe;  xoai,  Mapnrb,  noxo4i 
ciynem»;  walk,  march;  step. 

L'esprit  humain  ne  peut  suspendre  sa  marche  sous  peii 
de  tomber  dans  an  ennui  léthargique.  C'est  là  une  des  néce 
sités  qui  nous  distinguent  des  animaux.   (Alfred  MichieU.) 

Jusque-là,  quand  on  attaquait  la  religion,  on  l'attaqua 
comme  une  chose  sérieuse;  le  18®  siècle  l'attaqua  par  le  rir 
Le  rire  passa  des  philosophes  aux  gens  de  cour,  des  académi* 
aux  salons;  il  atteignit  les  marches  du  trône;  on  le  vit  si 
les  lèvres  des  prêtres;  il  prit  place  au  sanctuaire  du  foyer  d< 
mestique,  entre  la  mère  et  les  enfants.  (Lacordaire,) 
marche,  f.,  Wlaxl,  ®rcnjc;  rpannua,  pyôejK-b;  frontier. 

Le  comté  de  la  Marche  était  une  formation  du  moyen -â^ 
et  se  resserrait  ou  s'étendait  au  gré  du  destin  des  batailles,  < 
selon  les  vicissitudes  de  la  fortune  de  ses  princes.  —  L 
Marche  envoie  tous  les  ans  une  affluence  considérable  de  m: 
çons  à  Paris  pour  travailler  pendant  toute  la  belle  saisoi 
Dès  le  temps  de  Jules -César,  les  Marchais  étaient  particulier 
ment  adonnés  à  cette  profession.   (G.  Sand.) 

L'empire  n'a  pas  créé  de  marquis.  Les  marquis  étaient  dai 
Tordre  féodal  ancien  les  gardiens  des  marches  ou  frontière 
A  qui  avait  pour  mission  de  renverser  les  frontières  il  ne  £i 
lait  pas  de  marquis.   (J.  Amigues.) 

marche,  il,  prés.  d.  v.  marcher ,  gc^cn,  fd()rcitcn;  xoahti»;  t 
go,  walk. 

Un  gouvernement  qui  marche  vers  le  despotisme,  marci 
à  sa  ruine,  car  s'isolant  de  tous,  tous  s'isolent  de  lui.  (Ferrière^ 
*  marché,  m.,  Waxtt,  ^IJtaxtt)fla^;  puBORi,  nioma^b;  marke 

Des  qualités  trop  supérieures  rendent  souvent  un  home 
moins  propre  à  la  société:  on  ne  va  pas  au  marché  av 
des  lingots,  on  y  va  avec  de  l'argent  ou  de  la  petite  mo 
naie.  (Chamfort.) 

Qu'est-ce  que  les  élections  parlementaires?  rien  qu'un  marcl 
d'esclaves  qui  se  vendent  eux-mêmes.  (Thomson.) 
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xiOATché,  m.,  ftauf,  Çanbcl;  nonyiiKa,  Toprb;  purchase,  bar- 
gain;  à  bon — ,  luol^lfcU;  AëmeBo;  cheap. 

tTai  vu  quantité  de  gens  ruinés  pour  avoir  fait  des  bons- 
marchés.  C'est  une  folie  d'employer  son  argent  à  acheter  un 
repentir.  (Franklin,) 

Quel  charme  qu'un  époux  qui,  flattant  sa  manie, 
Fait  vingt  mauvais  marchés  tous  les  jours  de  sa  vie. 
Prend  pour  argent  comptant,  d'un  usurier  fripon, 
Des  singes,  des  pavés,  un  chantier,  du  charbon.  (Begnard,) 
Celui  dont  le  seul  but,  au  moment  d'un  bienfait. 
Est  d'en  être  payé  par  la  reconnaissance, 
Agit  par  intérêt,  et  non  par  bienfaisance; 
Et  ce  n'est  pas  un  don,  mais  im  marché  qu'il  fait. 

(Ch,  Morel) 

L'espérance  est  une  jolie  marchande  de  vent  dont  le  bon 
marché  fait  le  débit;  un  plaisir  en  feuilles  et  en  fleurs,  dont 
On  recueille  rarement  les  fruits. 

ïïlarcher,  v.  n.,  gcl^cn;  xoahtb;  to  walk. 

Le  ciel  donne  à  chacun  de  nous  des  dispositions  différentes; 
celui  qui  se  contente  de  marcher  au  lieu  de  courir  arrive 
plus  tard  à  son  but,  mais  il  a  l'avantage  de  ne  pas  être  hors 
d'haleine  en  arrivant.  (Marryat,) 

^Haaréchal,  m.,  ©d^mtcb,  ^uffd^micb;  KOHOBai'B,  KysHem; 
farrier. 

A  Pétersbourg,  vous  voyez  un  vaisseau- modèle  que  Pierre 
le  Grand  inventa  comme  marin;  une  barre  de  fer  qu'il  forgea 
comme  maréchal;  un  doigt  qu'il  amputa  comme  chirurgien;  de 
petits  édifices  qu'il  travailla  comme  menuisier;  des  boîtes  qu'il 
arrondit  comme  tourneur  et  une  dent  qu'il  arracha  comme 
dentiste.  (UArlincourt,) 
maréchal,  m.,  SiSlarSà^alX,  ^elbmarfd^aU;  Mapmajrb;  marshal. 

Nous  avons  tous  un  brevet  de  maréchal  dans  notre  giberne, 
il  ne  s'agit  que  de  l'en  faire  sortir.   (E.  Blaze.) 
*Xiiari,  m.,  Sl^cmann,  ®altc;  Myaci,  cynpyri);  husband. 

Je  ne  permets  point  à  la  femme  d'enseigner,  ni  d'user  d'au- 
torité sur  le  mari,  mais  elle  doit  demeurer  dans  le  si- 
lence. •  (St'Paul,) 

L'Impératrice  même  est  la  femme  de  son  mari.  (Prov.  chin,) 

n  n'y  a  pas  un  mari,  peut-être,  qui  parvienne  à  gouverner 
sa  femme.   (Mad,  de  Someri.) 

Que  les  diacres  soient  maris  d'une  seule  femme. 

(Ép.  d.  St.- Paul,  III,  12.; 

H  faut  que  l'Evêque  soit  irrépréhensible,  mari  d'une  seule 
^emme.  (Ib.,  III,  2.)  N'est-ce  pas  une  preuve  que  la  biga- 
'^ie  existait  encore  dans  les  premiers  temps  du  christianisme? 
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Au  commencement  du  12®  siècle,  Humbert  IV,  seigneur 
Beaujeu,  accorda  aux  maris  le  privilège  de  battre  leurs  f< 
mes  jusqu'à  effusion  de  sang,  pourvu  que  la  mort  ne  s^ensui^Bit 
point.   (HisL  du  Chât  de  Beaujeu,) 

marie,  il,  —  il  se,  prés.  d.  v.  marier ,  semarier,  Dcrl^eiratl^^^  n, 
fid^  ))erl^etrat^en;  iKCHHTb,  suAaTb  sa  Mysi;  xeHHTbCfl,  Bufi— ish 
3a  MyjKT);  to  marry. 

Si  tu  te  maries,  tu  ne  pèches  point  .  .  .  Celui  qui  maiir^ie 
sa  mie  fait  bien.   (Cor,  VIL) 

Un  père  qui  marie  ses  filles  contre  leur  goût  est  coupable  n- 
vers  elles  et  plus  encore  envers  la  société.  (Dumesnih) 

Lia.  femme  qui  se  marie  met  la  main  dans  un  sac  où  il  Kzi'y 
a  qu'une  anguille  sur  une  centaine  de  serpents;  il  y  a  c^^nt 
à  parier  contre  un  qu'au  lieu  de  l'anguille  c'est  un  serp^snt 
qu'elle  prendra.    (Sophie  Arnould.) 

marri,  adj.,  traurig,  bctriibt;  neqaibHwft;  sorry,  troubled. 
Aujourd'hui  mari^  demain  marri.  (Prov,) 

Ahî  que  je  suis  marri  que  la  langue  françoîse 
Ne  puisse  s'exprimer  comme  faict  la  grégeoise  I  (Bonsaï  d.) 
(Elle)  est  ma  femme  et  je  suis  son  mari,  —  Son  mari^ 
Oui,  son  mari,  vous  dis-je,  et  mari  très  marri.  (Molitj^ie.) 

Marie,  n.  pr.,  SDîarie;  Mapia,  Mapba;  Mary,  Maria. 

Marie!  —  Ce  nom  fait  pour  charmer. 
Convient  à  la  plus  tendre  amie; 
En  effet  le  doux  mot  aimer 
Est  l'anagramme  de  Marie. 

Seras -tu  pas  marrie, 

Marie, 
Tantôt  de  ne  pouvoir 

Me  voir? 
Certes  j'ai  grande  envie. 

Ma  vie! 
D'aller  là -bas  m'asseoir 

Ce  soir, 
Mais  qu'Amour  me  pardonne! 

Je  donne 

A  des  faicts  importants  I  | 

Mon  temps.   (Charles  IX  à  Marie  Touchet) 

"^marine,  f.,  ©ecmad^t,  ajîarinc,  ©celucfen;  MopcKla  chai,  Mop- 
cirifl  A*ia;  naval  service,  navy.  ttQ 

Le  bateau  que  Pierre  le  Grand  a  façonné  de  ses  propres  Xn 
mains  est  l'aïeul  de  toute  la  marine  russe.   (Famina,)  ^ 

Les  armées  permanentes  sont  de  véritables  plaies  . . .  eOes 
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ont  cependant  loin  de  renfermer  autant  de  germes  démorali- 
a.teQr8  que  la  marine  militaire.  (Famina.) 
rine,  il,  prés.  d.  v.  mariner,  marinircn,  mit  Sffig  einmod^cn; 
apHHspoBaTb,  npnnpaBHTb  yKcycoMi»;  to  marinate,  pickle. 

En  Russie,  pour  conserver  l'esturgeon  dont  la  pêche  est 
-ès  abondante,  on  le  sèche,  le  sale  et  le  marine.  Ce  sont  les 
jufs  de  ce  poisson  qui  nous  donnent  le  caviar.  (Dictd.l.  Convers.) 

On  marine  le  chevreuil  afin  de  Tattendrir  et  de  lui  donner 
u  goût.   (Brillât' Savarin,) 
arron,  m.,  Caftante;  KamTaHi»;  chesnut. 

Rien  ne  se  ressemble  tant  en  apparence  que  le  marron  du 
larronnier  d'Inde ,  et  celui  du  châtaignier.  Cependant  le  mar- 
on  est  une  graine,  et  la  châtaigne  un  fruit  qui  renferme  plusieurs 
raines  dont  chacune  a  son  enveloppe  propre.  (Mad,  Marcet.) 

Le  substantif  marron  dérive  du  grec  où,  dans  le  commentaire 
.'Eustate  sur  l'Odyssée,  il  a  la  même  signification.  (Ménage,) 
irron,  courtier — ,  m.,  SEStnfelmafler;  HenpHBHjerHpoBaHHufi 
lauep-B;  unlicensed  broker. 

La  Belgique  ne  fournit  pas.  autant  de  contrefacteurs  de 
ivres  que  la  haute  société  contient  d'accapareurs  d'esprit,  vé- 
itables  cot^rtt^^- marrons  de  l'intelligence,  qui  pillent,  fau- 
illent  et  grapiUent.   (A,  Brot.) 

U  arrive  assez  souvent  qu'après  avoir  été  soumis  à  l'empire 
e  l'homme  même  pendant  des  siècles,  les  animaux  ou  les 
iantes  retombent  dans  l'état  de  nature  et  subissent  des  modi- 
îations  nouvelles.  Ces  races  qui  descendent  de  plantes  cul- 
^ées,  d'animaux  asservis  ayant  recouvré  la  liberté  primitive 
s  l'espèce,  sont  pour  nous  les  races  libres  ou  maronnes. 

(A.  de  Quatre/âges.) 
L'adjectif  marron  dérive  de  l'espagnol  cimarron,  sauvage, 
Compté.    Dans  les  colonies  on  appelle  nègres  marrons  les 
gres  fugitife  qui  se  retirent  dans  les  bois  pour  y  vivre  en 
•erté. 

lorte  ou  martre,  f.,  ïfîarbcr;  KyHHua;  martin,  fisher-weasel. 

Les  Huns  s'habillaient  de  peaux  de  martes  qu'ils  laissaient 

ïir  sur  leur  corps,  sans  jamais  s'en  dépouiller.  (Le  Prieur.) 

t^rendre  marte  pour  renard,  se  dit  proverbialement  pour  se 

>niper,  prendre  une  chose  pour  une  autre, 

I^our  tuer  des  écureuils  et  des  martes  sans  endommager 

^  peaa,  les  Ostiaks  emploient  des  flèches  garnies  à  leur  ex- 

^xxdté  d'une  petite  balle.  (Mman.) 

^the,  n.  pr.,  ïOlaxtija}  Mapea;  Martha,  Patty. 

Xte  salut,  c'est  une  affaire  absolument  nécessaire,  et  ce  fut 

iie  que  le  Sauveur  en  voulut  donner  à  Marthe,  dans  cette 

^nde  leçon  qu'il  loi  fit:  Marthe,  vous  vous  inquiétez  et  vous 
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vous  embarrassez  de  bien  des  choses;  mais  une  seule  est  né-  — 
cessaire.  (Bourdaloue,) 
*  martyr,  m.,  SKartljrer;  myqeHHHK'B;  martyr,  sufferer. 

La  mémoire  des  martyrs  de  la  liberté  est  le  patrimoine  do^ocj 
peuple.   (La  veuve  de  Marat.) 
martyre,  m.,  SKfirtJ^rcrtob,  Quai,  STOortcr;  MyqeEHqecxBo^^ 
MjrKa,  Myieme;  martyrdom,  pain. 

n  se  fit  à  l^heure  suprême  du  martyre  du  Sauveur  un  teEs 
silence  dans  la  nature,  que  chaque  coup  de  marteau  qui  frap-^ 
pait  sur  les  clous  de  la  croix  allait  retentir  dans  les  abîmet^ 
de  Tenfer,  dans  les  hauteurs  du  ciel,  et  put  être  entendu  dis^^ 
tinctement  dans  Finfini.  (Odymalski,) 
"^masque,  m.,  ïOla^U,  8art)e;  macRa;  mask. 

Le  crime  n'est  jamais  plus  dangereux  que  sous  le  masqi 
de  la  vertu.  (Duclos.) 

Le  monde  est  un  bal  masqué  où  chacun  cherche  Hncognil 
tant  que  les  masqnes  s'agacent,  ils  se  trouvent  charmant:;^^ 
lorsqu'ils  se  découvrent,  ils  sont  tout  honteux  de  se  reco-  ^ 
naître.  (Méry.) 

Le  Franciosini  qui  fait  dériver  le  masqne  des  Français  - 
maschera  des  Italiens,  et  celui-ci  du  mascara  des  Espagnca»^ 
prétendait  que  ce  dernier  mot,  composé  de  mcùs,  plus,  et  <fe 
cara^  visage,  signifiait  proprement  un  visage  de  plus,  un  se- 
cond visage, 

masque,  f.,  ^xa^t,  ©d^eufd,  SBetB;  xapH,  po»m8, 

AypH.  HceHioHHa;  ugly  vritch. 

Oh  la  vieille  masque!  Le  sceau  du  vice  est  empreint  sur 
sa  figure  et  accuse  la  mauvaise  vie  qu'elle  a  menée.  (Ch.  BeyhoMd) 
Suivant  Grotius,  Huet  et  Wachter,  la  masque  dérive  de 
masca,  sorcière,  vieux  mot  gothique  conservé  avec  la  même 
signification  chez  les  Lombards, 
'^'masse,  f.,  SRaffe,  SRenge,  ©anje;  Hacca,  rpomma,  rpy^; 
mass,  lump. 

Partout  les  masses  incertaines  sont  au  talent  et  à  la  rai- 
son. (Thiers,) 

Tout    gouvei-nement   ne    doit   voir    les    hommes  qo'^o 
masse.  (Napoléon,) 
masse,  il,  prés.  d.  v.  masser,  tttitn,  hieten,  toaïïcn;  Hffisn» 
TepcTb,  naAHTb;  to  shampoo. 

A  Brighton,  un  Indien  a  établi  des  bains  orientaux.  ^ 
traitement  ressemble  à  celui  des  bains  à  vapeur  russes: 
masse,  c'est-à-dirè  on  pétrit  et  presse  avec  le  pouce,  le  poing 
ou  la  paume  de  la  main  chaque  membre  en  particulier,  l'épine 
du  dos  et  l'estomac,  ce  qui  parait  faire  beaucoup  de  bien  » 
l'organisation  générale.   (Le  Pr.  d.  Puckler,) 
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^xnat,  adj.,  matt,  Qianiio^,  un|>ottrt;  HaroBufi,  HenoiuposanHuif; 
unpolished. 

Dante,  vieux  gibelin I  quand  je  vois  en  passant 
Le  plâtre  blanc  et  mat  de  ce  masque  puissant 
Je  ne  puis  m'empêcber  de  frémir  ....  (A.  Barbier.) 
mat,  m.,  Wlatt  (im  <Sdfaà^\pid)i  Marb;  mate. 

Le  sort  ne  fait  jamais  un  roi  mat,  avant  de  lui  dire 
échec.  (Boerne.) 

Lorsque  le  cavalier  imprudemment  s^avance, 
Quand  le  fou  mal  conduit  s^égare  sans  retour, 
Les  pions  aisément  s^emparent  de  la  tour, 
La  reine  embarrassée  aggrave  alors  ]a  chance. 
Et  le  malheureux  rot,  dans  ce  moment  ingrat, 
Cerné  de  toute  part,  est  fait  échec  et  mat 

(Allusion  à  la  position  de  Louis  XVI  après  la  convoc. 
d,  Etats-Généraux,) 
mate,  il,  prés.  d.  v.  mater,  bemfltl^igen ^  abmatten;  yHHsiiTb, 
yTOMHTb;  to  subdue,  humble. 

Dieu  se  sert  de  tels  instruments  et  occasions  qu'il  lui  plaît 
pour  punir  nos  iniquités;  il  s'est  jadis  servi  des  Babylo- 
niens pour  mater  son  peuple,  et  naguères  des  Turcs  et  sem- 
blables. (L'Hôpital.) 

On  mate  le  corps  par  les  violences;  ou  le  mortifie  en  ré- 
primant ses  appétits;  on  le  macère  par  des  exercices  qui  le 
tourmentent. 

XXlàte,  il,  prés.  d.  V.  mater,  bcmoftcn;  oômaMTOBaTb  ;  to  mast. 
On  mftte  en  général  les  grands  navires  à  Taide  d'une  ma- 
chine appelée  mâture.  (Jal.) 


mate,  enfants  ou  compagnons  de  la—,  ©^JtfebuBcn,  ©tcbc, 
^eute{f6neiber;  momeHHHiui,  luyru,  6e34tibHHKH;  sharpers, 


Charles  IX  fit  appeler  plusieurs  fois  quelques  enfants  de  la 
mate  pour  prendre  des  leçons  de  filouterie.  (Brantôme.) 

On  appelait  ainsi  autrefois  les  escrocs  et  les  filous,  parce 
qu'ils  avaient  coutume  de  s'assembler  sur  une  place  nommée 
la  Mate.    De  mate  est  venu  matois,  rusé.  (Le  Duchat.) 
Ociatin,  m.,  ^orgen;  yrpo;  moming. 

On  paie  bien  cher,  le  soir,  les  folies  du  matin.  (F.  Bacon) 
&tin,  m.,  $of«=,  ©aucrl^unb;  ©robian;  Aoop.  coôaKa;  rpy- 
CiflVb;  mastiff,  ugly  fellow. 

Tous  les  gens  querelleurs,  jusqu'aux  simples  mâtins, 
Au  dire  de  chacun,  étaient  de  petits  saints.  (La  Fontaine.) 
latinée,  f.,  aWorgen,  SSormtttag;   yxpo,  yxpeHH.  epeMa; 
lorning,  forenoon. 
On  entend  par  le  mot  matin  la  partie  du  jour  comprise 
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.crt,  f.,  îob;  cmepib;  death;  —  s.  m.,  ïobtcr;  Mepieem; 
dead,  dead  body;  —  adj.,  tobt;  MepTBufi;  deceased. 

La  mort  est,  selon  les  soins  que  noas  prenons  de  nous 
mettre  bien  ou  mal  avec  elle,  ou  une  amie  qui  nous  berce 
aussi  doucement  quWe  nourrice,  ou  une  ennemie  qui  nous 
arracbe  violemment  Fâme  du  corps.   (A.  Dumas.) 

On  ne  doit  pas  affecter  de  mépriser  la  mort:  la  grande  loi 
est  de  savoir  souffrir  ce  qui  est  inévitable.  (Napoléon.) 

Dieu  nous  a  caché  le  moment  de  notre  mort  pour  nous 
obliger  d'avoir  attention  à  tous  les  moments  de  notre  vie. 

(Mad.  de  la  Sablière.) 

C'est  usurper  la  vie  que  de  se  borner  à  ne  pas  nuire:  les  morts 
en  font  autant,  et  n'exigent  rien  pour  cela.  (Le  Prince  de  Ligne) 

Il  vaut  mieux  être  aveugle  que  mort.  On  ne  peut  rien  faire 
d'un  mort  (VEdda.) 

J'aimerais  mieux  être  un  chien  vivant  qu'un  lion  mort.  (Heine.) 
uau,  im^^^  un^";  MacTHua  yxy Amaiomafl;  niis-. 

Man  était  autrefois  une  abbréviation  de  mal  ou  mauvais, 
"Mari' gréer  pour  malgréer;  man -dfire  pour  mal  dire.  —  Sade, 
dans  le  vieux  langage,  signifiait  agréable;  ainsi  de  man  et  de 
^ade  est  né  msjuisade,  mal  agréable: 

«Par  malheur  j'ai  du  goût,  V&ir  maussade  me  blesse.»  (Gresset.) 
aux,  pl.  d.  mal^  s.  m.,  8ctben,  UeBcI;  ipyAU,  CTpaAaHia;  evils. 

La  mort  n'est  qu'une  absence;  sans  l'espoir  de  l'immortalité, 
serait-ce  la  peine  de  vivre  quelques  jours  pour  souffrir  tant  de 
maux,  et  pleurer  si  souvent  sur  des  pertes  irréparables?  (Tissât) 
,  n  est  des  maux  qu'on  doit  tolérer,  parce  qu'ils  évitent  de 
plus  grands  maux.  (Napoléon) 

La  mort  est  le  plus  grand  des  maux,  et  les  dieux  en  ont 
jugé  ainsi,  car  autrement  ils  mourraient.  (Sappho.) 
[eaux,  n.  pr.,  ancauj;  Mo;  Meaux. 

L'évêque  de  Meaux  (Bossuet)  a  créé  une  langue  que  lui 
seul  a  parlée,  où  souvent  le  terme-  le  plus  simple  et  l'idée  la 
plus  élevée,  l'expression  la  plus  commune  et  l'image  la  plus 
terrible,  servent,  Qomme  dans  l'Ecriture,  à  se  donner  des  di- 
naensions  énormes  et  frappantes.  (Châteavbriand.) 
^ot,  m.,  îBort;  cjobo;  word. 

Les  Malais  n'ont  qu'un  mot  pour  désigner  fleur  et  femme. 

(Thom.  Moore) 

On  peut  dire  que  quatre  mots  sont  la  cause  de  toutes  les 
^yierelles  qui  arrivent  dans  le  monde:  moi,  toi,  mien, 
^ien.  (Mabire) 

Tous  les  peuples  ayant  dit  leurs  mots,  c'est  maintenant  à 
*  irace  slave  de  formuler  le  sien.  (Koïlar.) 
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mot  â^ordre,  mot  de  passe,  s.  m.,  Çorolc;  napojb;  the  wor 
watch-word. 

Les  rois  ici -bas  font  sentinelle  aussi. 
.  Au  lieu  de  pique,  ils  ont  un  sceptre  qui  les  charge. 
Quand  ils  ont  tout  leur  temps  trôné  de  long  en  large, 
La  mort,  ce  caporal  des  rois,  met  en  leur  lieu 
Un  autre  porte-sceptre,  et  de  la  part  de  Dieu 
Lui  donne  le  mot    ordre,  et  ce  mot,  c'est  clémence! 

(V,  Hugo,) 

mot,  bon  —,  m.,  ffit^mort,        ©onmot;  ocxpoe  ciobo,  myn 
witticism,  jest,  joke,  pun. 

C'est  à  tort  que  Ton  s'imagine  que  les  bons -moi»  ne  serv^ 
qu'à  divertir;  ils  servent  encore  à  rendre  service.  (Ménage,^ 
Il  en  est  souvent  des  bons -mo\M  comme  des  pièces  de  nm. 
naie  qu'on  voit  circuler  de  main  en  main;  chacun  s'en  c: 
le  propriétaire,  et  l'on  s'en  fait  honneur  à  tour  de  rôle. 

(Le  Baron  de  St assort^ 
'^maxime,  f.,  9îegel^  ©runbfa^;  iipasHio,  noiowerne;  ma^ 
axiom. 

La  flatterie  est  l'écueil  contre  lequel  viennent  se  briser  i 
maximes  les  plus  sages,  les  principes  les  plus  vrais,  les  coj 
seils  les  plus  utiles.  (Fénélon.) 
Maxime,  n.  pr.,  3)ïa;tmud;  MaKCHMi;  Maximus. 

En  445,  Maxime  fait  assassiner  Yalentinien  III.  .  . .  Apre 
un  règne  de  trois  mois,  Maxime  est  lapidé  et  enfin  acbevt 
par  un  coup  d'épée;  son  cadavre  est  mis  en  pièces,  et  préci- 
pité dans  le  Tibre.  Son  fils  Pallade  a  le  même  sort.  (Le  Ftiiux-j 
^mèche,  f.,  î)oc^t,  8untc,  Silfd^d;  CBtTaibHa,  mthh»,  hjosci*: 
wick,  match,  tinder,  lock. 

Comme  une  mèche  nouvellement  éteinte  se  rallume  for^ 
aisément,  aussi  est  le  cœur  d'une  jeune  veuve  très  capable  d( 
nouvelles  flammes.   (De  la  Noue.) 

La  mèche  se  portait  par  le  soldat  toute  entortillée  en  ron- 
deur dans  le  bras,  fors  le  bout  de  la  mèche  que  l'on  tenaii 
en  la  main  pour  la  mettre  au  serpentin.  (Brantôme.) 

Le  bonnet  de  coton,  surnommé  vulgairement  casque  à  mèeh0 
a  deux  inconvénients  bien  graves,  surtout  pour  des  Français 
il  enlaidit  et  il  donne  un  air  ridicule.   (P,  d,  Kock.) 
mèche,  il,  prés.  d.  v.  mécher,  fc^^ioefeln;  OKypHBarb  ctpo»; 
to  fiimigate  with  brimstone. 

Lorsque  le  raisin  a  été  foulé  et  que  le  vin  a  été  cuvé  pen- 
dant quelque  temps,  il  s'agit,  après  la  première  fermentation, 
de  le  décuver,  c'est-à-dire  de  le  transvaser  dans  des  futailles. 
Pour  préparer  convenablement  celles-ci,  on  les  rince  à  l'e*^ 
chaude,  puis  à  l'eau  froide;  on  les  mèche  pour  les  afirancbn 
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de  toute  moisissure,  de  toute  odeur  de  fut,  laquelle  se  com- 
muniquerait très  vite  au  vin.  (Young.) 
-  juécoxnptant,  se,  part.  prés.  d.  v.  se  mécompter,  fid^  t)cr=^ 
red^ncn,  fid^  tSufc^en;  oôqecibcfl,  oôMaHyibCfl;  to  miscount, 
mistake. 

.  .  .  Puis  se  mécomptant  dans  son  calcul,  il  réclame  de  moi 
des  sommes  que  je  n'avais  jamais  reçues.   (Le  Sage,) 

La  vie  est  un  calcul,  et  ce  n'est  qu'en  se  mécomptant  sou- 
vent que  Ton  s'aperçoit  où  gît  Terreur:  on  avait  compté  sans 
la  Providence. 

Kiécontent,  adj.,  unjufricben,  mt^tjergnilgt;  HeAOBOibHHft;  dis- 
contented. 

n  n'y  a  pas  de  plus  grande  maladie  que  d'être  mécontent 
de  son  sort.  (VEdda,) 

Dans  la  suspension  de  la  société,  tout  indifférent  devient 
mécontent;  tout  mécontent,  un  ennemi;  tout  ennemi,  un  con- 
spirateur. (Guizot,) 
^fmêlée,  f.,  ^anbgcmengc^Strcit;  ciuqKa,  ApaKa;  fight,  conflict. 
Celui  qui  se  jette  dans  la  mêlée  des  partis,  tenant  d'une 
main  le  flambeau  de  la  raison,  de  Tautre  le  miroir  de  la  vé- 
rité, sera  maltraité  par  tous. 

 La  Discorde,  sanglante,  échevelée. 

Fait  sifiPler  ses  serpents,  rallume  la  mêlée, 
£t,  dans  les  airs  en  feu  secouant  ses  brandons. 
Au  cœur  même  des  dieux  verse  ses  noirs  poisons.  (De  Guérie.) 
^éler,  V.  a.,  mifd^en,  mengen,  bcrtoidcln;  Htmait,  aanyiaib; 
to  mix,  mingle,  join. 
Il  ne  faut  jamais  se  mêler  des  affaires  des  rois.  (Cook) 
Le  sage  ne  doit  jamais  se  mêler  des  affaires  publiques.  (Épicure,) 
^  mêliez,  vous,  imp.  d.  y.  mêler  y  v. 

Elisabeth  fit  dire  aux  communes,  par  son  chancelier  Bacon 
aLa  volonté  de  S.  M.  est  que  vous  ne  vous  mêliez  pas  des 
affaires  de  l'Etat.»  (Ledru- Boïlin) 

Vous  qui  vous  mêlez  d'éducation,  n'allez  pas  confondre  la 
raideur  avec  la  fermeté:  à  vos  reproches,  il  faut  que  vous 
mêliez  quelques  grains  de  douceur;  ayez  une  main  de  fer, 
mais  dans  un  gant  de  velours.   (M,  F) 
Ocieslier,  m.,  3Jîi[^)cIbaum;  KHsaibHHK'b,  npra;  medlar-tree. 
Le  meslier  ou  néflier  est  un  arbre  de  moyenne  grandeur, 
a  fleurs  en  rose  blanche  ou  rouge,  dont  le  fruit  est  une  baie 
globuleuse,  couronnée  par  les  dentelures  du  calice.  (Gattel.) 
*  melon,  m.,  SDîelone;  AHHa;  melon. 

Les  amis  d'aujourd'hui  ressemblent  au  melon: 
n  faut  en  ouvrir  cent  pour  en  trouver  un  bon. 

(Claude  Mermet.) 
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mêlons,  nous,  prés.  d.  y.  mêler,  y. 

Laissons  en  là  les  affaires  d^Etat,  ne  nous  mêlons  qae 
nos  affaires,  la  marmite  cuira  mieux.  (Lacroix.) 
Je  veux  sur  ta  bouche  jolie 
Prendre  cent  baisers  .  .  .  Cest  trop  peu  .  .  . 
Mêlons -les  si  bien,  je  te  prie, 
Que  Fimportune  jalousie 
Jamais  ne  les  puisse  compter.  (Catulle.) 
^mémoire,  m.,  !X)enffd^rtft^  ^uf[a^;  Sîed^nung;  sanHCRa,  co^.kk» 
me;  cqërb;  mémorandum,  mémorial;  bill,  account. 

Le  temps  n^est  plus  où  ^cine  était  disgracié  pour  ayoir  é<^^t 
un  mémoire  sur  les  misëreli  du  peuple.  Maintenant  la  littéK:*^ 
ture  traite  d'égal  à  égal  avec  toutes  les  puissances.  (J.  Aicar^:^;) 

Louis  XIV  fit  brûler  les  mémoires  qui  lui  furent  prcseoC^^ 
par  les  entrepreneurs  du  château  de  Versailles,  ne  voulant  p 
que  la  postérité  fût  instruite  des  sommes  énormes  qu'a  coL 
ce  magnifique  palais.  (Lacroix) 
mémoire,  f.,  ©eb&d^tnt^^  Slnbenfen^  Srinnerung;  naïuT^  Bocnc::^' 
MHHaHie;  memory,  remembrance. 

Un  homme  qui  n'a  que  la  mémoire  est  comme  celui  qc-^ 
possède  une  palette  et  des  couleurs,  mais  qui  pour  cela  n'e^^* 
pas  peintre.  (Malesherbes) 

Ne  confondez  pas  la  mémoire  avec  le  savoir:  la  mémoir^  ^ 
n'est  que  Tétui  de  la  science,  dit  Montaigne,  ce  n'est  pas  ^ 
science  même.  (Famina,) 
mémoires,  f.  pl.,  ^enfmiirbtgleiten^  3)ïemotren;  Aocroiuaur^cr 
hocth;  memoirs. 

Les  mémoires  occupent  dans  notre  littérature  et  dans  nu^  ^ 
richesses  historiques  une  place  considérable;  en  procédant  av^^ 
prudence,  en  s'éclairant  beaucoup,  on  trouve  dans  les  mémo^^' 
res  les  plus  précieux  détails  et  des  choses  très  yoisines  de  I-*^ 
vérité.   (0.  de  Vallée) 

Que  la  presse  vous  guindé  au  rang  d'homme  cél^re. 
Vous  vendrez  à  prix  d'or,  si  vous  êtes  auteur. 
Vos  mémoires  de  blanchisseur.  (Viennet) 
"^ménage,  m.,  ffîirt^fd^aft,  ^pau^l^altung,  $)au^l^aItungdloefett; 
xosflHCTBo,  AOMOBOACTBo;  house  -  keeping,  household. 

La  plus  utile  et  la  plus  honorale  science  et  occupation  à 
une  mère  de  famille,  c'est  la  science  du  ménage.  (Montaigne.)  j 

Pour  bien  juger  une  fenmie,  ce  n'est  pas  dans  la  société, 
mais  dans  son  ménage  qu'il  faut  la  voir.   (L.  de  Mercx) 
ménage,  il,  prés.  d.  v.  ménager ,  fparen,  fd^oncn;  ôepeqi», 
maAHTb;  to  spare,  save,  reserve. 

Celui  qui  ne  craint  pas  pour  sa  vie  ne  ménage  pas  celle 
des  autres.   (F.  Bacon) 
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^xuenée,  f.,  ©d^Iid^e,  ^unftgrtff;  nponcKH,  npoHupciBo;  way, 
secret  way,  underhand  dealing. 

Il  y  a  des  menées  excusables  dans  raveuglement  des  gaer- 
i*es  civiles,  mais  qui  ôtent  à  ceux  qui  se  les  permettent  le  droit 
de  se  plaindre  des  sévérités  de  leurs  adversaires.  (Tkiers,) 
ocxener,  v.  a.,  ffl^rcn,  tettcn,  lenïcn;  bccth,  bo^htb,  Maraïb;  to 
lead,  carry,  conduct. 

Les  hommes  sont  de  vrais  moutons,  on  peut  les  mener  où 
l'on  veut.  Montrez -leur  l'amour,  la  gloire,  l'honneur,  le  plaisir 
ou  l'argent,  ils  vous  suivront  partout.  Promettez -leur  le  pa- 
radis, menez -les  à  l'enfer,  seront-ils  plus  circonspects  une  autre 
fois?  Pas  le  moins  du  monde;  recommencez,  et  vous  verrez 
qu'ils  sont  toujours  moutons.  (Famina.) 
*  mention  (cion),  f.,  êrtoa^nung;  ynoMHHame;  mention. 

...  On  ne  parle  ici  (à  Windsor)  que  de  la  Duchesse  de  S.  ; 
de  son  mari,  jamais;  c'est  un  zéro,  dont  personne  ne  s'occupe. 
Elle  est  belle,  ellejest  spirituelle,  elle  anéantit  son  mari  au  point 
qu'il  n'en  est  fait  dans  le  monde  aucune  mention.  (0' Kennedy,) 
Qxentions  (t),  nous,  imp.  d.  v.  mentir ^  lilgcn;  iraTb;  to  lie. 
«Promettre  et  tenir  sont  deux.»   Que  de  fois  n'arrive- 1 -il 
pas  que  nous  mentions  à  nos  promesses  pour  avoir  trop 
promis!   (Dict  d,  Prov.) 
*xxienton,  m.,  Sinn;  noAÔopoAOKi;  chin. 

Si  nourrir  grand'barbe  au  menton 
Nous  fait  philosophe  paraître 
Un  bouc  barbu  pourrait  bien  être 
Par  ce  moyen  quelque  Platon.  (Ronsard,) 
ncxentons,  nous,  prés.  d.  v.  mentir,  tilgen,  trilgcn;  jraib,  epaib; 
to  lie,  fib. 

Notre  diplomatie  déclare  donc  enfin:  nous  mentons,  et  nous 
mentons  sciemment.  (Le  Général  P.  Thompson,  M,  P.  —  Lettre 
au  For,  Off,  —  avril  1857.J 

Il  paraît  que  la  maxime  de  Voltaire  a  été:  mentons,  mes 
amis,  mentons,  c'est  le  seul  moyen  de  cultiver  la  vigne  du 
Seigneur.   (La         0.  du  C.) 
^menu,  adj.,  gcring,  Hein,  bilnn,  feiit;  MajoBaacHuM,  MejoMHoô, 
meiKifi;  small,  thin,  insignificant. 

Qu'on  examine  les  grandes  affaires,  et  Ton  verra  que  la 
négligence  des  menns  détails  les  empêche  presque  toujours  de 
réussir.  L'attention  aux  petites  choses  est  l'économie  de  la 
vertu.  (Confucius.) 
menu,  m.,  ^iid^en^,  @)}eife}ettel;  cnHcoK'b  HymanbAirb;  bill  of 
fare  of  an  entertainment. 

Quoique  le  secrétaire  d'Héliogabale  passât  sa  vie  k  écrire 
des  menns,  l'art  culinaire  doit  fort  peu  à  cet  extravagant 
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despote  pour  lequel  il  notait  de  sauce  qoe  la  cherté.  Sess^ 
pâtés  de  crêtes  de  coq  et  ses  têtes  de  papageux  safBsenl^^f^ 
pour  prouver  qu'un  empereur  peut  faire  un  fort  médiocr^^-:^ 
cuisinier.    (Lady  Morgan.) 

*  mépris  9  m.,  éerad(|tun0^  ©ertngf  d^fi^ung  ;  npeaptaie;  Gon— 

tempt,  scom. 

Le  mépris  est  un  supplément  que  nous  ajoutons  à  llnsuffi.^^^ 
sance   des  lois  pénales.  (Alibert,) 

Il  est  des  gens  trop  méprisables  pour  être  odieux  :  le  méprit— 
public  les  sauve  de  la  haine.  (Le  Baron  de  Stassart,) 

Tout  admettre  sans  raisonner,  est  d'un  fou;  tout  rejeter  ave^^^ 
un  mépris  brutal,  est  d'un  sot.   Celui-là  seul  est  capable  de  trou-^^^ 
ver  la  vérité,  qui  pèse,  discute,  ose  et  cherche.    (J.  Peuchet^ ^^^^ 
mépris,  part.  pass.  d.  y.  se  méprendre  y  jîd^  trrctt,  fld^ 
[el^en;  omHÔarbCfl;  to  mistake. 

(Pourquoi)  le  gland,  qui  n'est  pas  gros  comme  mon  petit  doi^  f  ,ig| 
Ne  pend -il  pas  en  cet  endroit? 
Dieu  s'est  mépris.     (La  Fontaine,) 
^méprise,  f.,  drrtl^um,  IDît^griff,  SJerfel^en;  omHÔRa,  ne/^^o. 
CHorpi;  mistake. 

Dans  le  gouvernement  républicain,  les  lois  nous  donnent  des 
passions,  toute  une  existence  factice;  elles  arrachent  de  no«=)^e 
âme  et  de  notre  cœur  tout  ce  qu'ils  peuvent  renfermer  de 
simple  ou  d'aimable;    elles  nous  font  exagérer   les  petKistes 
choses  et  commettre  toutes  les  méprises  où  peut  tomber  l^"or- 
gueil.   (Le  C*«  Molé.) 
méprise,  il,  prés.  d.  v.  mépriser,  t)eroci^tcn,  gcringfci^iit^  in; 
upe3HpaTb,  npcHeôperaTb;  to  Bespise. 

Il  est  des  personnes  dont  le  mépris  ne  saurait  offei^^er. 
Personne  ne  méprise  davantage  que  ceux  qui  sont  vérita.'bie- 
ment  méprisables.  (Duclos,) 

Celui  qui  méprise  l'honneur,  méprise  aussi  la  vertu.  (lyArr^^) 

On  ne  méprise  pas  tous  ceux  qui  ont  des  vices,  mais  on 
méprise  ceux  qui  n'ont  aucune  vertu. 

*  merci,  f.,  ®nabe,  Srbarmen;  noMHiOBaHie;  mercy,  pardon. 

Les  Anglais  estoient  si  cruels  à  nos  François,  et  Vwoieat 
tant  esté,  qu'ils  n'en  pouvoient  désapprendre,  tant  ils  ravoieflt 
pris  en  habitude.  Qu'aussy  tost  qu'un  pauvre  François  esHmt 
tombé  entre  leurs  mains,  il  ne  falloit  point  parler  de  merof; 
car  la  vie  s'en  alloit,  et  se  plaisoient  quelques  uns  à  prendre 
leurs  testes  et  ficher  au  bout  de  leurs  lances  et  picques,  et  eo 
faire  leur  parade,  à  la  mode  des  Mores  et  des  Arabes.  (Bran^) 

Merci,  miséricorde,  dérive  du  latin  merces,  dans  le  seiw  àe 
prix,  salaire,  parce  que  par  les  anciennes  lois  et  surtout  par 
la  loi  salique,  la  peine,  même  des  plus  grands  crimes,  était 
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rachetée  par  de  Targent,  lequel  devenait  alors  comme  le  prix 
de  la  peine  ou  du  crime.  Crier  merci,  demander  cette  con- 
version de  la  peine  encourue  en  une  amende  pécuniaire;  prendre 
à  merci,  c'était  l'accorder.  (Caseneuve,) 

A  la  prise  de  Salimpore,  des  hommes  agenouillés,  les  mains 
levées  en  signe  de  prière  et  criant  merci,  ont  été  impitoyablement 
fusillés;  on  n'a  pas  fait  de  prisonniers.  (Madras  Athén,,  oct.  68*) 
nerd,  à  la  —,  in  bcr  ®ttoa%  SBitlfflr;  bo  luacTH;  at  the  mercy. 

Notre  orgueil  nous  met  à  la  merci  de  quiconque  veut  nous 
flatter.  (Massias,) 

Notre  sagesse  n'est  pas  moins  à  la  merci  de  la  fortune  que 
nos  biens. 

ZMrci,  m.  et  adv.,  ^anl;  ôjaroAapenie;  cnacHôo;  thank. 

Rêver?  Pourquoi  non?  N'est-ce  pas  le  plus  agréable  et 
le  plus  innocent  de  tous  les  passe- temps?  —  Oui,  sans  doute, 
et  merci  à  ceux  qui  nous  le  procurent.   (X.  Chaillaux,) 

Scribe  avait  pris  pour  armoiries  une  plume  avec  cette  de- 
vise: Inde  fortuna  et  libertas,  et  il  avait  fait  inscrire  ce  di- 
stique sur  la  porte  de  son  château  de  Sérîcourt: 
Le  théâtre  a  payé  cet  asile  champêtre. 
Vous  qui  passez,  merci,  je  vous  le  dois  peut-être, 
''xnesse,  f.,  SReffe;  o6t4Hfl;  mass. 

Les  premières  messes  latines  ont  été  chantées  au  concile  de 
Cîonstantinople,  vers  674. 

On  aimera  toujours  les  erreurs  de  la  Grèce: 

Toujours  Ovide  charmera; 
Si  nos  peuples  nouveaux  sont  chrétiens  à  la  messe, 
Us  sont  païens  à  TOpéra. 
Hflétz,  n.  pr.,  3Re^;  Mem;  Metz. 

Metz  a  été  traité  par  les  anciens  de  marâtre  des  arts  (no- 
verca  artium),  et  Voltaire  prétendait  qu'il  y  avait  à  Metz  vingt 
rôtisseurs  pour  un  libraire.  C'est  une  erreur.  Qui  ne  connaît 
la  réputation  qu'avaient  acquise  du  temps  de  Charlemagne  les 
écoles  de  Metz,  et  le  grand  cas  qu'on  y  faisait  des  livres? 
Metz  fut  une  des  dix  premières  villes  de  France  qui  adoptè- 
rent l'imprimerie  et  ce  fut  un  Messien,  Adam  Rot,  qui  trans- 
porta la  typographie  à  Rome  et  dans  plusieurs  autres  villes 
italiennes.  (Bégin.) 
^métier,  m.,  ^anbtoerî,  ®ctt)erBe;  peMecjo;  profession,  han- 
dicraft. 

En  examinant  de  près  ceux  qui  se  font  un  métier  de  la 
galanterie,  on  les  trouve  souvent  malhonnêtes  hommes;  ils 
contractent  de  mauvaises  habitudes,  les  mœurs  se  gâtent;  l'a- 
mour de  la  vérité  s'affaiblit,   on  s'accoutume  à  négliger  sa 
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parole  et  ses  serments.  Quel  métier  que  celui  où  ce  c^ue 
vous  faites  de  moins  mal,  c'est  d'arracher  les  femmes  à  l^sur 
devoir,  de  déshonorer  les  unes,  de  désespérer  les  autres,  où 
souvent  un  malheur  certain  est  toute  la  récompense  d'un  at- 
tachement sincère  et  constant.  (Mad.  de  Lambert.) 

Selon  la  définition  d'un  diplomate  anglais  (Wotton),  le  «"^é- 
tier  d'ambassadeur  est  to  lie  àbroad  for  kis  country,  de  me^^ritir 
à  l'étranger  au  profit  de  son  pays.  (Carlyle.) 
Aimer,  c'est  le  métier  des  femmes.  (Dorât,) 
métier,  m.,  9îal^men,  ©tidra^^mcn,  SBcbC'*,  SSJerïftul^I; 
loom,  fraiïie. 

Hâtez -vous  lentement,  et,  sans  perdre  courage, 
Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage.  (Boil&42u.J 
Le  premier  métier  à  faire  des  bas  a  été  inventé  en  Aa^Je- 
terre  1656. 
mettiez,  vous,  imp.  d.  v.  mettre ,  v. 

Quand  vous  mettiez  dans  vos  ouvrages 

De  l'esprit  et  du  sentiment. 

Les  quarante  agissaient  avec  discernement 

En  vous  refusant  leur  sufiPrage. 

Us  n'ont  plus  la  même  raison. 

Aujourd'hui  rien  ne  vous  sépare. 

Votre  Princesse  de  Navarre 

Vous  remet  tous  à  l'unisson.  (Épigr.  sur  VoUatre.) 
*meuble,  adj.,  torfer,  leid^t,  Bett)eglid^;  puxjHË,  ab] 

light,  moveable.  . 

La  terre  soutient  les  plantes  et  leur  fournit  un  point  ^^W^^^^^^y 
Dans  ce  but,  le  sol  ne  doit  être  ni  trop  compacte,  ni  tro^^^ 
meuble;  les  végétaux  ne  peuvent  se  soutenir  ni  sur  un  ro^^^^^^ 
aride,  ni  dans  un  sable  mouvant;  leurs  racines  ne  sauraien^^^^J^ 
pénétrer  le  premier,  ni  se  maintenir  dans  le  second.  (Mad,  Marcel^ 

Les  biens  sont  meubles  par  leur  nature  ou  par  la  déterrait 
nation  de  la  loi.   (C.  L,  6S1) 
meuble,  m.,  yjliM,  Ç)auôgerat^,  ©eratl^;  Meôeii»;  furniture;  --^^ 
il,  prés.  d.  V.  meubler  y  m5bUren,  mit  9î8t]^igem  loerfel^cn  ^] 
MeôjHpoÔBTb,  cmôjmh  Bctm>  noTpeÔHHirB;  to  fiimish,  provii^^ 

Les  menbles  au  moyen -âge  étaient  des  bahuts  et  des  sUge^^  " 
Les  bahuts,  sorte  de  cofifres  à  couvercles  ou  à  portes,  ne  chan^^^ 
geaient  presque  pas  de  modèle.  Les  sièges  étaient  des  chaire^^ 
destinées  aux  personnes  les  plus  considérables;  des  bancm^^^^ 
chargés  d'ornements;  des  formes  ou  bancs  recouverts  d'un  tapiV 
La  reine  seule  avait  une  chaise  pliante,  c' est-a-dire  rembourr^^^^ 
de  crin.   (T.  Lacroix) 

Le  fou  qui  décore  sa  maison  et  ne  la  meuble  pas,  est  fi^è  .===''^ 
du  fat  qui  pare  sa  tête  et  ne  la  meuble  pas.  (Boiste) 
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En  Angleterre  plus  que  partout  ailleurs 
La  vertu  sans  argent  est  un  meuble  inutile!  (H,D^Audigier,) 
^zneule,  f.,  SDlûl^Iftcin,  ©d^Ictfftetn;  HtepHOBi,  lomibH.  KaiieHb; 
millstone,  grindstone. 

La  Prusse  est  la  meule  qui  doit  repétrir  l'Autriche. 

(Gaz.  russe  de  St,'Pétersb.,févr, 
...  D  fit  rencontre  un  jour  d'une  ouvrière, 
Qui  sur  une  meule  de  pierre 
Tournait  sans  cesse  un  gros  lingot  d'acier. 
«De  ce  lingot  je  veux  faire  une  aiguille; 
n  n'y  faut  que  du  temps  et  de  la  patience.»  (Nivemois.) 
L'Autriche  est-elle  autre  chose  qu'une  lourde  meule  politique 
broyant,  depuis  des  siècles,  peuples  et  nationalités? 

(Le  Constitutionnel,  avr,  59v) 
nieule,  £,  ^om^,  Ç)eufd^oBer;  ckhpa'b;  cock,  rick. 

...  Je  ne  possédais  pas  un  héritage  immense; 
Mais  j'avais  mon  verger,  mon  bosquet,  mon  berceau. 
Tout  riait  à  mes  yeux;  mon  esprit  ne  rêvait 
Que  des  meules  d'épis  et  de  ruisseaux  de  lait.  (DelUle,) 
^xneurs,  meurt,  d.  v.  mourir,  ftcrben;  yarapaib;  to  die. 

Noblesse,  pense  à  ta  naissance;  meurs,  meurs  plustost  que 
de  dégénérer  de  tes  généreux  ayeulx;  ils  ne  t'ont  pas  enflé  le 
cœur  en  t'eslevant  à  des  si  hauts  faistes  d'honneur  et  de  gloire, 
pour  te  déprimer  dans  les  abysmes  de  l'abjection.  (J.  P.  Camus,) 
Ah!  qu'on  meurt  facilement  lorsqu'on  a  rempli  tous  ses 
devoirs,  qu'on  n'a  jamais  fait  de  mal  à  personne,  et  qu'on  repose 
sa  tête  sur  l'oreiller  d'une  bonne  conscience.  (Fr,  Bouveroy.) 

On  ne  meurt  pas  trop  tôt  quand  on  meurt  malheureux  ou 
glorieux. 

Diœiirs,  f.  pl*,  ©itten;  HpaBu;  morals,  manners. 

Reine  de  nos  jardins,  rose  aux  vives  couleurs. 
Sois  fière  désormais  d'être  le  prix  des  mœurs 
Et  de  voir  éclater  tes  beautés  printannières 
Sur  le  front  ingénu  des  modestes  bergères.  (Legouvé.) 
^meurtrière,  f.,  ©c^te|fci^artc;  ôoflHHua;  loop-hole. 

Le  prisonnier  contemple  avec  délices,  à  travers  l'étroit  gril- 
lage d'une  meurtrière,  la  scène  immense  et  grandiose  de  la 
mer  agitée,  promenant  sa  houle  convulsive  et  ses  longues  lan- 
ces d'écume  d'un  horizon  à  l'autre  avec  la  rapidité  de  l'é- 
dair.  (G*  Sand,) 
ineurtrière,  f.  d.  Padj.  meurtHer,  mSrbcrifci^;  yôiËcTBeHHuM, 
CHepTOHOCHuft;  murderous. 

La  presse  est  de  toutes  les  armes  la  plus  meurtrière,  la 
parole  n'est  rien  à  côté  d*elle.  On  est  lu,  on  est  relu,  et  la 
conviction  atteint  avant  que  la  réfutation  n'arrive!  Qu'importe 
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une  réponse  qui  vient   huit  jours   ou   vingt -quatre  heures 
après?  (Robespierre,) 
*ini,  ^Slftc,  l^alB,  SKittc;  nojOBHHa,noi-,noiy-;  half,middle,mid. 
Un  dogme  d'organisation  doit  porter  en  lui-même  sa  sanc- 
tion, et,  jusqu'à  ce  jour,  les  plus  fougueux  raisonneurs  se  sont 
arrêtés  à  mi-chemin  et  ont  rebroussé  devant  la  plupart  des 
conséquences  qu'entraîne  ce  mot  de  liberté,  si  peu  défini,  mal- 
gré tant  de  controverses  enthousiastes.   (J,  Peuchet.) 
mie,  f.,  ^rotfrume;  MflKHmb;  crum. 

Tout  homme  qui,  dans  un  restaurant,  ne  mange  que  la 
aroûte  du  pain  et  dédaigne  la  mie,  est  déclaré  suspect. 

(Loi  d.  29  pluviôse  1793.^ 
Le  Dr.  Trousseau  donna  à  ses  malades  des  globules  homéo- 
pathiques, sans  rien  dire,  et  n'obtint  aucun  résultat.  A  d'autres 
malades  il  fit  prendre  sous  des  noms  faux,  des  précautions 
extraordinaires,  des  pilules  de  mie  de  pain:  l'effet  de  ces 
dernières  fiit  bon  pour  les  uns,  mauvais  pour  les  autres,  con- 
sidérable chez  tous.  (Mad,  Amal,) 
mie,  f.,  grcunbln,  ©clicbte;  noApyra;  sweet-heart. 

Voici  comment  le  Connétable  Lesdugières  annonça  à  sa^ 

femme  (Marie  Vignon,  fille  d'un  fourreur)  une  de  ses  plus  fa  

meuses  victoires:  «Ma  mie,  j'arrivai  ici  hier,  j'en  pars  au^ — . 
jourd'hui.    Les  Provençaux  sont  défaits.  Adieu.» 
Tout  chevalier  doit  à  sa  mie 

Son  bras,  son  courage  et  sa  vie.  (De  SairU-Geors/es,^  ^ 
mis,  mit,  d.  v.  mettre^  fe^en^  fteUen^  tegen^  anjiel^en;  nocTa^Mi 
BHTb,  noiOXHTb,  uw^Th;  to  put,  set,  lay,  put  on. 

La  philosophie  est  le  savoir  mis  en  œuvre  par  la  ra^-, 
son.  (Azais.) 

Lycurgue  mit  la  loi  sur  le  trône,  et  les  magistrats  aux  g^» 
noux  de  la  loi. 

Être  bien  mis  —  suprême  bonheur  du  fat  ou  du  sot  I  (Melzei  ^ 
'^mil^  mille,  adj.,  taufenb;  Tuciiqa;  thousand. 

Un  chef  despotique  est  mille  fois  préférable  à  l'épouvaK^J 
table  anarchie  qui  désole  les  nouvelles  républiques  américaines» 
La  liberté  est  du  luxe  pour  des  gens  qui  manquent  de  pav^B 
et  de  toute  police.   (V,  Jacqitemont.) 

Le  peuple  aime  mieux  avoir  un  souverain  que  mille  t-^^ 
rans.    (Bem.  de  Saint -Pierre.) 

Mille  appas,  mille  gentillesses. 

Mille  transports,  mille  caresses, 

Mille  agréments,  mille  vertus; 

Ce  nombre  est  souvent  dans  le  style 

Et  Ton  ne  voit  que  les  écus 

Qu'on  ne  compte  guère  que  par  mille. 
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Carnazet,  Baron  de  Saint -Vrain, 
Noble  et  savant,  tient  pour  certain 
Qu'avant  noblesse  est  la  science. 
Ce  fut  en  l'an  mil  six  cent  neuf 
Que  ce  sentiment  parut  neuf: 
On  n'estimait  que  la  richesse, 
On  n'estimait  que  la  valeur, 
Que  la  force;  mais  par  bonheur 
Carnazet  montra  la  sagesse.  (André  Duchesne,) 
dl,  m.,  §irfc;  npoco;  millet. 

Un  Jour  un  coq  détourna 
Une  perle  qu'il  donna 
Au  premier  lapidaire. 
Je  la  crois  fine,  dit -il; 
Mais  le  moindre  grain  de  mil 
Ferait  bien  mieux  mon  affaire.  (La  Fontaine.) 
Le  mot  mil  est  aujourd'hui  à  peu  près  abandonné;  il  a  été 
remplacé  abusivement  par  le  mot  millet, 
lille,  m.,  SDîcife;  bhua;  mile. 

Les  Juifs  avaient  tout  l'enthousiasme  et  toute  la  férocité  qui 
devaient  faire  des  conquérants;  le  Dieu  des  armées  était  tou- 
jours à  leur  tête;  et  cependant  ce  sont  les  Romains,  éloignés 
d'eux  de  dix -huit  cents  milles,  qui  viennent  à  la  fin  les  sub- 
juguer, les  Romains,  qui  sous  Romulus  n'étaient  que  trois 
mille  habitants,  et  qui  n'avaient  qu'un  bourg  de  mille  pas  de 
circuit,  tandis  que  les  Juifs  prétendent  avoir  eu  six  cent  trente 
mille  soldats  en  sortant  d'Egypte.  (Voltaire,) 

A  l'extrémité  septentrionale  du  Sinaï  s'étend  le  désert  El- 
Teh,  long  de  70  milles,  et  large  de  30,  où  les  Israélites  er- 
rèrent quarante  ans.   (Mad,  Somerville.) 
milan,  m.,  ©cicr,  SBei^e;  KopmyH-B;  kite,  vulture. 
Oh!  tremble!  le  faux  sage  a  perdu  bien  des  anges! 
Ce  démon,  noir  milan,  fond  sur  les  cœurs  pieux. 
Et  les  brise!   (V.  Hugo.) 
Blan,  n.  pr.,  SDîailanb,  ïffliiano;  MaïaHi,  MeAioiaH'B;  Milan. 

Les  Gaulois  d'Autun,  les  Bibractes,  fondèrent  Milan  en 
l'année  580  avant  J.-C.  Cette  ville  a  éprouvé  d'étranges  vi- 
cissitudes: les  ennemis  ont  paru  quarante  fois  devant  ses  mu- 
railles, y  sont  entrés  vingt  fois,  et  quatre  fois  ont  démoli 
Milan  de  fond  en  comble  .  .  .  Un  citoyen  de  Milan  se  plaignit 
à  un  colonel  autrichien  des  exactions  de  ses  soldats.  Milan 
est  un  oiseau,  lui  dit  le  colonel;  ôtez-lui  ses  plumes,  et  elles 
reviendront  plus  belles.» 

aille  ans,  taufenb  3ûl^r;  Tucjwa  j-èt-b;  thousand  y  cars. 
Les  hommes  parlent  sans  cesse  d'humilité,  et  ne  donnent 


414 


milliard 


milort 


que  des  exemples  d'orgueil;  ils  demandent  chaque  jour  k  Dieu 
leur  pain  quotidien  y  et  ils  ont  soin  d^emplir  leurs  greniers 
pour  mille  ans.  Voilà  de  singuliers  disciples  pour  perpétuer 
une  doctrine  qui  enseigne  le  désintéressement  et  Pabnégation 
de  soi-même.  (Dumeenil,) 

^milliard)  m.,  SRiHiarbe^  taufenb  SO?iQionen;  Tucaqa  irajjrio- 
HOBi»;  thousand  millions. 

Du  1  juillet  1811  jusqu'au  31  décembre  1860,  la  vente  du. 
tabac  a  produit  au  Trésor  un  bénéfice  net  de  trois  milliards 
cent  cinquante  huit  millions.   (La  Patrie  y  20  mai  61.J 

On  ne  s'imagine  peut-être  pas  ce  que  c'est  qu'un  milliard: 
un  milliard  de  francs  pèse  cinq  millions  de  kilogrammes.  Pour* 
le  transport  par  terre  il  faudrait  2000  charrettes  attelées  do 
quatre  chevaux.    Si  le  milliard  avait  été  renfermé,  à  Pépoquo 

de  la  naissance  de  J.-C,  dans  une  machine  qui  projetât  2l\x  

dehors  une  pièce  d'un  franc  par  minute,  elle  aurait  pour  le  fair^^ 

sortir  en  totalité,  à  marcher  encore  pendant  environ  soixante  . 

deux  ans.   (Nouv.  Gaz.  d,  Rouen^  nov*  56.^ 

milliare,  m.,  SKittiare;  HHibapi»;  milliare. 

Un  milliare  est  la  millième  partie  d'une  are. 

"^millier,  m.,  S£aufenb,  taufenb  ^funb;  Tucipia,  Tucflqa  ^^ymo^"^ 
B'Ëcy;  thousand,  thousand -weight. 

Le  stoïcisme  ne  nous  a  donné  qu'un  Épictète,  et  la  philci:^. 
Sophie  chrétienne  en  forme  des  milliers  dont  la  vertu  c^st 
poussée  jusqu'à  ignorer  leur  vertu  même.  (Voltaire.) 

Troïtza  renferme  dix  églises  dans  son  enceinte  fortifiée.  Une 
d'elles  a  un  clocher  plus  haut  que  celui  d'Yvan  Yélikoï  au 
Kremlin.  On  y  montre  une  cloche  qui  pèse  cent  soixaix-te 
milliers.  (UArlincourt,) 

millet,  m.,  ^trfe;  npoco;  millet. 

Un  cheval  de  fiacre  à  Paris  est  un  peu  moins  malheureux 
qu'un  paysan  polonais.  Le  pays  est  fertile  en  céréales,  et  le 
paysan  ne  mange  jamais  de  pain.  Des  pommes  de  terre,  cin 
lait,  du  millet,  voilà  sa  nourriture.   (E.  Blaze.) 

"^milord  ou  mylord,  m.,  SR^Iorb;  msuopa'b;  my  lord. 

Enfin  la  langue  française,  Hilord,  est  devenu  presqae  1& 
langue  universelle.  (Voltaire.) 

Voltaire  a  ri  de  Shakespeare  qui  a  introduit  des  lords  d»-^ 
ses  pièces  dont  les  sujets  étaient  empruntés  à  l'antiquité  dassî^"**®' 
Seigneur  et  Madame  sont  tout  aussi  ridicules  che2  les  Gti^^^ 
et  les  Romains  de  Corneille  et  de  Racine  que  Mylord  et 
lady  chez  ceux  du  a  sauvage  ivre.»   (A.  Pichot.) 

milort,  8.  m.,  einc  giftiofc  ©d^ïangc;  hhiopti  (smèh  ôearb  nJ^^^' 
house-frog. 

Il  y  a  ici  (dans  le  Milanais)  un  grand  nombre  de  serp^*^ 
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nommés  milorts.  Ils  sont  sans  venin,  c^est  ce  qui  les  distingue 
de  certains  milords  anglais.  (Famina) 

*iaiine,  m.,  SWimifcr,  @d^auf})icïcr;  mhmi;  mime,  mimic. 
Tel  néglige  ses  fils  pour  mieux  jouer  les  pères; 
Je  vois  une  mérope  et  ne  vois  point  de  mères, 
L'honmie  fait  place  au  mime,  et  le  sage  au  bouffon. 
Néron,  bourreau  de  Rome,  en  était  Thistrion: 
Tant  l'homme  se  corrompt  alors  qu'il  se  déplace.  (DelUle.) 

2>iimes,  nous,  pass,  déf.  d.  v.  mettre,  v. 

. .  .  N^ayant  plus  que  deux  écus,  nous  les  mimes  à  la  lo- 
terie. Que  voulez -vous?  c'est  une  institution  philanthropique 
tout  comme  une  autre,  fort  attaquée  par  ceux  qui  y  perdent, 
fort  estimée  par  ceux  qui  y  gagnent.  (P,  de  Kock.) 

^mLne,  f.,  SDîicne,  ©cfl^t,  ïïluô*,  Slnfcl^cn;  bhjtb,  BsriHA^;  look, 
mien,  show. 

La  politesse  est  souvent  une  vertu  de  mine  et  de  parade; 
c^est  une  flatteuse  qui  ne  refuse  son  estime  à  personne.  (Mirabeau.) 

*ilue,  f.,  ©ruBc,  ©ctfltoerî;  pyAHHK'b,  Kora>;  mine,  ore. 

Il  y  a  dans  le  sein  de  la  terre  des  mines  d'or  qui  n'ont  pas 
encore  été  découvertes,  comme  il  y  a  au  fond  de  nos  cœurs 
des  vertus  qui  nous  sont  inconnues,  et  dans  nos  fortunes,  telles 
modiques  qu'elles  puissent  être,  d'immenses  richesses  pour  qui 
Sait  les  trouver  et  les  employer.  (Sylv.  van  de  Weyer.) 

*iine,  f.,  SDîinc,  ^utocrminc;  noAKom»,  BiHHa;  mine. 

La  mine  de  l'homme  ressemble  souvent  à  une  mine  de  pou- 
dre; toutes  deux  sont  également  traîtresses  et  cachent  la  mort 
Sous  une  face  riante  et  unie.  (Le  C*®  de  Benzel  Sternau.) 

^^^lixie,  il,  prés.  d.  y.  miner ,  minircn,  untergrabcnj  noApwTb, 
nojniuTi»;  to  undermine,  sap. 

Plus  la  femme  mire  sa  mine  y   plus  sa  maison  elle  mine. 

(Lope  de  Vega,) 

La  fortune  des  empires  maritimes  ne  saurait  être  longue, 
oar  ils  ne  régnent  que  par  l'oppression  des  peuples,  et  tandis  qu'ils 
^^étendent  au  dehors,  ils  se  minent  à  l'intérieur.  (Montesquieu.) 

La  France  est  sur  le  bord  de  sa  ruine.  Les  partis  la  tra- 
vaillent, la  minent,  lui  enfoncent  le  couteau  au  sein,  la  saignent 
I^ar  tous  les  membres.   (L.  M,  Fontan.)  * 

^^^Vineur,  in.,  53crgmann,  aWinircr;  py^oKoni,  noAKonmHKi», 
^^BHepi;  miner,  underminer. 

En  descendant  l'échelle  du  mal  chaque  degré  se  brise  aussitôt 
^u'il  est  franchi,  et,  comme  le  mineur  emporté  vers  le  fond 
^e  son  puits  ténébreux,  le  malheureux  voit  le  vide  s'agrandir 
toute  la  lumière  s'éteindre.   (E.  Souvestre.) 
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mineur,  ordre    ,  m.,  SOîinoriten*,  ©ettclorben;  HHmeHCTB3noiii. 
MOHamecR.  opAeni»;  order  of  mendicants. 

Frappé  des  paroles  de  l'Évangile:  «N'ayez  ni  or,  ni  argent, 
ni  monnaie  dans  votre  bourse,  ne  portez  en  voyage  ni  sac, 
ni  deux  tuniques,  ni  bâton,»  François  d'Assise  fonda,  vers 
1208,  les  ordres  mineurs  .  .  .  Les  ordres  mineurs  ou  men- 
diants furent  approuvés  par  Innocent  III.   (A,  Sudre,) 

mineur,  adj.^  flein^  uumiinbtg^  mtnberjiâl^rig;  HecoBepmeHHOfbTHifi, 
MBiCil^THiâ,  Maiuii;  miner,  under  âge. 

Napoléon  eut  le  désir  le  plus  paternel  que  pût  concevoir 
un  souverain:  celui  d'avoir  la  tutelle  de  tous  les  mineurs  de 
TEmpire.   (De  Pradt.) 

Ën  Egypte,  il  sufdt  qu'une  fille  de  neuf  ans  et  un  garçon 
de  douze  afOrment  sous  serment  qu'ils  sont  pubères,  pour  que 
les  parents  puissent  disposer  d'eux  et  les  marier,  tout  mineurs 
qu'ils  sont.   (BarthéL  de  Saint 'Hilaire,) 

Homère,  Euripide,  Virgile,  Cédrène,  donnaient  au  nom 
à^Asie  un  sens  évidenament  plus  restreint  que  celui  d'aujourd'hui, 
et  ce  n'est  qu'au  V®  siècle  et  au  commencement  du  VI®  que 
Paul  Orose,  par  ex.,  se  servit  pour  la  première  fois  de  la 
désignation:  Asie  mineure,  qui  comprenait  aussi  la  Cappadoce 
et  l'Arménie.  De  nos  jours,  les  noms  à^Asie  Mineure  et 
d'Anatolie,  qu'on  •  donnait  aussi  à  la  partie  la  plus  occidentale 
de  la  Péninsule,  n'ont  plus  de  signification  géographique  chez 
les  chrétiens  ni  chez  les  musulmans.  (Tschihatscheff,) 
mineure,  s.  f.,  Unterfa^  etne^  ©d^Iuffed;  Biopaa  nocuiRa  bi 
CHJjorHCMt;  miner  proposition  of  a  syllogism. 

La  fortune  n'est  pas  aussi  aveugle  qu'on  se  l'imagine.  Elle 
est  souvent  le  résultat  de  mesures  justes  et  précises,  non 
aperçues  par  le  vulgaire,  qui  ont  précédé  l'événement.  Elle 
est  encore,  plus  particulièrement,  un  résultat  des  qualités,  du 
caractère  et  de  la  conduite  personnelle.  Pour  rendre  ceci  plus 
palpable,  j'en  ferai  le  syllogisme  suivant:  Les  qualités  et  le 
caractère  seront  la  majeure;  la  conduite,  la  mineure;  la  for- 
tune ou  l'infortune,  la  conclusion.   (Catherine  IL) 

^minorité,  f.,  2)îtnorit5t,  aWinbcrial^I;  Meubm.  qHCJO  rojocoBi; 
minority  of  votes. 

C'est-  une   disposition  malheureusement  commune  à  pres- 
que toutes  les  minorités  en  France,  que  la  tendance  à  pour — 
suivre  par  la  force  le  triomphe  de  leurs  opinions.   Chez  noitf^^ 
les  adeptes  d'une  doctrine  en  deviennent  aussitôt  les  soldats  , 

(A,  Sudre,) 

La  rébellion  est  toujours  en  minorité:  la  majorité  serait  I 
loi,  le  souverain.  (Boiste.) 
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zninorité,  f.,  Unmânbtglelt;  MajojtTCTBo;  nonage,  minority. 
Le  droit  romain  faisait  plusieurs  distinctions  entre  les  diffé- 
rentes époques  de  la  minorité:  Tenfance  jusqu'à  7  ans,  la 
puérilité  de  7  à  12  ou  14  ans,  la  puberté  qui  commençait  à 
14  ans,  formaient  autant  de  nuances  de  la  minorité,  qui  pro- 
duisaient tontes  des  effets  différents.  (E.  de  ChahroL) 
«^aninute,  f.,  STOinutc;  MHHyTa;  minute. 

Dès  quMn  gouvernement  a  complètement  révolté  le  sentiment 
national,  il  tombe:  je  le  défie  de  se  tenir  debout  une  minute 
de  plus.  (Bignon.) 

Puisque  tu  n'es  pas  sûr  d'une  heure,   ne  perds  pas  une 
minute.  (Prov.  gr,) 
caoinute,  f.,  6once))t,  @nttt)utf,  Urfd^rift;  KOHuen-rb,  noAiHHHafl 
aaimcb;  original. 

Grébillon  sentit  s'éveiller  son  génie  poétique  dans  l'étude 
d'an  procureur.  Mais  il  faisait  des  vers  au  lieu  de  grossoyer 
des  minutes.  Son  patron  lui  voyant  une  répugnance  naturelle 
pour  la  chicane,  eut  le  bon  esprit  de  l'engager  à  suivre  sa 
vocation.  (Maigrot,) 

.  .  .  L'on  trouve  dans  un  règlement  de  1328,  qui  fait  partie 
des  statuts  du  collège  d'Oriel,  à  Oxford,  que  les  étudiants 
converseront  entre  eux,  sinon  en  latin,  au  moins  en  français. 
Lies  minutes  de  la  corporation  de  Londres,  enregistrées  au 
bureau  du  clerc  de  la  ville,  étaient  en  français,  aussi  bien 
q^ue  les  procès -verbaux  du  parlement  et  les  actes  judiciai- 
res. (Stevenson,) 
•mire^  f.,  ffom,  SSifirtom,  ^kl]  MHuieHb,  iitia,  utit;  aim, 
eight,  but,  design. 

De  tous  les  métiers  le  pire 
Est  celui  qui  fait  élire 
Pour  mourir  de  maie  faim. 
C'est  à  point  celui  d'écrire. 
Tournons  ailleurs  notre  mire 
Et  prenons  plutôt  en  main 
Une  rame  de  navire, 
"ïàijfe,  m.,  Strjt;  MCABocb,  spaqi;  physician,  doctor. 

Mire  dérive  du  bas  latin  medicarius  y  fait  de  medicus,  (Huet.) 
On  ne  trouve  ce  mot  que  dans  les  deux  vieux  proverbes: 
Après  le  cerf,  la  bière;  après  le  sanglier,  le  mire. 
Qui  veut  la  guérison  du  mire, 
Il  lui  convient  tout  son  mal  dire. 
**^iie,  il  se,  prés.  d.  v.  se  mirer,  fid^  frtcgcïn,  fid^  fcIfcftgcffiCig 
Betrad^ten;  iioôoBaTbCfl  coôoio;  to  look  atone^s  self  in  aglass. 

Le  diable  s'est  beaucoup  civilisé  depuis  que  Luther  lui  lan- 
çait son  encrier  à  la  tête;  c'est  un  diable  esclave  de  la  mode, 
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an  diable  qui  se  mire  dans  la  glace,  on  diable  coquet  qui  s^—  « 
formalise  du  reproche  de  malpropreté.  (Peschier.J 

Plus  la  femme  se  mire,  plus  son  ménage  empire.  (Prov.J 
mirent,  ils,  pass.  déf.  d.  v,  mettre,  tcgcn,  îcj  KiacTb,  etc.;^ 
to  put,  etc.;  se  mettre  à  — ,  anfangen;  HaqnaTi»;  to  begin. 

Le  Christ,  s^adressant  aux  premiers  disciples,  avait  dit 
Quittez  tout  pour  me  suivre.    Les  moines  crurent  devoir  ob~ 
server  à  la  rigueur  ce  précepte  donné  dans  un  temps  diffé- 
rent:  ils  firent  donc  vœu  de  pauvreté  et  de  chasteté,  iniron- 
leurs  biens  en  commun,  et  sMsolèrent  complètement  du  rest  c^t( 
du  monde.   (A,  Sudre.J 

Après  la  défaite  des  Athéniens,  les  Spartiates  leur  imposât  ^. 
rent  trente  tyrans,  qui  commencèrent  par  faire  mourir  d^^  es 
scélérats  odieux:  le  peuple  s'en  réjouit.  Mais  insensîblemeK  ^nt 
la  licence  s'accrut;  bientôt  ils  se  mirent  à  sacrifier  le^s  boKr  us 
et  les  méchants,  de  sorte  que  la  république  fut  cruelleme -.^sot 
punie  de  sa  joie  insensée.  (Salluste,) 
myrrhe,  m.,  SOîl^rr^c;  nappa;  myrrh. 

Du  seigle  et  quelques  grains  d'un  sel  pur  et  lucide 
Etaient  au  bon  vieux  temps  une  offirande  splendide. 
Des  vaisseaux  étrangers  n'apportaient  point  encor 
La  myrrhe  qu'une  écorce  épanche  en  larmes  d'or.  (Oviè^màe.) 
*mise,  f.,  (Sinfa^,  @intûge;  sKiaiCb,  ciaBKa;  disburseme — -nt, 
stake,  bidding. 

Une  bonne  réputation  est  comme  une  première  mise,  d  ont 
le  capital  et  les  intérêts  augmentent  toiyours  lorsqu'on  y  veSBle. 

A  notre  naissance,  nous  recevons  tous  un  billet  pour 
loterie  qui  se  nomme  la  vie;  c'est  à  nous  de  déterminer—  la 
mise;  c'est  notre  bonheur  autant  que  notre  valeur  qui  déterna^viue 
le  gain.   (Le  C*®  Benzel  Stemau.) 
mise,  f.,  %x^<S)i,  ^(eibung;  oieism^  OAtame;  dress,  dothi-irsg* 
L'œil  exercé  reconnaît  le  caractère  à  la  mise;  le  sage  e^K  Te 
fou  ne  mettent  pas  leur  chapeau  de  même. 
N'examinez  jamais  la  figure  ou  la  mise: 
Doit -on  juger  quelqu'un  sur  la  mine  ou  Thabit? 
Tel  néglige  son  corps,  qui  pare  son  esprit: 
Vous  critiquez  son  air,  et  lui  votre  sottise.  (Moréi) 
mise,  de—,  loc,  gangbar,  gilitia,  nadf^  ber  SRobe;  xotm^ 
MOAHufi;  current,  admissible,  of  fashion. 

L'air  de  la  cour  est  quelque  chose  qui  ne  se  conserve 
là.    On  a  beau  être  bien  fait  et  avoir  de  Pesprit,  ai  on 
pas  ce  je  ne  sais  quoi  qui  ne  s'acquiert  que  par  IHisago 
encore  par  un  continuel  usage,  on  ne  réussira  point  à  y  ^tre 
regardé  comme  de  mise.  (Amauld.) 
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Le  comiDerce,  en  Angleterre,  est  m  jeu  où  la  probité  nVst 
pas  de  miae.  (Ledru-RoUin,) 
mise,  part.  pass.  fém.  d.     mettre^  v. 

La  musique  bruyante,  mise  à  la  mode  par  certains  compo- 
siteurs modernes,  détruit  en  nous  le  goût  de  ce  charme  exquis 
da  naturel  et  de  la  vérité:  elle  produit  Tefifet  de  ces  liqueurs 
fortes  qui  blasent,  k  tel  point  ceux  qui  s'y  adonnent,  que  le 
nectar  même  leur  paraît  fade.  (Le  Baron  de  Stassart.) 
^mission,  f.,  aKiffion,  ©cnbung,  2luîgûbc;  MHccia,  nopyqeaie; 
mission,  commission. 

Tonte  mission  intellectuelle  et  morale  élève  Tindividu  et, 
d'autant  plus,  la  classe  qui  prend  une  partie  active  au  sort 
du  peuple.  (Kavéline.) 

Si  les  gouvernements,  reconnaissant  que  le  mouvement  est 
pour  les  peuples,  comme  pour  tout  ce  qui  a  été  créé,  une  loi 
de  Dieu,  avaient  toujours  été  à  la  hauteur  de  leur  mission, 
cet  état  anormal  qu'on  nomme  la  révolution  n^existerait  pas 
pour  la  plupart  des  nations.  (N,  de  Poggenpohh) 
missions,  que  nous,  imp.  d.  subj.  d.  v.  mettre^  v. 

.  .  «  Peu  s'en  fallut  que  nous  ne  missions  à  feu  et  à  sang  cette 
ville  rebelle  qui  avait  bravé  si  longtemps  nos  armes.  (LavaUée.) 
^znite,  £,  SDîilbe,  ©urm;  Kjemt;  mite,  copper-worm. 

Fouillez  les  'archives  du  ministère  de  la  Marine;  que  de 
beaux  traits  d'héroïsme  y  sont  enfouis  que  persoime  ne  connaît, 
si  ce  n'est  deux  ou  trois  érudits  et  les  mites  peut-être  qui 
'vivent  de  ces  respectables  paperasses,  à  supposer  que  les  mites 
sachent  lire  ce  qu'elles  mangent.  (L.  Desnoyer,) 
ttlltes,  vous,  pass.  déf.  d.  v.  mettre ^  v. 

Illustres  représentants  de  la  Gironde,  vous  ne  mites  à  la 
condamnation  de  votre  Roi  qu'une  opposition  tacite;  c'est  pour 
ce  silence  pusillanime  que  l'histoire  prononce  votre  arrêt  de 
condamnation.   (J,  de  Ternoz,) 
Je  t'ai  défendu  cent  fois  de  racler  ton  maudit  violon. 
...  Ne  vous  souvient-il  pas  que  vous  le  mites  hier  en  pièces? 

(Brueys,) 

^3rthe,  m.,  aWi^tl^u^^  ©ogc;  hhoi;  fable. 

Le  Ift3rtb6  est  un  fait  transfiguré  par  une  idée,  et  l'antiquité 
nous  apparaît  à  sa  frontière  comme  gardée  par  une  légion  de 
mythes,  qui  tous  sont  l'expression  altérée  de  quelque  vé- 
ïîté.  (Lacordaire.) 
^Hitibridate,  m.,  ©egengift;  npoTusoiMie,  aaiHAorb;  antidote, 
mithridate. 

La  flatterie  est  un  poison  contre  lequel  on  ne  connaît  pas 
de  mithridate.  (De  Bugny.) 
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Mithridate,  n.  pr.,  SRitl^ribated;  HEipH^arb;  Mithridate. 

Le  dernier  malheur  de  l'homme  vicieax  est  de  se  rendre,   

par  habitude,  insensible  aux  remords,  comme  Mithridate  aux.j^^ 
poisons.   (E,  Souvestre.) 

mobile,  adj.,  ben>egltd^^  t)er5nbern(i^;  abiurhiuiS,  HenocTOflHHiiifi;^  ^ 
moveable,  changeable,  unsteady. 
Le  temps,  image  mobile 
De  l'immobile  éternité.   (J,  B.  Bouaseau,) 
mobile,  m.,  §cbcï,  ®c|Dcgfraft,  îriebfcbcr;  ABEHcym.  cHia^^i 
noÔyAHTCib;  mover,  spring. 

L'amour  est  le  plus  puissant  mobile  de  l'homme.  (S.  AmotUd^ 
*mode,  f.,  SWobc,  ©clDOl^nl^cit;  moab,  oômaB;  mode,  fashion^r  -a 
Les  petits  chapeaux  sont  laids,  ridicules,  inutiles,  j'en  cckt  ^n- 

viens;  mais  que  voulez -vous  —  c'est  la  mode,  et  la  mode  

voyez -vous  ...  on  peut  désobéir  à  son  mari,  mais  à  la  mode  

jamais  II   (Mad,  dUexkulh) 

Si  la  raison  était  de  mode 
Vous  auriez  tous  de  la  raison. 
(Portrait  d.  Français,  p,  Mad.  d,  Beauhama^^ig,) 
A  Paris,  la  piété  elle-même  est  plutôt  une  affaire  de  mo^^de 
que  de  conviction.  (Fortunio,) 

On  ne  peut  résister  à  la  mode;  c'est  un  torrent  qui  entra^=îne 

tout;  il  faut  le  laisser  courir  et  s'épuiser.     Opposer  la  mii  mn 

à  la  mode,  c'est  folie, 
mode,  m.,  gornt,  ÎBcifc,  2lrt,  îonart,  SDîobu^;  oôpaai,  t(^— hi, 
HaKiOHeHÎe;  modality,  mood,  mode. 

La  mode  règle  tout,  souvent  même  le  mode  de  gouvcL  ne- 
ment.  (Boiste.) 

Le  mode  diffère  du  ton  en  ce  que  celm'-d  n'indique  qu^^  la 
corde  ou  le  lien  du  système  qui  doit  servir  de  base  an  ch^^u)t; 
mais  le  mode  détermine  la  tierce  et  modifie  toute  l'échelle  sur 
ce  son  fondamental.   (Peschier,)  i 

Après  la  prise  de  Constantinople  par  les  croisés,  en  1^?04,  j 
le  grec  perdit  sa  délicatesse  et  la  précision  de  sa  syntaxe  ^  ^ 
véritable  valeur  des  temps,  des  modes,   des  voix  du  y^:M^H 
fut  négligée,  et  l'application  en  fut  abandonnée  au  hasard 

(HaUam.)  . 

*moi,  pron.  pars.,  id^,  mit,  mid^;  a,  mh*,  MeHfl;  I,  me,  to  me- 
La  vanité  a  dépassé  en  France  toutes  les  bornes  du  ïHO^ 
humain;  elle  s'est  jouée  de  toutes  les  opinions,  de  tous  i®® 
partis;  elle  a,  si  je  puis  ainsi  parler,  prodigué  le  sarcasme 
principes  et  aux  institutions.  (Dumesnil.) 

Un  sage  médecin  dit  à  ses  malades:  De  l'exercice,  de  ^* 
gaîté,  point  d'excès  et  moquez -vous  de  moi.  (Labouiêse.) 
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mois,  m.,  SOîonat;  irfecflm;  mouth. 

Toas  les  mois  de  Tannée  maudissent  un  beau  mois  de  fé- 
vrier.  (Prov,  angl,) 

Qui  veut  s'enrichir  dans  un  an  se  fait  pendre  dans  un 
mois.  (Prov,  itcU,) 

CTest  à  Fabre  d'Ëglantine  qu'est  dû  la  dénomination  des 
mois  républicains;  il  substitua  aux  saints  du  calendrier  catho- 
lique le  chou,  le  navet,  la  betterave,  et  toute  la  nomenclature 
des  dictionnaires  de  jardinage;  enfin  il  couronna  ses  puériles 
innovations  en  donnant  aux  cinq  jours  épagomènes  le  nom  ri- 
dicule et  odieux  de  sans-culottides.  (Moleville.) 
^xnoka  ou  café  de  T/LokAj  m.,  aKoïfû,  9»oRaîaffec;  MoKKCKift 
RO<»e;  moka,  moka  cotfee. 

Qu'un  pur  moka,  cher  à  Calliope, 
A  flots  brûlants  k  tous  soit  versé  I   (JusL  Cabassoî.) 
Moka  est  situé  sur  la  mer  Rouge.     Le  principal  article 
d'exportation  est  le  café,  reconnu  comme  le  meilleur  qui  existe; 
il  est  apporté  par  des  caravanes  des  vallées  de  l'intérieur  de 
l'Arabie.    Mac  Culloch  estime  à  10,000  tonneaux  au  moins 
la  quantité  qu'on  exporte.  (Dubeux.) 
txxoqua,  il  se,  pass.  déf.  d.  v.  se  moquer^  f<>ottcn,  fd^eticn,  fici& 
auf^atten;  csrbflTbCfl,  ESAtsaibCA,  myiHTb;  to  laugh  at,  jest. 

C'est  aux  Italiens  qu'on  doit  l'invention  de  la  fourchette. 
Ce  nouvel  instrument  et  les  améliorations  qu'il  introduisit  se 
firent  jour  bientôt  jusqu'en  Angleterre;  mais  on  se  moqua  de 
cette  innovation  qui  fut  traitée  d'affectation  ridicule;  et  l'usage 
des  fourchettes  ne  devint  général  en  Angleterre  que  vers  la 
fin  du  18®  siècle.  (O'Bym,) 
^xnol  (mou),  molle,  adj.,  tocid^,  ^^toaâf,  meibifd^;  Marnît, 
Bfliufi,  H3H'6»eHHKiâ;  soft,  weak,  effeminate. 

Le  diable  attaque  ordinairement  les  hommes  par  le  ventre 
pour  être  le  plus  mol  endroit.  (Lazariîle.) 

La  douceur  et  la  complaisance  ferment  la  porte  aux  com- 
bats.   Le  glaive  le  plus  tranchant  ne  peut  entamer  la  soie 
molle  qui  cède  à  ses  coups.  (SaadL) 
môle,  m.,  SSScl^r,  §afcnbamm;  KaMCHH.  Bajb  y  npHCTaHH; 
mole,  dam. 

Qu'on  aime,  du  haut  des  môles, 
Dans  les  beaux  soirs  printaniers. 
Voir  courir  les  banderoles 

Sur  la  vergue  et  les  huniers  I  (Barthél,  et  Méry,) 
molle,  m.,  aRcIïûbaum,  ^fcffcrïcrnftraud^ ;  nepe^Hoe  AepeBo; 
Molle -tree. 

Le  molle  est  une  espèce  de  saule;  sa  sève  offre  dans  les 
deux  états  de  fermentation  une  forte  chica  très  agréable  que 
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les  indigènes  préfèrent  au  vin.    Quand  cette  sève  est  ^aûsie 
avant  la  fermentation,  elle  produit  on  sirop  qui  né  le  cède 
en  rien  à  celui  des  palmes.    On  assure  dans  le  pays  que  la^ 
racine  du  molle  a  la  propriété  de  réjouir  et  de  dissiper  la.^ 
faim.   (Mad,  Marcet.) 
*mon,  adj.  poss.,  metn;  moB;  my. 

Sobriété  dans  toute  chose, 
Mon  ami,  c'est  l'art  de  jouir.   (Du  Tremble^,) 
mont,  m.,  ^erg;  ropa;  mount. 

 Sur  le  mont  sacré, 

Qui  ne  vole  au  sommet,  rampe  au  plus  bââ  degré.  (BoUeau^^ 
Hont  désigne  une  montagne  fameuse,  une  masse  détacbg^^ 
de  toute  autre  pareille,  soit  physiquement,  soit  idéalemen'^^^ 
montagne  ne  présente  que  l'idée  générale  et  commune,  nnr^__ 
aucun  égard  à  cette  distinction.  (Peschier,) 

On  dit  que  des  géants  l'audace  révoltée, 
Entassant  monts  sur  monts,  escalada  les  deux. 
Ivre  du  fol  espoir  de  détrôner  les  dieux. 
Mais  le  grand  Jupiter  a  de  sa  main  puissante 
Foudroyé  de  leurs  mont&  la  menace  ef&ayante.  (Ovu^ie,) 
monts  et  par  vatuc^  par  —,  alïcr  Ortcn^  flbcr  ©erg  mib  SC^  cif; 
no  ropaiTB  h  no  AOian;  over  hill  and  dale. 

S'en  moque  qui  voudra,  mais  par  monts  et  par  vaux. 

Le  long  des  chenùns,  dans  les  landes, 
Au  parloir  du  couvent,  au  foyer  des  châteaux. 
Je  vais  recueillir  des  légendes.   (A,  Le  Pas.) 

♦monde,  m.,  333ctt;  Mipi,  CBtrB;  world. 

«Nous  étonnerons  le  monde  par  la  grandeur  de  natt^  in- 
gratitude I»    Croyez -vous  donc,  prince,  que  le  mondo  »''ait 
jamais  lu  l'histoire,  ou  qu'il  l'ait  oubliée?    Non,  il  sait  qo^ 
pendant  la  guerre  de  30  ans^  Wallenstein  vous  a  sauvés ^ 
que  vous  l'ave2  fait  assassiner  par  l'Anglais  Buttl^.    En  16^% 
Jean  Sobieski,  le  roi  chevaleresque  des  Polonais,  vous  a 
vés,  et  le  lendemain  de  «a  victoire,  vous  l'avez  insulté, 
plus  tard  vous  avez  aidé  à  démembrer  la  Pologne.   En  1742» 
les  Hongrois  vous  ont  sauvés,  et  vous  vous  êtes  veti^és 
leur   ôtant  leur  liberté,   leurs  franchises,  leur  constitution* 
Au  commencement  de  ce  Mècle,  Napoléon  n'avait  qu'à  voal<>^» 
et  la  maison  d'Habsbourg  aurait  cessé  de  régner.     Mais  ^ 
ne  l'a  pas  voulu,  il  a  été  généreux,  et  vous,  lorsque  la  for- 
tune le  trahit,  vous  vous  êtes  ligués  contre  lui,  vous  -»tc2 
travaillé  activement  à  sa  chûto,  vous  avez  aidé  k  le  surveil^^ 
a  Sainte -Hélène  —  pour  vous  venger  de  sa  générosité,  vous 
avez  détrôné  la  fille  d'Autriche,  et  le  fils  du  grand  Impero^^ 
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€8t  mort  ....  colonel  autrichien II  —  En  1849,  la  maison 
d'Ebibsboorg  craquait  de  toutes  parts  sous  les  coups  redoublés 
de  ses  peuples  exaspérés,  —  un  moment  encore,  et  vous  auriee 
été  écrasés  sous  ses  ruines.  Un  autre  roi  de  Pologne  accourut, 
il  relève  les  débris  de  votre  trône,  il  les  cimente  du  sang  de 
ses  propres  sujets,  et  vous,  à  peine  sauvés,  vous  pensez  déjà  « 
à  la  vengeance  —  la  gratitude,  chez  vous,  c'est  de  la  ven- 
geance, —  vous  vous  vengez  d'un  bienfait.  ...  Et  vous  croyez 
étonner  le  monde  par  la  grandeur  de  votre  ingratitude?  Quelle 
erreur,  mon  Prince,  le  monde  n'en  sera  pas  du  tout  étonné 
—  il  s'y  attend  toujours.  (Famina,) 
oaonde,  m.,  8cutc,  SKcnfci^cn;  mm^  hbpoa-b;  people,  folks. 

La  crainte  tue  plus  de  monde  que  la  fièvre  jaune.  (Marryat.J 
monde,  tout  le  — ,  aûe;  BCt;  every  body,  every  one. 

De  nos  jours,  il  n'est  pas  facile  de  tromper  longtemps,  il 
y  a  quelqu'un  qui  a  plus  d'esprit  que  Voltaire,  plus  d'esprit  que 
Bonaparte,  plus  d'esprit  que  chacun  des  directeurs,  que  chacun 
des  ministres  présents  et  à  venir  :  c'est  tout  le  monde.  (Talleyrand.) 
cxxonde,  adj.,  rein;  «mcruâ;  clean. 

Et  l'Éternel  dit  à  Noe:  tu  prendras  de  toutes  les  bêtes 
mondes  sept  de  chaque  espèce,  le  mâle  et  la  femelle,  mais  des 
bêtes  qui  ne  sont  point  mondes^  une  couple.   (Genèse,  VIL) 
'^xnontagne,  f.,  ^erg,  ©ebtrge;  ropa;  mountain. 

lia  flatterie  a  beau  se  grossir  comme  une  montagne,  l'amour- 
propre  l'avale  comme  un  grain  de  moutarde. 
MContaigne,  n.  pr.,  SOïontaigne;  Mouram»;  Montaigne. 

Montaigne  a  très  bien  découvert  le  néant  de  la  grandeur 
et  l'inutilité  des  sciences;  mais  comme  il  ne  connaissait  guères 
d'autre  vie  que  celle-ci,  il  a  conclu  qu'il  n'y  avait  rien  k  faire 
que  tâcher  de  passer  agréablement  le  petit  espace  qui  nous 
est  donné.  (Nicole.) 

L'ignorance  et  l'incuriosité  sont  deux  oreillers  fort  doux; 
mais  pour  les  trouver  tels,  il  faut  avoir  la  tête  aussi  bien 
fiKÛbe  que  Montaigne.  (Diderot,) 

monter,  v.  a.,  ftcigcn,  ouf*,  l^tnauf    cm^orfteigcn;  noAHaibCfl, 
BOCxoAHTb;  to  go  up,  grow  up,  mount,  rise. 

L'on  voit  tomber  des  hommes  d'une  haute  fortune  par  les 
mêmes  moyens  qui  les  avaient  fait  monter.   (La  Bruyère) 
monter,  v.  a.,  aufjiel^en,  einrid^te»;  3aB0AHTi>,  yqpeAHTB;  to 
put  np. 

La  manière  dont  la  machine  militaire  est  montée  à  l'ouver- 
ture de  la  campagne,  influe  toujours  beaucoup  sur  la  manière 
dont  elle  se  soutient  pendant  tout  son  cours.   (De  Fernay) 

Deux   amants    silencieux   sont  semblables  à  deux  harpes 
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montées  au  même  diapason,  et  prêtes  aa  moindre  contact  à 
confondre  leurs  voix  en  une  céleste  harmonie.   (A,  Karr.) 
monter  à  cheval,  retten;  t34HTb  Bepxoin»;  to  ride. 

Le  boiteux  peut  monter  à  chevcU,  le  sourd  combattre  vail- 
lamment, celui  qui  n^a  qu'une  main  paître  le  troupeau:  il 
vaut  mieux  être  aveugle  que  mort.    On   ne  peut  rien  ùÀre 
d'un  mort.  (UEdda.) 
*Monthyon,  n.  pr.,  SRcnt^^on;  MoHTioHi;  Monthyon. 

Caillet,  poursuivi  pour  vol  en   1831,    remporta  le  prix 
Monthyon  en  1839,  et  fut  condamné  à  20  ans  de  travaux  : 
forcés  en  1852.  (Charivari,  30  juiU,  62.) 

Jean  Baptiste  Robert  Monthyon,  né  en  1733,  mort  en  ^ 
1820,  pfussait  pour  Thomme  de  France  qui  savait  le  plus  ^ 

d'anecdotes,  et  qui  les  racontait  avec  le  plus  d'esprit  et  d'agré-   ^ 

ment.    Il  légua  presque  toute  sa  fortune  (à  peu  près  cinq  ^> 
millions)  aux  pauvres,  aux  institutions  de  bienfaisance,  etc.  etc. 
montions,  nous,  imparf.  d.  v.  monter  y  v. 

Quelque  haut  que  nous  montions,  la  félicité  est  toujours  .a -:x 
placée  au-dessus  de  nous-mêmes.  (idassiUon.) 
*  montre,  f.,  Ul^r;  lacu;  watch. 

Notre  corps  est  une  montre  qui  doit  aller  un  certain  temps. 
rhorloger  n'a  pas  la  faculté  de  l'ouvrir  :  il  ne  peut  que  la  JKl  " 
manier  à  tâtons  et  les  yeux  bandés.  (Napoléon,) 

En  1676,  Barlow  fit  en  Angleterre  les  premières  montres^^^'^i 
k  répétition. 

montre,  il,  prés.  d.  v.  montrer,  gctgcn,  tocifen;  noRasan^-dK-n 
to  show. 

Montre  du  doigt  la  rive  à  tous  ceux  qu'une  voile 
Traîne  sur  le  flot  noir  par  les  vents  agité: 
Aux  vierges,  l'innocence,  heureuse  et  noble  étoile: 
A  la  foule,  l'autel  que  l'impiété  voile; 
Aux  jeunes,  l'avenir;  aux  vieux,  l'éternité.  (V,  Hugo.) 
montre,  faire  — ,  être  en  — ,  jur  ©d^au  ftcHcn,  fetn;  Bucmrmrra- 
BjflTb;  ôiiiTb  Ha  BUCTaBK'fe;  to  expose,  show;  to  be  showe^^sd. 

Tout  ce  dont  la  vanité  s'empare  pour  faire  montre^  pecr^siid 
son  prix  lorsqu'elle  est  seule.   (De  Buguy.) 

Rien  n'attire  moins  à  soi  le  génie  des  Arts  qu'une  merveid-SUe 
du  monde,  qu'une  chose  mise  en  montre  pour  l'ébahisseme 
des  gens.    Quel  peintre,  quel  poète  songera  jamais  à  s'inspifl 
du  colosse  de  Rhodes  ou  des  jardins  de  Babylone?  (Topffes 
moral,  m.,  ©ittltd^c,  ©cifttgc^  HpaBCTeeHHOCTi»,  npaBH;  mind; 
adj.,  moralifd^,  fittlidÇ^;  HpaBCTBeHHoiM,  MopaitHià  ;  moral. 

L'Evangile  a  été  prêché  pour  remonter  le  moral  de  1' 
inanité.  (Mickiewicz) 
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Tout  est  moral  à  la  guerre,  le  moral  et  Topinion  sont  plus 
de  la  moitié  de  la  réalité.  (Napoléon.) 

Que  d'exemples  qui  prouvent  que  la  misère  matérielle  ne 
parvient  à  vaincre  Thomme  qu'autant  qu'il  a  perdu  sa  force 
morale^  c'est-à-dire  sa  foil  (Mickiewicz) 
morale,  f.,  ©ittenlel^re^  3)?ora(;  Mopaii»,  HpaBCTBeHHocrb;  mora- 
lity,  moitds. 

La  morale  glisse  sur  Tesprit  des  jeunes  gens,  elle  s'arrête, 
mais  trop  tard,  dans  celui  des  vieillards.  (Mad.  d.  Puizieux,) 

Une  nation  ne  s'instruit  en  religion,  en  politique,  en  morale, 
que  par  de  grands  exemples;  elle  a  besoin  de  grandes  actions, 
et  par  conséquent  de  grands  hommes. 

Pour  faire  un  livre  de  morale,  de  vraie  morale,  j'entends, 
la  première  condition  est  d'avoir  de  la  morale,  absolument 
cooQume  pour  faire  un  civet  de  lièvre,  il  faut  du  lièvre. 

(Le  Nord,  déc.  57.) 
♦morgue,  f.,  ©toïj,  Ucbcruiut^,  2lufgcMûfcn]^cit;  cnecb;  big, 
proud,  pride. 

La  puissance  a  besoin  de  l'affabilité  pour  se  faire  pardonner 
son  éclat;  la  fierté,  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  une 
morgue  orgueilleuse,  ne  sied  bien  qu'à  la  mauvaise  fortune, 
en  la  rendant  respectable.  (De  Stassart,) 
morgue,  f.,  8eid^enfdbau,  8ei(^enftôtte;  ao»  vxb  BucTasiflioTb 
MepTBUfl  Tbia;  dead-nouse. 

Loin  de  vous  ces  jeunes  infâmes 

Dont  les  jours,  comptés  par  la  nuit, 
Se  passent  à  flétrir  des  femmes 

Que  la  faim  aux  autres  conduit! 
Lâches  à  qui,  dans  leur  délire, 
Une  voix  secrète  doit  dire: 
Cette  femme  que  l'or  salit, 

Que  souille  l'orgie  où  tu  tombes, 
N'eut  à  choisir  qu'entre  deux  tombes: 

La  morgue  hideuse  ou  ton  liti  (V.Hugo.) 
^^orgue,  il,  prés.  d.  v.  morguery  tro^en;  ynpHMHTbCfl,  npesH- 
paTb,  npoTHBHTbCfl;  to  browbat,  buUy,  dare. 
La  vertu  morgpie  la  mort.  (Martin.) 
^inome,  m.,  ^ilgcl,  ficincr  ©ergj  Heôoibmaa  ropa;  hillock, 
bluff. 

Ohl  que  le  Camoëns  a  poétiquement  placé  son  terrible  épi- 
sode d'Adamastor  sur  un  de  ces  mornes  muets,  au  pied  des- 
quels gisent  tant  de  cadavres  de  navires  pulvérisés!  Que  de 
cris  ils  ont  étouffés,  que  d'agonies  ils  ont  vues  depuis  que 
Vasco  de  Gama  a  baptisé  cette  pointe  d'Afrique  le  Cap  des 
Tempêtes  !  ( Arago.) 
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morne,  adj.,  finfter^  tril(e;  yrpioHiiiS,  nacnypuii;  moumfiill, 
gloomy. 

Le  Seigneur  se  lève,  il  parle,  et  sa  menace 
Convertit  votre  audace 
En  un  morne  sommeil.   (J.  B,  Bomseau,) 
•mortier,  m.,  SDîôrfcr;  cryna,  nopTnpa;  mortar  (veseel). 

Les  maisons  d'Agagna  (îles  Mariannes)  sont  séparées  les 
unes  des  autres;  on  y  monte  par  une  échelle  extérieure  qu^on 
retire  la  nuit;  elles  n^ont  jamais  plus  de  deux  pièces.  Les 
meubles  consistent  en  petits  escabeaux,  hamacs,  ardoises  pour 
tourner  la  feuille  de  tabac ,  et  mortiers  pour  réduire  en  poudre 
le  sicas.  (Arago.) 

Affligé  de  Toppression  d'Élée,  ta  patrie,  tu  veux,  courageux 
Zénon,  en  être  le  libérateur.  Mais  le  tyran  échappe  à  ta  main, 
et  t^écrase,  par  un  cruel  genre  de  supplice,  dans  un  mortier, 
à  coups  de  pilon.  (Hermippe.) 
mortier,  m.,  ^Slixttl,  îOlantttatt;  pacTBopi;  mortar,  cemEent. 
Dès  qu'une  brèche  est  faite  dans  une  habitation  de  termites, 
les  travfdileurs  arrivent  en  foule,  ayant  chacun  dans  leur  bouche 
un  fardeau  de  mortier  promptement  apprêté:  Us  l'a{>pliqHent 
avec  tant  de  célérité  sur  les  cotés  de  la  brèche,  et  avec  un 
ordre  si  précis,  que  jamais  ils  ne  s*arrêtent  ni  ne  s'embarras- 
sent Pan  Pautre.  Les  soldats  veillent  à  la  sûreté  des  onvriers, 
mais  jamais  ils  ne  touchent  au  mortier.  (Boitard,) 
mortier,  m.,  ®ammetmii^e;  ôapxaTHafl  mamca;  vielvet  cap. 
Le  mortier  était  un  ornement  impérial,  et  les  archéologues 
en  font  remonter  Torigine  à  Justinien;  c'était  le  diadème  d« 
nos  rois  jusqu'à  Louis  IX.  Le  mortier  était  un  bonnet  rondi 
plat,  peu  élevé  et  sans  garde -vue.  On  remarque  encore  su . 
les  hauts  sièges  des  cours  et  même  de  quelques  tribunaux  orr 
dinaires  un  carré  élevé  a  côté  de  la  place  du  président: 
carré  servait  à  poser  le  mortier  des  présidents,  qui  ne  s'e:^ 
couvraient  qu'aux  grandes  audiences  et  lorsqu'ils  prononçaieir: 
les  arrêts.  La  couronne  des  barons  n'était  autre  chose  qu'iu 
mortier:  les  barons  étaient  of&ciers  de  justice,  les  parlement 
leur  ont  succédé,  et  c'est  à  cette  circonstance  qu'il  faut  attr— 
huer  l'origine  du  mortier  parlementaire.  (Dufey,) 

Mansard,  voulant  faire  recevoir  son  ^  président  à  moiïtàSM 
alla  consulter  M.  de  Harlay.  «Croyez  moi,  dit  celui-ci  au 
lèbre  architecte,  ne  cherchez  pas  à  mêler  votre  mortier  avil- 
ie nôtre.» 
^mou,  adj.,  tDeic^;  Mflndii;  soft. 

Ceux  qui  entassent  de  l'argent  ou  des  honneurs  pour 
temps  où,  sans  forces,  sans  désirs,  ils  ne  pourront  plus 
faire  usage,  me  semblent  des  gens  qui,  n'ayant  qu'une  hei^' 
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a  dormir,  passeraient  cinquante  minutes  à  se  faire  un  lit  bon 
et  mou,  au  lieu  de  dormir  l'heure  entière  sur  l'herbe  ou  sur 
la  terre  dure.   (A,  Kart.) 
mou,  mou  de  veau,  m.,  Satfcôlungc;  TCiHqbe  ierKoe;  calfs 
lights. 

Que  la  pommade  du  chameau 
Epaississe  votre  crinière; 
Que  le  sirop  de  mou  de  veau 
Vous  sauve  une  toux  meurtrière: 
Frileux  et  vieux  garçons, 
Restez  fidèles 

A  la  flanelle.  (J,  Càbassol.) 
nLOnd,  il,  prés.  d.  v.  moudre ^  malien;  MOioib;  to  mill. 

Un  missionnaire  morave  allait  être  mangé,  mais  il  en  ré- 
oliappa  aux  dépens  de  la  peau  de  son  crâne.    Pendant  qu'on 
Xiai  faisait  cette  opération,  il  composa  et  chanta  les  vers  sui- 
"v-Mts  :  Je  suis  la  graine  de  Jésus ,  en  ce  moment  on  me  moud. 
Ohl  que  mon  bonheur  serait  inappréciable  si  j'étais  cuit  dans 
"0.11  four,  et  qu'il  me  trouvât  bon.  (Le  Prince  Puckler.) 
moue,  m.,  ®z\iàftQ*,  aJîunbt)criicl^ung,  ©rimaffc;  po»a,  Kpn- 
Bjflm>e;  mouth,  wry  face;  —  faire  la— ^  cin  fautes  ©cfidÇ^t 
macffm,  bic  5Kafe  rûmj)fen,  fd^moficn;  xMypHTbCfl,  HaAyTbca; 
to  make  mouth. 

Lies  mutineries  d'un  enfant  indiquent  les  défauts  de  son  âge 
mûr,  conmie  les  moues  de  son  visage  y  tracent  déjà  l'esquisse 
de  sa  vieillesae. 

Le  cœur  reste  toujours  un  enfant  qui  rit,  qui  fait  la  moue, 
qui  pleure,  sans  trop  savoir  pourquoi.  Nous  portons  des  ha- 
bits brodés,  des  cuirasses  et  des  croix,  nous  mettons  des  per- 
ruques majestueuses,  nons  nous  composons  des  figures  graves; 
mais  sous  tous  ces  vieux  décors,  notre  cœur  reste  toujours 
jeune,  toigours  gamin,  brisant  tout  en  jouant.  (Benzel-Sternau.) 

Quand  pleins  sont  les  jours,  poinct  ne  fault  faire  la  moue 
à  la  mort,  et  Tespée  est  un  beaul  trespas  s'il  y  ha  de  beaulx 
trespasi  (Balzac.) 
ï*10ût,  m.,  SWoft;  Hycrb;  must,  new-wine. 
Quand  il  pleut  eu  août, 
D  pleut  miel  et  bon  moût.  — 
Août  mûrit  blé,  grappes  et  moût.  (Prov.) 
"^xnouche,  f.,  gliegcjMyxa;  fly;  —  à  miel,  Sicne;  nneiS;  bee. 
La  destinée  me  pousse  à  un  but  que  j'ignore:  tant  qu'il  ne 
sera  pas  atteint,  je  suis  inébranlable;  mais  dès  que  je  ne  lui 
serai  plus  nécessaire,  il  suffira  d'une  mouche  pour  m'arrê- 
ter.  (Napoléon,) 
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Les  méchants  sont  comme  les  mouches,  qui  parcourent  le  < 
d'un  homme,  et  ne  s'arrêtent  que  sur  ses  plaies.  (La  Brui 
Ne  juge  pas  les  hommes  par  la  parure:  la  mouche  à 
ne  brille  pas  autant  que  le  papUlon.  (Saadi,) 
mouche,  f.,  ®d^ënf(edd^en,  ®45n))fISfter(i^en;  iiymsa;  p 
H  prend  droit  de  gloser  sur  tous  tant  que  nous  sommet 
Il  vient  nous  sermonner  avec  des  yeux  farouches, 
Et  jeter  nos  rubans,  notre  rouge  et  nos  mouches.  (Mol 
mouche,  il,  prés.  d.  y.  moiAchsr^  )>u^en;  CHEMaii»,  yTHpaii 
snuff;  —     moucher,  fidf^  fd^nSu^en;  CMopRaibca,  yrepa' 
to  whip  the  nose,  to  blow. 

On  parlait  devant  Charles -Quint  d'un  Espagnol  qui  se 
tait  de  ne  jamais  avoir  eu  peur.  «Eh  bien,  qu'il  moud 
chandelle  avec  les  doigts,  dit -il,  et  il  aura  peur  de  se  bri 
En  Orient,  on  se  mouche  avec  les  doigts.  N'en  rions 
trop,  car  l'usage  du  mouchoir  n'est  pas  de  trop  ancienne 
chez  nous.  Dans  le  livre  de  ses  Essais,  Montaigne  8^€ 
veille  qu'on  voie  des  gentilshommes  français  tirer  de  leur  j 
point  ou  de  leur  haut-de-chausses  un  linge  bien  propre  p( 
recueillir  et  enfermer  soigneusement  une  chose  aussi  malpi 
qu'une  expectoration. 

Ne  pas  se  moucher  du  pied,  se  dit  d'un  homme  habii 
qui  il  n'est  pas  aisé  d'en  faire  accroire. 

Remplis  ton  verre  à  moitié. 
Si  tu  le  bois  tout  entier, 
Je  dirai  que  tu  te  mouches 
Du  pied,   (A,  de  Musset) 
'^moucher,  se  moucher,  v.  mouche,  il;  —,  il  se. 
Moucher  une  chandelle  ou  vouloir  convaincre  une  fe 
par  des  raisons,  lequel  des  deux  est  le  plus  fâcheux?  A 
moment  il  faut  recommencer,  et  si  l'on  s'impatiente  —  on  é 
la  petite  lumière.  (Boeme,) 

En  Chine,  les  grands  dignitaires  se  servent  de  petits  ci 
de  papier,  toujours  déposés  devant  eux  sur  une  table;  ib 
prennent  adroitement  pour  se  moucher,  les  plient,  puis 
jettent  à  leurs  pieds. 

Diogène  dit  à  un  homme  qui  se  faisait  chausser  par  soi 
mestique,  qu'il  ne  serait  heureux  que  lorsqu'il  se  ferait  aussi  i 
cher  par  un  autre;  ce  qui  arriverait  s'il  perdait  l'usage  des  m 
mouchet,  m.,  @tiim))f(^en^  Snbd^en;  kohihitb,  ociaToirb; 
end,  pièce. 

Un  siècle  n'est  neuf,  que  lorsque  la  queue  du  siècle  pi 
dent  en  est  complètement  sortie  .  .  .  Mais  je  vois  qu'il 
reste  plus  qu'un  petit  mouchet;  nous  Talions  couper:  c'© 
mission  de  notre  époque.    C'est  cette  idée  qui  nous  expi 
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cet  ensemble  admirable  d^efforts  pour  démolir  tout  ce  qui  est . . . 
Religion,  morale,  famille,  propriété,  voilà  les  mouchets;  il  est 
dur,  mais  nous  l'aurons  bien.  A  force  d'écrire,  c'est  bien  le 
diable  si  nous  ne  l'aurons  pas.  (Tôjpffer.) 
*moi2le,  m.,  gcrm,  SDîcbell;  *opMa,  moacib;  mould;  —  il,  prés, 
d.  V.  mouler  y  abfcrmcn,  abgiegcn;  jhtb,  OTjvrb;  to  cast. 

Notre  esprit  est  un  moule  où  tout  vient  se  fondre  et  prendre 
une  forme  qui  a  nécessairement  les  dimensions  du  moule  lui- 
même.   (E,  Souvestre,) 

Quel  est  l'égarement  de  certains  particuliers  qui,  riches  du 
négoce  de  leurs  pères,  se  moulent  sur  les  princes  pour  leur 
garde -robe  et  leurs  équipages I 
moule,  f.,  ^âd^enntufd^el;  paKymRa;  limpet. 

U  y  a  des  moules  de  mer  et  des  moules  d'eau  douce.  M. 
Beudant  est  parvenu  à  faire  vivre  la  moule  de  mer  dans  Teau 
douce.    Les  plus  importantes  sont  les  perce -pierre  qui  vivent 
dans  la  pierre.    Elles  sont  très  recherchées  sur  les  côtes  de 
France  et  appelées  dattes  par  les  gourmets.  —  Les  moules 
fraient  au  commencement  du  printemps;  leur  frai  ressemble  à 
une  goutte  de  gelée:  au  microscope,  il  offre  une  grande  quan- 
tité de  petites  moules.   (E.  Paecallet.) 
nioulent,  ils,  prés.  d.  v.  moudre j  ntal^ten;  moiotl;  to  mill. 
On  dit,  en  termes  de  marine,  que  les  sabliers  (sorte  de 
clepsydres  destinés  à  compter  les  nœuds  filés)  moulent,  quand 
le  sable  conunence  à  passer, 
moulent,  ils,  prés.  d.  v.  mouler,  formen,  aBformen,  atbrûden, 
Btïbcn;  OTiHBaTb     *opMy,  OTneiaiaib;  to  mould,  to  mould 
up,  to  cast. 

Les  législateurs  moulent  les  hommes  dans  les  formes  so- 
ciales qu'ils  ont  créées.  (Virey.) 

La  fortune  ne  peut  rien  sur  nos  mœurs;  au  rebours,  elles 
l'entraînent  à  leur  suite  et  la  moulent  à  leur  forme.  (Montaigne») 
*moTiron,  m.,  ©aud^l^eil,  â^ipfl ^  SButl^îraut,  graucnbhime; 
Rypocjtirb;  anagallis. 

Le  mouron  rouge  s'épanouit  régulièrement  à  8  heures  du 
matin  et  se  ferme  à  3  heures  après  midi. 
Ddourons,  nous,  prés.,  mourrons,  nous,  fut.  d.  v.  mourir , 
fterbcn;  yMHpaxb;  to  die. 

Insensés  I  notre  âme  se  livre 
A  de  tumultueux  projets. 
Nous  mourons  sans  avoir  jamais 
Pu  trouver  le  moment  de  vivre. 
. . .  Mourons  cent  fois ,  en  ce  jour. 
Du  plaisir  que  donne  la  vie  I  (Mérard  Saint- Just.) 
Le  roi,  l'âne  ou  moi^  nous  mourrons.   (La  Fontaine,) 
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"^mousse,  f.,  SDtood;  uoxb;  moss. 

Le  temps  efface  les  ouvrages  de  Fhomme,  et  couvre  de  poos—  

sière  et  de  mousse  ses  plus  fastueux  moauments. 
J'aime  le  chêne  altier  moins  que  le  nid  de  mousse, 
J'aime  le  vent  des  prés  plus  que  Fâpre  ouragan. 
Je  préfère  un  beau  lac  au  splendide  Océan.  (V»  Hugo,) 
mousse,  f.,  @d^aum;  irbBa;  firoth,  froam;  -~  il,  prés.  d.  v^^^ 
mofisêery  fd^âunten;  ntUHTbCfl;  to  froth,  froam. 

(La  fable)  a  fait  naître  Vénus  de  Técume  de  l'ande. 
Que  la  Grèce  murmure  et  que  la  fable  gronde; 
Le  Champagne,  les  verres  en  main. 
L'a  fait  naître  aujourd'hui  de  la  moUise  du  vin. 
Un  couvert  k  T  Amour  I 
Cet  enfant  volontaire 
A  tous  les  vins  préfère 
Le  Champagne  brillant, 
Dont  la  vapeur  légère 
S'élève  au  bord  du  verre 
Et  mousse  en  pétillant  (De  la  Fare.J 

mousse,  m.,  ©d^iff^junge;  lowa;  younker,  ship-l^y.   

Lorsqu'un  vaisseau  vogue  sous  la  direction  d'un  eepitaBnie 
sûr  de  son  métier,  ce  vaisseau  devient  one  organisation  eo^ 
plète,  il  y  a  mille  hommes  qui  travaillent  à  raccomplissem^But 
d'un  grand  devoir,  celui  d'arriver  à  sa  destinatiosu  ld-4U8 
aussitôt  que  le  capitaine  a  perdu  son  étoile,  sa  voix,  qui  a,yr^t 
la  puissance  de  faire  manœuvrer  l'équipage  comme  un  »^b1 
homme,  perd  sa  force,  son  magisme  de  commandement i;  aL^rs  j 
arrive  le  mousse,  puis  le  savant  de  l'équipage  qui  apporte  0^ 
livres,  donne  des  conseils;  bientôt  les  matelots  eux-mêmes  9 'en 
mêlent  .  .  .  C'est  l'image  du  gouvernement  parlementaire,  g-"^^ 
l'anarchie.  (Mickiewicz.) 
♦moyen,  m.,  SRittcI,  ffîcg;  cpeACiBO,  cnoco6'&;  means,  w«y> 
expédient. 

Bien  n'est  impossible:  il  y  a  des  voies  qui  ccmduiacn^  ^ 
toutes  choses;  et  si  nous  avions  assez  de  volonté,  nous  aurions 
toujours  assez  de  moyemi.  ...  Le  désespoir  montre  dasup 
péidl  même  un  moyen  de  salut.  (Lamotte-) 
moyen,  adj.,  ntitticr,  ntittcl*;  cpe4Hia;  middle. 

Le  plaisir  et  la  douleur  sont  les  deux  extrêmes  de  la  scior 
sibilité;  son  moyen  terme  est  le  calme  vivant;  sa  nullité ^ 
mort.   (Condor  cet,) 

Rien  n'est  plus  alambiqué  que  Tesprit  de  la  littérature 
moj&CL'âge;  ce  que  nous  connaissons  des  discours  des  sauva^^ 
contient  beaucoup  d'idées  recherchées;  la  recherche  est  le  ' 
ractère  des  beaux -esprits  de  la  classe  inférieure.  (Guizot) 
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,  part.  pass.  d.  v.  mouvoir ,  beioegcn;  ABHraTb;  to  move. 
(uand  la  guerre  est  une  routine  purement  mécanique,  con- 
mt  à  pousser  et  à  tuer  Tennemi  qu^on  a  devant  soi,  elle 
peu  digne  de  Thistoire.  Mais  quand  une  de  ces  rencontres 
)résente,  où  Ton  voit  une  masse  d^hommes  mne  par  une 
e  et  vaste  pensée,  qui  se  développe  au  milieu  des  éclats 
la  foudre  avec  autant  de  netteté  que  celle  d'un  Newton 
3  le  silence  du  cabinet;  alors  le  -spectacle  est  digne  du  phi- 
phe  autant  que  de  Thomme  d'État.  (Thiers.) 
f.,  3)?aufe;  iHHflHÎe;  moulting. 
les  oiseaux  se  revêtent  tous  les  ans  d'un  nouveau  plumage: 
e  mue  est  causée  par  le  dessèchement  du  tuyau  privé  des 
.  nourriciers,  qui  se  portent  à  la  plume  nouvelle;  celle-ci, 
croissant,  force  l'ancienne  à  lui  céder  la  place.  (Pflûger,) 
V.  n.,  fid^  maufen^  ber&nbern;  iHHflib,  cmmh  cb  ceôa 
y,  etc.;  nepeirbeflTb;  to  moult,  change, 
fn  paon  muait;  un  geai  prit  son  plumage.  (La  Fontaine.) 
lorsque  l'écrevisse  est  sur  le  point  de  muer,  son  estomac 
erme  deux  concrétions  pierreuses,  qui  sont  connues  sous 
aom  d'yeux  d*écrevisse  et  qui  jadis  ont  été  investies  des 
priétés  les  plus  brillantes.  (Bcmdry  de  Balzac) 
'oudroit-on  dire  que  ce  roy  (Louis  XI)  ne  souffrit  pas 
\\  bien  que  les  autres,  qui  ainsi  s'enfermoit,  et  se  faisoit 
ier,  qui  estoit  ainsi  en  peur  de  ses  enfants,  et  de  tous  ses 
i^ains  parents,  et  qui  changeoit  et  mnoit  de  jour  en 
ses  serviteurs,  tellement  qu'en  nul  d'eux  ne  s'osoit 
?  (Ph,  de  Comineê.) 
;,  adj.,  ftumm;  HtMoB;  dumb,  mute, 
les  larmes  sont  le  langage  muet  de  la  douleur.  (Voltaire.) 
i&  langue  d'un  muet  vaut  mieux  que  celle  d'un  men- 
•.   (Prov.  arabe.) 

e,  f.,  Çantoffeî;  xy^ia;  slipper. 

.  .  .  D'abord  il  prend  le  pied  mignon, 

Puis  faisant  le  bon  compagnon, 

Admire  la  mule  avec  elle, 

L*ôte,  la  baise,  la  remet.  (Piron.) 
,  f.,  SDîautcfettn,  SWauftl^icr;  jomaqBœa;  mule, 
les  mules  d'Espagne  ont  toutes  un  nom  qui  se  termine  par 
A.  Ainsi,  c'est  la  Colonella,  la  Capitana,  la  Carbonera, 
curieux  est  de  savoir  comment  on  les  baptise:  elles  sont 
ues  jusqu'à  ce  qu'elles  répondent  au  nom  qui  leur  est  im- 
î.   (Mad,  d^Abrantès.) 

m.,  aWaucr;  crtHa;  wall. 
ur  la  route  de  la  vie  on  ne  voit  que  les  grands  obstacles. 
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mûr 


muse 


et  c^est  souvent  une  petite  difficulté  qui  nous  abat,  car  un  mi 
arrête  quand  une  pierre  fait  tomber.   (Petit -Senti.) 
mûr,  adj.,  retf^  }eittg;  cntiufi,  aptiufi;  ripe,  mellow,  matur 

Un  beau  naturel  négligé  ne  porte  jamais  de  fruits  mûrs. 

(Vauvenargues.) 

En  Angleterre,  les  seuls  fruits  mûrs  sont  les  ponrni 
cuites.  (Carracioli.) 

Aujourd'hui,  hélas I  Thabit  du  poète  est  sans  cesse  plus  mi 
que  son  talent, 
mûre,  f.,  SDîauftecre;  TyiOBea  aroAa;  mulberry. 

Un  jardinier  grondait  des  enfants  qui  venaient  de  voler  d 
fruits  dans  son  jardin.  «Quel  vacarme  faites -vous  donc  là) 
lui  disait  son  voisin.  «Je  murmure,  reprit -il,  de  ce  que  c< 
enfants  montent  sur  les  murs  pour  arracher  de  mes  mûrie 
des  mûres  qui  ne  sont  pas  encore  mûres,  i> 

mure,  il,  prés.  d.  v.  mv/rer,  maucm^  ux^,  untntaucrn;  oÔHec- 

CTtHOH);  to  wall. 

Dans  une  ville  de  province,  tout  homme  se  mure  s'il  •* 

prudent.  (Balzac) 
mûrent,  ils,  pass.  déf.  d.  y.  mouvoir^  Betoegen;  ABHraTb; 

move. 

D^aulcuns  racontent  que  les  pierres  se  mûrent  aux  accoi 
d'Amphion:  grand  pouvoir  de  la  musique  I  (Montaigne) 
*  mûrier,  m.,  SMauIbccrbaum;  meiROSHnia;  mulberry -tree. 
Le  mûrier  est  considéré  comme  le  symbole  de  la  prudeci 
parce  qu'il  fleurit  à  une  époque  où  il  ne  peut  éprouver  aa< 
dommage.  —  La  culture  du  mûrier  a  commencé  en  Fra^J 
sous  Charles  IX. 
muriez,  vous,  imparf.  d.  v.  mv/rer^  mauem,  ux^,  ummaue 
oÔHecTH  CTtHOH);  to  wall. 

C'est  en  vain  que  vous  muriez  vos  actions  pour  cacher  < 
hommes  tant  d'iniquités;  l'œil  du  Tout -Puissant  a  percé 
enveloppes  et  votre  honte  est  apparue.  (Lamenais.) 
"^muse,  f.,  SDîufc;  Myaa;  muse. 

On  a  dit  que  la  mémoire  est  la  mère  des  Muses,  p 
faire  connaître  que  c'est  elle  qui  engendre  et  nourrit 
idées.  (Plutarque,) 

Gilbert  dit  que  La  Harpe: 

Tout  meurtri  des  faux- pas  de  sa  Muse  tragique 
Tomba  de  chute  en  chûte  au  trône  académique. 

muse,  il,  prés.  d.  v.  mmer,  tanbefn,  traumcn;  atBaxb;  totr^ 
Qui  refuse,  muse,  ou  tel  refuse  qui  après  muse  f?^^ 
souvent  on  se  repent  d'avoir  refusé  une  offre,  parlant  A 


musée 


n*ait 
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fille,  qui,  après  avoir  refusé  plusieurs  partis,  ne  trouve  plus  à 

se  marier.  (Peachier,) 

Qui  muse  en  quoi  que  ce  soit, 
Toujours  perte  il  en  reçoit.  (ÂmyoU) 

"^musée,  m.,  9Rufeunt;  Mysefi;  muséum. 

Un  architecte  moderne  définissait  un  musée:  aune  galerie 
ornée  de  tableaux.»  Beaucoup  de  ses  collègues  semblent  avoir 
priâ  sa  définition  au  pied  de  la  lettre,  et  croient  que  les 
tableaux  ne  sont  qu'accessoires  et  destinés  à  décorer  les  mu- 
railles qu'ils  bâtissent.  .  .  .  C'est  la  passion  de  toutes  les  villes 
de  province  d'avoir  un  musée.  Il  me  semble  que  l'argent 
pourrait  être  mieux  employé.  (P.  Mérimée.) 
muser,  v.  n.,  t&nbetn^  feine  3^tt  bertrëbein;  slbBaib,  saimfaTbCfl 
6e3^iKaMH;  to  trifle,  loiter. 

Il  ne  faut  point  muser,  ni  rester  à  rien  faire 

Ou  bien  ne  s'occuper  que  pour  faire  des  riens. 

Un  utile  travail  doit  seul  vous  satisfaire. 

Et  l'activité  forte  est  le  plus  grand  des  biens.  (Morel.) 


N. 

*xiaît,  il,  prés.  d.  V.  naître^  gefcorcn  toerben,  entftc^en;  po- 
4HTi>Cfl,  npoHCxoAHTb;  to  be  bom,  originate. 

Le  pauvre  naît,  travaille  et  meurt;  le  riche  naît,  s'ennuie 
€t  meurt:  lequel  vaut  mieux  d'arriver  à  la  mort  par  le  travail 
ou  par  l'ennui?   (La  Bochefoucauld.) 

La  flatterie  naît  de  la  dépendance,  et  les  deux  espèces 
d'hommes  que  l'on  flatte  le  plus  souvent  sont  les  rois  et  les 
geôliers.   (Le  D.     Orléans,  Rég,) 
^*^t,  n'es,  n'est,  loc. 

B  n'y  a  pas  d'autorité  constituée  en  Europe  avec  laquelle 
Lord  Palmerston  n'ait  eu  quelque  querelle,  pas  une  insur- 
rection qu'il  n'ait  trahie.  Les  ardents  partisans  de  l'indépen- 
da.iice  de  l'ItaHe  ou  de  la  Hongrie  n'ont  certes  pas  de  recon- 
naissance à  témoigner  au  ministre  anglais  qui,  après  les  avoir 
poussés  à  l'action,  les  a  abandonnés  à  leur  sort. 

(Le  Times,  22  juin 
Dans  une  bataille,  tout  brave  soldat,  comme  ce  philosophe 
S^ec,  paraît  dire:  «Douleur,  tu  n'es  pas  un  mal.» 
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né 


n^ligeant 


Voulant  être  ce  qu'on  n*e«t  pas,  on  parvient  à  se  croire 
autre  chose  qu'on  n'est   f/.  /.  Bousseau,) 

Il  n'est  point  d'homme  parvenu  à  un  certain  degré  de  per- 
versité qui  n'ait  de  soi  une  idée  supérieure.  (Duclos.) 
né,  part.  pass.  d.  v.  naître  y  v.  naît,  il. 

La  nature  semble  avoir  partagé  des  talents  divers  aux  hom- 
mes pour  leur  donner  à  chacun  leur  emploi,  sans  égard  à  la 
condition  à  laquelle  ils  sont  nés.   (^«/.  J.  Bousseau.) 

Qui  ne  sait  être  pauvre,  est  né  pour  l'esclavage.  (A.  Chénier.) 
nez,  m.,  5ïlafc;  hocb;  nose. 

Si  le  nez  de  Cléopatre  eût  été  plus  court,  toute  la  face  des  b 

la  terre  aurait  changé.  (Pascal.) 

Quant  aux  physionomies,  ne  les  consultez  que  pour  savoi^^v 
si  un  homme  a  le  nez  court  ou  long.  (TatteyraruL) 

Quoique  l'autorité  soit  un  ours  féroce,  cependant  Tor  l^s:a 
conduit  par  le  nez.  (Shakespeare.) 
*nard,  m.,  îîarbc;  Hapio»;  nard. 

Le  mot  nard  vient  des  langues  orientales,  et  probablemei=^BDt 
c'est  un  mot  de  la  langue  primitive,  car  il  se  trouve  identiquczi^e 
dans  les  langues  qui  en  dérivent  le  plus  directement,  Thébret^  .^su, 
le  chaldéen,  l'arabe,  le  syriaque.  —  Les  anciens  citaient  parL^Mjni 
les  plus  précieux  parfums  le  nard,  substance  végétale,  maaBBais 
sans  eu  indiquer  l'origine  ni  les  caractères.  C'était  avec  du 
nard  que  se  parfumait  l'épouse  dans  le  Cantique  de  Salomo  <^=3n; 
c'était  avec  du  nard  que  les  Romains  se  parfumaient  les  mai-.^^^s 
et  le  front  dans  leurs  festins,  et  Madeleine  oignit  avec  »  du 
nard  les  pieds  de  Jésus  de  Nazareth.  (B,  Lefèvre.) 
narre,  il,  prés.  d.  v.  narrer ^  crjal^Icn;  noBtciBOBaib;  to  narra#^*mte. 

On  narre  avec  art,  pour  attacher,  intéresser;  on  racolé  ^nte 
avec  exactitude  pour  expliquer  les  faits;  on  conte  pour  k:  ré- 
créer. (Boiste.) 

négligeant,  part.  prés.  d.  v.  négliger ^  t)emad^ïfifjtgcn^  -^er* 
fûUtttcn,  unterlûffcn;  Hepa^tib,  neôpeqb;  to  neglect,  omit. 

L'histoire  est  comme  un  testament  laissé  par  les  génératicm^ons 
qui  ont  disparu  k  celles  qui  leur  ont  succédé  ou  qui  les  c_— *>flt 
suivies:  celles-ci  en  négligeant  de  mettre  à  profit  les  leçcr::==>M 

qui  y  sont  renfermées,  ressemblent  aux  enfants  ingrats  c  

méprisent  les  dernières  volontés  de  leurs  parents. 

Saluer,  dans  le  sens  de  complimenter ,  n'a  pas  encore  tr  -^^^ 
siècles.  On  ne  disait  pas  saluer,  mais  baiser  les  dames,  pa^^^^ 
qu'il  était  d'usage  de  ne  pas  les  aborder  sans  leur  donner  , 
baiser  sur  la  bouche.   Si  quelqu'un  y  manquait  par  timid^ 1 
ou  par  oubli,  en  négligeant  envers  une  seule  dame  la  ^yo-  J 
litesse  requise,  il  était  en  très  grand  danger  d'être  décl»^^  I 


négligent 


niais 
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sot  par  arrêt  de  toutes  les  autres  dames.  (Ch,  Nodier,)  —  To 
sainte  signifie  en  anglais  tout  ensemble  saluer  et  baiser, 
négligent,  adj.,  nad^Iâffig,  unad^tfant;  HepaAHsuâ,  ôesneqHuii; 
négligent,  careless. 

Nous  aurions  beaucoup  de  choses  à  dire,  mais  elles  sont 
difficiles  à  expliquer,  à  cause  que  vous  êtes  devenus  négligents 
à  écouter.   (Hébr,  V,) 
•"neuf,  adj.,  ncun;  AeBaxb;  nine. 

Quand  on  a  dix  pas  à  faire,  neuf  sont  la  moitié  du  che- 
min.  (Prov,  chin,) 
Muf,  adj.,  ncu,  jung,  uncrfal^rcn;  hobuô,  HeonHTHHft;  new,  raw. 
Cloris  à  vingt  ans  était  belle 
Et  veut  encore  passer  pour  telle 
Bien  qu'elle  en  ait  quarante -n^/: 
Elle  prétend  toujours  qu'ainsi  chacun  l'appelle. 
Il  faut  la  contenter,  la  pauvre  demoiselle. 
Le  pont  neuf,  dans  mille  ans,  s'appellera  Pont  neuf. 

(MontreuU.) 

D  faut  être  bien  ridicule  ou  bien  neuf  pour  s'étonner  de 
ce  qui  arrive  dans  le  cours  de  la  vie.   (Marc  -  Aurele,) 
"ni...  ni,  adv.,  tt)Cbcr  . . .  nod^f  ;  hh...hh;  neither  . . .  nor. 
n  est  impossible  de  vivre  agréablement  sans  la  prudence, 
l'honnêteté  et  la  justice.   La  vie  de  celui  qui  pratique  l'excel- 
lence de  ces  vertus  se  passe  toujours  dans  le  plaisir,  de  sorte 
que  l'homme  qui  est  assez  malheureux  pour  n*être  ni  prudent, 
ni  honnête,  ni  juste,  est  privé  de  tout  ce  qui  peut  faire  la 
félicité  de  ses  jours.  (Epicure,) 
Xid,  m.,  Sîeft;  rirfcaAo;  nest. 

La  tombe  est  un  nid  où  l'âme 
Prend  des  ailes  comme  l'oiseau.   (V,  Hugo.) 
^e,  il,  prés.  d.  V.  nier,  (cugncn,  t)crncinen;  orpHuaib,  oTeep- 
raxb;  to  deny,  contradict. 

Dieu  explique  le  monde,  et  le  monde  le  prouve;  mais 
l'athée  nie  Dieu  en  sa  présence.  (Bivarol.) 

D  n'y  a  ni  vertu,  ni  vrai  courage,  ni  gloire  solide  sans 
l'humanité.  (Fénélon,) 
^  niais,  m.,  %xt>if\,  éinfaïtê^)infel;  riyneni,  ôoiBaffb;  simple- 
ton,  ninny. 

On  pouvait  bien  présenter  aux  niais  la  liberté  démocrati- 
que comme  un  leurre,  mais  la  leur  accorder,  certes,  non. 

(J.  Peuchet) 

Promettre  n'est  pas  donner,   mais  les  niais  contenter. 

(Prov,) 
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niait 


noie 


niait,  il,  imparf.  d.  v.  nier  y  Icugnen;  OTpH^aTb,  OTsepraTb;  to 
deny,  contradict. 

Les  Vaadois  et  les  Albigeois  niaient  Tinégalité  spirituelle 
du  clerc  et  du  laïque,  et  soutenaient  que  tout  fidèle  est  apte 
à  exercer  le  ministère  sacré,  pourvu  qu'il  se  distingue  par  sa 
moralité  et  sa  piété.  Us  niaient  la  transsubstantiation  dans 
l'eucharistie,  et  avaient  horreur  de  la  messe,  qui  était,  selon 
eux,  une  invention  du  diable.   (A,  Sudre,) 

♦niche,  f.,  9îifd&e,  SScrtiefung,  ©(cnbc;  HHma,  aibRosi;  niche, 
alcove. 

Une  bibliothèque  confiée  à  un  ignorant  est  un  sérail  donné 
à  garder  à  un  eunuque.  Les  livres  sont  pour  lui  une  troupe 
d'esclaves  étrangers  dont  il  n'entend  point  les  langues,  et 
comme  une  collection  de  statues  qui  ne  lui  servent  qu'à  rem- 
plir des  niches.  (Voltaire,) 
niche,  f.,  @trcid&,  ?5«^ffcn;  npoKaau;  trick. 

Que  l'on  mette  au  bout  du  monde  deux  auteurs,  deux  fem- 
mes ou  deux  dévots,  il  y  en  aura  un  qui  fera  quelque  niche 
à  l'autre.  (Voltaire,) 
niche,  il,  prés.  d.  v.  nicher j  niftcn;  rHtsAHTbca,  BcejHTbca;  to 
nestle,  steal  into. 

Ne  pins,  ne  moins  que  les  corbeaux  se  nichent  au  sonunet 
des  hauts  arbres,  aussi  le  diable  se  niche  parmi  les  grandeurs, 
là  où  il  couve  et  esclot  les  vices.   (T.  du  Moulin,) 
*Noêl,  m.,  ffîcil^nad^t;  Poat4ecTBO  XpHcroBo;  Christmas. 

Vous  tourmenter  des  maux  futurs  par  la  prévoyance,  c'est 
prendre  votre  robe  fourrée  dès  la  Saint -Jean,  parce  que  vous 
en  aarez  besoin  à  Noël.  (Montaigne,) 

Si  à  Noël  tu  vois  moucherons, 
A  Pâques  verras  glaçons. 
A  Noël  au  perron, 
A  Pâques  au  tison.  (Prov,) 
noêl!  int.,  Çurra!  ypa!  hurrah! 

Noé,  dit -on,  fonda  le  guet 

Pour  qu'on  ne  vendangeât  sa  vigne. 

Noël  le  gueti  Noël  la  vîgnel  (Ane,  chanson,) 
*noie,  il,  il  se,  prés.  d.  v.  noyer,  se  noyer,  ertranfcn,  crfaufen; 
ertrinïcn;  yionnib,  yionHyis;  to  drown,  be  drowned. 
Caron,  voyant  Colbert  sur  son  rivage. 
Le  prend  et  le  noie  aussitôt. 
Craignant  qu'il  ne  vînt  mettre  impôt 
Sur  son  pauvre  passage. 
La  vérité  ne  se  noie  jamais;   on  a  beau  la  plonger,  elle 
surnage,  elle  revient  toujours  sur  Teau. 

(VAhhé  de  Saint- Pierre.) 


noix 


nonne 
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noix,  f.,  5îu§;  op*xi;  nut. 

Les  noix  ont  fort  bon  goût,  mais  il  faut  les  ouvrir. 

Souvenez -vous  que,  dans  la  vie, 
Sans  un  peu  de  travail  on  n'a  point  de  plaisir.  (Florian,) 
^nom,  m.,  5Wame,  Scnennung;  hmh;  name. 

Le  nom  d'une  femme  doit  être  agréable,  doux,  imaginaire, 
finir  par  des  voyelles  longues  et  ressembler  à  des  mots  de 
bénédiction.   (V.  Hugo,) 

Toute  amitié  dont  on  peut  s'expliquer  le  motif,  mérite-t-elle 
encore  ce  nom  trop  souvent  profané?  ce  n'est  qu'une  liaison 
de  convenance,  d'intérêt,  de  goût;  c'est  un  commerce  de  services 
plus  ou  moins  généreux,  plus  ou  moins  équitables.  (Ch.  Didier,) 
ton,  adv.,  ncin,  nxifi)  Htit,  ne;  no,  net. 

Sommé  pendant  quatre  ans  de  se  soumettre,  Luther,  pen- 
dant quatre  ans,  dit  non.  Il  avait  dit  non  au  légat;  il  avait 
dit  non  au  pape;  il  dit  non  à  l'empereur.  Dans  ce  non  héroï- 
que se  trouvait  la  liberté  du  monde.  (Mignet) 

De  Tamour  à  la  haine  il  n'y  a  quelquefois  que  la  différence 
de  oui  cm  de  non.    (Louise  v.  Gaver) 

Celui-là  plaît  toujours  qui  cherche  à  faire  voir 
Non  tout  l'esprit  qu'il  a,  mais  tout  l'esprit  des  autres, 
x'ont,  loc. 

La  patience  obtient  quelquefois  des  hommes  ce  qu'ils  n'ont 
jamais  eu  intention  d'accorder.  (Vaumnargues) 
''xione,  f.,  9îonc  (©cfcct  in  bcr  ïat^ioL  ftirci^c);  AeDaïua  qacb; 
afternoon  prayers. 

L'adultère  suffisamment  convaincu,  sera  emprisonné  par 
l'espace  de  trois  semaines,  durant  quel  temps  il  sera  publi- 
quement puni  en  la  Place  du  Marché  pour  estre  mis  au  cep 
depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  trois  heures  après  none, 
et  en  après  sera  fouetté  jusqu'au  sang:  pourvu  néanmoins  que 
si  cela  tombait  sur  aucun  membre  des  Estats  on  quelqu'autre 
personne  de  réputation,  il  restera  en  Tauthorité  et  discrétion 
de  Justice  de  changer  la  punition  corporelle  en  une  amende 
pécuniaire.  (Art.  32  d.  l.  Charte  que  la  B,  Elisabeth  accorda 
aux  Jersiais.) 

tiones,  f.  pl.,  îîcnen  bc^  rôm.  Salcnbcr^;  hohh,  qacrb  phmck. 
irbcflua;  nones. 

Des  nones  aucun  dieu  n'est  le  dieu  protecteur. 
Et  le  jour  qui  les  suit  est  un  jour  de  malheur. 
Trop  souvent  en  ce  jour,  de  noirs  cyprès  couverte. 
De  ses  soldats  vaincus  Rome  a  pleuré  la  perte.  (Ovide.) 
Xionne,  f.,  92cnne;  MOHaxHHa;  nun. 

Parmi  les  peintres,  le  Florentin  Filippo  Lippi  a  seul  joui 
de  l'avantage  d'avoir  pour  modèle  une  nonne.  (J.  B.  Saintine) 
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Le  voile  caractérise  la  coiffure  des  femmes  jusqu^au  13®  i 
inclusivement.  A  cette  époque  ifexistait  point  de  cof 
particulier  affecté  aux  ordres  religieux;  ces  costumes  ne 
devenus  particuliers  qu^en  ne  subissant  pas  de  modifia 
Les  nonnes  n'imitèrent  point  les  modifications  mondaiii< 
continuèrent  à  porter  les  costumes  avec  leur  forme  j 
tive.  (Gheerbrant) 

On  exigeait  autrefois  des  nonnes  qu'elles  apprissent  le 
et  cela  était  fort  bien  vu.    Cette  étude  faisait  diversion  à 
exercices  monotones,  satisfaisait  la  curiosité  des  nonnes 
instruisait  et  les  mettait  à  même  de  s'entendre  à  l'église  ce 
ailleurs.  ( Saint  -  Foix.) 
"^notaire,  m.,  9îotartu^;  HOTapiycb;  notary. 

Les  écrivains  publics  fiirent  appelés  notaires  parce 
écrivaient  leurs  minutes  ou  notes,  avec  tant  de  célérité  • 
semblaient  pénétrer  la  pensée  des  juges  ou  des  parties, 
notèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  noter,  merfcn,  m-,  aufgcid 
fd&rctben;  npHMtiHTb,  sautTHib;  to  note,  mark. 

Les  Grecs  notèrent  leur  musique  avec  les  lettres  de 
alphabet.   (C.  Blaze,) 
*noue,  il,  prés.  d.  v.  nouer,  ïnflpfcn,  anïnilj)fcn;  bs 
CBfl3iiiBaTk;  to  tie,  knot. 

Il  y  a  un  lien  sympathique  et  mystérieux  qui  se  noue 
moment  donné  entre  l'assemblée  et  l'orateur,  une  absor 
de  l'attention  par  la  parole,  un  art  suprême  ou  un  sup 
bonheur,  familiers  à  Thomme  de  génie  qui  rassemble  les 
dispersées,  et  les  tient  toutes  et  tout  entier  dans  sa  mair 

(Journ,  d.  Genève,  mai  5' 

Les  drames  secrets  de  l'Orient  se  nonent  et  se  dén( 
ainsi,  depuis  la  plante  qui  fait  aimer  jusqu'à  la  plante 
fait  mourir;  depuis  le  breuvage  qui  ouvre  le  ciel  jusqu'à 
qui  plonge  un  homme  dans  Tenfer.   (A.  Dumas.) 
nous,  pron.  pars.,  Xoxx,  un^;  nu,  Hacb,  Ha»;  we,  us,  te 

C'est  souvent  l'opinion  que  les  autres  ont  de  nous,  qui. 
soutient  contre  celle  que  nons  avons  de  nons-mêmes.  (Tdj, 

Si  nous  savions  les  motifs  des  égards  qu'on  nous  témo 
nous  serions  stupéfaits  du  peu  qu'il  en  revient  à  notre  m 
*  nourrice,  f.,  Émme,  Srnal^rerin;  KopMHjrnua,  nHTarejbE 
nurse,  nourisher. 

A  tout  âge  on  a  des  raisons  de  se  marier,  car  les  fei 
sont  nos  maîtresses  dans  la  jeunesse,  nos  compagnes  dans 
mûr,  et  nos  nourrices  dans  la  vieillesse.  (Bacon,) 

Les  premiers  mots  qu'une  nourrice  du  fils  d'un  roi  < 
lui  apprendre  sont:  «je  pardonne.»  (Shakespeare) 
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nue  439 


nourrissent,  ils,  prés.  d.  v.  nourrir,  ual^rcn,  crna^ren,  [Su* 
gen;  Ropainib,  imraTb;  to  nourish,  nurse. 
Les  arts  nourrissent  et  élèvent  Tborame. 
Les  corps  organisés  ne  se  nourrissent  pas  tous  de  la  même 
manière.   (Brillât  Savarin.) 
^nourricier,  adj.,  na^rcnb,  Slal^rung^*;  onraTeitHutt;  nutritive. 
Ce  qui  nourrit  beaucoup,  est  nourrissant;  ce  qui  a  la  fa- 
culté de  nourrir,  est  nutritif;  ce  qui  opère  la  nutrition  et  aug- 
mente la  substance,  est  nourricier.  (Peschier,) 

 O  Cérès, 

De  vos  sucs  nourriciers  fécondez  la  semence!  (Ovide.) 
tLOurrissiez,  vous,  imparf.  d.  v.  nourrir,  v.  noiirrissent,  ils. 
.  .  .  Illustre  Princesse,  vous  nourrissiez  la  piété  de  Mon- 
seigneur le  Dauphin  du  suc  et  de  la  substance  des  Saintes- 
IBcritures.  (Massillon.) 
*^aaoyer,  v.  a.,  crtrônïcn:        ,  crtrinfen;  yTonnii»;  yTonnyTb; 
to  drown,  be  drowned. 

Léandre,  conduit  par  l'amour. 
En  nageant  disait  aux  orages: 
Laissez -moi  gagner  les  rivages. 
Ne  me  noyez  qu'à  mon  retour.  (Voltaire.) 
i-'^yer,  m.,  9luPaum;  optxoBoe  Aepeao;  walnut-tree. 

Un  avocat  en  une  ville,  un  noyer  en  une  vigne,  un  pour- 
ceau en  un  blé,  une  taupe  en  un  pré,  un  sergent  en  un  bourg, 
suffisent  pour  gâter  tout.  (Prov.) 

L'homme  juste  est  semblable  au  noyer,  qui  couvre  de  son 
ombre  celui  qui  l'a  battu  pour  lui  ravir  ses  fruits.  (P.  des  Ormes.) 

On  a  reconnu  que  le  noyer,  lorsqu'il  est  greffé,  décuple  la 
production  de  son  fruit,  et  pourtant  il  est  bien  rare  que  cet 
arbre  soit  soumis  à  ce  procédé  d'amélioration  si  simple  et  si 
peu  coûteux I   (Le  Courr.  de  Paris,  mars 
nu,  adj.,  mdt,  Uo%  entbISgt;  uaroft,  rojufi;  naked,  bare. 

Un  homme  nu  n'est  qu'une  statue  aux  yeux  d'une  honnête 
femme.  (Octavie.) 

Tout  dépend  de  la  pureté  des  couleurs.  Si  un  grand  peintre 
voulait  représenter  la  Modestie,  peut-être  faudrait- il  qu'il  la 
pdgmt  nue.  (Dorât.) 

La  vie  est  une  carrière  partout  couverte  de  ronces  qui  nous 
arrachent  successivement  nos  vêtements,  et  nous  laissent  à  la 
fin  nus  et  couverts  de  blessures.  (Barthélémy) 
"^ue,  f.,  SBoIfc;  oôjaKo;  cloud. 

L'idée  de  nue  fait  penser  à  l'élévation;  celle  de  nuée,  à  la 
quantité  et  à  l'orage;  celle  de  nuage  à  l'obscurité.  (Peschier.) 

Les  factions  sont  comme  les  nues,  où  chacun  se  figure  ce 
qu'il  lui  plaît.    (Le  Gard.  Retz.) 
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♦nuée,  f.,  SSJctte,  ©d^toamt,  SKcngc;  xyqa,  HHoacecTBo;  cloi»<f, 
swarm. 

Le  moment  où  un  homme  s'isole  de  la  foule  par  son  tal^xi/^ 
est  signalé  par  l'apparition  d^ane  nuée  de  petits  ennemis,  et 
par  les  cris  des  médiocrités  qui  s'épouvantent.  (Chamfort,) 

La  multitude  de  livres  dans  une  bibliothèque  est  souvent 
une  nuée  de  témoins  de  l'ignorance  du  possesseur.  (Oxenstierm.) 
nuer,  v.  a.,  fd^attircn,  farbcn;  orrfeHHBaTb  i](B:bTa;  to  blend 
colours. 

L'arc  pluvieux  d'Iris  de  cent  couleurs  nuée 
Aspira,  les  vapeurs  et  grossit  la  nuée.  (Ovide.) 
*nuit,  f.,  SRad^t,  î)unfd,  iJinftcmig;  ho^b,  MpaKi;  night,  darkness. 
De  sa  puissance  immortelle 
Tout  parle,  tout  nous  instruit: 
Le  jour  au  jour  la  révèle, 
La  nuit  l'annonce  à  la  nuit   (J.  B.  Bausseau) 
nuit,  il,  prés.  d.  v.  nuire  y  fd^abcn;  apcAHib;  to  hurt. 

L'ignorance  n'est  bonne  à  rien,  et  elle  nuit  à  tout.  Les 
siècles  les  plus  grossiers  et  les  plus  ignorants  ont  toujours  été 
les  plus  vicieux  et  les  plus  corrompus.   (La  Chalotai.) 

Bien  ne  nuit  tant  à  l'imagination  que  de  lui  donner  un  but, 
de  la  soumettre  à  un  système.  Elle  en  contracte  de  la  froi- 
deur et  de  l'affectation.  (Bavante,) 

nuits,  m.,  giuttl^crrotl^er,  ©urgunbcrtocin ;  Hioh;  Nuits. 
Le  chambertin  rend  joyeux. 
Le  nuits  rend  infatigable, 
Le  volnais  rend  amoureux, 
Le  Champagne  rend  aimable.  (P.  de  Kock.) 


O. 

♦octroi,  m.,  ©tabt^^aScïgd^rungôftcucr;  ropoACK.  nouuHHa;  toll, 
city-toll. 

L'octroi  est  la  cause  principale  des  misères  qui  affligent 
les  populations  urbaines.  L'octroi  augmente  le  prix  des  ali- 
ments les  plus  essentiels,  l'octroi  renchérit  le  combustible,  l'oc- 
troi rend  matériellement  la  vie  difficile.    (Léon  Faucher.) 

L'octroi  est  un  droit  abusif  dont  usent  les  villes  pour  se 
procurer  des  ressources  financières  aux  dépens  des  cam- 
pagnes. (Turgot) 


ootaroie 


officier 
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Y  a-t-il  roi  ni  Seigneur  sur  terre  qui  ait  pouvoir ,  outre  son 

domaine,  de  mettre  un  denier  ou  un  octroi  sur  les  sujets 

d'autrui?  (Comines.) 
octroie,  il,  prés.  d.  v.  octroyer,  t)crleil^cn,  getofil^ren;  noataio- 

mb,  AOSBOiHTb;  to  grant. 

En  1814,  les  événements  politiques  et  militaires  entraînent 

la  chute  de  TEmpire  et  le  retour  des  Bourbons  qui  octroient 

la  charte.   (Ch.  Vergé.) 
♦office,  m.,  ^flid^t,  ^mt,  î)icnft;  aoiti,  oôflsaHHocTb,  AOiHCHocTb; 

duty,  ofiSce. 

Chaque  membre  a  son  office,  et  chaque  office  demande  cer- 
tains ressorts  et  certains  mouvements.  De  ce  qu'un  homme 
peut  une  chose,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  soit  capable  d'une 
autre.  (Duguet) 

Les  deux  sexes  font  l'office  de  démons  Tun  pour  l'autre. 

(Mad.  de  Staël) 

 c'est  prêter  que  rendre  un  bon  office, 

Celui  qui  n'en  rend  point  n'en  obtiendra  jamais. 

(Mad,  de  Borde.) 
ofiB.ce,  m.,  ©cttcôbicnft;  BorocjyHteHie,  cjyatôa;  service. 

Le  dévot  hypocrite  ne  manque  pas  un  office  pour  ne  pas 
manquer  une  dupe.  (Boiste.) 

Le  peuple  dit  souvent:  ail  a  acheté  un  office  de  trépassé,» 
o*est-à-dire:  il  est  mort. 
^^CQ^ce,  f.,  @î)cifcïamntcr,  Sild^enftubc;  KyxHH,  AecepTHaa,  qyjam; 
I>îiiitry,  office. 

Les  Esséniens  n'ont  point  de  maison  qui  appartienne  en 
Jt>ïopre  à  l'un  d'eux;  toute  habitation  est  k  tous.  Non-seulement 
y  vivent  en  famille,  mais  le  corréligionnaire  voyageur  a 
droit  d'y  être  admis.    Le  vestiaire,  l'office,  le  réfectoire 
^ont  communs;  ils  habitent  sous  le  même  toit  et  mangent  à 
même  table.  (Philon.) 
^^Cftcier,  m.,  Offijicr,  Seamtc;  ©♦nuep'b,  TOHOBHHK'b;  officer, 
^^inctionary. 

On  n'est  pas  fait  pour  être  officier  quand  on  peut  perdre  la 
t^te  autrement  que  par  un  boulet  de  canon.  (Napoléon) 

^^Cûcier,  V.  n.,  feinc  ^flid^t  tl^un,  bcn  ®cttc6bicnft  l^alten; 
fijyjKHTb,  OTnpaBjflTb  ciy»6y;  to  officiate. 

S'il  est  désagréable  d'être  doué  d'un  appétit  dévorant  sans 
pouvoir  le  satisfaire  avec  de  bonnes  choses,  on  éprouve  un 
^and  déplaisir  lorsqu'on  se  présente  devant  une  table  magnifi- 
quement servie,  de  voir  officier  en  conscience,  et  de  se 
trouver  dans  l'impossibilité  physique  d'avaler  un  macaron. 

(E.  Blaze) 
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*oie,  f.,  ®an^;  rycb;  goose. 

Pour  du  sang  répandu,  une  oie  vivante;  pour  avoir 

l'épée,   une  poule  de  deux  deniers.    (Charte  de  Louis  V  

rendue  en  1155  au  profit  de  VÉglise  N.  D,  d^Etampes,) 

Tourmenté  de  remords  du  sang  qu^il  avait  répandu  p^^ 
établir  l'autorité  d'une  nouvelle  dynastie,  Carloman,  frère 
de  Pépin  le  Bref,  se  retira  au  mont  Cassin.    Là,  cet  ^ 
souverain  de  l'Austrasie,  de  la  Souabe  et  de  la  Thuringe,  ■ 
chargé  de  garder  les  oies.  (Dupays.) 
ois,  oit,  prés.  d.  v.  ouir,  l^Bren;  cjymaib;  to  hear. 

Ne  fais  pas  tout  ce  que  tu  peux,  ne  dépense  pas  toat:  ce 
que  tu  as,  ne  crois  pas  tout  ce  que  tu  ois,  et  ne  dis  pas  tout 
ce  que  tu  sais.  —  Ois,  vois  et  te  tais  si  tu  veux  vivre  en 
paix.  —  Qui  dit  d*autrui  ce  qu'il  ne  doit,  oit  de  soi  ce  qu'il 
ne  voudrait.  (Frov,) 

oignon,  m.,  S^kM,  ^flanizniXokM;  lyEi.,  jyKOBHiw;  onion, 
bulb. 

Nous  sommes  égaux  devant  la  loi,  sans  doute,  nous  deyrions 
rêtre  du  moins;  nous  sommes  égaux  devant  Dieu,  je  le  crois 
fermement.    Mais  arrêtons -nous  là.    Non!  nous  ne  sommes 
pas  naturellement  égaux.    Il  y  a  des  oignons  qui  produisent 
de  belles  fleurs,  il  y  a  des  oignons  qui  ne  sont  que  des  | 
oignons.    Les  uns  et  les  autres  affectent  cependant  la  m^e  | 
forme.    N'y  a-t-il  pas  des  chevaux  de  charrue,  des  chevaux 
de  course,  et  des  chevaux  de  fiacre  parmi  la  race  des  che- 
vaux?   Demeurez  également  convaincus  qu'il  y  a  des  hommes 
de  fiacre  et  des  femmes  .  .  .  oignons;  qu'il  y  a  des  gens  nés 
pour  être  laquais,  domestiques,  balayeurs   de  rue,  et  rien 
autre.   (Léon  Gozlan) 
oignons,  nous,  prés.  d.  v.  oindre  y  falbcn,  fd^miercn;  noMa- 
3aTb,  HaMasaTb;  to  anoint. 

Malheur  aux  gens  impurs  qui  nous  reprochent  que  sous 
nous  oignons  de  parfiimsl  (Aristippe.) 

a  Oignons  vilains^  ils  nous  poindront;  poignons  vilam,  ^ 
nous  oindront, TU  vieux  dicton  usité,  parmi  les  nobles  d'autrefois, 
pour  rappeler  la  règle  de  conduite  qu'ils  devaient  suivre  à 
l'égard  des  vilains.  (Le  Duchat.) 
*oing,  m.,  (Sd;mcr,  ©d^n^ein*,  SBagenfd^nttere;  caio;  hog's- 
grease,  cart-grease. 

Les  Bretons  déjeunent  avec  des  tranches  de  bouillie  de  sar- 
rasin, humectée  de  lait  caillé,  (Hnent  d'une  autre  bouillie  d'a- 
voine ou  de  millet,  fortifiée  d'un  morceau  de  pain  noir,  et 
soupent  quelquefois  avec  du  potage  à  l'oing,  du  lard  salé,  des 
choux  ou  des  pommes  de  terre.    (Pitre  Chevalier.^ 
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ut)  adj.,  gefatBt;  noMasanHuS;  anointed. 

L'habitude  des  anciens  était  de  s'oindre  le  corps  ou  seule- 
ment le  front  d'une  huile  mêlée  de  parfums,  pour  se  préparer 
an  combat,  ou  pour  se  préparer  avec  honneur  dans  une  réunion 
publique  et  dans  une  fête.  Cette  qualification  est  le  mot  hé- 
breu Mochiarch,  en  grec  Christos,  le  Christ;  il  signifie  l'homme 
frotté,  oint,  parfumé.  (Salvador,) 

devis  et  ses  successeurs  n'avaient -ils  pas  été  oints,  dans 
le  temps,  avec  la  formule  de  Bex  Christi  que  sacerdos^ 
N'était-ce  pas  là  réellement  de  vrais  évêques?  Ce  n'est  que 
La  jalousie  et  la  politique  seule  des  évêques  et  des  Papes  qui 
a  amené  la  suppression  de  la  formule.  (Napoléon.) 
m,  pron.,  ntan;  3.  sm.  cahrctb.  qeci.,  Heonpe^'fei.  ;  mm]  one, 
they,  people. 

On  est  toujours  mécontent.  On  aime  à  se  plaindre  partout 
où  l'on  est.  On  crie  toujours  contre  quelqu'un  ou  contre  quelque 
chose.  On  dit:  quelle  nation I  quel  climat I  quel  temps I  quelle 
viel   (Le  Pr,  de  Ligne,) 

ic  ou  oncquesj  adv.,  nie,  niemaf^;  HHKorAa;  never. 

Dame  fortune  one  ne  revient  vers  les  peureux  qui  se  lassent 
de  la  poursuivre,  et  de  même  que  le  cerf  de  chasse,  elle  veut 
être  forcée.  (Brantôme) 

at,  ils,  prés.  d.  v.  avoir ^  l^aben;  HMtTb;  to  have. 

En  fait  d'écus  et  d'années,  l'avare  et  la  vieille  coquette  ne 
conviennent  jamais  de  ce  qu'ils  ont. 
dpéra,  m.,  D^)cr;  onepa;  opéra. 

Nous  jugeons  les  ministres  comme  le  parterre  juge  un  opéra, 
sans  savoir  la  musique.  (Voltaire) 

Un  opéra  est  un  mélange  de  non -sens  et  de  musique. 

(F,  Bôtticher) 

L'ordre,  dans  une  maison,  doit  être  comme  les  machines  de 
l'opéra,  dont  le  jeu  produit  un  grand  effet,  mais  dont  il  faut 
que  les  cordes  soient  cachées. 

péra,  il,  pass.  déf.  d.  v.  opérer ^  tt)irfcn,  ben^irîcn,  opeviren; 
j(6&CTB0BaTi»,  coA*JïaTb;  to  operate,  effect,  vrork. 

La  bataille  de  Wagram  n'eut  pas  de  grands  résultats  maté- 
riels, mais  elle  amena  la  victoire  de  Znaïm,  Tarmistice  et  la 
paix.    L'armée  autrichienne  opéra  sa  retraite  en  bon  ordre; 
elle  fut  vaincue,  mais  elle  ne  fut  ni  coupée,  ni  démoralisée 
•  comme  dans  d'autres  circonstances.   (E.  Blaze) 
ordonnée,  f.,  Drbinate;  opACHaia;  ordinate. 

L'ordonnée  est  une  ligne  tirée  d'un  point  de  la  circonférence 
d'une  courbe  à  une  ligne  droite  menée  dans  le  plan  de  cette 
courbe,  et  qu'on  prend  pour  l'axe  ou  la  ligne  des  abscisses. 
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ordonner,  v.  a.,  orbncn,  orbintrcn,  ttjci^cn;  pacnopgjiHTt, 
nocBflTHTb;  to  arrange,  set  in  order,  ordain. 

Le  monde  est  ordonné  de  cette  manière  qu'il  juge  les  dou- 
leurs privées  d'après  la  règle  générale  et  non  relativement  à 
l'individualité  de  ceux  qui  les  éprouvent.   (A,  Delrieu.) 

n  restera  un  mystère  à  jamais  impénétrable:  c'est  l'existence 
de  cet  univers  si  simple,  si  clair,  si  admirablement  ordonné. 
Dieu  toujours  présent,  toujours  démontré,  nous  a  permis  de 
tout  comprendre,  excepté  son  action  et  sa  puissance.  (Azm.) 

Le  Bas -Empire  nous  présente  un  grand  nombre  d'empereurs, 
ordonnés  évêques  et  exilés   dans  on  diocèse  éloigné  de  la 
capitale.   (Le  Prieur.) 
ordonner,  v.  a.,  befel^Ien;  apHRasaib,  npeAimcaTb;  to  order, 
prescribe. 

L*uniformité  des  poids  et  des  mesures,  réforme  si  longtemps  ' 
et  si  vainement  désirée  en  France,  avait  déjà  été  ordonnée  for- 
mellement et  réglée  en  détail  par  un  Capitulaire  de  Charlemagne. 
♦ordre,  m.,  Orbnung;  nopflAOKi.;  order. 

L'instruction  est  un  puissant  moyen  de  civilisation;  elle  io-- 
spire  l'amour  de  l'ordre  et  de  la  liberté.   (Louis  Philippe,) 
Établissez  l'ordre,  l'habitude  l'entretiendra.  (Léms,) 
L'ordre  est  un  grand  moyen  d'indépendance  et  l'une  d^s* 
marques  les  plus  sûres  de  la  noblesse  et  de  l'élévation  de  l'âm^ 
car  on  calcule  avec  soi  pour  n'avoir  jamais  rien  à  sollicita 
de  personne.   (Mad,  de  Necker,) 

Les  Révolutions  sont  incompatibles  avec  Tordre,  et 
manque  d'ordre  conduit  toujours  et  partout  à  la  faiblesse. 

(Marmont,  Duc  de  Baguée,} 
ordre,  m.,  ^efel^I;  npHKasi»,  noBeitme;  command. 
C'est  à  vous  d'obéir,  sans  vouloir  vous  défendre, 
Aux  ordres  qu'en  mon  nom  l'on  vous  a  fait  entendre. 

(Campistron.^ 

ordre,  m.,  Orbcn,  Drben^gcidj^en;  opackb;  order  of  knigli^ 
hood,  etc. 

Ce  serait  un  ordre  utile  que  celui  dont  les  membres  feraJeo/ 
le  vœu  d'aller  dans  les  boutiques  prêcher  l'Évangile,  conjurer  l 
les  marchands  de  ne  pas  voler  le  pain  quotidien  de  l'ouvrier,  I 
de  ne  pas  empoisonner  son  pain,  son  sel,  son  vin.  (MickiewiezJ  Ê 

Dans  le  siècle  où  chacun  proclame  l'égalité,  il  n'y  a  pM  1. 
un  homme  qui  ne  soit  dévoré  d'orgueil  et  qui  ne  rêve  I 
honneurs  et  des  ordres  de  chevalerie.  I 
*Osée,  n.  pr.,  Çofea;  OcIh;  Hosea.  I 

Et  le  Seigneur  parla  à  Moïse,  en  disant:  Envoie  des  hom-  I 
mes  pour  reconnaître  le  pays  de  Canaan  que  je  donne  aux  1 
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enfants  d'Israël.  Vous  enverrez  un  homme  de  chaque  tribu; 
que  tous  soient  des  principaux  d'entre  eux  .  .  .  Osée,  fils  de 
Nun,  était  de  la  tribu  d'Ephraïm  ...  Or  Moïse  avait  donné 
à  Osée  le  nom  de  Josué.   (Nomb,  XIIL) 

La  prophétie  d'Osée  a  principalement  pour  objet ,  d'abord 
la  ruine,  ensuite  le  rétablissement  du  royaume  d'Israël.  (Lavigny.) 
«er,  V.  a.,  toagcn,  fid^  unterftcl^cn;  cMtib,  OTBansHibca;  to 
dare,  venture. 

La  vie  est  un  dépôt  confié  par  le  ciel; 
Oser  en  disposer,  c'est  être  criminel.  (Gresset) 
*  osier  9  m.,  SScibc,  éorBtoeibc;  nsa;  water-wiUow,  osier. 
De  temps  immémorial,  la  place  de  Grève  était  un  lieu  de 
supplice.    Une  rue  voisine  porte  encore  le  nom  de  Martroi, 
en  souvenir  du  martyre  des  premiers  chrétiens,  lorsque  les 
druides  livraient  aux  flammes  une  foule  de  malheureux  enfermés 
dans  une  colossale  figure  d'osier.   (T.  Lacroix,) 

L'occupation  favorite  du  roi  (Louis  XIII)  était  de  faire  des 
paniers  d'osier.   (Tallemant  de  Beaux.) 
(MdeZy  vous,  imparf.  d.  v.  oser,  v. 

Les  dieux  jaloux  ont  cru  qu'harmonieux  prophètes. 
Vous  osiez  révéler  leurs  volontés  secrètes: 
Seul  épargné  longtemps,  Toiseau  cessa  de  l'être. 
Le  ciel  avec  plaisir  vit  le  couteau  du  prêtre 
Punir  de  ses  secrets  l'indiscret  confident.  (Ovide.) 
*OTibli,  m.,  SScrgcffenl^eit,  SScrgcÇfid^ïeit;  aaÔBeme,  aaôuBqHBOcib; 
forgetfulness;  —  oublie,      prés.  d.  v.  oMier,  i)ergeffen; 
aaÔHTb;  to  forget. 

En  quoi  que  ce  soit  en  ce  monde,  tout  est  préférable  à 
l'oubli.    L'oubli  est  une  mort  morale  de  l'âme  et  du  cœur. 
I    L'onbU  annonce  l'absence  de  toute  afi'ection  dotice.    Celui  qui 
oublie,  enfin,  est  un  être  à  part  dans  la  création;  car  il  n'a 
pas  de  souvenirs ,  il  n'a  pas  d'espérances,  il  n'a  pas  de  craintes  ; 

toute  la  vie  pourtant  ne  se  compose  que  de  ces  continuelles 
péripéties.   (La  dAhrantes) 
Oublie  les  injures,  jamais  les  bienfaits.  (Confucius.) 
oabUe,  f.,  OBIatc,  §i|3t)e;  oôjaTKa,  lOHKaa  Ba4>jn;  wafer. 

L'oublie  est  une  sorte  de  pâtisserie  qui  se  cuit  entre  deux 
fers.  Par  corruption  du  latin  oblata,  sous-entendu  res,  offrande, 
chose  offerte,  qui  a  signifié  anciennement  une  hostie  non  con- 
sacrée.  (Nap.  Landais.) 

En  Angleterre  on  faisait  boire  autrefois  aux  nouveaux  ma- 
riés du  vin  sucré  dans  des  coupes  qu'on  gardait  à  la  sacristie 
parmi  les  vases  sacrés,  et  on  leur  donnait  à  manger  des  oublies 
ou  des  gaufres  qu'ils  trempaient  dans  leur  vin.  Cette  coutume 
fut  observée  aux  noces  de  la  reine  Marie  et  de  Philippe  II. 


446 


oui 


oiiTrer 


*oui,  adv.,  ja;  Aa;  yes. 

Est -il  donc  si  difficile  de  faire  accepter  ane  diplomatie  qui 
dit  iranchement  oui  quand  elle  pense  oni,  et  non  quand  c^est 
non?  (Joncières.) 
OUÏ,  part.  pass.  d.  v.  owVV,  ^ôrcn;  ciyniaxi»;  to  hear. 

J'ai  souvent  ouï  dire  que  les  hommes  étaient  nés  pour  être 
vertueux,  et  que  la  justice  leur  est  aussi  propre  que  rexiô- 
tence.  (Montesquieu.) 
ouie,  f.,  ®cl^ôr;  Ciyxi;  hearing. 

Dans  nos  souhaits  innocents  nous  désirons  être  tout  vue, 
pour  jouir  des  riches  couleurs  de  l'aurore;  tout  odorat,  pour 
sentir  les  parfums  de  nos  plantes;  tout  ouïe,  pour  entendre 
le  chant  des  oiseaux;  tout  cœur,  pour  reconnaître  ces  merveilles. 

Si  tout  le  corps  était  œil,  où  serait  Foule?  s'il  était  tout 
ouïe,  cil  serait  l'odorat?   (St. -Paul) 

*  outre,  f.,  ©d^Iaud^;  Mtxi.;  leather-bottle,  bag,  skin. 

Il  y  a  des  cours  de  littérature  qui,  séparant  toutes  les  di- 
verses émanations  de  l'âme  par  chapitres,  renferment  l'intérêt 
dramatique  à  peu  près  comme  Eole  renfermait  les  vents  de 
l'Adriatique  dans  autant  d'ontres  différentes.  (J,  Janin.) 
outre,  prép.,  auÇcr,  icnfcitéi,  toeitcr;  CBepx-b,  sa,  Aaxfee;  besides, 
beyond,  fiirther. 

Ontre  leur  instinct,  il  est  dans  la  raison  que  les  femmes 
s'ingénient  pour  augmenter  le  charme  qui  les  fait  aimer. 

Mirabeau  demande  qu'aucun  prince  ne  puisse  être  régent 
sans  avoir  prêté  serment  à  la  constitution.    M.  de  Monthosier 
objecte  qu*un  prince  peut  avoir  des  raisons  pour  ne  pas  avoir 
prêté  serment,  par  ex.  il  peut  avoir  fait  un  voyage  ontre-mer. 
Mirabeau  répond  :  Le  discours  du  préopinant  va  être  imprimé; 
je  demande  à  en  rédiger  Terratum.  Outre- mer,  lisez  Outre-Kû^* 
L'occasion  est  chauve,  et  qui  ne  la  retient, 
Soudain  elle  passe  outre,  et  jamais  ne  revient.  (D'UrfQ 
outre,  il,  prés.  d.  v.  outrer,  ilbertreitcn;  yBejasmsjh;  to  over-do. 

Nos  Alcibiades  modernes  outrent  l'impertinence,  comme  nos 
anciens  paladins  outraient  l'héroïsme  et  l'amour.  (Dorât.) 

Les  meilleurs  masques  du  monde,  ce  sont  les  visages  italiens. 
Cependant  leur  pantomime,  outre  tout,  les  gestes,  les  paroles, 
les  regards;  de  sorte  que,  pour  la  rendre  trop  significative, 
ils  la  rendent  très  insignifiante;  aussi  les  Italiens,  entre  eux» 
ne  croient -ils  jamais  ni  le  visage,  ni  la  parole,  ni  l'accent 
même:  ils  ne  croient  que  l'événement.  (Dupaty.) 

*  ouvrer,  v.  a.,  forgfaltig,  ïilnftlid^  arbctten;  paôoraxb  paiH- 

TBJbHO,  HCKycTBeHHo;  to  work  carefiilly,  artificially. 
Mettez  toute  votre  attente  à  bien  ouvrer.  (Piron.) 
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André  Grain  d'Orge,  de  Caen,  fit  le  premier  en  France 
(XVn®  siècle)  des  figures  sur  les  toiles  ouvrées.  Richard,  son 
fils,  perfectionna  cette  invention  et  donna  la  méthode  pour  en 
faire  des  services  de  table.  Cette  espèce  de  toile  est  appelée 
damassée  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  damas  blanc, 
ouvrez,  vous,  prés.  d.  v.  ouvrir ^  ôffnen;  oiBopHib,  otkpmtb; 
to  open. 

Ouvrez  à  vos  ennemis  toutes  les  portes  et  chemins  et  plus 
tôt  leur  faictes  un  pont  d'argent  afin  de  les  renvoyer.  (Babelais.) 
♦ouvrier,  m.,  SIrBctter;  paôoTHHKi.;  workman;  —  jour 
fficrî*,  Sïrbcit^tag;  ôy^niniH.  achb;  work  day. 

Quand  on  doit  vivre  en  ouvrier  ou  en  paysan,  la  science 
est  comme  un  verre  d*eau-de-vie  sur  les  lèvres  d'un  enfant, 
elle  peut  tuer.  Ça  vous  met  dans  le  cœur  un  grand  désir  des 
choses  qu'on  n'a  pas  et  qu'on  ne  peut  jamais  avoir,  et  un  désir 
toujours  vivant  dans  un  jeune  cœur,  ça  fait  comme  un  lierre 
autour  d'un  chêne,  ça  l'étouflFe.   (A,  Achard,) 

D'orgueilleux  chrétiens  méprisent  les  ouvriers,  et  Jésus- 
Christ  fut  dix -huit  ans  charpentier  I 

Petit  mercier,  petit  panier I 

Et  tandis  qu'il  est  jour  ouvrier, 

La  temps  perd  quand  à  vous  devise. 

Je  vais  parfaire  mon  emprise. 

Et  parmi  les  rues  crier: 

Petit  mercier,  petit  panier! 

(Charles  d^ Orléans,  1371.J 
ouvriez,  vous,  imparf.  d,  v.  ouvrir^  Ôffnen;  OTBopHib,  OTKpuTb; 
to  open. 

Vous  prétendus  philosophes,  qui  ouvriez  portes  et  fenêtres 
à  l'athéisme,  vous  ne  pensiez  donc  pas  qu'en  ébranlant  comme 
à  plaisir  l'édifice  religieux,  vous  miniez  en  même  temps  l'édi- 
fice social?   (M,  Ferdérer,) 


*paequer,  v.  a.,   meggc^en,   fetncn  ©efc^^aften  nad^gc^cn; 
yôpancfl,  HcnpaaiflTb  qio;  to  scour  off,  attend. 

Gectez  vostre  espoir  en  Dieu  et  en  la  hardiesse,  vaiQance  et 
bonne  expérience  des  gens  d'armes,  et  allez  pacquer  en 
paix.   (Jean  Boucher,) 
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paquet,  m.,  $ad,  ^adet;  csflSKa,  CBëpTOK'B;  backet,  bundli^ 
Mais  combien  d'écrivains,  d'abord  si  bien  reçus, 
Sont  de  ce  fol  espoir  honteusement  déçus! 
Combien,  pour  quelques  mois,  ont  vu  fleurir  leur  livre. 
Dont  les  vers  en  paquets  se  vendent  à  la  livre!  (BoUeai^, 
*page,  m.,  ^age,  (SbdfnaBc;  na»*;  page. 

En  France,  il  y  a  cent  ans,  que  les  pages  villains  allant  2 
pied,  ont  commencé  à  être  nommés  laquais  ou  naqiLets,  (Fatichet.J 
Les  jeunes  gentilshommes  étaient,  dès  Tâge  de  sept  ans,  mîa 
auprès  de  quelque  haut  baron,  ou  de  quelque  illustre  chevalier, 
en  qualité  de  page;  à  quatorze  ans,  ils  étaient  hors  de  pag9, 
et  devenaient  écuyers.    Maintenant  on  dit  être  hors  de  page^ 
être  hors  de  la  puissance  ou  dépendance  d'autrui. 
page,  f.,  ©eitc;  cipaHHiia;  page. 

Il  est  bien  peu  d'hommes  qui,  en  feuilletant  le  livre  de  lenr 
vie,  ne  veuillent  en  déchirer  quelques  pages.  (Louise  van  Gam>) 
*paie,  il,  prés.  d.  v.  payer ^  ga^Icn,  Bcgal^Icn;  niaTHTb,  aania- 
THTb;  to  pay. 

Le  style  des  avocats  est  diffus  et  prolixe.  Cela  doit  être 
quand  on  paie  la  longueur  des  écritures  et  Pabondance  des 
paroles.  (Marmontel.) 

A  la  cour  les  plus  beaux  présents  se  paient  toujours,  et  si 
l'on  ne  ruine  sa  bourse,  on  peut  ruiner  sa  conscience.  (Dumesml.) 
paît,  il,  prés.  d.  v.  paître  y  toeibcn,  grafcn;  naciH,  naciHCb; 
to  tend,  feed,  graze. 

Qui  est-ce  qui  paît  un  troupeau,  et  ne  mange  pas  du  lait 
du  troupeau?   (St. -Paul,) 

Avant  peu  d'années,  une  guerre  affreuse  s'allumera  dans  la 
belle  duchée  de  Bretagne.  Les  Léopards  viendront  du  Nord... 
qui  dévoreront  les  hermines  après  les  avoir  défendues,  et  s'en 
iront  jusqu'à  Paris  ravager  le  champ  de  lys  où  paît  le  royal 
troupeau  de  France. 

(Prédict.  dune  Divroete  ou  sorcière  bretonne,  en  1335.J 
paix,  f.,  JÇrieben;  Mapi.;  peace. 

La  religion  enrichit  l'âme  de  toutes  les  vertus  et  lui  procure 
par  là  cette  paix  douce,  profonde,  inaltérable,  cette  paix  que 
le  monde  ne  peut  ni  donner,  ni  ôter,  qu'il  ne  connaît  même 
pas,  cette  paix  enfin  qui  nous  rend  amis  des  autres  et  de 
nous  -  mêmes.  ( Barthélémy ,) 

La  paix  n'est  que  dans  le  cimetière.   (Prov.  holL) 
paix!  int.,  ftitt!  9îu^e!  Tmie!  MOjqHxe!  peace!  silence! 
Gomor  étant  à  table  avec  certains  pédants 
Qui  criaient  et  prêchaient  tout  haut  sur  la  vendange. 
Lui,  qui  ne  songe  alors  qu'à  ce  que  font  ses  dents: 
Paix-là,  paix-là,  dit-il,  on  ne  sait  ce  qu'on  mange!  (I^Alibray.) 
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«paillasse,  m.,  Çandtourft^  ^tdell^ering;  nemb;  paltry  buf- 
foon,  clown. 

Théodora,  femme  de  l'empereur  Justinien,  était  la  fille  d'un 
des  gardiens  des  bêtes  féroces  que  Ton  nourrissait  pour  les 
combats  du  cirque.  Dès  sa  plus  tendre  enfance  elle  avait  été 
accoutumée  par  ses  parents  à  monter  sur  le  théâtre:  on  lui 
avait  appris  de  faire  devant  la  populace  mille  grimaces  et  mille 
bouffonneries  comme  font  les  paillasses  de  la  foire.  (Lamé  Fleury,) 
paillasse,  f.,  ©tro^fad;  cojOMeHHHK'B;  straw  pallet. 

Une  hôtellerie  espagnole  est  ignoble,  le  souper  immangeable; 
les  lits,  d'ailleurs  fort  rares,  loin  d'inviter  au  sommeil,  com- 
mandent la  veille,  tant  ils  sont  sales;  on  se  dispute  les  mate- 
las et  les  paillasses;  ils  appartiennent  au  premier  occu- 
pant. (CL  Didier,) 
*paille,  m.,  |)immcl,  ^rad^t^immcl;  ôaiAaxHHT.;  canopy. 

Le  jour  de  l'enterrement  de  Charles  sixième,  roy  de  France, 
ne  feut  rien  ouvert,  merceries  ne  autre  marchandises,  non  plus 
qu'à  un  jour  de  grande  feste.  Ceux  de  l'escurie  le  portèrent. 
Et  dessus  avait  un  paille  noir,  en  forme  de  ciel,  que  portaient 
les  échevins  de  par  la  ville  de  Paris.  —  Et  de  l'abbaye  de 
Saint -Denys  veint  l'abbé,  et  les  religieux,  vestus  de  très  beaux 
et  riches  vestements,  la  plus  pai-t  semez  de  fleurs  de  lys,  et 
avaient  un  paille  en  manière  de  ciel,  soustenu  sur  six  lances 
à  mectre  sur  le  corps.  (Juvénal  des  Ursins,) 
paille,  f.,  ©trol^;  ®plxtUx;  cojOMa;  cy^eui.;  stravr,  mote. 

La  médisance  est  un  feu  dévorant  qui  flétrit  tout  ce  qu'il 
touche,  qui  exerce  sa  fureur  sur  le  bon  grain  comme  sur  la 
paille;  qui  ne  laisse,  partout  où  il  a  passé,  que  la  ruine  et 
la  désolation;  qui  creuse  jusqu'à  dans  les  entrailles  de  la  terre, 
et  va  s'attacher  aux  choses  les  plus  sacrées.  —  La  médisance 
est  un  orgueil  secret  qui  découvre  la  paille  dans  l'œil  de  notre 
frère  et  nous  cache  la  poutre  qui  est  dans  le  nôtre.  (Massillon,) 

Un  homme  de  paille  vaut  une  femme  d'or.  (Prov.) 

On  se  trompe  quand  on  croit  que  c'est  la  faiblesse  seule 
qui  a  besoin  d'appui;  c'est  bien  plus  souvent  la  force:  une 
paille.,  une  plume  se  soutiennent  longtemps  dans  l'air. 

(Mad.  de  Swetschine.) 
♦pailler,  m.,  ©trol^*',  ffitrtl^fd^aftéil^of;  ryMCHHHKT.;  farm-yard, 
bam-door. 

Mon  Dieu,  disait  un  coq,  dont  la  plume  était  grise. 
Mon  esprit,  que  l'objet,  pour  qui  mon  cœur  soupire 

Ne  forçait  que  trop  à  veiller. 

Courant  de  pailler  en  pailler. 
Allait  bientôt  tout  voir,  tout  entendre  et  tout  dire.  (Piron,) 
Qui  vit  en  cour,  meurt  en  pailler.  (Prov.) 

29 
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paillety  adj.,  bla^ct^;  éitumoipacnifi;  pale. 

Le  vio  rosé  se  garde  mieux  que  le  vin  psîllet.  (Diet.dPœnologie,JZZ^ 

palier,  m.,  Xre)>)>ena6fat  ;  njonuiiEa  aa  jfecnraiit;  stair-head   . 

11  y  a  à  Paris  des  maisons  où  les  locataires  n^ont  pas  f 

droit  de  faire  des  eoCEiots;  à  toute  femme  qui  accoucîie  oie  1 

signifie  un  congé  par  huissier!  J'en  connais  où  le  palier  esB —  t 
garni  de  chaussons  dans  lesquels  la  personne  qui  vent  nnonte^^M- 

est  tenue  d'entrer  ses  pieds,  afin  de  laisser  sans  tache  Téda  

tant  vernis  de  l'escalier.   (A.  Luchet.) 
pallier,  v.  a.,  bemônteln,  bef(^5nigen;  opHcpun»,  aaspai^n»;  immz) 
pallia  te,  cloak. 

Nous  devons  respecter  les  liens  sacrés  des  sociétés  dont  noi^^s 
sommes  les  membres,  aimer  nos  semblables  et  les  servir  A.  e 
tout  notre  pouvoir;  obéir  scrupuleusement  aux  lois  et  bxêl  —t 
hommes  qui  en  sont  les  auteurs  et  les  ministres,  honorer  un  m 
tout  les  bons  et  sages  princes  qui  savent  prévenir,  guérir  c:»d 
pallier  cette  foule  d  abus  et  de  maux  inhérents  à  ThumanitL  ^ 
et  toujours  prêts  à  nous  accabler.   (Le  Talmud.) 

On  cherche  en  leur  prindpe  à  pallier  les  maux: 
Mais  il  faut  que  du  fer  la  rigueur  secourable 
Sans  pitié  déracine  une  plaie  incurable.  (Ovide,) 
*paiii,  m.,  ^ot^  9la^rung;  xrbôi,  nponerame;  bread,liveliho(x»-d. 
Le  pain  est  le  droit  du  peuple.   (Saint- Juste.) 
La  justice  est   le  pain  du  peuple,    il  en  est  toujo^cznrs 
affamé.  (Lamennais,) 
peint,  il,  prés.  d.  v.  peindre,^  malen,  fc^ilbem;  nHcan,  K^^pa- 
cHTb,  HSoôpasHTb;  to  draw,  paint,  describe. 

On  connaît  à  l'extérieur  d'un  homme  les  secrètes  înquiétui^^ft* 
de  l'esprit.    La  tristesse  ou  la  gaîté  se  peint  altematîvem  — ^nt 
sur  le  visage.  (Juvénal.) 
pin,  m.,  gic^tc,  îannc,  Sicfer;  cocHa;  pine. 

Les  grands  pins  sont  en  butte  aux  coups  de  la  tempete^^ 
Ët  la  rage  des  vents  brise  plutôt  le  faîte 
Des  palais  de  nos  rois,  que  les  toits  des  bergers.  (JEUtcc^^^) 
*pair,  m.,  ^air;  nepi;  peer. 

L'éducation,  les  circonstances,  le  génie,  la  vertu  peuv^^"^ 
faire  des  héros;  rien  de  tout  cela  ne  saurait  produire  un  g'^^^ 
tilhomme.  Aussi  M.  de  Lauragais  disait -il  un  jour  reven.^*''^ 
d'une  assemblée  de  maréchaux  de  France:  Nous  ^ons  àou:^ 
ducs  et  pairs,  mais  il  n'y  avait  que  moi  de  gentilhomme. 

(Le  Prince  Kosloffsky,^ 
pair,  de  —  ,  loc,  gleid^,  in  glcid^cm  Sfîonge^  al  parii;  sa  poe^rfi, 
pfl^oiTb,  paBHOU'fcHHuâ;  level,  of  tbe  same  rank,  ai  par. 
Celui  qui  a  de  l'instruction  et  de  l'esprit  peut  fiidlem^^^ 
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s'élever  au-dessus  de  sa  fortune,  se  mêler  dans  le  monde,  et 
aller  de  pair  avec  les  hommes  les  plus  considérables. 

Jamais  aucun  papier  national  ne  marchera  de  pair  avec 
les  métaux;  jamais  le  signe  supplémentaire  du  premier  signe 
représentatif  de  la  richesse  n'aura  la  valeur  exacte  de  son 
modèle:  le  titre  même  constate  le  besoin,  et  le  besoin  porte 
crainte  et  déûance  autour  de  lui.  (Thiers.) 
paire,  f.,  ^aar;  napa;  pair,  couple. 

Attirée  à  la  cour  de  France  sous  prétexte  du  mariage  de 
son  fils  avec  Marguerite  de  Valois,  Jeanne  d'Albret  y  mourut 
deux  mois  avant  la  Saint- Barthélémy,  empoisonnée  par  une 
paire  de  gants  parfumés  que  lui  avait  donnés  Catherine  de 
Médids. 

perd,  il,  prés.  d.  v.  perdre^  t)erficrcn;  noiepaib;  to  lose. 

Une  femme  qui  échange  la  modestie  contre  Tassurance,  perd 
la  moitié  de  ses  charmes.   (Mad.  de  Graffigny,) 
On  perd  ses  grâces,  sa  jeunesse, 
On  perd  sa  santé,  sa  sagesse. 
On  perd  son  temps,  on  perd  ses  pas. 
Dans  Paris  que  ne  perd -on  pas? 
La  mère  y  perd  toute  décence, 

La  fille  y  perd  son  innocence  

On  perd  le  papier  ou  les  plumes. 
Pour  se  perdre  dans  les  volumes.  .... 
Sur  tant  de  pertes  je  commence 
Moi-même  à  perdre  patience; 
Mais,  que  puis -je  perdre  en  tout  cas 
Si  ma  gaîté  ne  s'y  perd  pas?   (Mart,  Creux,) 
Père,  m.,  3îater;  oiem»;  father. 

Les  enfants  seraient  peut-être  plus  chers  à  leurs  pères, 
et  réciproquement  les  pères  à  leurs  enfants,  sans  le  titre  d'hé- 
ritiers.  (La  Bruyère,) 

Un  père  qui  outrage  la  morale  inspire  peu  de  respect  à 
ses  enfants;  c'est  la  vertu  encore  plus  que  la  nature  qui  rend 
sacrée  l'autorité  paternelle.  (Ségur.) 

La  bigoterie  est  la  mère  des  crimes,  le  fanatisme  religieux 
en  est  le  père.  (Famma) 
Ib^ers,  adj.,  grilnlid^,  grflnblau;  HstaeieHa  CHHiô;  bluish  grey. 
A  Anvers,  de  fortes  filles  allemandes,  aux  yeux  pers,  col- 
portent de  taverne  en  taverne  une  harpe  massive,  et  dan- 
seraient même,  sans  se  faire  prier,  pour  un  auditoire  de  veaux 
marins.   (A.  Delrieu,) 

Homère  appelle  Minerve  la  déesse  aux  yeux  pers.  De  même 
P.  L.  Jacob:  «Muse  aux  yeux  pers  qui  m'inspire. 
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"^pairie,  f.,  ^air^toiirbe^  ^airfd^aft;  aoctohhctbo  nepa,  nepcieo; 
peerage,  peerdom. 

Lors  du  procès  des  ministres  de  Charles  X,  il  y  avait  illéga- 
lité dans  Tarrestation,  illégalité  dans  le  nombre  des  juges, 
illégalité  criante  dans  les  formes  de  la  procédure.  La  cham- 
bre des  députés  avait  aboli  d'un  seul  mouvement  de  colère  le 
droit  de  la  pairie  des  quatre-vingt-douze  membres,  nommés 
légalement  par  un  roi,  dont  la  France  reconnaissait  la  pré- 
rogative. (Le  Prince  Kosloffsky,) 
péri,  m.  et  f.,  ^cri,  ®ctft,  gcc  bcr  oricntaL  aTO^t^oIogic;  nepn, 
Ayxi,  <i>efl  BOCTom  HHeoior.;  péri. 

Suivant  les  Orientaux,  la  terre  fut  la  demeure  des  dives, 
des  péris  pendant  des  milliers  d'années.  Eblis  voulut  égaler 
à  Dieu,  et  après  sa  malédiction  fut  appelé  Cheïtan,  Satan. 

(F.  de  Bretonne.) 
Il  y  a  des  dames  qui  fument!   Qui  admirerait  de  pareils 
contresens  à  la  nature?    Figurez -vous  les  trois  Grâces  un^^ 
pipe  à  la  bouche  I   Représentez -vous  les  sylphes  et  les  péris 
fumant  chacune  leur  cigare  I  (D'Arlincourt.) 
périt,  il,  prés.  d.  v.  périr^  unterael^cn,  umîommcn,  fterten=; 
norHÔHyib,  nponacib;  to  perish,  aecay. 

La  connaissance  d'un  seul  dieu  a  tout  fait  disparaître:  L  _1 

n'y  a  plus  de  nymphes,  plus  de  fées;  le  Nord  n'entend  plu^^  s 

les  cris  féroces  des  convives  d'Odin,  et  l'Orient  se  dépeupl—  o 
chaque  jour  de  ses  dives  et  de  ses  péris.    Et  cependant  1=^  st, 
pensée  ne  périt  pas.   Le  mensonge,  en  se  retirant  devant  1  a 
vérité,  abandonne  toujours  aux  poètes  quelques  douces  image^^ssS 
de  la  vie  primitive,  ou  quelques  tableaux  naïfs  des  temps  h<  ^— 
roïques.  ( Aimé  -  Martin.) 
^pal,  m.,  ^fal^t,  ^fSl^ten;  koj'b,  Kasm»  m  koxb;  pale,  empalin^^^* 
Le  mot  pal  a  vieilli,  et  depuis  le  siècle  de  Louis  XIV,  XI 
ne  s'emploie  plus  que  dans  le  blason,  ou  pour  désigner  ik-D 
des  plus  cruels  supplices  qu'ait  imaginé  la  méchanceté  hm^- 
maine.   (Ch,  Du  Rozoir,) 

Le  supplice  du  pal  fut  en  usage  en  France  sous  la  r&xirme 
Frédégonde.    E^e  en  donna  l'exemple  affireux  dans  la  p^:v- 
sonne  d'une  jeune  fille  qui  même,  pour  comble  d'horreur,  éta^^t 
innocente  du  crime  dont  on  l'avait  accusée, 
pâle,  adj.,  BIa§,  Mcid^,  farBIc^;  6it4Huft;  pale,  sallow,  tam-* 
Quel  plaisir  de  voir  à  nos  pieds 
L'Envie  au  teint  pâle,  à  l'œil  sombre.  (Tisaot.) 
La  Faiblesse  au  teint  pâle,  aux  regards  abattus, 
Tyran  qui  cède  au  crime  et  détruit  les  vertus. 

(Voltaire.) 
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palais,  m.,  ^ataft;  ABopem;  palace. 

Les  palais  des  princes  et  des  grands  ont  beau  changer  de 
propriétaires,  les  salons  et  les  antichambres  offrent  toujours  à 
l'œil  du  philosophe  observateur  les  mêmes  personnages. 

(Le  Baron  de  St assort,) 
L'homme  trop  attaché  aux  biens  de  ce  monde  est  un  captif 
dans  un  palais;  le  sage  est  libre  dans  tout  l'univers. 
>alaiS9  m.,  @mà)i^^)o^,  9[b))ofatenftanb;  naiarbi,  cy^i»,  cipan^ecK. 
SBaflie;  court,  advocacy. 

Depuis  un  temps  immémorable 
Le  monde  a  vu  jouir  quelques  gens  du  Palais 

D'un  privilège  iticomparable: 
Ces  gens  volent  toujours,  on  ne  les  pend  jamais.  (De  Cailly.) 
valais,  m.,  ®aumen,  ©cfdj^mad;  hcôo,  sKyot;  palate,  taste. 
La  langue  d'une  femme,  arrachée  de  son  palais,  s'agite  par 
terre  en  parlant  toujours.   (Ovide.)  ^ 
O  mon  paysl  si  je  t'oublie, 
Que  ma  lyre  échappe  à  mes  doigts 
Et  qu'à  mon  palais  attachée 
JMa  langue  pour  jamais  soit  captive  et  sans  voix.  (P.  Lebrun.) 
A  qui  le  palais  est  gâté,  le  miel  semble  amer.  (Prov.) 
Blée,  f.,  ©nidcnjod^,  ^fal^lmerf;  pa^B  koilcbi,  CBaft;  rowof 
pales,  stakes. 

La  palée  est  un  rang  de  pals,  de  pieux,  pour  soutenir  une 
digue,  un  pont,  etc. 
^lé,  adj.,  in  ^fa^^Ic  t)on  t)erfd(|tebenen  garben  getl^ctlt;  pasAt- 
leHHbiâ  CTOiôaHH,  Bi»  CTOJÔax'B;  charged  of  pales,  impaled. 

Les  pals,  dans  les  armoiries,  étaient  des  marques  de  juris- 
diction  féodale.    On  disait:  il  porte  de  sinople  à  un  pal  d'or; 
les  armes  d'Aragon  étaient  palées  d'or  et  de  gueules, 
^^ilès,  n.  pr.,  ^aU^,  Çtrteng(5tttn ;  Uaieca,  ôorHHfl  naciyxoBi; 
Pales. 

Virgile,  des  partis  laissant  rouler  les  flots. 
Du  nom  d'Amaryllis  enchantait  les  échos. 
Bientôt  on  le  revit,  loin  du  bruit  des  palais, 
Favori  du  Dieu  Pan,  courtisan  de  Palès, 
Fouler  les  prés  si  beaux  de  sa  chère  Mantoue.  (Delille.) 
^«let,  m.,  SBurfftein,  SBurffd^etbc;  naieit,  KpyacoKi.;  quoit. 
Le  jeu  du  palet  était  fort  en  usage  en  Grèce  et  à  Rome. 
Le  palet  était  une  pierre  plate  et  ronde,  un  morceau  de  fer 
ou  de  cuivre,  que  l'on  lançait  le  plus  près  possible  du  but 
marqué.   La  pesanteur  du  palet  était  telle  que,  pour  le  trans- 
porter,  on  était  obligé  de  le  mettre  sur  l'épaule:  les  mains 
seules  n'auraient  pas  suffi  pour  en  soutenir  longtemps  le  poids. 
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*pâli,  m.,  SSalu,  ^ali\pxaà)t;  ôaiiftcKiâ  fiami>;  pahli,  pali. 

Le  pâli,  répandu  autrefois  dans  le  midi  de  Tlnde . .  avant^to^ 

J.-C...  en  disparut  lorsque  la  secte  des  boudhistes  fut  chassét=^ 

par  les  brahmes.  Il  est  resté  la  langue  liturgique  et  littérair^si 

de  Ceylon,  de  presque  toute  Tlndo- Chine,  etc. 
palis,  m.,  3^iîîiï>îû^f/  S^^^7  KOjn>,  HsropoAa;  pale,  fence  otnr: 

pales. 

D  (le  cerf)  franchit  les  fossés,  les  palis  et  les  ponts, 

Et  les  murs  et  les  champs,  et  les  bois  et  les  monts.  (Boucher,  ) 

pâlit,  il,  prés.  d.  v.  pâlir,  crMûffen,  J>erMaffen;  (^kbAti=^ 
AtiBTb  ôjitAHHM-b;  to  grow  pale,  turn  pale. 

Notre  honneur  est  trop  dangereuse  chose, 
Du  doigt  toucher  le  flétrist  et  pâlit 
pallie,  il,  prés.  d.  v.  pallier  y  bemantcln,  berpUen;  npHKpuTiKa, 
H3BHHHTk;  to  palliatc,  cloak. 

La  bonté  excuse  les  torts;  la  prudence  les  prévient;  la  s^^. 
gesse  les  pallie;  la  charité  les  cache:  la  religion  les  pardonim.^. 
*  pâlot,  m.,  ©robian,  SCiJtpet;  rpyôbrft  AepeBeHiuHHa;  churl,  bo»:r. 

Va",  va,  gros  palot,  va  te  faire  décrasser.    (G.  Vadé.J 
pâlot,  adj.,  blaÇIid^,  ctlDa^  blcid^;  ôi'feAHOBaTHfi;  palish. 

«Est -il  pâlot,  votre  gamin I»  —  Faut  pas  s*en  étonner,  n  ^3t' 
petite  mère,  c'est  que  le  petiot  sort  d'une  jaunisse  qui  lui.  a 
mangé  ses  couleurs.   (G.  Vadé,) 
*pan,  m.,  9îodfd^o«,  ©tild;  noia,  qacTb;  flat,  lapped,  paim^ie. 
Les  billets  du  sort  se  jettent  dans  un  pan  de  la  robe  ;  vrm. 
c'est  le  Seigneur  qui  règle  tout  ce  que  l'on  décide  par  c^^tte 
voie.   (Lacordaire.)  | 
Hommes  de  persévérance 
Qui  voulez  le  bonheur. 
Tenez  encor  l'espérance. 

Ce  pan  du  manteau  du  Seigneur.    (V,  Hugo.) 
Pau,  n.  pr.,  ^an,  ^irtengott;  IlaHi,  ôon»  mcTyxowh^,  Pan. 
ÏPan,  avec  ses  fades  et  insipides  chansons,  fait  rire  les  dieui, 
ils  écoutent  de  toutes  leurs  oreilles,  et  ils  aiment  cent  fois 
mieux  la  musique  de  Pan,  que  celle  des  Muses  surtout  loi^ 
que  le  nectar  leur  fume  dans  la  tête.  (Érasme.) 
paon,  m.,  ^fau;  naBJHHi»;  peacock. 

L'orateur  Quintus  Hortensius,  l'émule  de  Cicéron,  fut  le  pre- 
mier qui  apprit  aux  Romains  à  manger  des  paons  ^  dans  iiQ 
repas  qu'il  donna  lorsqu'il  fut  créé  augure.  Les  paons 
vinrent  si  à  la  mode  qu'on  ne  crut  plus  pouvoir  donner  à  row- 
ger  sans  en  servir.  (Dusaulx,) 
pend,  il,  prés.  d.  v.  pendre,  ^Sngen,  au^  auf^angen;  sHCt», 
BtiuaTb,  noBtCHTb;  to  hang,  hang  up. 

Les  lois  obéissent  maintenant  aux  mœurs  .  . .  aussi,  voyez 
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ces  malheureuses  lois,  on  les  pend  à  toutes  murailles  avec  de 
gros  clous;  que  n'y  pend -on  les  mœurs  du  temps?  (Plante.) 
La  guerre  fait  les  larrons,  et  la  paix  les  pend.  (Prov,) 
janais,  f.,  ^aftinaîe;  naciepHaKi.;  pastinaca. 

Chaque  jour  Paris  se  déforme: 
Où  poussaient  carottes,  panais. 
S'élèvent  temples  et  palais. 
Ahl  mon  Dieul  quel  dommage! 

De  dépit  j'enrage  I 
Malgré  mes  pleurs,  malgré  mes  cris, 
On  m'a  gâté  mon  vieux  Paris  I  (Lesueur.) 
De  belles  paroles   ne   donnent   pas  de  beurre  pour  des 
panais.   (Prov.  angl.) 
X>^ée,  eau — ,  SrottDûffer;  xjtÔHafl  boab;  toast  and  water. 
.  .  .  L'Empereur,  étant  indisposé  et  ne  voulant  pas  manger, 
il  s'est  fait  lui-même  de  Veau  panée  dans  laquelle  il  mettait 
du  sucre,  de  la  fleur  d'oranger  et  du  pain  que  lui  faisait 
griller  son  valet  de  chambre.   (Las  Cases.) 
paner,  v.  a.,  mit  Srctfrumeu  bcftreucn;  npHcunaîb  HCTepi. 
xrbôoiTb;  to  do  over  with  crumbs  of  bread. 

Un  enthousiaste,  après  avoir  dégusté  une  couple  de  côte- 
lettes préparées  par  Mad.  Pojarsky,  à  Torjok,  lui  octroie  deux 
nulle  paysans,  en  reconnaissance  du  mets  dont  elle  avait  doté 
la  patrie.  Mais  on  lui  dispute  sa  nouvelle  propriété:  il  faut 
être  noble  en  Russie  pour  pouvoir  posséder  des  serfs;  et  elle 
en  est  encore,  en  attendant  l'issue  du  procès,  à  paner  ses 
côtelettes.  (D'Arlincourt.) 
'pB.oner,  sô,  v.  r.  (se  pavaner),  fidj^  brilften,  f})rei3en;  KHqHTbcn; 
to  strut,  flaunt. 

Quant  aux  grands  corps  de  l'État,  on  voit  le  sénat  se 
paoner  dans  les  salons  de  Paris,  et  le  corps  législatif  savourer 
la  truffe  dans  ses  terres:  des  sinistres  qui  accablent  la  France, 
il  n'en  est  pas  question  le  moins  du  monde.  (Ch.  Rïbeyrolles.) 
^pandit,  m.,  ^anbit,  inbtfd^er  ^riefter;  naHAHT-bj  HH^tScK.  «peut; 
pandit,  indian  priest. 

Mes  souvenirs  les  plus  éloignés  reposent  sur  des  cendres, 
et  ils  ont  continué  de  tomber  de  cercueil  en  cercueil;  comme 
le  pandit  indien,  je  récite  les  prières  des  morts,  jusqu'à  ce 
que  les  fleurs  de  mon  chapelet  soient  fanées.  (Châteaubriand.) 
pendit,  pendît,  il,  d.  v.  pendre,  l^Sngen;  noBtCHfb,  BHotTs; 
to  hang. 

Dans  l'antiquité,  les  grands  criminels  étaient  hissés  plus  haut 
que  les  petits;  voilà  pourquoi  on  pendit  Aman  à  un  gibet  de 
50  coudées.  Maintenant  le  gibet  est  toujours  le  même  —  on 
ne  pend  que  les  petits. 
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H  fallait  que  la  femme  d'un  Ërule,  pour  prouver  sa  vertu, 
se  pendît  auprès  du  bûcher  de  son  mari;  autrement  elle  était 
déshonorée,  et  devenait  un  objet  d'exécration  pour  toute  la 
famille.   (Le  Prieur,) 

^panneau,  m.,  gad^,  gclb,  glSd^e  ctncr  îl^ûr;  BcrasKa;  square, 
pannel. 

Pour  fermer  cette  fatale  porte  (des  révolutions),  sur  les 
panneaux  de  laquelle  font  incessamment  effort  toutes  les  idées, 
tous  les  intérêts,  toutes  les  passions  mal  à  Taise  dans  la  so- 
ciété, il  faut  mettre  dans  les  ferrures  une  épée  en  guise  de  rss-- 
verrou.   (V.  Hugo.) 

panneau,  donner^  être  dans  le  — ,  in^  @arn  gel^en;  nnacTb 
CËTH,  ^9Jh  ceôfl  oÔMaHyTb;  to  fall  into  the  snare. 
O  l'utile  secret  que  mentir  à  propos! 

Quand  vous  voudrez  jouer  de  ces  grands  coups  de  maître, 
Donnez -moi  quelque  signe  à  les  pouvoir  connaître. 
Quoique  bien  averti,  l'étais  dans  le  pannean.  (Corneille,) 

paonneau,  m.,  jiunger  ^fau;  naBiHnqHK'b;  pea-chick. 

Les  paonneanx  âgés  d'un  an  sont,  à  ce  qu'on  prétend,  u  n 

excellent  manger.  (Chiérin,) 

"^panse,  f.,  SSanâ),  SBanft;  ôpioxo,  nyao;  paunch,  rumen. 

11  faut  servir  Dieu  avant  la  panse.  —  Après  la  panse  vie^Hnt 
la  danse.  —  A  panse  chaude,  pied  endormi.  (Prov,) 
L'homme  sot  qui  lave  sa  panse 
D'autre  breuvage  que  de  vin. 
Mourra  d'une  mauvaise  fin.  (Bonsard,) 

panse,  il,  prés.  d.  v.  panser,  Dcrbinbcn;  nepesflSBiBaTb  paH^p^; 
to  dress  a  wound. 

Les  animaux  se  pansent  eux-mêmes;  la  nature  leur  a  don-:Kié 
pour  chirurgien  leur  langue  qui  leur  sert  à  étancher  le  saKig 
qui  coule  de  leurs  plaies,  et  à  en  aspirer  les  substances  dé- 
létères.  (Bem,  de  Saint -Pierre,) 

panse,  il,  prés.  d.  v.  panser^  cin  Çfcrb  toartcn,  bcf(^{deJî; 
qHCTHTb,  xoiHTb  loma^efi;  to  >ab  down,  dress  a  horse. 

Lord  Bridgewater,  aussi  amoureux  de  ses  chevaux  que  de 
sa  décoration  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  a  fait  écrire  sur  ia 
porte  de  son  écurie:  Honni  soit  qui  mal  y  panse.  f| 

pense,  il,  prés.  d.  v.  penser,  finnen,  bcnïcn;  Aynaib,  mucihtb;  |4 
to  think. 

Je  déteste  à  l'égal  des  portes  de  l'enfer 
L'homme  vil  qui  nous  parle  autrement  qu'il  ne  pense. 

(Homère) 
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panser,  v.  a.,  ^erBinben:  Beforgen^  mxtzn;  nepesasuBarb; 
xoiHTb;  to  dress  a  wound,  a  horse. 

Singalière  manie  de  panser  un  cœur  blessé  avec  de  Tar- 
gentl  (Balzac) 

L^estomac  bien  pansé  rend  tout  à  fait  coulant,  et  quand  il 
est  dans  cette  heureuse  position,  Thomme  voit  tout  couleur 
de  rose.   (E,  Blaze,) 
pensée,  f.,  ©ebanfe^  SOtetnang;  loicib,  Mui^Hie;  thought, 
meaning. 

L'éloquence  est  une  peinture  de  la  pensée.  (Pascal,) 
La  parole  est  donnée  à  l'homme  pour  déguiser  sa  pen- 
sée. (TaUeyrand.) 
pensée,  f.,  ©tiefmiitterd^en;  TpoHmiffb  ob^tb;  pansy. 
La  fleur  aux  sentiments  vouée, 

C'est  la  Pensée. 
Des  absents  elle  prend  l'emploi. 
L'amour,  l'amitié  lui  font  dire: 
Pensez  à  moi. 
penser,  v.  n.,  bcnfcn;  Ay^aib;  to  think. 

Un  des  plus  sûrs  moyens  de  plaire  en  écrivant  n'est  pas 
tant  de  penser  et  de  dire,  que  de  faire  penser  et  dire  les 
Ckutres.  (Bouhours.) 

La  liberté  absolue,  c'est  la  liberté  de  penser  tout  ce  qui 
Vous  plaît.  (Famina.) 
^P^pa,  m.,  ^a)pa,  ^Sterd^en;  naneHbRa,  éaiioniKa;  papa,  dad. 
Il  y  a  des  choses  qui  se  devinent  au  premier  coup  d'œil; 
il  n'y  a  que  les  papas,  les  mamans  et  les  maris  qui  ne  voient 
pas  aussi  vite  ce  qui  les  intéresse,  et  c'est  fort  heureux  pour 
le  monde.   (P.  de  Kock.) 
E^^pas,  m.,  ^o))C,  grtcd^ifd^er  ^ricftcr;  nom.,  rpeqecK.  CBAmen- 
^Hitb;  papas. 

Au  siège  de  Gonstantinople,  les  religieux  de  Saint- Bazile 
et  les  prêtres  ou  papas,  passaient  tour  à  tour  des  fonctions 
ecclésiastiques  aux  militaires,  et  du  culte  des  autels  à  la  ré- 
paration des  brèches;  lorsque  l'ennemi  approchait,  ils  l'acca- 
^  blaient  de  traits  et  de  pierres.   (Laurent  Echard,) 
S^âque,  f.,  Dfterfcft  ber  3ubcn;  nacxa  y  lyAceet;  passe  ver. 
La  pâqne  avait  le  même  sens  dans  la  loi  de  Moïse  que  les 
^dries  dans  les  institutions  de  Minos  à  Crète,  les  phidities 
dans  celles  de  Lycurgue  à  Sparte:   c'était  un  repas  public 
égalitaîre.    La  pftqne  et  les  banquets  communs  des  Esséniens 
Sont  l'origine  de  l'eucharistie  chrétienne.   (P.  Leroux) 
^M^[ues,  m.  pl.,  Dftcrn,  Dfterfeft  ber  S^riften;  Cetijoe  BocKpe- 
ceme;  Easter. 

Pendant  longtemps,  en  France,  l'année  commençait  à  Pftqnes, 
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et  n^avait  pas,  par  conséquent,  des  limites  bien  déterminées, 
puisque  le  jour  des  Pftqnes  varie  tous  les  ans.  C'est  seulement 
sous  Charles  IX  qu'il  a  été  décidé  que  Tannée  commencerait 
au  premier  janvier. 

Pftqnes  est  une  fête  mobUe  dont  la  date  est  déterminée  pai 
la  lune.  Le  Concile  de  Nicée  a  décidé  que  Pftqnes  était  tou 
jours  le  premier  dimanche  qui  suit  la  pleine  lune  postérieur* 
au  21  mars.  Si  la  pleine  lune  tombe  le  21  mars  et  qae  L 
21  mars  soit  un  samedi,  Pftqnes  sera  le  22  mars.  Pftqne 
ne  peut  jamais  arriver  avant  le  22  mars,  ni  après  le  25  avri 
Dans  le  siècle  où  nous  sommes,  Pftqnes  ne  tombera  le  26  av^ 
qu'une  seule  fois,  en  1886. 
*par,  prép.,  burd^,  t>on,  an,  Jc;  qpesi,  ckbosl,  no,  etc.; 
through,  etc. 

n  est  plus  honorable  d'être  noble  par  soi-même  que 
autrui.  (Fléchier.) 

L'or  s'éprouve  par  le  feu,  les  fenmies  par  l'or,  et  les  hoi». 
mes  par  les  femmes.   (B,  de  Puzy,) 
pard,  chat — ,  s.  m.,  S^igerfa^e;  necrp.  AHKaa  Konma,  tepci; 
Cayenne  -  cat. 

Robespierre  avait  la  figure  ignoble,  le  teint  pâle,  les  veines 
d'une  couleur  verdâtrc,  et  son  regard  de  o^a^-^pard  lui  donnait 
un  aspect  repoussant.   (Mad,  d! Abranths,) 
pare,  Û,  prés.  d.  v.  parer,  jiercn,  fc^mflcfen;  jKpacRTi»,  wça- 
AHTb;  to  set  off,  adom. 

Les  hypocrites  parent  des  dehors  de  la  vertu  les  vices  les 
plus  honteux  et  les  plus  décriés. 

En  amour,  notre  prévention  fait  tout  le  mérite  de  Tobjet 
que  nous  préférons;  elle  pare  l'idole  de  notre  cœur,  elle  loi 
donne  chaque  jour  un  nouvel  ornement.  (Mad,  de  CHraràiin) 
part,  il,  prés.  d.  v.  partir,  ab^,  toegreifcn,  tDegge^cn,  au^^ 
notxaTb,  BUX04HTI»;  to  départ,  proceed,  resuit. 

Le  feuilleton  est  aujourd'hui  l'omnibus  qui  fait  le  service 
Paris  au  temple  de  la  Gloire;  il  part  &  tonte  heure 
a  tout  prix.  Mais  ...  ici  je  fais  comme  lui,  je  m'arrête 
route.   (Petit-  Senn,J 

L'homme  part  toujours  dans  ses  croyances  et  ses  aonv 
de  quelque  réalité,  et  lorsque  ses  croyances  et  ses  sou^ 
ont  un  caractère  universel,  il  n'est  pas  logique  de  lès  ( 
norer  par  un  dédain  absolu.  (Lacordaire,) 
part,  f.,  î^eil,  Slntl^eil;  qacii»,  aoxa;  part,  share. 

A  chacun  est  assignée  sa  part  de  misère,  comme 
qu'il  doit  apprendre  pour  se  rendre  habile,  dit  Sénèqa^ 
l'influence  de  l'adversité  n'est  salutaire  que  dans  la  f 
jeunesse.     Passé  cet  âge,   elle  afflige  plus  qu'elle 
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Yoilà  le  sens  du  proverbe  écossais:  L'adversité  est  saine  à  dé- 
jeûner,  indifférente  à  dîner,  et  mortelle  à  souper. 

part,  à — ,  beifcite,  befonberô;  bi  CTopony,  oTAtibHo;  aside, 
asunder. 

A  part  quelques  grands  sentiments  dont  Tiiinéité  est  û-ap- 
pante,  la  mesure  des  actes  humains  varie  de  peuple  à  peuple, 
de  zone  à  zone,  et  la  civilisation  seule,  Téducation  progres- 
sive des  races  pourront  conduire  à  une  morale  univer- 
selle.  (X.  Beyhavd.) 

L'Angleterre  est  un  astre  à  part  qui  gravite  dans  une  orbite 
spéciale  dont  le  centre  est  l'intérêt.   (Le  Nord,  IV,  bS.) 

part,  faire  — ,  mittl^eiïen;  cooômHTi»;  to  communicate. 

Dieu  fait  part,  au  besoin,  de  sa  force  infinie.  (Corneille.) 
part,  de  —  ew-,  loc,  burd^  unb  burd^;  na  CKBOSb,  na  npoiërb; 
through  and  through. 

Les  mauvais  orateurs  et  les  mauvais  écrivains  font  tous  les 
jours  un  tour  de  force  bien  difficile:  c'est  de  percer  un  sujet 
de  part  en  part,  sans  l'avoir  entamé  seulement.  (Tôpffer,) 

part,  quelque  — ,  loc,  irgcnbti)o;  fa*  HHôyAB,  bi  KaKOMt  HHÔy^b 
MtCTb;  somev^here. 

Les  préceptes  de  morale  disséminés  sont  comme  les  bons 
grains:  quelque  part  qu'ils  tombent,  il  y  en  a  toujours  qui 
germent. 

part,  nulle  — ,  loc,  ntrgenb^;  hhfa*;  no  where. 

Nulle  part  peut-être  la  médiocrité  même  n'eut  autant  d'es- 
prit qu'en  France.  (Villemain,) 

n  est  des  êtres  si  nuls,  qu'ils  se  montrent  partout  sans  qu'on 
les  voie  nuJle  part. 

Parts,  de  toutes  —  ,  loc,  ijon  atlcn  ©eltcit;  co  Bctx-b  croponi»; 
on  ail  sides. 

Dans  les  temps  de  troubles,  l'homme  qui  ne  tient  à  aucun 
parti  demeure  à  découvert  de  toutes  parts  et  court  doublement 
de  risques;  mais  combien  il  vaut  mieux,  pour  la  paix  de  sa 
conscience,  rester  ainsi  exposé  que  de  chercher  un  abri  avi- 
lissant sous  la  sauvegarde  des  factions!   (F.  Faulcon,) 

*  paraisse,  qu*il,  prés.  d.  subj.  d.  v.  paraître,  fd^eincn,  er^ 
fd^etnen;  Kasaibca,  HBjiflTbCfl;  to  appear,  seem. 

La  santé  de  l'âme  n'est  pas  plus  assurée  que  celle  du  corps, 
et  quoique  Ton  paraisse  éloigné  des  passions,  on  n'est  pas  moins 
en  danger  de  s'y  laisser  emporter  que  de  tomber  malade  quand 
on  se  porte  bien.   (La  Bochefoucauld.) 

On  aime  la  vertu  comme  on  hait  le  vice,  sans  qu'il  y 
paraisse. 
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paresse,  f.,  ^aull^eit,  ^xafiffzit;  il^nocTb,  xtHb;  idleness,  sloth^ 
La  paresse  est  la  bêtise  da  corps,  et  la  bêtise  est  la  paresses 

de  l'esprit.   (J,  P.  Fr.  Bichter,) 

L'esprit  contracte  aassi  facilement  l'habitude  de  la  paresse 

que  le  corps.  (BeynaL) 

La  paresse  fait  avorter  la  gloire.   (Frédéric  le  Grand,) 

""^parait,  il,  prés.  d.  v.  paraître^  fd^cincn;  KasaibCfl;  to  appeanr: 
Parce  que  Byron  a  pris  ses  modèles  dans  le  vrai,  il  noi^ 
paraît  peu  vraisemblable;  en  poésie,  la  réalité  n'est  jama^ 
naturelle.    Les  mensonges  de  W.  Scott  font  plus  d'illusio^ 
que  l'exactitude  de  Byron.   (Le  Pr,  Kosloffaky,) 

Si  la  crédulité  populaire  reçoit  avec  avidité  tout  ce  qui  Iq/ 
parait  horrible  et  surprenant,  l'histoire  impartiale  exige  des 
preuves  évidentes  et  des  motifis  puissants  avant  d'ajouter  foi  à 
ce  qui  dépasse  les  bornes  du  vraisemblable.  (W.  Scott.) 

parer,  v.  a.,  pariren,  abtDel^ren;  oôopoHflTbCfl,  oTÔHBarb;  to 
ward  off,  parry. 

Les  généraux  en  chef  des  armées  anciennes  étaient  moio8 
exposés  que  ceux  des  armées  modernes;  ils  paraient  les  traits 
avec  leurs  boucliers;  les  flèches,  les  frondes  et  toutes  leurs 
machines  de  jet  étaient  peu  meurtrières;  il  est  des  boucliers  qui  I 
ont  paré  jusqu'à  deux  cents  flèches.  (Napoléon) 

parer,  v.  a.,  jtercn,  fd^mfldcn;  yKpamaTb,  yôjapaTb;  tosetoff, 
adom. 

Tant  qu'on  peut  se  parer  de  son  propre  mérite,  on  n'em- 
prunte pas  celui  de  ses  ancêtres.   (Saint  -  Evremont) 

parallèle,  m.,  SSergletd^ung;  cpaBnenie;  comparison. 

Tout  parallèle  o£fense  l'homme,  parce  qu'il  se  croit  unique 
en  son  espèce.  (Dufrény) 

parallèle,  f.,  ^araUeninie;  napaxieib,  napaueibo.  jHHifl;  parallel, 
parallel  line. 

Une  des  plus  singulières  crevasses  par  lesquelles  se  fassent 
jour  les  feux  volcaniques  s'étend  du  golfe  du  Mexique  à  1a 
mer  Pacifique,  à  travers  le  plateau,  sur  une  ligne  d'environ 
16  milles.  On  rencontre  sur  cette  parallèle  une  rangée  très 
remarquable  de  volcans  en  activité.   (Mad,  SomerviUe) 

*  parant,  part.  prés.  d.  v.  parer ^  v. 

0  Florence  I  tu  as  entendu  le  chant  qui  soulagea  la  colère 
du  Gibelin  fugitif.  C'est  à  toi  qu'il  dut  ses  parents  et  son 
langage  harmonieux,  ce  nourrisson  de  Calliope  aux  douces 
lèvres ,  qui  parant  d'un  chaste  voile  l'Amour  nu  dans  la  Grèce 
et  nu  dans  Rome,  Ta  replacé  dans  le  sein  de  la  Vénus  cé- 
leste. (Foscolo) 
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parent,  m.,  SBertoanbte;  poACTseHHHK'b,  po^ha;  relation. 

Souvent  l'émulation  ne  s'éveille  pas  à  la  voix  da  sang;  on 
aime  mieux  envier  son  parent  que  l'imiter.  (Livry,) 

L'homme  qui  séduit  la  femme  de  son  voisin,  doit  mourir, 
et  le  plus  proche  parent  de  la  femme  déshonorée  doit  le 
tuer.  (Doctr,  des  Mormons,)  . 
Un  bon  ami  vaut  mieux  que  cent  parents.  (Prov,  ital.) 
H  n'y  a  point  de  meilleurs  parents  que  nos  amis  véritables, 
ni  de  plus  grands  ennemis  que  nos  mauvais  parents:  si  nous 
sommes  plus  riches  qu'eux,  ils  nous  envient,  et  si  nous  sommes 
plus  pauvres,  ils  nous  méprisent, 
parents,  m.  pl.,  5lcltcrn;  po^niein;  parents. 

Aimez  toujours  vos  parents;  souvenez-vous  de  la  peine  qu'ils 
ont  eue  à  vous  élever  et  à  vous  quitter.   (Louis  XV L) 

Souvenez-vous  de  ce  que  vous  devez  à  vos  parents,  vous  ne 
pourrez  plus  vous  apercevoir  de  leurs  torts.   (Le  Talmud,) 

Le  véritable  orphelin  n'est  pas  celui  auquel  la  mort  a  enlevé 
ses  parents,  c'est  celui  qui  n'a  ni  science  ni  éducation. 
*parc,  m.,  ^arï,  ^ferd^;  napHt,  njeienb;  park,  fold. 

Cette  terre,  que  messieurs  les  astronomes  comptent  pour 
rien,  est  encore  trop  vaste  pour  moi;  je  me  renferme  dans 
mon  parc:  que  d'animaux,  que  d'oiseaux,  que  d'insectes,  que 
de  plantes,  que  de  fleurs  et  de  fruits I  (Malebranche.) 
Que  de  tes  biens  chaque  maison  soit  pleine! 
Que  les  troupeaux  de  nos  bêtes  à  laine 
Couvrent  nos  champs  et  remplissent  nos  parcs! 

(Ps.  CXLIV.) 

parque,  f.,  Çar^e;  UapKa;  Fate. 
...  La  main  des  parques  blêmes 

De  vos  jours  et  des  miens  se  joue  également.  (La  Fontaine.) 
Vivons  exempts  de  chagrin. 
Et  que  la  parque  inhumaine 
Au  tombeau  ne  nous  entraîne 
Qu'ivres  d'amour  ou  de  vin.  (Laujon) 
I^arque,  il,  prés.  d.  v.  parquer,  cin^)fer(^en;  ottopoahtb;  to 
park,  fold. 

Les  peuples  ne  sont  pas  des  esclaves  qu'on  parque  comme 
de  vils  troupeaux.  (Poitevin.) 
*par  ce  que,  loc. 

Malgré  ses  mauvais  traitements  envers  elle,  Néron  ne  ces- 
sait pas  un  instant  de  craindre  sa  mère;  il  savait  de  quoi  elle 
était  capable  et  ce  qu'elle  pouvait  faire  contre  lui,  par  ce 
qu'elle  avait  fait  pour  lui.   (A,  Dumas) 

Dans  le  monde  toujours  le  rire  est  excité 

Par  ce  qa*admire  en  soi  le  plus  la  vanité.  (Kryloff,) 
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parce  que,  couj.,  tueil;  noTOMy  qio;  because. 

L'art  de  flatter,  mon  cher,  est  vieux  comme  le  monde; 
Eve  a  péché,  pourquoi?  parce  qu'on  la  flatta. 

(Col  d^HarleviUeO 

*pari,  m.,  SBctte;  sawaA'B;  wage. 

Auteurs,  on  a  dans  cette  lice 
Profit  et  gloire;  courez  tous. 
Certes,  le  moment  est  propice, 
Et  les  paris  s'ouvrent  pour  vous.  (Pamy.) 
Paris,  n.  pr.,  ^avi^;  IlapHJK'B;  Paris. 

Paris  est  formé  de  deux  mots  celtiques:  par,  vaisseau,  et 
ySy  homme.    Les  Parisiens,  occupant  les  deux  bords  de  la 
Seine,  profitaient  de  cette  position  pour  faire  un  grand  com- 
merce par  eau.    Ceci  a  donné  lieu  à  la  ville  de  Paris  de 
prendre  pour  armes  un  vaisseau  .  .  .  Rousseau  appelle  Paris 
une  ville  de  boue  et  de  fumée.    Ville  de  houe  était  la  première 
dénomination  de  la  ville  de  Paris:  Lutetia,  Lutece,  de  /tf- 
tumy  boue, 
"^paria,  m.,  ^arta;  napia;  paria. 

Dans  la  société  romaine,  le  chrétien  représentait  un  paris» 
un  être  monstrueux,  risible  et  horrible  à  la  fois;  risible  comme 
un  saint-simonien,  horrible  comme  un  forçat.   (F.  PycU.) 

Le  protestantisme  anglais  se  présente  sous  des  ddiors  telle- 
ment sombres  et  avec  des  traits  tellement  durs;  il  affecte  si 
bien  de  ne  parler  aux  sens,  ni  à  l'imagination,  ni  au  cœmr, 
qu'il  n'est  pas  étonnant  qu'il  demeure  le  patrimoine  du  riche, 
et  qu'il  fasse  du  pauvre  un  paria.  (L,  Faucher.) 
paria,  il,  pass.  déf.  d.  v.  parier^  toettcn;  ôHTBCfl  o&bmm^î 
to  bet. 

Kotzebue,  se  promenant  avec  une  dame,  paria  de  composer 
une  comédie  sur  le  plus  mince  sujet  qu'elle  lui  donnerait 
CeUe-ci  relevant  de  terre  une  aiguille  k  tricoter  qui  se  trou- 
vait là  par  hasard,  la  lui  présenta:  le  lendemain  le  poète  en- 
voya à  la  dame  en  manuscrit  sa  gentille  comédie  bie  ®tttj« 
nabclri;  les  Aiguilles  à  tricoter.  (Cramer.) 
*parquer,  v.  a.,  cin^)fcrci^cn,  einjtoSngcn;  OTropcAmi,;  topark, 
fold. 

La  faiblesse  seule  est  exclusive;  la  force,  au  contraire,  attire 
à  soi  toute  grandeur,  toute  beauté;  elle  concentre  dans  son 
sein  puissant,  comme  un  foyer  commun,  tous  les  rayons  épars 
de  la  vérité.  Dieu  n'a  point  parqué  la  pensée  humaine  en  de 
si  étroites  limites;  l'humanité  est  un  champ  sans  bornes,  et 
les  travailleurs  qui  le  fécondent  de  leurs  sueurs  ou  de  leur 
sang  ont  tous  des  droits  égaux  à  la  gratitude  des  hommes,  au 
respect  des  générations.   (Ch.  Didier.) 
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On  a  ôté  de  la  société  l'âme,  l'idée,  la  religion,  la  morale; 
on  en  porte  la  peine.  Les  hommes  plaisantent  entre  eux  et 
dans  les  salons  sur  tous  les  principes  conservateurs  de  la  so- 
ciété; ils  proclament,  devant  qui  veut  les  entendre,  que  Thomme 
est  un  produit  matériel,  organisé  pour  la  jouissance,  et  ils 
s'étonnent  que  des  hommes  qui  sont  parqués  dans  l'ilotisme 
et  la  misère,  cherchent  à  prendre  leur  part  de  jouissance,  à 
quelque  prix  que  ce  soit,  corps  pour  corps,  sang  pour 
sangl  fff.  Drouineau.) 
2)arquet)  m.,  ^arîct;  napnerb;  floor. 

L'ambitieux  rêve  en  son  vol  périlleux. 
Les  croix,  les  cordons,  l'ambassade; 
Et  sur  des  parquets  orgueiUeux 
Sa  grandeur  fait  une  glissade.   (A.  Montémont.) 
Sparte,  qu'il,  prés.  d.  subj.  d.  v.  partir^  abrcifen,  tt)eg^, 
au^gc^cn,  l^erîommen;  orbtxaib,  npoHcxoAHTb;  to  départ, 
proceed,  resuit. 

 Périsse  mon  espoir 

Plutôt  que  de  ma  main  parte  un  crime  si  noir.  (Corneille,) 
lairthe,  m.,  ^artl^er;  napeflHHHi»;  Parthian. 

Le  Temps  jette  des  rides  comme  le  Parthe  lançait  des 
traits,  en  fuyant.   (Petit -Senn,) 
•parterre,  m.,  ©ïumenbeet;  uBtiHHK'B;  flower-garden. 

La  figure  d'une  jeune  fille,  c'est  tout  un  parterre,  et  le 
plus  beau  encore  qui  soit  au  monde.  (Addison,) 
parterre,  m.,  parterre,  ^ubtifum;  napiepi»,  nyôiHKa;  pit, 
public. 

L'homme  reste  toujours  acteur,  il  a  plutôt  en  vue  le  par- 
terre qui  est  devant  lui,  que  le  rôle  lui-même. 

(Le  C*®  Benzel  Stemau.) 
par  terre,  loc,  ju  S3oben,  ju  ?anbe;  na  noj-B,  Ha  senut;  on 
the  ground. 

Entre  les  bons  avocats  qui  gagnent  les  mauvaises  causes, 
et  les  mauvais  qui  perdent  les  bonnes,  la  justice  est  entre 
deux  chaises,  son  .  .  .  droit  par  terre. 

Entre  un  passé  qu'il  regrette  et  un  avenir  qu'il  espère, 
l'homme  est  comme  entre  deux  chaises,  le  . . .  présent  par  terre, 
"^parti,  m.,  ^artct,  5ln^ang;  napiin,  CTopona;  party,  side, 
fection. 

Plus  d'une  fois  la  fortune  a  passé,  dans  son  jeu,  d'un 
parti  à  un  autre,  et  souvent  a  raffermi  ceux  qu'elle  avait 
ébranléa  (Juvénal.) 

Lorsque  les  partis  se  succèdent  rapidement,  la  société  n'est 
plus  qu'un  bal  masqué.    (Mad,  Boland.) 

Une  injure  jetée  à  une  opinion,  quand  elle  devient  une  honte 
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pour  le  parti  qui  la  snbit,  devient  un  danger  pour  le  partr 
qui  l'inflige.  (Lamartine,) 

paôrti         s.  m.,  t^orau^gefagter  Sntfd^IuÇ;  ope^Ha  Kkpeme  . 
determined  upon  before  hand. 

L'homme  qui  a  un  parti  pris  ne  va  pas  à  la  recherche  d^ 
la  vérité;  il  ne  la  voit  pas  même  lorsqu'on  la  lui  pr^ 
sente.  (LorteU) 

parti,  prendre  son  —,  fid{^  cntfc^ïicgen;  ptiuHTbCfl;  to  be  résolve^ 
Lorsqu'on  est  obligé  de  vivre  avec  les  hommes,  il  faut  prenct^ 
son  parti  de  respecter  beaucoup  d'extravagances.  (Say.) 

A  la  guerre,  un  officier  détaché  doit  savoir  prendre  t4« 
parti)  sans  attendre  des  ordres  qui  souvent  ne  lui  parvienneii^ 
pas.    On  l'accuse  de  faiblesse  s'il  se  retire,  on  l'accuserait  de 
témérité  s'il  compromettait  les  troupes  qui  lui  sont  confiées. 
Supporter  l'injustice  est  un  des  devoirs  de  l'état  militaire,  et 
assurément  un  des  plus  pénibles.   (Le  général  Fézeneae,) 

parti,  tirer---.  t>oxti)tiUn,  aSortl^cH  îicl^cn;  nojwoBaTBCfl;  to 
profit,  take  oenefit  cf. 

Toute  la  sagesse  de  l'homme  consiste  à  saisir  chaque  mo- 
ment et  en  tirer  parti,  comme  s'il  était  le  dernier  de  la  vie. 
Il  vaut  mieux  agir  trop  vite  avec  bonne  volonté  que  de  rester 
inactif.  (Schiller.) 

Un  bon  gouvernement  doit  être  comme  le  chimiste  habile 
qui  sait  tirjsr  parti  de  tout,  et  transformer  le  poison  même 
en  spécifique.   (Le  Baron  de  Stassart,) 

parti,  part.  pass.  d.  v.  partir  y  ti)cg^  aBgcl^cn,  reifcn;  orapa- 
BHTbCfl,  no'fexHTb;  to  départ,  go  away. 

Ne  voyageons  pas  trop!   Ohl  mes  amis, 
Quand  nous  revenons  d'un  lointain  rivage, 
Souvent  pour  un  plus  long  voyage 
Ceux  que  nous  aimions  sont  partis.  (Bérat) 

partie,  £,  îl^ctl,  ^Partie;  lacib;  part,  deal,  party. 

Si  un  parent  est,  pour  ainsi  dire,  une  partie  de  notre 
corps,  un  ami  véritable  est  une  partie  de  notre  âme. 

(Le       de  la  Garde.) 
Les  juges  étaient  autrefois  des  épées  nues  qui  se  faisaient 
craindre  des  méchants:  mais  ils  sont  devenus  des  fourreaux 
vides  qui  ne  cherchent  qu'à  se  remplir  de  l'argent  des  paT" 
ties.   (Aboul  Farady.) 

*  participe,  m.,   ^artict^)ium,  SWittetoort;  npHqacrie;  par' 
ticiple. 

Hélas  I  Les  participes  ne  sont  pas  connus  en  France I 

(Vaugelas.) 
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partioii>e,  il,  prés.  d.  v.  participer ,  t)on  ber  9îatur,  Stgcn* 
fd^aft  cincr  ®ad^e  an  fid^  l^abcn,  tl^eilncl^men;  saKiJoqaTb 
ceât  CBoficTBO  4er.  hhô.,  y qacTBOBaTb  ;  to  participate,  bave 
properties  of. 

Le  premier  bomme  étant  sorti  des  mains  de  Dieu,  lui  dit: 
D  y  aura  sur  la  terre  différentes  occupations.  Tous  ne  seront 
pas  propres  à  toutes.  Comment  les  distinguer  entre  eux?  — 
Dieu  lui  répondit:  Ceux  qui  participent  le  plus  de  l'esprit  et 
du  goût  pour  la  vertu,  seront  les  brames;  ceux  qui  participent 
le  plus  du  Rosogoun  (de  Tambition)  seront  les  guerriers;  ceux 
qui  participent  le  plus  du  Fomogoun  (de  l'avarice)  seront  les 
marcbauds;  ceux  qui  participeront  du  Comogoun,  c'est-à-dire 
qui  seront  robustes  et  bornés,  seront  occupés  aux  œuvres  ser- 
▼iles.  (Le  Védam,) 
•particulier,  m.,  ^ritoatmann;  lacTHiiiâ  qeiostKi»;  privateman. 

Quand  on  sait  bien  employer  les  hommes,  on  est  capable 
de  bien  régir  les  affaires  d'un  particulier  et  celles  de  toute 
une  nation  :  mais  dans  les  unes  et  les  autres,  ce  talent  manque-t-il, 
on  ne  fait  que  des  fautes. 

Les  particuliers  n'ont  pas  le  droit  de  raisonner  des  affaires 
d'État,  encore  moins  de  censurer  les  résolutions  du  gouverne- 
ment  (Le  Duc  de  Saint-Simon,) 
imrticulier,  adj.,  befonber,  etgen^  pxxt>at;  ocoôeiiHuâ,  qacTHiaii; 
particular,  pecnliar. 

Que  personne  ne  cherche  son  avantage  particulier ,  mais 
que  chacun  cherche  l'avantage  d'autrui.  (St.-PauL) 

Les  négociants  veulent  toujours  que  leur  intérêt  particulier 
soit  la  règle  de  l'Etat,  et  ne  connaissent  de  bien  public  que 
leur  gain.  (Saint-Simon,) 

*  parure,  f.,  ^xtx'tt,  ^Jufe,  ©d^mud;  yKpameme,  uapim,  yôopi»; 
ornament,  finery,  dress. 

A  Athènes  l'on  avait  établi  des  magistrats  nommés  gyné- 
conomes,  au  nombre  de  dix,  pour  veiller  sur  la  parure  des 
femmes;  on  exigeait  d'elles  qu'aux  attraits  de  la  décence  elles 
joignissent  l'élégance  et  l'harmonie  des  vêtements.  La  rigueur 
de  ce  tribunal  était  extrême;  il  imposait  une  amende  de  mille 
drachmes  aux  femmes  mal  coiffées  ou  mal  vêtues,  et  faisait 
inscrire  leur  nom  sur  un  tableau  exposé  au  public.  (CGenevay,) 
Lies  digressions  sont  comme  la  parure  d'une  jolie  femme:  elles 
font  perdre  de  vue  l'objet  principal.  (Sallentin,) 

Que  la  pudeur  soit  ta  seule  parure; 

Redoute  l'art  et  la  frivolité: 

La  vérité  convient  à  la  nature. 

Le  talent  seul  ajoute  à  la  beauté.   (Mad.  Perrier.) 


4C6  parurent 


pas 


parurent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  j?arat<r^,  fd^cincn,  crfd^cittcn; 
ABjflTbCfl,  KaaaTbCfl;  to  appear,  seem,  shine. 

Quelques  soldats  du  régiment  suisse  de  Château -Vieux,  qui 
s'étaient  révoltés  à  Nancy,  en  1790,  avaient  été  condamnés 
aux  galères.  Délivrés  quelque  temps  après  par  les  révolo- 
tionnaires,  ils  furent  appelés  à  Paris  où  des  banquets  et  des 
fêtes  les  attendaient.  Ces  honnêtes  criminels  y  parurent  en 
triomphe  sous  le  costume  du  bagne  qu'on  les  félicitait  d'avoir 
ennobli.  Le  bonnet  rouge  dont  ils  étaient  coiffés,  fut  regardé 
comme  une  couronne  civique,  et  tous  les  ardents  révolutionnaires 
s'empressèrent  de  l'adopter.  Telle  est  l'histoire  exacte  de  ce 
fameux  bonnet  que  le  peintre  David  façonna  à  la  phrygienne, 
pour  en  coiflfer  la  statue  de  la  liberté.  (Quitard,) 
♦parvenu,  m.,  gmporfômmttng,  ®lM^p\ii;  buckoikh,  BpeieH- 
mnK'b;  upstart. 

Les  parvenus  s'imaginent  que,  pour  paraître  grands,  il» 
n'ont  qu'à  se  rendre  farouches,  inaccessibles,  dédaigneux;  ils 
mettent  leur  dignité  dans  une  réserve  qui  ne  sert  qu'à  mieux 
faire  pénétrer  ce  qu'ils  sont,  c'est-à-dire  des  infiniment  petits- 
La  fortune  les  a  placés  trop  haut,  la  tête  leur  tourne.  (Bormake-) 

0>*oublie  l'origine  d'un  parvenu  s'il  s'en  souvient;  on  s'e^ 
souvient  s'il  l'oublie, 
parvenu,  part.  pass.  d.  v.  parvenir^  gelangen,  ]^cri)cr^  eir^ 
^jorïontmen;  aoôth,  AOCTHrHyTs;  to  arrive,  attain. 

La  perfection  seule  est  à  Dieu;  tout  mortel  qui  tend  ve:^ 
elle,  est  sage,  mais  celui  qui  prétend  y  être  parvenu  se  donC^ 
un  brevet  d'insensé.  Où  est -il  le  héros,  le  conquérant  sa^^ 
reproches?  Titus  qu'on  est  convenu  de  compter  comme  ^ 
meilleur  des  princes,  n'a-t-il  pas  la  mort  de  plus  d'un  millier 
de  Juifs  à  se  reprocher?  N'a-t-il  pas  fait  mettre  en  croix  c3 
malhem*eux  prisonniers  aux  yeux  de  la  population  de  Jérus^ 
lem,  plongée  dans  la  désolation?    (Louis  Bonaparte,) 

Lorsque  l'homme  de  basse  extraction  est  parvenu,  chact^ 
s'empresse  de  lui  faire  une  généalogie. 
*pas,  m.,  ^éfxWi,  Zxitt,  SSortrttt,  SSorrang;  man.,  nepscHCTR^ 
npeHMymecTBO;  stop,  pace,  precedence. 

Quand  une  fois  les  hommes  se  livrent  à  la  superstition,  ils  ne  fo:^ 
plus  de  pas  que  pour  aller  d'égarements  en  égarements.  (CondUku^^ 

Tous  les  pas  mènent  à  la  mort,  le  dernier  y  arrive. 

(Montaigne.) 

Les  intérêts  moraux  doivent  toujours  avoir  le  pas  sur  1^ 
intérêts  matériels.   (Mouravieff,  de  Nig,  Novg,) 

Dans  les  lettres,  les  arts,  les  mœurs  et,  bref,  en  tout, 
Français  a  le  pas  sur  l'Anglais.   (Lord  Erskine.) 
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pas,  nici^t;  ne;  no,  not. 

Je  n^ai  pas  la  prétention  de  convaincre  les  femmes;  on  ne 
les  convainc  pas,  on  les  persuade  —  quand  on  peut.  (A.  Karr,) 
^'pasBion,  f.,  Scibcnfd^aft;  cipacTB;  passion. 

Dans  les  commencements,  les  passions  obéissent,  et  dans  la 
suite  elles  commandent;  elles  sont  plus  aisées  à  vaincre  qu'à 
contenter.   (Mad,  de  Lambert.) 

Les  passions  des  hommes  sont  autant  de  chemins  ouverts 
pour  aller  jusqu'à  eux.  (Vauvencargues.) 

Pourvu  qu'on  sache  la  passion  dominante  de  quelqu'un  et 
qn'on  veuille  s'y  soumettre,  on  est  assuré  de  lui  plaire.  (Pascal,) 
passions,  nous,  imp.  d.  v.  passer ,  burd^*,  borbclgcl^en,  borbct* 
rcitcn  îc,  gcïtcn;  npoftTH,  nepetxaTB  etc. ,  noqHTaTbCfl,  ciuTb; 
to  pass,  corne  or  go  through,  by,  to  be  reputed. 

Pendant  un  armistice  eh  Crimée,  un  officier  russe  disait  à 
■  an  officier  français:  Comment  se  fait -il  que  nous  passions 
pour  Barbares,  nous  qui  nous  battons  en  soldats,  tandis  que 
les  Anglais,  peuple  civib'sé  par  excellence,  parcourt  la  Baltique 
et  la  mer  d'Azoff,  pillant,  brûlant,  ravageant,  et  n'épargnant 
pas  même  dans  une  ville  comme  Kertsch,  prise  sans  coup  férir, 
les  richesses  archéologiques  que  nous.  Barbares^  avions  amas- 
sées avec  tant  de  soin? 
*pat,  adj.,  pat  (tm  ®(i^a(i^);  nart;  stale-mate. 

Aux  échecs,  être  pat  signifie  ne  pouvoir  plus  jouer  sans 
mettre  son  roi  en  échec;  il  en  résulte  une  partie  nulle  quand 
le  joueur  n'a  plus  d'autre  pièce  à  faire  mouvoir, 
pâte,  f.,  îetg,  3Waffc;  rtCTO,  cocTaBi;  paste,  dougb. 

Les  Français  ne  sont  pas  de  la  pâte  dont  on  fait  les  ré- 
publicains. (Napoléon,) 
patte,  f.,  îûfec/ ?5fotc;  iana,  nora;  foot,  leg,  paw. 

Chose  bizarre,  mais  très  certaine:  le  paysan  hollandais  qui 
parfois  a  eu  le  malheur  de  blesser  sa  cigogne  et  de  lui  casser 
sa  patte,  lui  en  met  une  de  bois.  (Michelet) 

Le  Seigneur  qui  m'a  délivré  de  la  griffe  du  lion  et  de  la 
patte  de  l'ours  me  délivrera  encore  de  la  main  des  philis- 
tins. (Samuel,) 

*pater,  m.,  SSatcrunfcr^  {RofcnhranjMgrid^en;  Oie  nam-B,  qëToqn. 
mapEKi;  Lord's  prayer,  pater  noster. 

Du  temps  de  Cromwell,  le  nom  du  roi  était  devenu  telle- 
ment en  horreur  à  quelques  Anglais,  qu'ils  changeaient  dans 
le  pater  l'article  Advemat  regnum  tuum,  en  celui  à^Adveniat 
respublica  tua,  (Puffendorff,) 

Catholique  à  gros  grains  —  mauvais  catholique  qui  ne  dit 
de  son  chapelet  que  les  pater,  marqués  par  de  gros  grains, 
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et  passe  les  avé  marqaés  par  de  petits  grains.    Cette  exprès^  .«^ 
sion  était  très  usitée  du  temps  de  la  Ligue;  Ravaillac  l'employait 
fréquemment. 

patère,  f.,  Opferfd^alc;  «epTEennafl  qama;  cup,  paiera. 

Que  jusqu'à  la  dernière  goutte 

La  patère  se  vide  toute. 

Tendez  la  patère  à  Penfant 

Selon  la  coutume  latine: 

Au  vainqueur  de  la  Palestine, 

A  Titus,  le  Dieu  triomphant I  (Méry,) 
"^pftti,  part.  pass.  d.  v.  pâtir,  ïciben,  buïbcn;  lepntTb,  crpi^» 
AaTb;  to  suffer. 

Hélas  I  on  voit  que  de  tous  temps 

Les  petits  ont  pâti  des  sottises  des  grands.  (La  Fontaine   ,) 

pfttis,  m.,   Singer^  iBiel^meibe;  nacTsa,  nacôHme;  pastur^Hc, 
pasture  -  ground. 

Ces  murs,  où  Rome  ici  commande  à  Tunivers, 
Étaient  une  forêt  et  des  pâtis  déserts.  (Ovide.) 
""^patient,  adj.,  gebulbtg^  butbfam;  TepntiHBuâ;  patient,  e^Ki- 
during. 

Paul -Emile,  voulant  sacrifier,  fut  obligé  d'immoler  vinK=3gt 
victimes:  ce  n'est  que  dans  la  dernière  que  l'on  trouva  <  »pa 
signes  qui  promettaient  la  victoire.  César  ne  fut  pas  si  \  ^ 
tient  que  P. -Emile:  ayant  égorgé  plusieurs  victimes,  sans  en 

trouver  de  favorables,  il  quitta  les  autels  avec  mépris  et  ren  tra 

dans  le  sénat.  (Suétone,) 
patient,  m.,  93erurt^ettte,  arme  ©iinber,  patient;  ocysACHB^Hifi, 
ôoibHoS;  sufferer,  patient. 

Le  magistrat  bien  souvent  sur  son  siège. 
Où  devant  tremble  le  patient, 
Résiste  en  vain  au  sommeil  qui  l'assiège; 
H  interroge,  il  écoute  en  baillant.  (Bandon  du  T^^iL) 
*patron,  m.,  9Kctftcr,  SSxoU,  ©d^u^l^err;  xosibbotb,  noKpo»  j^h- 
TCib;  master,  patron. 

Partout  ailleurs  qu'en  France  les  ouvriers  demanderaiecm  t  à 
leurs  patrons  ce  que  leur  importe  la  forme  du  gouvernem 
Achèterait-on  moins  d'objets  de  luxe  ou  de  nécessité  parce  qa  ^  ie 
roi  aurait  plus  de  pouvoir?    Non,  sans  doute.  (Peuchet) 
patron,  m.,  SOîufter,  ©d^nitt,  aWobcû;  yaopi,  suKpofiKa;  p^^ 
tern,  model. 

0    Paris!  Paris!   D'un  pôle  à  l'autre,  idées  et  coutuines, 
tout  se  taille  sur  ton  patron!  (D^Arlincourt) 
*Pau,  n.  pr.,  ^au;  IIo;  Pau. 

Henri  IV  aurait -il  conquis  sa  couronne  s'il  fut  passé  en 
Angleterre,  ou  demeuré  à  Pau?    Il  n'a  régné  que  parce  qui] 
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fut  brave,  et  on  monarque  qui  soutient  ses  droits  les  armes 
à  la  main  trouve  toujours  des  soutiens  charmés  d'imiter  son 
courage.   (La         0...  du  C.) 
peau,  f.,  $aut,  geû;  Kowa;  skm. 

Craignez  moins  le  fanatisme  que  l'ambition  des  prêtres;  non 
pas  l'habit  qu'ils  portaient,  mais  la  peau  nouvelle  qu'ils  ont 
revêtue;  craignez  non  pas  l'ancienne  superstition^  mais  la  nou- 
velle et  fausse  superstition  qu'on  veut  feindre  pour  nous 
perdre.  (Bobespierre.) 

Gardez -vous  des  faux  prophètes  qui  viennent  à  vous,  cou- 
verts de  la  peau  de  brebis,  et  au -dedans,  ce  sont  des  loups 
ravissants.   (St.- Mathieu,  VII,  15.) 
Pô,  n.  pr.,  ^o;  IIo;  Pc. 

Au  rapport  de  Pline,  le  Pô,  de  son  temps,  renfermait  des 
esturgeons  qui  pesaient  plus  de  mille  livres.    La  laite  du  mâle 
est  la  partie  que  les  Romains  préféraient  à  toutes  les  autres, 
pot,  m.,  Xop^,  ^nmpîn;  ropinoRt,  KyôoicB;  pot,  goblet. 
Jadis  à  table,  entre  les  pots 
Boulaient  et  couplets  et  bons  mots: 
Cette  joie  est  bannie  I 
Le  bon  air,  hélas,  dans  Paris, 
Déclare  roturiers  les  ris: 
Décemment  on  s'ennuie.  (Saurin.) 
Dans  les  archives  de  Nuremberg  il  existe  un  jugement  qui 
peut  donner  une  idée  de  la  manière  dont,  au  moyen-âge,  on 
exerçait  la  justice  envers  les  juifs.     Un  chrétien,  dans  le  but 
de  tuer  un  juif,  lui  jeta  un  pavé.    Il  le  manqua,  et  le  pavé 
cassa  un  panier  de  poteries:  le  juif  fut  condamné  à  payer  les 
pots  cassés  par  le  projectile  qui  menaçait  sa  vie. 
J^ot-au-feu,  m.,  §au^mannôIoft;  oôocKHOBeHHoe  KvmaHbc;  every 
day  fare. 

Une  femme  d'esprit  disait  à  son  fils,  pour  le  dissuader  de 
faire  un  mariage  d'amour,  mais  pauvre:  Souvenez- vous,  mon  fils, 
qu'il  n'y  a  qu'une  chose  qui  revienne  tous  les  jours  dans  un 
mariage:  c'est  le  pot-aw-/ew. 

C'est  un  rude  combat  que  celui  livré  par  le  pot- au -/«u  et 
le  protêt,  aux  rêves  brillants  et  à  l'inspiration I  On  plane  dans 
le  ciel,  et  un  chiflfre  vous  rappelle  sur  la  terre I  Vous  cherchez 
une  rime,  et  un  huissier  vous  crie:  payez I  payez I  (Fortunio.) 
pot-de-mw,  m.,  3"9^^^/  SBcin*,  Seil^îauf;  npnôaBKa  k-b  ycjOB- 
iCHBofi  u'ËH'fe;  good-will,  perquisite. 

On  se  méfie  de  la  diplomatie  —  et  franchement  ce  n'est  paâ 
sans  raison;  on  craint  les  demi- mesures,  les  atermoiements, 
les  clauses  secrètes,  les  pots-e^^-mn  occultes,  etc. 

(V Avenir  de  Nice,  27,  /,  59v) 
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*Paiil,  n.  pr.,  ^aul,  Çauïuô;  naBeii;  Paul. 
Paul,  cet  envieux  maraud, 
Sur  réchelle  même  em*age 
Qu'un  autre  ait  eu  pour  partage 
De  deux  gibets  le  plus  haut.  (Péliêson.) 
pôle,  m.,  ^o(;  noiiocb;  pôle. 

Si  les  dieux  m'exauçaient,  je  voudrais  qu^Aléron 
Eût  dans  son  coffre -fort  ce  qu'a  volé  Néron; 
Chez  l'avare  inhumain  coulerait  le  Pactole, 
Mais  il  serait  haï  de  l'un  à  l'autre  pôle.  (JuvéncU.) 
^paiime,  f.,  ^aQfptet,  S8aiif)avi9;  Hrpa      mam,  xe^enoirB; 
tennis,  tennis  -  court. 

Nous  sommes  entre  les  mains  de  Dieu  comme  les  balles  ^ 
entre  celles  des  joueurs  de  paume.  (Plante,) 

Le  jeu  de  paume  de  Versailles  est  devenu  célèbre  depuis  ^ 
le  23  juin  1789:  l'Assemblée  constituante,  chassée  du  lieu  de^^ 
ses  séances,  alla  les  tenir  dans  l'enceinte  de  ce  jeu  et  déclarai 
que  l'Assemblée  Nationale  de  France  était  partout  où  sesE 
membres  étaient  réunis, 
paume,  f.,  flad^e  Çanb;  Aiani»,  iaAOHb;  liiff,  palm  of  the  hand.  . 
Le  jeu  de  paume  est  ainsi  nommé  parce  que,  anciennement  :J 
son  exercice  consistait  à  recevoir  et  à  renvoyer  la  balle  norzs 
avec  une  raquette,  mais  avec  la  paume  de  la  main.  (Pasauier,^  - 
pomme,  f.,  âipfcl;  aôjoko;  apple. 

Si  un  roi  cueille  une  pomme  dans  le  jardin  d'un  de  se^f 
sujets,  le  lendemain  les  courtisans  couperont  les  arbres. 

(Nouêhirvan,  Boi  de  Perse.) 
En  dépit  de  la  pomme 
Et  de  son  triste  eff'et. 
Nous  faisons  toujours  comme 
Le  premier  homme  a  fait.  (Voltaire.) 
pomçie,  f.,  ^nopf;  HaôajAamHHRi;  head. 

Les  défenses  du  morse  sont  plus  compactes  que  celles 
l'éléphant.     Les  anciens  Bretons  en  faisaient  déjà,  avant  E 
domination  romaine,  des  pommes  d'épée.  (Solin) 
pomme  de  terre,  f.,  ^artoffel;  KapT04»eib;  potatoe. 

Le  premier  bouquet  de  fleurs  de  pommes  de  terre  y  cneiE^  - 
dans  un  champ  de  la  plaine  de  Saint- Denis,  fut  présenté 
Louis  XVI  qui  se  découvrit  pour  saluer  ce  présent,  et  en  pa^c:^ 
sa  boutonnière.   (Saint- Germain  Leduc) 
"^pause,  f.,  *ipaufe,  ©ttHftanb;  ocTanoEKa,  014111x1,  nays^ss- 
stop,  pause. 

L'impasse  des  Feuillantines,  au  bout  de  la  rue  Saint- Jacqu^^^ 
bien  haut  dans  le  quartier  que  l'on  nomme  Latin  ^  est  comn^^ 
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une  panse  à  la  fin  da  tumulte.  On  dirait  une  douce  remon- 
trance, une  honnête  leçon  de  conservation  et  d^immobilité 
adressée  à  la  jeunesse.   (A.  Luchet.) 

Pause  vient  de  |)at**a,  repos.    L'antiquité  païenne,  qui  avait 
tout  divinisé,  appela  Panse,  Pansus,  le  dieu  du  repos,  dont 
l'attribution  était  l'opposé  de  celles  de  Mars,  de  Bellone. 
pose,  f.,  ©tcûung,  î?agcr;  noioatcHie;  posture. 

Rien  de  si  calme  que  la  pose  d'une  jeune  fille  innocente, 
rien  de  si  décent  que  son  maintien,  rien  de  si  heureux  que 
son  visage.  (A.  de  Vigny.) 
pose,  il,  prés.  d.  v.  poser ^  ftclleu,  fcfeen,  tegen,  cincm  SOÎalcr 
obcr  ffltibtjaucr  fte^en,  fifeen;  noiOJKHib,  CTBBHTb,  KjacTb,  CHAtib; 
to  place,  lay,  set,  sit,  stand. 

Pleurer  est  doux,  pleurer  est  bon  souvent 
Pour  l'homme,  hélas I  sur  qui  le  sort  se  pose. 
Toute  larme,  enfant. 
Lave  quelque  chose.   (V,  Hugo.) 
Le  papillon  ressemble  au  désir,  qui  jamais  ne  se  pose, 
Et  sans  se  satisfaire,  effleurant  toute  chose. 
Retourne  enfin  au  ciel  chercher  la  volupté.  (Lamartine.) 

n  est  à  remarquer  qu'à  mesure  qu'on  avance  vers  le  Midi, 
toute  trace  de  coquetterie  disparaît,  comme  un  glaçon  brillant 
qui  se  fond  an  soleil.  Les  Italiennes  ne  feront  pas  un  geste 
dans  la  pensée  qu'on  les  regarde,  jamais  elles  ne  posent. 

(D'Estourmel) 

^pavillon,  m.,  ^tlt,  ^a\>\Uon;  najaiKa,  naBHJbOH'b;  pavilion. 

Fidèles  à  leurs  habitudes  nomades,  les  Arabes  ne  firent  que 
camper  dans  la  gloire.  Il  y  a  déjà  plusieurs  siècles  qne  le 
pavillon  qu'ils  y  avaient  tendu  est  plié ,  et  l'Europe  chrétienne 
en  posant  dessus  son  épée  et  la  croix,  a  marqué  que  jamais 
il  ne  se  dépliera. 
^Villon,  m.,  i^t^gge;  <i»jiar'b;  flag. 

Le  pavillon  est  nne  sorte  de  bannière  qui  s'arbore  à  l'un 
des  mâts  du  vaisseau,  pour  distinguer  la  nation  et  le  rang  du 
commandant.  Amener  pavillon  blanc,  c'est  se  déclarer  ami, 
ou  demander  la  paix.  Amener  le  pavillon,  c'est  le  baisser  ou 
le  mettre  bas,  ce  qui  se  fait  à  la  rencontre  des  vaisseaux 
auxquels  on  veut  faire  honneur.  De  là  le  terme  proverbial 
baisser  pavillon  devant  quelqu'un,  pour  dire:  céder  le  pas. 

U  y  a  en  Russie  une  variété  de  pavillon  qui  nous  a  paru 
fort  expressive:  c'est  celui  de  Saint -Georges,  arboré  aux  vais- 
seaux qui  se  sont  distingués  dans  des  batailles  navales.  Une 
telle  marque  d'honneur,  déployée  aux  yeux  de  toute  une  escadre, 
est  bien  faite  pour  électriser  les  officiers  et  les  marins  propo- 
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ses  en  modèles:  elle  lear  rappelle  ce  qu'ils  ont  déjà  fait  pour  la^ 
patrie  et  ce  qu'elle  attend  encore  de  leur  courage.  (Guinand^X^ 
Si  le  Gouvernement,  en  donnant  des  ordres  au  capitain^^ 
du  Bellérophon  de  me  recevoir  ainsi  que  ma  suite,  n'a  vouIcm- 
que  me  tendre  une  embûche,  il  a  forfait  à  l'honneur  et  flétr-^ 
son  pavillon.  (Napoléon,) 

paysan,  m.,  SSantx;  KpecTHHHirb,  MyTKHKi»;  peasant,  coun^ 
try  -  man. 

On  donne  un  glaive  à  Thémis;  c'est  pour  être 
Craint  des  petits  et  simples  paysans; 
Un  trébucbet  dans  sa  main  pour  connaître 
Si  les  écus  qu'on  baille  sont  pesants,  (G.  des  Autels.} 
pesant,  adj.,  fd^tDcr,  )>oQtt)tc^tig;  THHcejufi,  BtcKiâ,  noiHOBtCHuff; 
heavy,  of  due  weight. 

Un  diamant  pesant  un  carat,  vaut  8  1.  sterl.;  mais  un  de 
2  carats  vaut  32  £.  De  là  l'axiome  que  le  carré  du  poids, 
multiplié  par  le  prix  d'un  diamant  pesant  une  unité,  donne 
la  valeur  ' commerciale.  D'après  ce  principe,  le  Kohi-nur  vau- 
drait 60,000  et  V  Étoile  du  Sud  125,000  t.  Mais  ce  prin- 
cipe n'est  pas  en  usage  pour  les  gros  diamants  qui  ont  une 
valeur  arbitraire.  (Chamhei^s  Joum,) 
*pêche,  f.,  ^firfic^;  nepcHKi;  peach. 

Que  la  pêche  est  tendre,  et  que  son  noyau  est  dur!  Que 
la  pêche  est  douce,  et  son  amande  amèrel    Ainsi  est  l'homme 
au  cœur  perfide,  l'homme  qui  feint  l'amour.   (Chans,  basque.) 
pêche,  f.,  Sifd^fong,  ^ifd^erei;  puôoiOBCTBo,  toha;  fishery, 
fishing;  — ,  il,  d.  v.  pêcher^  v. 

Sur  la  rive  du  lac  le  pêcheur  matinal 
De  la  pêche  a  porté  le  champêtre  arsenal.  (BoisjoHn.) 
Tout  homme  qui  pêche  un  poisson  tire  de  la  mer  une  pièce 
de  monnaie,  et  celui  qui  pêche  une  baleine  en  tire  an  tré- 
sor.  (S.  Berthelot,) 
pèche,  il,  prés.  d.  v.  pécher j  filnbtgcn,  jtd^  tjcrgel^ctt,  fel^Ien; 
rptuiHTb;  to  sin. 

Où  l'âme  est  sans  science,  il  n'y  a  pas  de  bien,  et  celui 
qui  se  précipite  dans  ses  démarches,  pèche» 

Il  n'y  a  point  d'homme  sur  la  terre  qui  ne  pèche. 
*  péché,  m.,  ©ilnbc;  rptx,  corptnieHie;  sin. 

Le  péché  ne  laisserait  pas  d'être  péché  sans  loi;  mais  il 
est  encore  plus  connu  par  la  loi  et  devient  même  plus  péché 
et  plus  extrêmement  péché.   (Mlle,  de  Scudéry,) 

Je  hais  ces  gens  chagrins  qui  mettent  du  péché  à  tout,  et 
ces  docteurs  faciles  et  complaisants  qui  n'en  mettent  à  rien. 

(Saint  -  Evremont,) 
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pôeher,  v.  a.,  ffinbigen,  fid^  Dergel^en;  rptiunn»;  to  sin. 
Le  scandale  du  monde  est  ce  qui  fait  Toffense, 
Et  ce  n^est  pas  pécher  que  pécher  en  silence. 

(TartuffeO 

I>dclier9  V.  a.,  fifd^cn,  angein;  jobhti»,  y^HTi,;  to  fish,  angle. 
Pécher,  c'est  labourer  la  mer,  et  la  mer  donne  plus  de 
profit  à  ceux  qui  l'exploitent  que  les  plus  riches  produits  du 
sol.   (Ch,  Lemonnier.) 

Iièclier,  m.,  ^firfid^baum;  nepcHKOBoe  AepcBo;  peach-tree. 
Le  pécher )  que  les  Anciens  consacraient  à  Harpocrate, 
s'élève  dans  la  retraite  et  le  silence.  (Châteauèriand,) 

Le  pécher  vient  des  régions  les  plus  tempérées  de  la  Perse. 
On  le  nommait  chez  les  Grecs  persica  mêla,  chez  les  Romains 
amygdalus  persica^  ou  malum  perêicum,  dont  par  corruption 
on  a  fait  pesêicum,  d'où  est  venu  le  mot  pêche,  pécher. 

(Jules  Saint  -  Amour,) 
^pécheur,  m.,  ©iinber;  rptmHHKi»;  sinner. 

Il  faut  être  inexorable  au  péché,  mais  humain  au  pé- 
cheur. (Fléchier) 

Les  vrais  dévots  de  cœur  sont  aisés  à  connaître; 
Jamais  contre  un  pécheur  ils  n'ont  d'acharnement: 
Ils  attachent  leur  haine  au  péché  seulement.-  (Molière,) 
Ahl  pourquoi  les  pécheurs  ne  sont -ils  pas,  comme  nos  dé- 
putés, enclins  à  l'amendement? 

péclieiir,  m.,  ^\\iitx]  pu6aKi>;  fisher. 

Ceux  qui  donnent  le  branle  à  un  État  sont  les  premiers 
enveloppés  dans  sa  ruine:  le  fruit  du  trouble  ne  demeure 
guère  à  celui  qui  l'a  excité,  il  bat  et  brouille  l'eau  pour  d'au- 
tres pécheurs.  (Montaigne) 

Que  les  dieux  rient  de  bon  cœur  quand  les  pécheurs  d'ar- 
gent se  prennent  dans  leurs  propres  filets  I  (Erasme) 

^peigne,  m.,  ffiamm;  rpeôcHb;  comb;  — ^,il,  prés.  d.  v. peigner, 
tammcn;  Mccaib;  to  comb. 

L'herbe  est  le  poil  de  la  terre,  et  le  zéphir  est  le  peigne 
qui  le  démêle.  (Saadi) 

Un  perruquier  de  Versailles,  voisin  du  lieu  des  séances  de 
l'Assemblée  Constituante,  avait  mis  sur  son  enseigne:  Je  rase 
le  clergé,  je  peigue  la  noblesse  et  j'accommode  le  tiers -état. 

Comment  le  goût  a-t-il  pu  souffrir  qu'on  plaçât  parmi  tant 
de  beaux  tableaux  (au  palais  Pitti)  cette  Vénus  qui  peigne 
l'Amour?  Est-ce  que  l'Amour  a  besoin  d'être  peigné?  Cher- 
chez dans  la  chevelure  de  l'Amour  une  feuille  de  rose  tombée 
de  sa  couronne,  lorsqu'il  aura  tendu  son  arc.  (Dupaty) 
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peignent,  ils,  prés.  d.  v.  peindre,  makn;  nHcaTb,  KpacHTb, 
H3o6pa3HTb;  to  draw,  paint,  describe. 

Les  poètes  peignent  avec  la  parole,  et  les  peintres  parlent 
avec  le  pinceau.   (Atmibal  Carrache,) 

Les  auteurs  se  peignent  dans  leurs  ouvrages. 
*  peine,  f.,  ©trafc,  aJîil^c,  ^ummer;  HanasaHie,  ipy^rt,  cKopôb; 
punishment,  trouble,  sorrovir. 

La  peine  poursuit  le  crime  comme  Tombre  suit  le  corps. 

(Grétry,) 

Le  méchant  a  beau  fuir  la  peine  de  son  crime,  U  la  porte 
avec  lui.  (Fontenelle.) 

Éviter  les  peines,  c'est  le  premier  art  de  la  vie.  (Sénanemt.) 

Les  peines  de  la  vie  sont  presque  toujours  celles  qui  se  | 
cachent;  et  tel  qui  a  résisté  à  leur  violence  succombe  à  leur  ! 
durée.   (Mad,  Cottin.)  \ 

La  femme  qui  tue  son  ravisseur  pour  conserver  sa  pudicité, 
ne  mérite  aucune  peine  et  est  plutôt  digne  de  récompense  que  ! 
de  blâme.   (Jousse.)  j 
peine,  à — ,  loc,  faum;  e^Ba,  innib  TOJbKo;  hardly,  scarcely.  ; 

La  vie  est  courte,  c'est  bientôt  fait;  le  fleuve  qui  nous  en- 
traîne est  si  rapide,  qu'a  peine  pouvons -nous  y  paraître. 

(Mad,  de  Sévigné.) 
pêne,  m.,  @d^togrieget;  saMbPiKa,  saiiom  flabocb;  boit  of  alock*  | 

Les  voleurs  ont  donné  le  nom  de  rossignol  aux  defe  in- 
formes des  serruriers,  sans  doute  à  cause  du  plaisir  qu'ils 
éprouvent  à  entendre  leur  chant  nocturne,  lorsqu'ils  grincent  | 
sur  le  pêne  de  la  serrure.   (A,  Dumas,) 
penne,  f.,  ©d^tDungfeber;  npaBHibHoe  nepo;  beam-feather. 

Les  armes  des  Caffres  sont  des  flèches  courtes,  sans  pennoS; 
armées  de  fer  et  toujours  empoisonnées;  de  près  ils  se  servent 
de  casse- tête  en  bois  dur  ou  en  galets,  et  chacun  de  leurs 
coups  tue  un  ennemi.  (Arago,) 
♦peiner,  v.  a.,  aBmill^cn,  quSIen;  yionHib,  40ca4HTb;  topain, 
trouble,  v^ork  hardly. 

L'homme  de  bien  est  celui  qui  n'est  ni  saint  ni  dévot, 
qui  s'est  peiné  de  n'avoir  que  de  la  .vertu.   (La  Bruyère,) 
penné,  adj.,  bcfiebcrt,  mit  fcberartigcn  9îit)<>en  ^crfe^cn;  nep- 
CHCTHft;  pennate. 

Presque  toutes  les  feuilles  pennées  ou  di^iYopennées  pré- 
sentent le  phénomène  du  sommeil,  c'est- a-dire  que  le  soir  les 
folioles  s'abaissent  et  s'appliquent  l'une  contre  l'autre,  tandis 
que,  dans  le  jour,  elles  sont  horizontales  ou  dressées.  M.  de 
CandoUe  changea  leurs  habitudes  en  les  éclairant  la  nuit  et  en 
les  tenant  pendant  le  jour  dans  une  profonde  obscurité. 
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peinte,  part.  pass.  f.  d.  v.  peindre j  malen;  nncaib^  H3o6pa- 
3HTb;  to  draw,  paint. 

Sois  toujours  douce,  honnête,  affable  et  sage; 
D'une  coquette  évite  Tart  flatteur: 
Que  la  candeur,  peinte  sur  ton  visage, 
Fasse  juger  des  vertus  de  ton  cœur.   (Mad,  Perrier,) 
Que  votre  âme  et  vos  mœurs,  peintes  dans  vos  ouvrages, 
N'oflfrent  jamais  de  vous  que  de  nobles  images.  (Boileau.) 
nte,  f.,  ^tntc,  Sonne;  nHHTa,  Kpyaœa;  pint. 

La  répétition  continuel)^  de  la  même  fadeur  est  pour  moi 
comme  la  pinte  que  versait  autrefois  le  bourreau  dans  la  tor- 
ture de  l'eau.  (Balzac) 

}ékiii,  m.,  ^l^ttifter;  «EjncTepi,  pasHO^HHeu'b;  civilian,  non- 
soldier. 

Le  général  D.  parlait  avec  chaleur  devant  Talleyrand  de 
diverses  personnes  qu'il  qualifiait  de  pékins.  «S'il  vous  plaît, 
général,  lui  dit  le  prince,  qu'appelez -vous  pékin?»  Nous 
autres,  nous  appelons  pékin  tout  ce  qui  n'est  pas  militaire. 
«Ahî  fort  bien,  répond  T.,  tout  comme  nous,  nous  appelons 
militaire  tout  ce  qui  n'est  pas  cit?t7.» 
éking,  n.  pr.,  ^efing;  IleKHH'b;  Pékin. 

Les  missionnaires  jésuites  qui  ont  passé  trente  et  quarante 
ans  à  Péking,  où  ils  ont  étudié  la  langue,  les  sciences,  les 
arts  et  l'histoire  des  Chinois,  s'accordent  presque  tous  à  donner 
à  l'imprimerie  chinoise  plus  de  seize  cents  ans  d'antiquité. 
Couplet  est  le  seul  qui  ne  la  date  que  de  l'an  930  de  notre 
ère.   (P.  Capelle.) 

J'aime  cette  maxime  chinoise:  l'âme  n'a  point  de  secret  que 
la  conduite  ne  révèle.  Cela  est  vrai  à  Paris  comme  à  Pé- 
king.  (Suard.) 

pèle,  il,  prés.  d.  V.  peler  y  abl^aarcn,  abfc^^afcn^  abl^fiuten; 
ommiaTb  bojocu,  oÔjyiiHTb,  Koxypy  CHHMaTb;  to  make  bald, 
to  scald,  peel,  strip. 

Deux  femmes,  l'une  jeune,  l'autre  de  quarante  ans, 

Maniaient  les  cheveux  de  leur  grison  fidèle; 

La  vieille  ôtait  les  noirs  et  la  jeune  les  blancs. 

Ahî  pauvre  sotl  tu  crois  qu'on  te  frise  —  on  te  pèle. 

(Boursault.) 

éle-mêley  adv.,  t)crtDirtt,  burd^cinanbcr,  unorbcnttid^  ;  ôeanopa- 
AoqHO,  sanyianHioS;  pell-mell,  confusedly. 

Terre,  cicux,  éléments  pêle-mêle  diffus 

Ne  formaient  autrefois  qu'un  vaste  amas  confus.  (Ovide.) 
6lle,  f.,  ®(^>aiifct;  jonaia;  shovel. 

Saint-Fiacre,  patron  des  jardiniers,  est  représenté  avec  une 
pelle  à  la  main.    Les  jardiniers  d'une  paroisse  de  Paris  prié- 
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rent  Piron  de  leur  composer  une  inscription  pour  mettre  an 
bas  de  la  statue  de  leur  saint.    Il  leur  donna  les  deux  vers 
suivants:  «Le  grand  Fiacre  avec  sa  pelle,  se  voit  ici  dans  la 
chapelle.»    Les  jardiniers  n'en  étaient  pas  contents  et  prièrent 
Piron  de  changer  l'inscription.    Il  fit  mettre:  a  Se  voit  ici  dans 
la  chapelle  Le  grand  Saint -Fiacre  avec  sa  pelle  ;»  et  ils  s'en 
allèrent  contents. 
*pelé,  adj.,  tçi%  ^aax\o9;  lutinEBufi,  jucuâ;  bald,  bare. 
Louis  VU  fut  le  premier  roi  sans  barbe:  docile  aux  volontés 
sacerdotales,  il  se  fit  raser  publiquement  par  Pierre  Lombard, 
évêque  de  Paris,  malgré  les  représentations  d'Éléonore,  sa 
femme.    Les  courtisans,  toujours  singes  du  prince,  imitèrent. 
Louis,  et  l'on  n'aperçut  plus  que  des  mentons  pelés.  C'es^ 
alors  que  commença  à  se  former  une  corporation  de  barbiers  ^ 
Fêlée,  n.  pr.,  ^clcu^;  Ilejefi;  Peleus. 

Nos  ancêtres  ont  cru  qu'un  crime,  un  meurtre  impie 
Par  des  lustrations  se  répare  et  s'expie. 
L'erreur  vint  de  la  Grèce,  où,  dans  l'onde  plongé, 
Un  meurtrier  se  crut  de  son  meurtre  purgé. 
Ainsi  le  fils  d'Actor  fut  absous  par  Pélée, 
Et  Pélée  à  son  tour,  dans  les  champs  d'Héraclée, 
Du  meurtre  de  Phocus  par  Acaste  est  absous.  (Ovide,} 
peler,  v.  a.,  abbriil^en^  aBf^âten;  omnnaTb  Bojocii,  oésaparx-^^ 
oÔjynHTb;  to  make  bald,  to  scald,  peel. 

Peler,  ôter  le  poil,  dérive  du  lat.  piluare;  peler,  ôter  la 
peau  d'un  fruit,  dérive  de  pellis, 
pellée,  f.,  ciitc  ©d^aufcl  boll;  JonaïKa  qero;  a  shovelful. 

Pellée,  pellerée,  pelletée,  autant  qu'il  peut  en  tenir  sur  une  I 
pelle.    On  dit  une  pellée  de  plâtre,  une  pellerée  de  graioe^  | 
une  pelletée  de  terre.  (Acad.) 
^pendant,  m.,  ©egenftiid^  ^etteitftild;  napHHK'B,  4py»Ka;  fellow, 
counter-part. 

Au  lieu  de  créer  des  termes  nouveaux,  il  serait  utile  d'exa- 
miner parmi  les  anciens  ceux  qu'on  peut  réhabiliter;  ce  sertit 
un  ouvrage  qui,  exécuté  par  un  homme  de  goût,  servirait  de 
pendant  aux  synonymes  français;  la  langue,  en  augmentant 
ses  fonds,  serait  moins  sujette  à  la  monotonie  qu'on  lui  re- 
proche, et  on  ne  l'accuserait  plus  de  ressembler  à  ces  avares 
qui  périssent  d'inanition  à  côté  de  l'or  qu'ils  ont  acca- 
mulé.  (Dorât.) 

pendants    oreilles ,  m.  pl.,  Ol^rge^ange;  no^BtCKa;  ear-bob. 
On  appelait  autrefois  pendants  doreilles  les  gens  obséquieux 
qu'on  voit  toujours  pendus  aux  oreilles  des  grands.    Ce  so* 
briquet  mérite  d'être  conservé;  il  n'y  a  pas  de  mot  qui  peigne 
mieux  la  chose.    (Henri  Estienne,) 
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pendant,  prép.,  toSifxenb,  unterbeffen;  bo  speMA,  bi,  bo;  during, 
in  the  time  of. 

En  fait  de  politique,  les  Anglais  réfléchissent  mûrement  avant 
d'entreprendre  quoi  que  ce  soit,  et  ne  cessent  d'y  penser  pendant 
qu'ils  7  sont;  les  Allemands  pensent  à  ce  qu'ils  auraient  dû 
faire,  ils  ont  beaucoup  d*esprit  —  après  coup;  les  Français 
ne  pensent  ni  avant,  ni  pendant  ni  après  la  besogne.  Voilà 
pourquoi  ils  ne  font  seulement  pas  de  révolutions,  mais  ils  les 
refont  encore.  (Famina,) 

pendant,  part.  prés.  d.  v.  pendre,  l^angcn,  l^angcn,  an^fingig 
fein:  noBibCHrb,  Btniaib,  6uTb  hpohsboahmlu'b  b'b  cy^t;  io  hang 
in  ôourt. 

Exaspérés  par  les  désastres  essuyés  en  Navarre,  les  Français 
sortirent  de  leur  caractère  et  commencèrent  une  guerre  de  bar- 
bares, pendant  et  fusillant  autant  d'offîciers  et  de  soldats  qu'ils 
en  pouvaient  prendre.   (Ch,  Didier.) 

En  Chine,  il  est  censé  que  toutes  les  affaires  pendantes 
doivent  être  réglées  de  concert  et  à  la  satisfaction  des  parties 
la  veille  du  nouvel  an.    A  cette  époque  le  pouvoir  des  man- 
darins reste  suspendu  durant  quelques  jours.  (Le  Pr,  E,  Galitsin,) 
^  pendule,  m.,  ^enbel;  uaATHHK'b;  pendulum. 

La  grande  lampe  de  bronze  suspendue  dans  la  nef  du  Dôme 
de  Pise,  a  un  intérêt  historique;  on  prétend  que  ses  oscillations 
mirent  Galilée  sur  la  voie  de  la  théorie  du  pendule. 

La  civilisation,  comme  un  pendule,  est  destinée  à  osciller 
invariablement  entre  deux  pôles  qu'elle  ne  peut  jamais  fran- 
chir. ( Ledru  -  Bollin,) 
pendule,  f.,  ^cnbctul^r,  Zx\6)^,  SBanbul^r;  qacu;  time-piece, 
chimney-clock. 

Ce  n'est  point  un  avantage  d'avoir  l'esprit  vif,  si  on  ne  l'a 
juste.  La  perfection  ^une  pendule  n'est  pas  d'aller  vite,  mais 
d'être  réglée. 

^pension,  f.,  $enfion;  nencifl,  neHcioB-B;  pension,  boarding- 
school,  boarding-house. 

Le  faisan  doit  être  attendu  comme  la  pension  d'un  homme 
de  lettres  qui  n'a  jamais  fait  d'épîtres  aux  ministres  et  de  ma- 
drigaux à  leurs  maîtresses.   (E,  Blaze.) 

C'est  en  vain  que  le  communiste 
Prêche  sur  la  propriété; 
Ce  n'est  qu'en  pension  qu'existe 
La  véritable  égalité.  (Decourchant) 
Pensions,  nous,  d.  v.  penser,  benfen;  Aynaib;  to  think. 

Qu'importe  que  d'autres  aient  pensé  de  même,  ou  autrement 
que  nous,  pourvu  que  nous  pensions  juste,  selon  les  règles  du 
bon  sens  et  conformément  à  la  vérité.    Il  est  assez  indifférent 
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que  notre  opîuion  soit  celle  d'Âridtote,  pourvu  qu^elle  soit 
Ion  les  règles  du  syllogisme.  (Diderot) 
pépin,  m.,  fîern;  sepHimmo;  kernel,  pip. 

Anacréon  vit  terminer  sa  carrière,  à  l'âge  de  quatre-vingr-- 
cinq  ans,  par  le  pépin  d'un  raisin  qui  s'arrêta  au  gosier,  ^ 
lui  donna  la  mort. 
Fepin,  n.  pr.,  $t))in;  IlHnHHi»,  IlenHH'b;  Pépin. 

Les  premières  orgues  qu'on  ait  vues  en  France  furent 
portées  par  les  ambassadeurs  de  l'Empereur  Constantin  Copr— ^ 
nyme,  qui  les  offrit  au  Roi  Pépin. 
Aperçant,  adj.,  burd^bol^rcnb,  burdÇ^bringcnb,  fd^arf;  npoH^^] 
TejbHufi,  npoHJEmaTejbHuS,  ocrpufi;  piercing,  sharp,  keen^ 
Le  plaisir,  d'une  aile  légère, 
Fuit  en  nous  perçant  de  ses  traits; 
Mais  la  gloire  aussi  passagère 
A-t-elle  les  mêmes  attraits?  (Bemia.) 
Partout  les  rayons  perçants  de  la  vérité  vont  venger  ia 
vérité  qu'on  a  négUgé  de  suivre.  (Fénélon,) 
persan,  a.  et  m.,  <>crfif(i^,  Çcrfcr;  nepcH4CRiS,  UepcîflHHin;  , 
persian.  j 
Ën  prose  on  doit  appeler  perses  les  anciens  habitants  de  | 
cet  empire,  et  persans  ceux  d'aujourd'hui.  I 
♦perce,  il,  prés.  d.  v.  percer,  burd^flcd^en,  ^Bol^rcn,  *^brtegen;  1 
npoKOiOTb,  npocBepiHTb,  npoHHKBjTb;  to  pierce,  penetrate. 

La  Censure  épargne  les  corbeaux  et  perce  les  colom- 
bes. (JuvénaL) 

A  qui  veut  fortement  les  choses,  nul  obstacle  n'est  difficile 
Un  génie  appliqué  perce  tout,  se  fait  faire  place,  et  arrive 
enfin  à  son  but.  (BossuetJ 
Perse, m.,  ^crfcr;  ^crfiu^;  nepciflHHH'B;nepcift; Persian ;Per8iu8. 
Four  marquer  le  chagrin  qu'ils  éprouvaient  à  la  perte  d'un 
parent  ou  d'un  cheval  favori,  les  Persea  laissaient  pousser  leurs 
cheveux  et  coupaient  leur  barbe;  ils  portaient  le  deuil  enjani^ 
Je  n'ai  rien  emprunté  de  Perse  ni  d'Horace, 
Et  je  n'ai  point  suivi  Juvénal  à  la  trace.  (BoUeau,) 
Perse,  perse,  f.,  Çerften;  ^attun^  3ifeî  nepcin;  cht^;  Per- 
sia,  chints. 

Les  Persans  n'entretiennent,  à  proprement  parler,  de  com- 
merce régulier  qu'avec  les  Indiens,  qui  leur  apportent  entre 
autres  ces  belles  toiles  peintes  qu'on  appelait  autrefois  perseS) 
parce  qu'elles  venaient  par  la  Perse,  avant  la  découverte  du 
Cap  de  Bonne -Espérance.  (Olivier.) 

Il  est  cent  fois  préférable  de  vivre  dans  la  perse  qu'on  a  | 
payée  de  son  argent  plutôt  que  de  vivre  dans  du  velours  soldé 
par  l'argent  des  autres.  (Fortunio,) 
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'^I>eFCée,  f.,  8rcifidÇ)t,  îDurc^fid^t,  Durd^gang;  npoctna;  vista, 

glade,  riding. 

J'aime  dans  les  bois  ces  chemins  qui  dérobent  longtemps 

leur  percée j  et  semblent,  comme  la  vie,  ne  jamais  finir  ou 

finir  à  tout  instant.   (A.  Delrieu.) 
percer,  v.  a,,  bcïannt  merben,  burd^bringen,  burd^tBd^crn,  jer* 

reiÇcn;  ycntit,  noflBHTkca,  npoônrb,  lepsaib;  to  pierce;  tear 

to  pièces. 

U  est  bien  difficile  à  un  homme  vertueux  de  percer,  quand  il 
est  sans  cesse  occupé  des  moyens  de  subsister.  (Juvénal,) 

U  7  a  bien  des  choses  dont  n'osent  parler  ceux  qui  ont 
leurs  habits  percés.  (Juvénal.) 

L'empereur  Justin  ne  savait  ni  lire,  ni  écrire;  il  se  servait, 
pour  signer  son  nom,  d'une  lame  d'or  percée,  et  qu'il  n'avait 
qu'a  tremper  dans  l'encre  avant  de  l'appliquer  sur  le  papier. 
Persée,  n.  pr.,  Çerfeuô;  IlepceS;  Perseus. 
La  nuit  est  de  retour  .  .  . 
Oberve  et  tu  verras  Pégase  qui  se  lève. 
Quand  Persée  autrefois  le  frappa  de  son  glaive, 
De  la  tcte  aux  cheveux  hérissés  de  serpents 
On  dit  qu'il  s'élança,  les  crins  encor  sanglants.  (Ovide,) 
*perche,  f.,  ©tatigc,  9îut^c;  mecrB,  nepma  (20  <i»yT.);  pôle,  perch. 
Placés  à  l'abord  d'un  précipice,  les  Caffres  posent  à  terre 
nn  débris  de  quelque  animal,  et  dès  qu'une  bête  féroce  se  fait 
entendre,  ils  s'accrochent  aux  anfractuosités  d'un  rocher  à  pic 
et  agitent  à  l'aide  d'une  perche  une  sorte  de  mannequin  dont 
ils  ne  sont  éloignés  que  de  trois  ou  quatre  brasses.    La  bête 
se  précipite  sur  le  mannequin,  et  tombe  au  fond  du  précipice, 
où  d'autres  Caffres  apostés  l'achèvent  aussitôt.  (Arago,) 

A  Jersey,  chacune  des  églises,  pour  exercer  son  droit  d'asile, 
avait  un  chemin  qui  menait  hors  de  Normandie.    Les  gens  du 
pays  appelaient  ce  chemin  perquage,  parce  qu'il  devait  avoir 
la  largeur  d'une  perche.   (F.  Hugo.) 
perche,  f.,  ©arô;  OKyHb;  perch  (fish). 

Quel  imprudent,  surpris  au  piège  inattendu, 
A  l'hameçon  fatal  demeure  suspendu  I 
Est-ce  la  truite  agile,  ou  la  carpe  dorée, 
Ou  la  perche,  étalant  sa  nageoire  pourprée?  (Delille) 
perche,  il,  prés.  d.  v.  percher,  fid^  fe^cn,  jifecnj  ctCTb,  ca^HibCH; 
to  perch,  roost  on,  upon. 

La  corneille,  ô  Minerve,  auprès  de  ton  oiseau, 

Sans  querelle  perchait  sur  le  même  rameau, 

Et  près  de  l'épervier  reposait  la  colombe.  (Ovide.) 

*^ personne,  f.,  ^crfon;  oco6a;  person. 

Le  vulgaire  recherche  les  grands,  non  pour  leur  personnCi 
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mais  pour  leur  pouvoir;  et  ceux-ci  Paccueillent  par  vanité  ou 

par  besoin.  (Napoléon,) 

La  haine  fait  tout  blâmer  dans  les  personnes  qu'on  hait,  et 

y  noircit  jusqu'aux  vertus.  (Duclos,) 
personne,  une  jeune  —  ,  s.  f.,  ein  jungcô  SDîfibd^cn^  grfiulcin; 

HOJ04.  4tBuaR,  ôapuuiHfl;  young  lady,  miss. 

En  Angleterre,  une  jeune  personne  soupçonnée  d'une  faute 

meurt  sur  le  champ  de  mort  civile.    Elle  quitte  la  société  pour 

tomber  dans   un  abîme  où  elle  demeure  complètement  ou* 

bliée.    (Mad.  Trollope.) 
personne,  pron.,  temanb,  niemanb;  rto  HHÔyAb,  hhkto;  any 

one,  nobody. 

Qui  de  vous  sur  des  bruits  incertains  l'ouït  jamais  parler 
mal  de  personne.  (Fléchier.) 

Personne  n'a  trompé  tout  le  monde,  et  tout  le  monde  u'a 
trompé  personne.  (Séneque.) 

Si  les  peuples  savaient  quelles  peines  et  quels  travaux  sont 
attachés  à  la  royauté,  personne  ne  ramasserait  un  diadème, 
s'il  le  trouvait  à  ses  pieds.  (Séleucus.) 
*  peste,  f.,  ^cft;  ^yna,  asBa,  aapaaa;  plague,  pest. 

Sire,  vous  vivez  dans  l'abondance  et  vous  ne  connaissez  pas 
la  famine;  mais  la  famine  amène  la  peste  et  la  peste  attdn^ 
les  rois.  (Mérainville,  Evêque  de  Chartres,  à  Louis  XV.) 

Il  n'est  pas  de  peste  plus  dangereuse  dans  la  société  qu'un»*^ 
finesse  maligne  cachée  sous  le  voile  de  la  simplicité.  (Marm^ 
peste!  Int.,  po^taufenbl  jum  ATeufeU  axin!  qëprb  bosliihI  bl< 
mal  deucel 

Peste  soit  du  dieu  des  vers, 
Dont  la  stérile  abondance 
M'entraîne  à  tort,  à  travers I  (Piron.) 
peste,  il,  prés.  d.  y.pester,  flud^cn^  fd^mii^Ien;  ôpaHHTb,  pyraitria 
to  rail  at,  storm. 

On  disait  à  Boileau  qu'une  goutte  fîmeste 
Mettait  à  chaque  instant  Boisrobert  en  danger. 
Ahl  répondit  Boileau,  sans  doute  il  jure,  il  peste? 
Hélas!  Monsieur,  reprit  le  messager, 
C'est  le  seul  plaisir  qui  lui  reste.  (Imbert.) 
Festh,  n.  pr.,  ^eftt;;  ITecTT»;  Pesth. 

Pesth,  en  vieux  hongrois,  signifie  Orient*  —  Après  le  d-^^ 
astre  de  Mohacs  (1526),  Pesth  tomba  sous  le  joug  des  TorKt» 
et  ne  fut  reconquis  par  les  chrétiens  qu'en  1686.  —  LUniv 
sité  de  Pesth  est  la  seule  qu'il  y  ait  en  Hongrie.  (MaUe-Brim-^J 
*peu,  m.,  toenig,  gcring;  Maio;  little. 

Se  contenter  d'une  fortune  médiocre  est  la  meilleure  pre«3T0 
de  philosophie;  toutes  les  autres  semblent  douteuses.  C&i^ 
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qui  sait  vivre  de  peu,  donne  seul  une  haute  garantie  de  la 
probité  et  du  courage  qu'il  saurait  conserver  dans  des  situa- 
tions difficiles.  (Droz,) 
-aoen  à  peu,  adv.,  màf  unb  nad^^  unt)ermerft;  iiajo  no  naiy; 
by  degrees,  gradually. 

L'amitié  se  forme  peu  à  peu,  avec  le  temps,  par  la  pra- 
tique.  (La  Bruyère.) 
-^peut,  il,  prés.  d.  y.  pouvoir ,  Umta,  t>erm8gcn;  Mom»,  ôuTbS'b 
CEiaxb;  to  be  able. 

n  faut  suivre  la  fortune  dans  ses  caprices,  et  la  corriger 
quand  on  peut.  (Napoléon,) 

Un  jeu  sage  et  réglé  ne  fut  jamais  un  crime. 
Pour  délasser  l'esprit,  on  peut  jouer  un  peu; 
Mais  ce  plaisir  permis  devient  illégitime 

Dès  que  le  jeu  n'est  plus  un  jeu.   (Le  P.  Porée) 
^peuple,  m.,  SSott;  Hapo^i;  people. 

Le  peuple  est  un  animal  à  beaucoup  de  langues  et  peu 
d'yeux.  (Frédéric  IL) 
Tout  pour  le  peuple,  rien  par  le  peuple.  (Napoléon.) 
Rarement  la  corruption  commence  par  le  peuple.  (Montesquieu,) 
Ce  qu'il  entend  dire  saos  cesse,  le  peuple  finit  par  le 
croire.  (Louis  Blanc) 
POUple,      prés.  d.  v.  peupler ^  itt>itttxn;  HacejHTb;  to  people. 
L'art  corrige  les  fruits,  leur  prête  des  rameaux. 
Et  peuple  nos  vergers  de  citoyens  nouveaux.  (Delille,) 
*peut-ôtTO,  adv.,  ioieUeid^t;  Moxcerb  ôuTb;  perhaps. 

En  fait  de  religion,  il  n'y  a  pas  de  peut-être;  la  foi  est 
incompatible  avec  le  doute.  (Famina,) 

n  n'y  a  peut-être  pas  de  roi  qui  ne  puisse  être  des 
cendu  d'un  esclave,  ni  d'esclave  qui  ne  puisse  être  descendu 
d'un  roi.  (Lamothe  le  Vayer.) 
Peut  être,  fann  fein;  Moxerb  (km>;  can  be,  may  be. 

L'estime  du  monde  ne  suit  pas  nécessairement  et  toujours  les 
grandeurs  de  la  terre;  le  trône  lui-même  ne  suffit  pas  pour  l'atti- 
rer; c'est  un  bien  qui  peut  être,  jusque  dans  les  faioilles  des  prin- 
ces, un  sujet  de  distinction  et  de  légitime  orgueil.  (0,  de  Vallée,) 
*X>ic,  m.,  ®<)ife]^auc;  iom-b,  KHpRa;  pick,  pick-axe. 
Prends  ton  pie  et  me  romps  le  caillou  qui  te  nuit; 

Hercule  veut  qu'on  se  remue. 
Puis  il  aide  les  gens.    (La  Font,) 
Pic,  m.,  ®rilttf^)e<3^;  Aaieii;  v^ood-pecker. 

Dans  les  calomnies  ineptes  dont  les  oiseaux  sont  l'objet, 
nulle  ne  Test  plus  que  de  dire  que  le  pic,  qui  creuse  les  ar- 
bres, choisit  les  arbres  sains  et  durs.  Le  bon  sens  indique 
assez  que  le  pauvre  animal,  qui  vit  de  vers  et  d'insectes, 
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cherche  les  arbres  malades,  cariés,  qui  résistent  moins  et 
lui  promettent  une  proie  pins  abondante.  (Micheîet.) 
pic,  m.,  ©^Jt^berg,  ^td;  nmEi;  peak. 

Pyrénées  y  vient  du  patois  pics  nérés^  pics  noirs ,  et 
corruption  Pyrénées  y  nom  sous  lequel  les  habitants  du  p^^^ 
désignaient  d'une  manière  générale  tous  ces  pics  rangés 
chaîne  de  l'une  à  l'autre  mer.   (N,  Boubé.) 

Les  Africains  errants  avec  un  culte  étrange 
Sur  les  pics  décharnés  du  fleuve  de  l'Orange, 
Chez  eux  le  nom  français  n'est  point  encor  venu; 
Ils  n'ont  jamais  prié  le  Créateur  suprême; 
ns  ignorent  le  monde,  ils  ignorent  Dieu  même: 
Bonaparte  leur  est  connu  I  (Méry,) 
pic,  à  —  ,  adv.,  \tx\txt6)i]  OTBtCHo;  perpenàcularly. 

Dans  les  grandes  crises  politiques,  tout  gouvernement  vojï 
sa  marche  hérissée  d'obstacles;  il  rencontre  tantôt  une  mon- 
tagne escarpée,  tantôt  une  rivière  profonde  et  rapide  qui  Par- 
rête;  la  passion  lui  conseille  de  gravir  à  pic  le  rocher,  et  U 
tombe;  de  remonter  le  fleuve,  et  il  se  noie;  la  raison  loi  à't 
de  tourner  la  montagne,  de  traverser  la  rivière  en  descendant 
le  courant,  et  il  arrive.   (De  Ségur,) 
pique,  f.,  ^iîe;  nHKa;  pike. 

Le  moyen -âge  a  nommé  perche ,  perchot  ou  bois  Vmstra- 
ment  de  guerre  plus  tard  connu  sous  le  nom  de  pique.  ; 
Murât I  ahl  tout  est  dit!  il  suffît  qu'on  le  nonune! 
C'est  la  gloire  incarnée  et  la  valeur  faite  homme. 
Qu'on  lui  trouve  un  rival  dans  les  âges  anciens. 
Dans  les  rangs  hérissés  de  flèches  et  de  piques! 
Récitez  les  exploits  des  poèmes  épiques: 
Us  pâlissent  devant  les  siens!  (Méry,) 
pique,  il,  prés.  d.  v.  piquer,  fted^en;  kojotl;  to  prick,  stiog* 
Les  hommes  sont  comme  les  animaux  :  les  gros  mangent  les 
petits,  et  les  petits  les  piquent*  (Voltaire.) 
Je  ne  fais  pas  grand  cas,  pour  moi,  de  la  critique. 
Toute  mouche  qu'elle  est,  c'est  rare  qu'elle  pique.  (A,deMmi0t') 
Mon  premier  roule. 
Mon  second  coule 
Dans  les  flots  d'une  mer. 
Mon  entier  pique, 
Sans  être  pique, 

Ni  corps  pointu  de  fer.  (uopjmtiQ) 
pique,  il  se,  prés.  d.  v.  se  piquer  y  ftolj  fcin,  fcinc  Sl^re  in,  ouf 
ettoa^  fcfecn;  XBacTaibCH,  iBanHibCfl;  to  pride  one's  self  in. 

Le  gouvernement  actuel  de  l'Autriche  ne  se  pique  ni  d'hu- 
manité, ni  de  morale,  il  Ta  assez  montré.  (Rev.  Brit  1856.j 
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pie,  f.,  SIfler;  copoKa;  pie,  magpie. 

Le  ventre  a  fait  apprendre  aux  pies  et  aux  corbeaux  à 
parler.  (Perse.) 

Les  femmes  et  les  avocats  sont  plus  bavards  que  les 
pies.  CF€mina.) 

Les  anciens  ne  refusaient  point  la  sépulture  aux  animaux. 
Flutarque  raconte  que  la  pie  qui  allait  tous  les  matins  saluer 
Tibère  et  ceux  qui  avaient  coutume  de  faire  leur  cour  à  (îet 
empereur,  en  appelant  chacun  par  son  nom,  fut  portée  cou- 
verte de  fleurs  jusqu'à  son  bûcher,  au  son  des  instruments, 
suivie  du  peuple,  et  inhumée  en  cérémonie, 
le,  adj.,  fromm;  ôiaroqecTHBuâ;  pious. 

Au  moyen -âge,  c'était  une  œuvre  pie  de  faire,  la  veille  de 
la  Saint -Jean,  des  perquisitions  dans  les  gouttières,  de  s'em- 
parer de  tous  les  chats  qui  s'y  étaient  réfugiés,  et  de  les  en- 
fermer dans  une  grande  cage  qu'on  plaçait  sur  le  feu  de  joie 
pour  en  faire  un  auto-da-fé.  Cette  coutume  bizarre  ne  fut 
abolie  que  par  Louis  XIY. 
le,  adj.,  fd^cdig;  ntrifl;  pie-bald,  pied. 

Turenne  avait,  quand  il  mourut,  un  cheval  pie;  on  l'ap- 
pelait la  Pie.  Les  officiers,  ayant  perdu  le  commandant, 
étaient  embarrassés  comment  faire  marcher  l'armée.  Les  sol- 
dats s'écrièrent:  a  qu'on  nous  mette  la  Pie  à  la  tête,  nous  la 
suivrons  partout  où  elle  ira.»  Jamais  éloge  de  Turenne  ne 
valut  celui-là. 

ifl,  adv.,  fd^Icd^tcr,  fdÇ)Iimmcr^  firgcr;  xywe,  xy^mifl;  worse. 

Le  changement  du  pis  au  mieux  n'est  jamais  sans  inconvé- 
nients, car  il  y  a  dans  la  constance  et  la  stabilité  un  avantage 
général  et  durable  qui  doit  contrebalancer  toujours  les  avanta- 
ges lents  et  tardifs  d'une  correction  graduelle.  (Bich,  Hooker,) 

Le  gouvernement  c'est  la  force  même:  il  faut  qu'il  triomphe; 
tant  pis  pour  lui  s'il  ne  triomphe  pas.  On  n'écoute  jamais  ses 
excuses,  quand  il  explique  pourquoi  il  n'a  pas  réussi.  (Thiera,) 

Ne  nous  flattons  pas:  nous  détestons  les  Tibère,  les  Néron, 
les  Caligula,  les  Domitien;  peut-être  en  ferions -nous  autant  et 
pis  qu'eux  si  nous  nous  trouvions  comme  eux  au-dessus  des  lois, 
et  sans  aucune  inquiétude  des  choses  de  l'avenir.  (Charpentier,) 
»i8,  m.,  @uter^         budua;  teat,  dug. 

Sont  considérées  comme  sorcières  les  femmes  qui  se  vantent 
d'avoir  fabriqué  des  nuages  remplis  de  grêle,  transporté  l'herbe 
vivante  d'un  pré  dans  son  propre  domaine,  fait  passer  le  lait 
d'une  vache  dans  le  pis  d'une  autre  vache,  etc.  (Henri  Boguet) 

On  lisait  il  y  a  quelques  années  dans  un  village  de  la  vallée 
de  Montmorency  l'enseigne  suivante:  Ici  l'on  vend  d'excellent 
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lait  d^ânesse,  tout  chaud  et  naturel,  tel  qu'il  sort  du  pis  d»  ^ 
la  vache. 

*pierre,  m.,  ®tein;  KaMem»;  stone;  —  pierre  de  tauchey  s. 
^robierftein  ;  ocejoKi»,  npoôHpH.  RaiieHb;  touche -stone. 

Les  larmes  sont  des  fontaines  qui  coulent  sur  la  pierre  o«^ 
Fange  du  Seigneur  inscrit  nos  péchés.  (Saculi.) 

Une  révolution  politique  est  la  pierre  de  touche  de  l'ho^;^ 
neur,  du  courage  et  des  autres  vertus  qui  distinguent  du  v(]^^ 
gaire  l'homme  supérieur  et  vraiment  digne  du  respect  de  s 
semblables;  mais  comme  la  pierre  de  touche  use  insensible ^ 
ment  les  métaux  dont  elle  constate  Pexcellenee,  les  révolution 
finissent  aussi  par  user  nos  vertus,  lorsque  les  preuves  sc^xt 
trop  multipliées.   (Le  Baron  de  Staasart,) 

La  pierre  philosophale  est  une  coquette  qui  attire  tout  Je 
monde  et  qui  n'accorde  ses  faveurs  à  personne. 
Pierre,  n.  pr.,  Çetcr,  Çctru6;  neTp-b;  Peter. 

Les  Russes  ont  fait,  en  quatre-vingts  ans  que  les  vues  de 
Pierre  ont  été  suivies,  plus  de  progrès  que  nous  n'en  avons 
fait  en  quatre  siècles.  (VoUaire.) 

Le  principe  de  l'autorité  est  aussi  inflexible  que  le  Saint- 
Pierre  de  Rome,  qui  est  tout  en  bronze;  on  ne  le  fera  pas 
fléchir,  on  le  brisera:  s'il  fléchissait,  ce  ne  serait  plus  le  prin- 
cipe de  l'autorité.   (G,  Drouineau.)  j 
*piété,  f.,  grBmmigîcit;  ôiaroiecrie,  HaÔoacHocrb;  piety,  god-  I 
liness.  I 

La  piété  est  une  sagesse  sublime  qui  surpasse  toutes  les  an- 
tres, une  espèce  de  génie  qui  donne  des  ailes  à  Pesprit  (Jovbert.) 

La  véritable  piété  ne  doit  être  ni  minutieuse,  ni  ridicule, 
parce  qu'elle  deviendrait  m^risable.  (Maasillon,) 

La  véritable  piété  s'accorde  avec  tous  les  plaiMrs  raison- 
nables. (Bourdaloue.) 

Ce  qui  décrie  la  piété  parmi  les  gens  du  monde,  c'est  qae 
beaucoup  d'esprits  mal  faits  la  réduisent  à  des  pratiques  bas- 
ses et  superflues,  et  abandonnent  l'essentiel.  (Fénélon,) 

Les  joies  de  la  piété  ne  sont  comprises  que  par  ceux  q^ 
les  goûtent.  De  tous  les  bonheurs,  c'est  celui  dont  l'expres- 
sion doit  être  la  plus  mesurée  et  la  plus  humble  devant  ceux 
qui  ne  la  partagent  pas.  a  Quand  tu  entres  chez  un  aveuglai 
dit  un  proverbe  arabe,  ferme  les  yeux.»  (Mad,  de  StoetschiM') 
piéter,  v.  a.,  tîw6  ^ûtten;  ctoati,  Ha  Mtcrb,  no6y»AaTi»,  ynpa- 
UHTbCfl;  to  foot  the  mark,  stand  eut  against. 

Piéter,  au  jeu  de  quilles,  signifie  tenir  le  pied  au  lien  tatx- 
qué.  —  Piéter  veut  encore  dire  disposer  à  la  résistance:  pister 
quelqu'un  contre  les  avis  qui  lui  viendraient.  (H  se  prend  rare- 
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ment  en  bonne  part.)  Se  piéter,  se  disposer  à  résister:  Les 
Stoïciens  se  piétaient  contre  la  doulenr. 

^pieu,  m.,  $fal^(;  KOi-b,  CBan;  stake,  pile. 

Le  supplice  de  la  croix  était  en  usage  dès  la  plus  haute 
antiquité.  Cet  instrument  n'avait  pas  toujours  la  même  forme; 
ce  n'était  d'abord  qu'un  simple  pieu;  ensuite  on  y  ajouta  une 
pièce  de  bois  transversale,  placée  tantôt  au  sommet  du  pieu 
(la  croix  de  St.-Antoine)  tantôt  un  peu  plus  bas,  comme  dans 
la  croix  latine,  qui,  suivant  la  plupart  des  Pères,  a  servi  au 
supplice  de  Jésus -Christ.  (ChroUer.) 

pieux,  adj.,  golte^filrd^tig^  fromm;  HaôoHtHuô,  ôiaroqecTHBufi; 
pious,  godly. 

Le  plus  savant  et  le  plus  éclairé  des  hommes  ne  mérite 
plus  d'être  cru,  dès  qu'il  est  fourbe;  non  plus  que  l'homme  le 
plus  pieux  et  le  plus  saint,  dès  qu'il  parle  de  ce  qu'il  ne 
sait  pas.  (Diderot.) 

*pile,  f.,  ©d^id^t,  §ûufen;  ciona,  Ky^a,  rpy^a;  heap. 

Hummel  ne  parlait  qu'avec  dédain  de  la  musique  et  ne 
semblait  en  apprécier  que  les  avantages  d'argent.  «Quelles 
pensées  vous  préoccupaient  quand  vous  écriviez  votre  sublime 
septuor?»  lui  demandait -on.  —  «Aux  piles  d'écus  qu'il  me 
vaudrait»,  répondit -il. 

pile,  f.,  ©rMcnipf citer;  ctoj6i>;  pier. 

Un  enfant  se  noya  le  20  avril  1718.  Sa  mère  prit  un  pain 
bénit,  y  planta  un  cierge  allumé,  le  mit  dans  une  écuelle  et 
l'abandonna  au  fil  de  l'eau,  espérant  que  l'écuelle  s'arrêterait 
à  l'endroit  où  était  le  noyé.  Mais  elle  s'en  alla  vers  deux 
bateaux  de  foin  qui  s'allumèrent  tout-à-coup;  les  bateaux  en- 
flammés vinrent  heurter  contre  les  piles  du  Petit -Pont,  dont  les 
maisons  s'embrasèrent  aussitôt,  et  tout  fut  en  cendres  au  bout 
de  deux  heures.   (Hist*  de  Paris.) 

pile,  f.,  SRûdfcite  bcr  3)îfltijen;  JHuë;  pile. 

Pile  vient  d'un  ancien  mot  qui  signifie  prince,  aussi  est-ce 
le  côté  où  est  la  tête  du  prince  qu'on  nomme  pile,  ou  bien 
de  jpyle  qui  en  ancien  gaulois  se  disait  pour  navire,  d'où  dé- 
rive pilote  y  car  en  la  première  monnaie  était  représenté  un 
navire  ou  l'arche  de  Noé.  —  Les  Romains  jouaient  comme 
nous  en  jetant  en  l'air  une  pièce  de  monnaie,  et  ils  disaient 
Caput  aut  nams,  tête  ou  vaisseau.  (Borel) 

Jxile  de  Volta^  voltaique^  galvanique,  s.  f.,  gafeûnifd^c  ©âule; 
BoibTOFb  CTOiÔT»;  Voltaic  column. 

Le  danger  extrême  a  une  vertu  sur  l'âme  aussi  terrible  que 
celle  des  plus  puissants  réactifs  sur  le  corps:  c'est  une  pile 
de  VoUa  morale.  Peut-être  le  jour  n'est -il  pas  loin  où  l'on 
saisira  le  monde  par  lequel  le  sentiment  se  condense  chimi- 
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quement  en  un  fluide,  peut-être  pareil  à  celui  de  rélectrr 
dté.  (Balzac) 

pile,  il,  prés.  d.  v.  viler,  ^tamplm,  ftotcn,  rcifien;  loioqb, 
pacTOioqj»;  to  pouna,  bray,  bruise. 

Quand  tu  pilerais  un  insensé  dans  un  mortier  parmi  du 
grain  qu'on  pile  avec  un  pilon,  sa  folie  ne  se  détachera  pas 
de  lui.   (Prov.  XXVII,  22.; 
pille,  a,  prés.  d.  V.  pUler,  plûnh^xn,  ftcl^Ien,  rauficn;  rpaÔHTB, 
jKpacTb;  to  plunder. 

Au  lieu  d'un  temple  où  l'Amour  brille, 
Cythère  aujourd'hui  n'est  qu'un  bois 
Où  sans  pudeur  on  vole,  on  pille 
Comme  aux  finances  de  nos  rois.  (Beaumarch.) 
♦pilier,  m.,  Çfcifcr,  ©tfifec^  ®Mc;  ctojôi;  pillar,  column. 
Que  nos  fils  soient  comme  de  jeunes  plantes. 
Fraîches  toujours,  et  toujours  florissantes. 
Et  qu'en  beauté  nos  vierges  soient  aux  yeux 
Des  hauts  piliers  d'albâtre  précieux.   (Ps.  CXLIV.) 
piller,  T.  a.,  raubcn,  ftcl^Icn,  <)lfinbcrn;  rpaôHib,  yKpacrb;  to 
plunder. 

Ce  que  vous  prendrez  aujourd'hui,  un  autre  vous  le  prendra 
demain.  Piller,  voler,  c'est  donc  attaquer  le  pauvre  aussi  bien 
que  le  riche,  c'est  renverser  le  fondement  de  toute  société 
parmi  les  hommes.  (Lamennais,) 

Un  soldat  n'a  plus  de  discipline  dès  qu'il  peut  piller,  et  si 
en  pillant  il  s'est  enrichi,  il  devient  aussitôt  un  mauvais  sol- 
dat, il  ne  veut  plus  se  battre.  (Napoléon.) 
*  pilori,  m.,  ©dj^anb^^fal^t;  noaopHuô  ctoiôi;  pillory. 

En  1675  on  prohiba  à  Berne  le  tabac  sous  peine  du  pilori,, 
et  cette  prohibition  fut  inscrite  sous  le  titre  du  VU®  comman- 
dement de  Dieu.  L  est  à  remarquer  que  la  secte  demi -chré- 
tienne qui  sous  Tien -Té  fait  la  guerre  aux  Mandschous,  défenc 
l'opium,  et  le  considère  également  comme  faisant  partie  da 
commandement  contre  l'adultère.  (Corresp,  de  Hamb.y  sept  63.^ 

La  voix  toute -puissante  de  la  vérité  parlera,  et  les  méchant= 
qui  ont  fait  trembler  les  bons,  seront  cloués  au  pilori  d. 
l'histoire.  (Scholcher.) 

N'imitons  pas  ces  justiciers  inexorables  qui  lapident  sans  merm 
de  pauvres  morts  attachés  au  pilori  de  l'histoire  pour  avoir  vlm 
moment  faibli  dans  l'accomplissement  du  devoir.  (H.  éPAudigier' 
piloris,  m.,  ®ifamrattc;  MycKycoBafl  KpHca;  musk-rat. 

Les  habitants  de  la  Martinique  mangent  le  piloris,  mais  i^ 
sont  contraints,  après  l'avoir  écorché,  de  le  laisser  exposé 
l'air  une  nuit  entière,  et  même  d'en  jeter  le  premier  bouillons 
pour  en  ôter  la  trop  grande  odeur  de  musc.   (Du  Tertre.) 
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■■^pinçons,  nous,  prés.  d.  v.  pincer  y  tmi\tn,  ein  ©aileninftru* 
ment  f^ieten;  menaib,  Hrpaib;  to  pinch,  play. 

.  .  .  Noos  pinçons  à  nous  deux  de  la  guitare,  votre  frère 
joue  du  violon,  ma  sœur  tient  le  piano,  et  chaque  lundi  nous 
avons  une  soirée  musicale  à  peu  de  frais.  Vous  y  êtes  invité, 
en  voulez -vous?  —  «Connaissez -vous  le  dicton:  Dieu  nous 
préserve  du  vin  du  crû,  de  la  fortune  du  pot  et  d^un  concert 
d'amateurs  I»  (P*  de  KocJc,) 
jpinson,  m.,  f^nfe;  sflôiUK'b;  greenfinch,  fringilla. 

Quand  le  mari  a  de  Thumeur,  la  femme  est  sûre  de  s'en 
ressentir;  c'est  une  des  infortunes  du  mariage.   Il  faut  que 
mon  mari  ait  perdu  de  l'argent  k  la  bourse,  car  alors,  quand 
il  en  revient,  il  a  toujours  un  ton  bourru.    Mais  quand  il  a 
gagné,  oh  I  il  est  gai  comme  un  pinson.  (Marryat,) 
La  grisette  est  un  pinson 
Lançant  au  vent  qui  l'emporte 
Le  refrain  de  sa  chanson. 
Les  amoureux  et  les  pinsons  n'ont  qu*une  chanson.  (W,  Ténint.J 
*pipe,  f.,  Çfcife,  îaBad^^^fcife;  ipyôKa;  pipe. 

En  vain  peint-on  le  Turc  mollement  couché,  fumant  sa  pipe 
sans  penser:  l'ignorance  et  la  sottise  ont  leurs  jouissances, 
oomme  l'esprit  et  le  savoir;  mais  on  ne  peut  envier  le  repos  des 
esclaves,  ni  appeler  bonheur  l'apathie  des  automates.  (Volney.) 

n  8u£Qt  de  la  pipe  d'un  caporal  français  pour  mettre  le  feu 
aux  possessions  autrichiennes  en  Italie.   (Le  Constitutionnel,) 
pipe,  il,  prés.  d.  v.  piper^  loden,  Bctrflgcn;  iosnib,  oÔMaHyHib; 
to  decoy,  cheat. 

En  matière,  de  fourbe,  monsieur  Gaureau  est  maître,  il  y 
pipOi  il  duperait  Satan  et  Ignace  Loyola.  (Famina,) 
^pipée,  f.,  85ogcIfûng  mit  bcr  8o(ï<>fcifc;  niHqbfl  jobih  npHMaH. 
MyfjiOio;  catching  birds  with  a  bird-call. 

Après  que  le  roi  (Charles  IX)  eut  fait  la  Saint -Barthélémy, 
il  disait  en  riant  et  en  jurant  à  sa  manière  accoutumée,  et 
avec  des  paroles  que  la  pudeur  oblige  de  taire,  que  sa  grosse 
Margot  en  se  mariant,  avait  pris  tous  ses  rebelles  huguenots  à 
la  pipée.  (L'Estoile) 

Lie  mot  pipée  est  une  onomatopée  du  cri,  ou  du  pippis  des 
petits  oiseaux,  parce  que,  dans  la  chasse  k  la  pipée,  on  imite 
aussi  le  cri  de  ces  petits  oiseaux,  ou  l'on  en  fait  crier,  afin 
d'attirer  les  autres.  (Nicot.) 
Piper,  V.  a.,  lodcn,  bctrilgcn,  aBilrfet  tjeipfSlfd^cn;  jobhtb,  oômb- 
Hyib,  noM^iaib  nrp.  kocth  ;  to  decoy,  cheat,  cog. 

Le  peuple  est  juge  peu  exact,  facile  à  piper,  facile  a  con- 
tenter. (Montaigne.) 
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Si  un  joueur  gagne  à  toua  les  coups  ^  c'est  que  les  dés  sont 
pipés;  si  toutes  les  opinions,  tous  les  journaux  s'accordent  à 
louer  quelqu'un,  c'est  qu'ils  sont  gagnés  ou  vendus,  car  l'ap- 
probation universelle  est  impossible.  (Scribe.) 
*piquer,  v.  a.,  fted^ctt;  ROioxb;  to  prick. 

Les  affaires  délicates  ressemblent  aux  épingles:  faute  de  les 
prendre  par  le  bon  bout,  on  risque  de  se  piquer. 

Les  ambassadeurs  siamois  apportent  dans  la  rédaction  de 
leur  journal  le  plus  grand  soin.    Autrefois,  à  ceux  qui  oubli- 
aient dans  leurs  notes  quelque  circonstance  principale,  on 
piquait  la  tête  avec  la  pointe  d'un  sabre, 
piquer,  «e— ,  v.  r.,  ctnj>ftnbfid&  n>crbcn;  —  se --dey  ftrfj  <m^ 
ettDa^  fein;  o6H»aTbCfl;  ropAHibCfl;  to  be  offended;  to  prids 
one's  self. 

 D'où  viennent  les  querelles, 

Les  disputes  sans  fin,  les  haines  éteimeïles? 

C'est  qu'on  est  prompt  à  se  piquer. 

Et  toujours  très  lent  à  venir  s'expliquer.  (Morel) 

En  France,  à  toutes  les  époques  et  dans  toutes  les  cond  : 

tions,  les  hommes  éminents  se  sont  piqués  de  bien  écrire.  Pc= 
litiqne,  guerrier,  courtisan,  quiconque  a  dû  s'adresser  à  d^M 
Français  s'est  présenté  devant  des  juges  qu'on  ne  peut  co^m 
vaincre,  à  moins  de  les  séduire.  (Mérimée.) 
piquer  FassiettSy  fd^maro^en;  ômnomzEB^ih^  TyseflAcruosaT^M 
to  spunge. 

Un  parasite,  voulant  enlever  une  poire  à  la  pointe  de 


couteau,  eut  la  maladresse  de  casser  une  assiette  de  prL  ^ 
«Monsieur,  lui  dit  la  maîtresse   de  la  maison,  peut  piqu^^Bi 
r assiette,  mais  il  ne  faut  pas  la  casser.» 
piquet,  m.,  ^iîctf^)iel^  Çiïet;  nraterb;  piquet. 

Le  Cardinal  Caprara  était  un  vrai  Italien,  fin  à  pouvdivû' 
gagner  une  partie  de  piquet  à  Satan,  bonhonune  à  se  faS-^e 
aimer  de  la  jalousie  en  personne.  (La  C"*®  0...duC.) 
piquet,  m.,  ^fal^t,  gctbtoad^t,  ^iîet;  kojtb,  nnsen;  stak^^ 
pôle,  field-watch. 

Qu'un  laquais  ne  soit  pas  dans  ma  maison ,  planté  tout  drc::^^^ 
comme  un  piquet,  à  observer  ce  qui  se  passe,  et  faire  s^^^o 
profit  de  tout.  (Molière.) 

Piquet  signifie   dans  le  service  de  garnison:  aggrégali^^ 
d'hommes  pour  une  escorte,  pour  une  mesure  d'ordre;  dans 
service  de  campagne  il  signifie  :  service  expectant  ou  coum»^' 
dément  du  service  des  hommes  premiers  à  marcher;  il  dooxi^ 
une  idée,  dans  le  langage  de  la  cavalerie  et  du  train, 
pieux  auxquels  s'attachent  les  chevaux. 
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'^placer,  t.  a.,  fteUen^  legen,  fe^en;  noMtcTHTb,  nocraeHTb, 
noctAHTb;  to  place,  put,  seat. 

Porté  8ur  les  ailes  de  la  fortune,  on  a  beau  monter,  la  fé- 
licité se  trouve  toujours  placée  plus  haut.  (Massillon.) 

placet,  m.,  ^\iX\6fû\t)  npomeme;  pétition. 

Un  ancien  usage  ordonnait  que  les  jours  de  fete  nationale, 
de  mariage,  de  baptême,  de  toute  heureuse  solennité,  la  per- 
soime  du  souverain  (en  France)  fut  accessible  à  tous  ses  sujets, 
nitoe  ceux  des  dernières  classes,  qui  pouvaient  ces  jours-là  lui 
remettre  leurs  placets  et  suppliques  en  mains  propres.  (CL  Robert,) 

'^plaid  (pr.  le  d),  s.  m.,  SWantet  ber  Sergfd&otten;  inoTiaHACK. 
vukwxb'j  plaid. 

On  reconni^t  les  highlanders  à  leurs  jambes  nues,  à  leurs 
jupes  courtes,  à  leurs  plaids  barriolés  et  à  la  plume  qui  dé- 
core leur  bonnet.  (A,  Dumas,) 
plaide,  il,  prés.  d.  v.  plaider^  red^tcn,  J)or  ®erid{|t  rcbcn,  J)or 
®erid^t  Belangen;  Taraibcfl,  roBopnrb,  samamaTi»  bt>  cyAt;  to 
plead,  be  at  law,  défend. 

On  s'abonne  à  un  journal  plus  pour  la  cause  qu'il  défend 
que  pour  la  manière  dont  il  la  plaide. 

Les  avocats  sans  clients  se  font  journalistes,  et  plaident 
pour   tout  le   monde,   en   attendant   qu'ils  plaident  pour 
quelqu'un.   (Petit-  Senn.) 
^  plaid,  m.,  SSertl^eibigung^rebc,  ©crid^t^fi^ung,  ©crid^^t^fifeungô* 
tûg,  ^Derfammtung;  cyAHoe  A*io;  speech  at  the  bar. 

Autrefois  les  procès  étaient  bien  plus  dangereux  qu'aujourd'hui, 
et  souvent  des  bandits  étaient  apostés  derrière  un  buisson  pour 
terminer  les  plaids  faute  de  plaideur.   (W.  Ténint,) 

Deux  femmes  font  un  plaid,  trois  un  grand  caquet,  quatre 
un  plein  marché.  (Gabr,  Meurier.) 
plaie,  f.,  ®t\6)XoiiiX,  SBunbe;  pana,  assa;  wound,  plague. 

Quel  homme,  en  effet,  pourrait  méconnaître  que  les  plaies 
sociales  et  les  misères  privées  ne  soient,  le  plus  souvent,  les 
tristes  conséquences  de  l'immoralité,  de  la  violation  des  lois 
de  l'Évangile?   (A,  Sudre) 
Le  mal  peut  se  montrer  même  aux  clartés  d'un  cierge. 
La  curiosité  qu'a  l'esprit  de  la  vierge 

Fait  une  plaie  au  cœur  de  la  femme  plus  tard.   (V,  Hugo.) 
Constantinople  a  trois  plaies:  les  incendies,  la  peste  et  les 
interprètes. 

plaît,  il,  prés.  d.  v.  plaire  y  gefaflen;  HpaBHTi>ca;  to  please. 
Une  belle  femme  plaît  aux  yeux,  une  bonne  femme  plaît 
au  cœur;  l'une  est  un  bijou,  l'autre,  un  trésor.  (Napoléon.) 
Ce  qui  ne  plaît  qu'  aux  yeux  en  un  instant  s'oublie, 
Le  charme  dure  peu  quand  on  n'est  que  jolie. 
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*plain,  adj.,  eben^  glatt,  fll^tc^/  f^^^i  PObhuë,  rje^Rifl;  plain, 
flat,  even. 

Ce  qui  est  uni  n^est  pas  raboteux;  ce  qui  est  plain  n'a  ni 

enfoncement,  ni  élévation.    Le  marbre  le  plus  uni  est  le  plus 

beau;  un  pays  où  il  n*j  a  ni  montagnes  ni  vallées  est  un  pays 

plain.  (Girard.) 
plaint,  il,  prés.  d.  v.  plaindre,  Bebauem;  sajtib,  cosaitib; 

to  pity;  —  se,  pd^  BeHagcn;  saiOBaibCH;  to  complain,  groan. 
On  ne  plaint  pas  longtemps  ceux  que  Ton  n'aime  pas.  (Boiste,) 
Personne  ne  veut  être  plaint  de  ses  erreurs.  (Vauvenargues,) 
On  se  plaint  de  la  brièveté  de  la  vie,  et  tous  nos  efforts 

tendent  à  la  passer  brièvement.   (Mad,  de  Maintenon,) 

plein,  adj.,  k)oQ^  angefuQt;  nojraufi,  HanoiHeHHufi;  fiill,  replète  

Nous  habitons  un  monde  plein  de  mensonges,  de  déception  ^3 

et  de  frivolités.  (Méry.) 

Les  grands  parleurs  sont  comme  les  vases  vides  qui  réson^H- 

nent  plus  que  les  pleins.  (Zénon.) 

*  plain -chant,  m.,  ^ird^engefang  ^  ël^oral;  aepKOBH.  ntm^B; 

church-music. 

Ambroise,  Archevêque   de  Milan,  fut,  à  ce  que  l'on  à- 
l'inventeur  du  plain -chant   (J.  J,  Rousseau.) 

On  n'entendait  autrefois  par  plain-cliant  que  le  chant  roma^So, 
ou  de  Saint -Grégoire;  il  se  dit  à  présent  de  tous  les  chac^Hts 
ecclésiastiques. 

plein-champ,  m.,  frètes  ^tVt>,  ba^  Stete;  OTKpur.  noie;  in 
tbe  open  fields. 

En  plein- champ,  même  dans  la  voiture  d'un  farinier,  n(» 
sommes  nos  maîtres;   rien  ne  nous  gêne:    l'univers  est  » 
nous.    (T.  de  Kock.) 

*  plaine,  f.,  @Bene^  ^lâd^e;  pasHEHa,  poBHoe  noic;  plain. 

n  y  avait  chez  les  Romains  des  principes  d'architectum  re 
immuables.    Par  exemple  leurs  théâtres  n'étaient  jamais  ba-^ 
en  plaine,  mais  toujours  sur  le  penchant  d'une  colline,  ce  <^^^ 
les   dispensait   d'élever  des  massi&  pour  soutenir  les 
dins.   (P.  Mérimée,) 
pleine,  f.  d.  Tadj.  plein,  ^0%  angefûtit;  noimiiË,  HanoiHi 
full. 

Les  hommes  qui  parlent  bien  et  qui  vivent  mal  sont  coms^^ 
la  monnaie  d'Alexandrie,  qui  est  belle,  mais  pleine  ^ 
liage.  (Zénon.) 

A  mesure  que  la  possession  de  la  vie  est  plus  courte, 
veux  la  rendre  plus  vive,  plus  pleine,  plus  profonde;  je  v^*^ 
arrêter  la  légèreté  de  sa  fuite  par  la  promptitude  de  ma  s^' 
sie;  il  faut  secourir  la  vieillesse,  il  faut  Tétayer.  (Montaigne) 
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^plainte,  f.,  Alage^  »aJo6a;  complaint. 

Ce  n^est  pas  au  tribunal  du  public  que  doivent  se  porter 
les  plaintes  de  Famitié.  (Lingrée.) 

La  plainte  la  plus  amère 
N'attendrit  pas  le  destin.  (Gresset) 
plinthe,  f.,  ©SuIcnfuÇ,  ©cdcï;  lUHHTyci;  plinth,  skirt. 

Le  mot  plinthe  vient  du  grec  plinthos^  brique,  soit  parce 
que  Ton  plaçait  sous  les  colonnes  de  bois  des  briques  ou  des 
dalles,  soit  à  cause  d'une  ressemblance  de  forme  entre  la 
plinthe  et  la  brique.  La  plinthe  se  nommait  autrefois  tail- 
loir,  et  nous  l'appelons  encore  aujourd'hui  socle,  de  l'italien 
zoccolo,  semelle. 

On  dit  que  Louis  Napoléon  fit  graver  sur  la  plinthe  d'une 
statuette  de  Napoléon,  qui  décorait  sa  cheminée,  à  Londres: 
«Achever  par  la  plume  ce  qu'il  n'a  pu  accomplir  par  l'épée; 
gouverner  le  monde  et  ne  pas  mourir  à  Sainte -Hélène.» 
*plan,  m.,  Çlan,  Snttourf,  SRiÇ;  luaffB,  qepTëafb,  Ha^epiaHie; 
plan,  draught. 

Les  grands  hommes  d'action  ne  construisent  point  d'avance, 
et  de  toutes  pièces,  leur  plan  de  conduite.  Leur  génie  est 
dans  leur  instinct  et  dans  leur  ambition.  Chaque  jour,  dans 
chaque  circonstance,  ils  voient  les  faits  tels  qu'ils  sont  réelle- 
ment. Ils  entrevoient  le  chemin  que  ces  faits  leur  indiquent 
et  les  chances  que  ce  chemin  leur  ouvre.  Ils  y  entrent  vive- 
ment, et  y  marchent,  toujours  k  la  même  lumière  et  aussi  loin 
que  l'espace  s'ouvre  devant  eux.  (Guizot.) 

Tout   plan   que  l'on   ne  peut  changer   est   un  mauvais 
plan.  (T.  Syrua.) 
jdan,  m.  et  adj.  m.,  gbenc,  glSd^c;  cben,  fïad^;  iuockocti»; 
njocRifi;  plane;  even,  plain. 

Un  filon  doit  être  considéré  comme  un  plan  qui  est  diverse- 
ment incliné  et  dirigé.  Une  ligne  horizontale,  menée  dans  le 
plan  d'un  filon,  mais  perpendiculairement  à  la  première,  se 
nonmie  ligne  d'inclinaison.  (Brogniard.) 

Toute  l'île  de  Rawack  est  semée  de  tombeaux.  Nulle  herbe 
parasite  ne  croît  autour  du  terrain  qui  environne  cette  demeure 
sacrée,  terrain  plan,  enjolivé  d'un  sable  fin  et  blanc;  les  pa- 
rois du  monument  sont  parfaitement  entretenues  et  ne  laissent 
aucune  issue  au  vent,  à  la  pluie  ou  aux  insectes.  (Arago.) 
plant,  m.,  ©e^Iing^  SBeinfatj;  orpacib,  pocTOKi,  BHHorpajiH. 
i03a;  set,  plant,  vineyard. 

Le  premier  vin  qu'on  a  vanté  en  France  est  le  vin  de  Su- 
rènes;  Henri  IV  en  envoyait  en  présent,  et  l'on  conserve  une 
lettre  qui  en  fait  foi.  Les  habitants  de  Surènes  ont  abusé  de 
cette  vogue,  ils  ont  changé  peu  à  peu  les  plants  et  la  cul- 
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tare  pour  tirer  à  la  quantité,  et  ne  font  plus  que  de  la 
piquette.    (Hiêt  de  F  agriculture.) 
*plaxie,  il,  prés.  d.  v.  planer^  f(!^toeBcn;  napHTb;  to  hoTer,  float. 

L'oiseau  de  Toubli  plane  sur  Tivresse  et  ravit  à  l'honmie 
son  intelligence.  (UEdda,) 

Les  grands  génies  se  développent  de  bonne  heure:  Taîglon 
plane  dans  les  airs  en  sortant  de  son  nid.  (VEdda.) 
plane,  adj.  f.  d.  plan^  eben;  mocKift;  even,  plain. 

Le  mdlleur  gouvernement  est  celui  qui  remplit  bien  sa  mis- 
sion, c'est-à-dire  celui  qui  se  formule  sur  le  besoin  de  Tépoque, 
et  qui,  en  se  modelant  sur  l'état  présent  de  la  société,  emploie 
les  moyens  nécessaires  pour  frayer  une  route  plane  et  facile 
à  la  civilisation  qui  s'avance.  (Louis  Napoléon,) 
*  plante,  f.,  Çfïanjc,  ©ctoSd^ô;  pacreme;  plant;  —  il,  pré»^ 
d.  y.  planter^  ))flanjen;  caxaTb,  ca^ETb;  to  plant,  set. 

La  liberté  est  une  plante  délicate  qui  a  besoin  du  temf»  ^ 
pour  fleurir  et  se  fortifier.  (Montalembert,) 

L'honneur  des  hommes  et  celui  des  femmes  sont  deiK^ 
plantes  d'espèces  tout  à  fait  différentes:  Tune  croît  an  grai^^nd 
jour,  l'autre  ne  fleurit  qu'à  l'ombre.  (Jouy.) 

Qui  est-ce  qui  plante  une  vigne  et  n'en  mange  point  le 
fruit?  (SU'Paul.) 
plante  du  pied^  f.,  f^u^fol^Ie;  noAOniBa;  sole  of  the  feet. 

Dans  tout  Israël  il  n'y  avait  point  d'homme  qui  fut  à  Ion 
pour  sa  beauté  autant  qu'Absalon;  depuis  la  plante  des  piem 
jusqu'au  sonunet  de  la  tête  il  n'y  avait  point  en  lui  de  di 
fauts.   (Sam.  II,  XIV.) 

Le  roi  de  Siam  porte  le  titre  de  divin  maître  de  la  vie,  <^^gi^ 
voit  tous  les  royaumes  sous  la  plante  de  ses  pieds.  Ses  États  se 
proclament  le  puissant  royaume  des  honmaes  libres.  (MonHgn^^l-) 

"^planton,  m.,   Drbonnanj,  @^rcnfc^ilbtt)acl^c ;  op^HEapeii  

orderly. 

Le  4  décembre  1851,  des  soldats  fanatisés,  à  l'instar  ^ 
plantons  du  brave  et  spirituel  colonel  Feray,  brûlaient  la  c^=^' 
velle  à  tous  les  démagogues,  et  ils  ont  bien  fait.  (Schôlche -^.■^•J 
plantons,  nous,  prés.  d.  v.  planter^  f)flatt3en;  câAHTb^uaGaxAa-cr 
to  plant,  set. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  rh*e  en  songeant  an  peu  de  dur — 
de  nos  institutions  modernes.    Lorsqu'il  s'agit  de  faire  cc^^- 
naître  au  peuple  la  belle  œuvre  que  l'on  vient  de  compo»*^ 
à  son  intention,  on  la  fait  précéder  de  quelques  phrases  bi^fl 
ronflantes,  de  serments  prêtés  à  la  face  des  autels,  etc.  F'mmîs 
la  génération  nouvelle  renversera  tous  ces  jalons  que  nous 
plantons  à  présent  comme  pour  lui  indiquer  sa  route,  et 
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sera  autant  de  travail  à  recommencer,  sans  plus  de  chance 
de  durée.   (M,  Ferdérer.) 
'^plat,  adj^  ^)ïatt,  fïad^,  gemein,  unfecbeutenb;  njocidfl,  npocioft, 
Tiyw&\  nat,  dull,  simple,  mean. 

L'amour -propre  est  semblable  à  l'avarice:  il  ne  laisse  rien 
traîner.  L'une  se  baisse  pour  ramasser  une  guenille,  et  l'autre 
le  plus  plat  éloge.   (Lady  BUssington,) 

Les  sottises  de  ceux  qui  sont  préférés  aux  gens  de  mérite, 
les  vengent  et  couvrent  de  boue  les  protégés  bien  bas,  les 
protecteurs  bien  bêtes  et  plats  intrigants  qui  se  mêlent  de  tout 
ce  qui  est  injuste.   (Le  Pr,  de  Ligne,) 
plat,  m.,  ©d^ûffet,  ©erid^t;  ôjioao;  dish,  mess. 

Les  coquettes  ressemblent  à  ces  plats  de  dessert  en  cire, 
qui  excitent  le  désir  des  sots  pour  tromper  leur  appétit. 

Pour  apprécier  les  mets  barbares  du  15®  siècle,  il  suffit 
d'avoir  goûté  de  notre  temps  aux  plats  nationaux  des  mêmes 
races.  La  choucroute,  les  harengs  salés  et  les  fades  boudins 
sucrés  sont  encore  les  mets  que  l'on  sert  en  Allemagne,  et 
les  repas  de  l'heptarchie  saxonne  se  trouvent  encore  représentés 
dans  tous  les  festins  anglais. 

Le  grand  Scaliger  frémissait  de  tout  son  corps  devant  un 
plat  de  cresson,  et  Bayle  avait  des  convulsions  lorsqu'il  en- 
tendait le  bruit  de  l'eau  coulant  d'un  robinet, 
''^pleure,  il,  prés.  d.  v.  pleurer,  toeincn,  bctoctncn;  luaKaTi»; 
to  weep,  cry,  shed  tears. 

Les  yeux  d'une  femme  qui  pleure,  sèment  des  perles.  (Moratin,) 
Heureux  qui,  dégagé  du  joug  de  la  fortune. 
Inconnu,  mais  tranquille  en  son  obscurité. 
S'afflige  sans  témoins  et  pleure  en  liberté.  (Frédéric  IL) 
pleurs,  m.  pl.,  ST^r&nen;  ciesu;  tears. 

On  dit  que  Jaquelin  pleure 
Le  trépas  de  ses  deux  sœurs. 
Non,  mais  il  verse  des  pleurs 
De  ce  qu'une  encor  demeure.   (Étienne  Tabourot) 
Des  yeux  en  pleurs  ont  trop  de  charmes 
Pour  craindre  l'affiront  d'un  refus.  (Bernis.) 
*pli,  m.,  gaftc,  S3îcge;  crHÔi,  CKiaAKa;  fold,  plait. 

Un  pli  du  cœur  est  un  abîme  comme  un  pli  de  terrain 
dans  les  Alpes:  à  distance,  on  ne  s'en  figurerait  jamais  la 
profondeur  ni  l'étendue.  H  en  est  ainsi  entre  deux  êtres  quelle 
que  soit  leur  amitié.  On  ne  soupçonne  jamais  la  gravité  du 
mal  chez  son  ami.  Ceci  semble  peu  de  chose,  et  néanmoins 
la  vie  en  est  atteinte  dans  toute  sa  profondeur  et  sur  toute 
sa  longueur.  (Balzac) 
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De  même  qu^un  autocrate,  le  vice  ne  tient  pas  compte  de 
mille  délicieuses  flatteries  devant  un  seul  pli  de  rose  qui  Fir- 
rite.  Avec  lui,  Thomme  doit  aller  crescendo I  ...  et  tou- 
jours. (Balzac.) 

plie,  il,  prés.  d.  v.  plier ^  iit^m,  beugen;  cxiBmsvrh,  coTBjrb^ 
npeKiouHTb;  to  plait,  fold,  submit. 

L'homme  faible  plie  sous  le  fardeau  qui  fait  ployer  on 
homme  fort. 

 N'exige  pas,  insensible  lecteur. 

Que  jamais  je  me  plie  à  ton  goût  destructeur. 

(Fr.  de  NeufehâttmL,) 
plie,  f.,  ^lattfifdÇj,  ffluttc;  nairyci;  plaice. 

La  plie  est  un  poisson  de  mer,  qui  a  les  yeux  à  droite  et 
la  queue  non  échancrée,  dont  la  chair  est  un  aliment  agréable. 
*plu,  plût,  d.  V.  plaire^  gcfallen;  HpaBHTBCfl,  ôiro  yroAHun; 
to  please,  be  agreeable. 

Quel  est  Thonnête  homme  qui  veut  faire  pleurer  à  jamaii^s 
à  une  infortunée  le  malheur  de  lui  avoir  pin?  (J.  J.  Bausseau.^^^ 
Ce  qui  m'a  pin  me  plaira  toujours;  ce  qui  a  suffi  k  me^^B 
besoins  leur  suffîra  dans  tous  les  temps.   (G.  SaruL) 

Tu  n'es  ni  froid,  ni  bouillant.    Plût  à  Dieu  que  tu  fosse-  ^ 
froid  ou  bouillant!   (St.- Jean,) 

plu,  part.  pass.  d.  v.  pleuvoir^  xt^nm]  40s^(ht&,  naian  y  J» 
HaoÔHiin;  to  rain,  fall  down. 

Les  lauriers  ont  pin  sur  la  tombe  de  Napoléon  et  y  on^Mt 

pris  racine  malgré  la  boue  dont  les  Anglais  voulaient  1  ^ 

couvrir.  (Famina.) 

Pétion,  menacé  d'une  émeute,  étendit  la  main  hors  de  L.^^ 
fenêtre,  et  alla  se  coucher  tranquillement  en  disant:  H  n'  7 
aura  rien  cette  nuit,  il  pleut  S'il  avait  pin  le  27  juillet  183C  ^ 
il  n'y  aurait  rien  eu!   (A.  Dumas.) 

Dans  le  Chili  central  il  ne  tombe  aucune  pluie  pendant  nec=:^>^ 
mois  de  l'année,  et  dans  le  Chili  méridional,  il  n'a  pas  pL_-  * 
une  seule  fois  pendant  deux  ans  que  j'y  étais.  (Gauffier) 
plus,  adv.,  mel^r;  ôoiBme,  ôoxte;  more;  —  plus  . . .  plu^^ 
j[e  ...  befto;  ^tn  ...  rfeH'b;  the  more ...  the more;  —  plus,  /«^^ 
am  meiften;  csMuft;  the  most. 

Les  paroles  offensent  pins  que  les  actions,  le  ton  plns  qi^*^ 
les  paroles,  et  l'air  pins  que  le  ton.  (MadL  Necker,) 

Pins  une  âme  est  esclave  de  ses  passions,  pins  elle  estincs^ 
en  secret  celui  qui  sait  les  vaincre;  elle  sent  dans  sa  prqpK^ 
fEdblesse  tout  le  mérite  de  la  force  et  de  la  verto. 

L'irrésolution  est  le  défaut  qui  s'oppose  le  plns  à  notr^ 
avancement  et  an  succès  de  nos  a&ires. 
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^ plume,  f.,  geber;  nepo;  pen,  feather. 

La  plume  est  de  toutes  les  armes  la  plus  dangereuse.  £lle 
est  d^autant  plus  meurtrière  qu'elle  est  élégamment  maniée  par 
des  mains  habiles  et  exercées.  (Grimm,) 

N'écrivez  pas  dans  Témotion  de  la  colère.     Un  coup  de 
langue  est  souvent  plus  dangereux  qu'un  coup  de  poignard: 
que  sera-ce  d'un  coup  de  plume? 
plume,  il,  prés.  d.  v.  plumer  y  ru))fen;  ommuoseTb  nepba;  to 
pluck,  plume,  fleece. 

Un  Français  plume  la  poule  sans  la  faire  crier  —  un  An- 
glais l'écorche.   (Gaz,  de  Fr.,  juin  58.j 
pltdnes,  nous  nous,  pass.  déf.  d.  v.  aeplairey  fld^  gcfaKcn; 
ettpad  ^em  tl^un;  epasETbOfl;  saÔaBiflTbCfl  ;  to  take  pleasure 
or  debght  in. 

Nous  nous  plûmes  à  l'interroger  sur  sa  vie  passée;  chacun  de 
ses  récits  prenait  les  proportions  d'un  poème  épique.  (A,  Dumas.) 
*  plumer,  v.  a.,  ru^)fcn,  ba«  ®ctb  abncl^mcn;  omnmoBaTb  nepta, 
06'bHrpaTb;  to  pluck,  fleece. 

Pour  plumer  quelques  gens  qui  sont  fort  alarmés, 
On  parle  d'établir  la  chambre  de  justice. 
Pour  les  peuples,  hélas!  que  sert  qu'on  l'établisse? 
Tels  oiseaux  volent  mieux  alors  qu'ils  sont  plumés. 

(De  CaUly,) 

Edumet,  m.,  §utfcbcr,  gebcrbufd^;  nnoMaïKi,  cyiTaffb;  plume, 
feather,  bunch  of  feathers. 

Quel  avenir  bouillonne  dans  toutes  les  jeunes  têtes  coiffées 
pour  la  première  fois  d'un  plumet  d'officier!   (E,  Blaze,) 
'^^utôt,  adv.,  lieber,  biclmcl^r;  ly^e,  CKop*e;  rather. 

U  est  naturel  à  l'homme  d'admirer  plutôt  le  nouveau  que  le  grand. 
Vous  vaincrez  plutôt  par  la  prudence  que  par  l'emportement. 

(Levaeseur.J 

"Silus  tôt,  adv.,  friil^er;  paute;  sooner. 

 La  vie 

Ou  plus  tôt  ou  plus  tard,  doit  nous  être  ravie.  (Baynouard,) 
Chacun  s'égare,  et  le  moins  imprudent 
Est  celui-là  qui  plus  tôt  se  repent.  (Voltaire) 
*poêle,  m.,  Seid^entud^^  S^ragl^tmmet;  rpoôoBofi  noKpoBi,  ôai- 
AaxHH'b;  pall,  canopy. 

Aux  funérailles  de  Lablache,  le  20  févr.  1858,  les  cordons 
du  poêle  étaient  portés  par  deux  princes  et  deux  membres  de 
l'Institut. 

poôle,  f.,  ^fanne,  Sratpfanne;  cKOBopoAa;  frying-pan. 

L'écrevisse  est  un  remède  ef&cace  contre  la  rage.  Mais  il 
faut  que  l'animal  soit  rôti  tout  vivant  dans  une  poêle  de  cuivre 
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rouge,  et  qu^il  soit  pris  pendant  Tété  lorsque  le  soleil  entre  âaiBi 
le  signe  du  lion,  le  dix -huitième  jour  de  la  lune.  (Gàlien,) 

La  rouille  finit  par  percer  la  poêle  qu'on  ne  recure  ja 
mais.  (Prov.  basque.) 

Ecrire  l'histoire  petite  ou  grande  est  un  métier  difficile,  ei 
de  plus  hien  propre  à  dépouiller  un  homme  de  ses  illusions 
Quand  une  fois  on  a  pénétré  dans  les  coulisses  où  l'histoire 
s'habille  pour  paraître  en  public;  quand  on  a  touché  à  la 
queue  de  la  poêle  où  la  vérité  est  mise  à  frire  pour  le  dé- 
jeuner de  la  chronique,  on  devient,  malgré  soi,  un  grand  in 
crédule.  (Le  Nord,  2,  VIII,  hl.) 
poêle  ou  poile,  m.,  Ofen,  ®tuBenofen;  nenb,  newa;  stove. 

Une  mauvaise  conscience  est  un  poêle  qui  fume  toujouri 
un  orage  sans  pluie,  c'est  un  accusateur,  juge  et  bourreau  e 
une  seule  et  même  personne.  (Hippel,) 
poil,  m.,  ^aar  am  Seibe;  Boiocib,  mepcTb;  hair,  pile. 

Les  Romains  croient  guérir  ou  préserver  de  l'hjdropho'bi 
un  homme  mordu  par  un  chien  en  faisant  entrer  dans  la  pls^i 
de  la  cendre  des  poils  de  la  queue  de  cet  animaL  (Pline 

Les  Italiens  disent  encore  aujourd'hui:  Du  chien  qui  moird 
le  poil  guérit. 

*  poids,  m.,  <Sà)totxt,  ®tts>iàfi,  8aft;  iraecTb,  etci,  titocxi 
weight. 

La  résignation  allège  l'infortune,  la  plainte  en  aggrave 
poids.  (Bonald,) 

Estimer  on  peult  l'argent  au  poids. 

Mais  on  ne  peult,  et  j'en  donne  ma  voix. 

Assez  briser  la  belle  science. 

(Marguerite  de  Navarre-) 

pois,  s.  m.,  6rbfe;  ropoxB;  pea. 

Eric  XIV,  fils  du  grand  Gustave,  tua  de  sa  propre  Da«J 
le  dernier  des  Sture.    Mais  il  porta  la  peine  de  son  forC^ 
son  frère  Jean  le  détrôna,  le  fit  languir  dans  une  prison 
dant  vingt  ans,  et  pour  se  débarrasser  de  lui,  il  lui  eauvoya 
une  soupe  de  pois  empoisonnée.   (Pr.  SibuetJ 
poix,  f.,  $ed^;  cMOia;  pitch. 

Karl  le  Chauve,  mort  à  Brios  du  poison  que  lui  avait  dooi 
son  médecin  Sédécias,  fut  enterré,  à  Nantua,  dans  un 
neau  enduit  de  poix  au  dedans  et  au  dehors,  et  enveloppa  ' 
cuir.   (Annales  de  Saint -Bertin.) 

Une  tête  d'oiseau  que  traverse  une  aiguille. 
Enduite  de  menthe  et  de  gluante  poix. 
Tourne  sur  le  brasier  et  retourne  vingt  fois. 

(OtiO^-^ 
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^poig^ait,  il,  imparf.  d.  v.  poindre^   anbred^^en;  CBtTaTi», 
pascBtTaib;  to  peep,  dawn. 

Etant  seul  et  auprès  d^une  fenestre 
Par  un  matin  comme  le  jour  peignait, 
Je  regardais  Aurore  à  main  senestre, 
Qui  à  Phœbus  le  chemin  enseignait. 
Et  d'autre  part  ma  mie  qui  peignait 
Son  chef  doré,  etc.  etc.   (François  1.) 

poignée,  f.,  §)anbl>cQ;  ropcTi»;  handful. 

Donne  à  pleins  paniers,  tu  ne  pourras  recouvrer  à 
poignée*    (Prov.  basque.) 

Les  Chinois  vivent  avec  beaucoup  de  frugalité:  une  tasse  de 
thé,  une  peignée  de  riz  et  quelques  petites  pipes  d'un  tabac  fort 
doux  suffisent  pour  leur  consommation  quotidienne.  (Arago.) 

poignée,  f.,  ®riff,  ®cf5Ç;  pyina,  e^eei;  handle,  hilt. 

On  voit  encore  enchâssé  au-dessus  de  la  peignée  d'or  ouvré 
de  la  canne  de  Jean  VI  de  Portugal  un  magnifique  diamant 
taillé  en  forme  de  pyramide  et  estimé  huit-cent-soixante-douze 
mille  francs. 

>oignet,  m.,  Çanbtourgct,  Sauft;  khctb,  pyna;  w^rist,  hand. 
Le  bracelet  est  un  ornement  du  bras,  dont  l'origine  se  perd 
dans  les  temps  les  plus  reculés,  et  dont  l'usage  s'est  perpétué 
jusqu'à  nous.    Tantôt  il  entourait  la  partie  supérieure  du  bras, 
tantôt  il  était  placé  sur  le   poignet.     Ce  n'est   que  sous 
Charles  VII  que  les  Français  prirent  les  bracelets  avec  les 
pendants  d'oreilles  et  les  colliers.   (Dict.  des  Orig.) 
En  juillet 
La  faucille  au  poignet.  (Prov.) 

jpoing,  m.,  gauft;  HyiaKi,  nacTi»;  fist. 

L'artillerie  fait  aujourd'hui  la  véritable  destinée  des  armées 
€t  des  peuples;  on  se  Sat  à  coups  de  canon  comme  à  coups 
de  poing,  et  en  bataille  comme  à  un  siège,  l'art  consiste  à 
présent  à  faire  converger  un  grand  nombre  de  feux  sur  un 
même  point.  La  mêlée  une  fois  établie,  celui  qui  a  l'adresse 
de  faire  arriver  subitement  et  à  l'insu  de  l'ennemi,  sur  un  de 
fies  points,  une  masse  inopinée  d'artillerie,  est  sûr  de  l'em- 
porter. (Napoléon.) 

point,  m.,  ^unît,  ^auptpunït,  @^)ièc;  Toqna,  nyiarb,  cienenb; 
point,  stop,  degree, 

.  .  .  Drames  en  prose,  et  traduits  et  vendus 
En  Allemagne,  et  des  Français  peu  lus; 
Couverts  de  peints  de  l'un  à  l'autre  bout. 
Points  merveilleux  qui  tiennent  lieu  de  tout. 
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Points  éloquents,  qui  font  si  bien  entendre 
Ce  que  l'auteur  n'a  pas  l'esprit  de  rendre. 
C'est  dans  les  points  qu'il  faut  s'évertuer, 
Et  le  génie  est  l'art  de  ponctuer.   (La  Harpe.) 
La  politesse  à  l'égard  de  tout  le  monde  est  le  point  de  la 
bonne  éducation.  (Girard.) 
point,  adv.,  hin,  nid^t;  ne,  ntn»;  no,  net. 

Point  de  vertu  sans  religion,  point  de  bonheur  sans 
vertu.  (Diderot.) 

Je  ne  me  fâche  point  qu'on  me  contredise;  je  cherche  qu'on 
m'éclaire.  (Napoléon) 

J'exterminerai  du  milieu  de  vous  ces  grands  parleurs  qui 
ne  travaillent  point  et  qui  se  mêlent  de  ce  qui  ne  les  regarde 
pas.   (Actes  d.  Apôtres.) 
point,  il,  prés.  d.  v.  poindre^  anbred^en^  îcimen,  l^erfomnieti; 
CBtTBTb,  npo3fl6aTi>;  to  peep,  dawn,  germinate,  dérive. 

Qui  la  retient  donc,  cette  âme  immortelle?  déserterait  -  elle 
ses  destinées?  Non,  mais  au  moment  où,  fatiguée  d'une 
longue  nuit,  elle  va  battre  l'air  de  ses  ailes  éperdues  pour  voir 
si  la  lumière  point  et  de  quel  côté,  le  corps,  en  despote  qui 
veut  être  obéi,  pèse  sur  ses  élans  divins,  et  l'enchaîne  au  ser- 
vice d'une  nécessité  grossière.  Ainsi  les  misères  de  la  chair 
engendrent  les  misères  de  l'esprit.   (B.  Owen.) 

Dans  les  vers,  les  nais,  les  polypes  et  une  foule  d'autres  zoo- 
phytes,  il  n'y  &  point  de  moi,  d'égotisme,  partant  poînf  de  con- 
science de  leur  existence,  d'où  point  d'animalité.  (Boitard.) 
point,  il,  prés.  d.  v.  poindre^  ftad^cln,  fted^cn;  kojoti»,  noAcrpe- 
Kaib;  to  punch,  pnck. 

Les  Bas  -  Normands ,  restés  païens  après  leur  conversion, 
conservaient  leur  cri  de  guerre  aThur  (Thor)  aide»  même  sous 
Guillaume  le  Conquérant,  époque  où  ils  étaient  fervents  chré- 
tiens. Nous  en  avons  la  preuve  dans  le  Boman  de  Bou  par 
Robert  Wace: 

Raoul  Tesson  

Poinst  li  cheval  criant  «Thur  aie.» 
Quel  taon  vous  point  ou  quelle  mouche  vous  pique  f  SB(tô 
fal^rt  Sff^nen  hmâ)  bcn  5îof f ?  What  bave  you  got  înto  your  head? 
*  point  d'honneur  f  m.,  éf)xtnp\xntt ,  &)Xt;  qecTb,  qecTOJioÔie; 
point  of  honour,  honour. 

Le  point  d'honneur  est  un  tyran  dont  le  pouvoir  despote, 
et  quelquefois  salutaire,  gouverne  tous  les  peuples  civilisés. 

Le  point  d^honneur  est  le  grand  mobile  des  actions  des 
hommes ,  de  ceux  même  qui  n'ont  ni  religion ,  ni  vertus 
réelles. 
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point  d'honneur  y  ïcine  g^re;  ntvb  qeciH,  beai  q.;  no  honour. 

On  a  raison  d'appeler  le  duel  un  point  honneur,  parce 
qu'en  effet  il  n'y  a  point  dhonneur  à  se  battre  en  duel. 

(Le  Maréchal  de  Luxembourg,) 

Le  point  dhonneur  se  tourne  en  déshonneur  dès  qu'il  est 
mal  soutenu.  (Fénélon.) 
^  joli,  adj.,  l^ôflid^,  artig;  y^raBuS,  BtKiHBuS;  polite. 

L'homme  égoïste  et  vaniteux  ne  peut  être  poli  qu'à  la  con- 
dition de  dissimuler  constamment  son  égoïsme  et  sa  vanité. 
11  lui  manque  la  politesse  de  Thomme  bon  et  sage,  la  politesse 
du  cœur.   (Firm,  Lebrun,) 

Les  sociétés  polies,  mais  idolâtres,  de  Rome  et  d'Athènes 
ignoraient  la  céleste  dignité  de  la  femme,  révélée  plus  tard 
aux  hommes  par  le  Dieu  qui  voulut  naître  d'une  ûlle  d'Ève. 
Aussi  l'amour  avait -il  quelque  chose  d'impérieux  et  de  mépri- 
sant.  (V,  Hugo.) 

^oli,  adj.,  ^)ctirt,  gtatt;  naAidft,  lomêHHuft;  polished;  —  polit, 
il,  prés.  d.  V.  polir ^  ^)oIiren,  gifittcn;  min^osaTi,;  to  polish. 

Il  vaut  toujours  mieux  la  même  chaîne  aux  pieds  et  au 
cou,  alors  même  que  l'anneau  est  vieux  et  rouillé,  qu'un  fer 
nouveau  et  poli.  (Arago.) 

Le  Duc  de  Lauragais  disait  à  son  retour  de  Londres:  En 
Angleterre  je  n'ai  trouvé  de  poli  que  l'acier. 

L'homme  vertueux  protège  et  soutient  la  vertu:  c'est  la 
poudre  de  diamant  qui  polit  le  diamant.   (P,  Larose.) 
''^police,  f.,  ^ctigei;  nojHuifl;  police. 

Une  bonne  police  garantit  la  sûreté  publique  d'une  manière 
insensible:  c'est  ainsi  que  les  paratonnerres  préservent  de 
la  foudre. 

La  police  doit  être  une  mère  et  non  une  commère. 

(Le  Prince  de  Ligne,) 
police,  il,  prés.  d.  v.  policer,  gcfittct  mad^cn,  crbnen,  bilben; 
ôiaroycrpoHTb,  npocBtiHTb;  to  polish,  civilize. 

Qu'y  a-t-il  de  meilleur  que  la  langue?    Par  elle  on  bâtit 
les  villes  et  on  les  police;  on  instruit,  on  persuade,  on 
règne.   (La  Fontaine) 
♦policer,  v.  a.,   crbnen,  a^Pttigcn,  bifben;  ôiaroycTpoHTi», 
npocBtTHTb;  to  polish,  civilize. 

Les  citoyens  d'une  ville  bien  policée  jouissent  de  l'ordre  qui 
y  est  établi,  sans  songer  combien  il  en  coûte  de  peines  à 
ceux  qui  l'établissent  ou  le  conservent. 

Nous  avons  les  mêmes  passions,  les  mêmes  défauts,  les 
mêmes  ridicules  que  no»  pères.  Je  suis  très  persuadé  que 
nous  ne  voulons  pas  mieux  qu'eux:  ces  passions,  ces  vices 
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peuvent  être  cachés  sous  des  formes  plus  policées,   mais  1^ 
fond  est  toujours  le  même.   (P.  de  Kock.) 
polissez,  vous,  prés.  d.  v.  polir ^  gïSttcn,  potircn^  au^feilcn^ 
no.ïnpoBaTb,  jomuTb,  BupaôoTaTb;  to  polish. 

Hâtez -vous  lentement,  et  sans  perdre  courage, 
Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage. 
Polissez-le  sans  cesse,  et  le  repolissez: 
Ajoutez  quelquefois  et  souvent  effacez.  (Boileau,) 
*poliçons,  nous,  prés.  d.  y.  policer,  bilben,  gefittigcn;  oôpaa^ 
BaTb,  npocBtTHTb;  to  polish,  civilize. 

Nous  poliçons  les  nations  sauvages  et  idolâtres  en  leur 
seignant  les  grands  principes  du  christianisme,  la  responsabi'"^ 
devant  Dieu  et  l'immortalité  de  l'âme.  (Journ.  dun  miasionnai-^^^ 
polisson,  adj.  et  m.,   ungcjortcn;   ©affcnjungc;  noxaôr^^ 
uia^yHi;  naughty,  lewd:  idle  boy,  blackguard. 
Un  invisible  oiseau  lui  dit  tout  à  l'oreille; 
Il  sait  celui  qui  rit,  qui  cause,  qui  sommeille. 
Qui  néglige  sa  tâche,  et  quel  doigt  polisson 
D'une  adroite  boulette  a  visé  son  menton. 

(Delille,  le  maître  d'école.^ 
L'enfance  du  petit  Châteaubriand  se  passa  sur  la  place,  et 
sur  la  grève  de  Saint -Malo  en  jeux  un  peu  rudes  avec  les 
polissons  de  la  ville.  Vers  neuf  ans  il  quitta  la  plage  et  les 
galets  pour  entrer  au  collège  de  Dol;  il  s'y  distingua  comme 
mathématicien,  mais  il  n*en  demeurait  pas  moins  le  plus  po- 
lisson de  ses  camarades.  (Mongin,) 
polissons,  nous,  prés.  d.  v.  polir ,  )>oIircn,  gïatten,  »erfei* 
nern;  nojBpoBaTi»,  oôpasoBaTb;  to  polish. 

Quoi?  voudriez-vous  que  l'Eternel  eût  poli  ces  marbres  et  ces 
granits  comme  nous  polissons  ceux  de  nos  palais?  (Aimé-Martin.) 

Nous  nous  polissons  par  le  contact  avec  des  hommes  éclairés 
et  surtout  par  la  société  de  femmes  aimables.  (Famina.) 
*  pompe,  f.,  ^cm)),  ©cprangc,  ^radÇjt;  nuuiHocTi,,  BeiHKOitnie; 
pomp,  splendour. 

Donnez  au  Seigneur  la  gloire  due  à  son  nom  . . .  prosternez- 
vous  dans  une  sainte  pompe  devant  le  Seigneur.  (Chron») 
pompe,  f.,  *ipumpe,  gcucrfprifee;  Hacoci»,  noacapH.  ipyôa;  pump? 
fire-engine. 

Depuis  peu  on  a  voulu  rendre  la  lecture  des  romans  utile 
k  la  jeunesse.    Je  ne  connais  point  de  projet  plus  insensé. 
C'est  commencer  par  mettre  le  feu  à  la  maison  pour  faire  jouer 
les  pompes.   (J.  J.  Rousseau,) 
*Pompée,  n.  pr.,  ^om^?ciu^l;  IIoMneft;  Pompey. 

Qu'est-ce  qu'Alexandre,  César,  Pompée,  en  comparaison 
de  Socrate?  (Marc-Aurele.) 
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>oinper,  v.  a.,  pumpen,  jiet^cn,  faugeu;  KaqaTi»  B04y,  BtiTAHyTb 
HacocoMi;  to  pump. 

En  1767,  Douglas  Budeii,  en  Angleterre,  a  inventé  une 
machine  au  moyen  de  laquelle  on  peut,  sur  un  vaisseau,  pom- 
per deux  tonneaux  d'eau  en  une  minute  et  demie. 

Il  y  a  certaines  plantes  parasites  qui  n'ont  aucune  commu- 
nication directe  avec  le  sol,  et  introduisent  leurs  fibres  dans 
les  tiges  ou  les  branches  d'un  arbre  pour  pomper  leur  nourri- 
ture dans  ce  sol  fertile.  (Mad.  MarceL) 
pond,  elle,  prés.  d.  v.  pondre,  gier  tcgcn;  luacTb  flfiua; 
to  lay  eggs. 

Riche  serviteur  sert  mal,  poule  grasse  pond  peu.  (Prov.) 

Partout  où  pond  le  ciron  qui  cause  la  gale,  la  présence  de 
son  œuf  détermine  la  formation  d'une  pustule;  plus  on  se 
gratte,  plus  on  s'excorie,  et  plus  on  propage  le  mal.  (Baspail.) 
pont,  m.,  SSxMz,  SîcrbedE;  moctb,  acki;  bridge,  deck. 

Appelons  fautes,  si  vous  le  voulez  absolument,  des  chûtes 
presqu'inévitables,  mais  mettons  des  garde-fous  aux  précipices, 
jetons  des  ponts  sur  les  rivières,  et  ne  nous  contentons  pas 
de  jeter  des  pierres  à  ceux  qui  y  tombent.  (A,  Karr.) 
Pont,  n.  pr.  (partie  N.  de  la  Cappadoce),  ^ontu^;  ncHn»; 
Pontus. 

Lucullus  apporta  du  royaume  de  Pont  les  premiers  cerisiers 
qu'on  ait  vus  en  Europe.  (Boni/ace.) 
*porc,  m.,  ©d^tpein,  ©d^mcincfleifdÉ);  CBHHbH,  cbhhhhh;  hog,  pork. 

L'avare  est  comme  un  porc,  qui  n'est  bon  que  quand  il  est 
mort.  (Prov.) 

Par  le  même  motif  que  Moïse,  Mahomet  déclara  la  chair 
du  porc  souillée,  car  en  Orient  l'usage  du  porc  a  de  tous 
temps  déterminé  des  maladies  très  dangereuses. 

L'homme  sage  ne  prodigue  pas  la  vérité  à  tout  le  monde:  on 
n'engraisse  pas  des  porcs  avec  des  feuilles  de  rose.  (Shah-Nameh.) 
pore,  m.,  ©d^>tt)eiÇIod^,  ^crc;  nopa;  pore. 

Pitt,  après  le  honteux  désastre  de  Quiberon,  dit  au  parle- 
ment: «Du  moins  le  sang  anglais  n'a  pas  coulé. )^  —  Non,  ré- 
pliqua Shéridan,  mais  l'honneur  anglais  a  coulé  par  tous 
les  pores. 

port,  m.,  Çafen,  ^\x^Vi6){^fiXi)  nopi-B,  npHCTaHb,  npHcianHme, 
yôtHCHwe;  port,  harbour,  refuge. 

L'éloquence  du  barreau  ne  doit  être  employée  que  pour  le 
bon  droit:  c'est  un  asile,  mais  pour  la  vertu;  c'est  un  port 
ouvert  à  tous,  excepté  aux  pirates. 

Pour  fuir  l'orage  des  passions,  le  mariage  avec  une  bonne 
femme  est  un  port  dans  la  tempête;  mais  avec  une  méchante, 
c'est  la  tempête  dans  le  port. 
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port,  m.,  ainftanb,  ©altung;  craHi,  ocaHxa;  port,  bearing. 

Le  port  majestueux  de  rhomme,  sa  démarche  ferme  et  har- 
die, annonce  sa  noblesse  et  son  rang, 
port,  passe  — ,  m.,  ^ag;  nacnoprB;  passport. 

Si  rhonnête  homme  est  embarrassé  pour  nn  passe -"goiM 
qa^  s^adresse  an  premier  filon ,  qoi  en  a  toujours  au  moins  deu^ 

La  politesse  est  le  pa^^^-port  de  Thomme  pour  aller  dar:] 
le  monde;  Pesprit  ne  saurait  excuser  le  mauvais  ton  et  la  s^ 
ciété  est  la  seule  école  où  Ton  enseigne  les  bonnes 
nières.  (BeschereUe,) 

*  porte,  f.,  îpr,  ^ox,  ^forte;  ABept,  Bopoia;  door,  gat^ 

entrance. 

La  raison  est  souvent  une  passion  malheureuse.    Elle  n'alm^ 
pas  qu'on  Tennuie,  et  elle  s'échappe  quand  elle  voit  qu'on 
court  après  elle.     Attendez -la,  elle  viendra  peut-être  vous 
trouver.    C'est  comme  le  bonheur  qui  est  k  votre  porte  et 
que  vous  allez  chercher  ailleurs.   (Le  Prince  de  Ligne.) 

Le  ciel  n'a  point  de  porte  cochère,  on  n'y  entre  pas  en 
carrosse.  (Bourdaloue.) 
porte,  il,  prés.  d.  v.  porter  y  tragen;  hochti»;  to  carry,  bear. 

La  liberté  n'est  dans  aucune  forme  de  gouvernement;  eUe 
est  dans  le  cœur  de  l'homme  libre,  il  la  porte  partout  avec 
lui  ;  l'homme  vil  porte  partout  la  servitude.    (J.  J.  Bousseau.) 

On  reçoit  l'homme  suivant  l'habit  qu'il  porte,  on  le  recon- 
duit suivant  l'esprit  qu'il  a  montré.  (Prov,) 
Pégase  est  un  cheval  qui  porte 
Les  grands  hommes  à  l'hôpital.  (Moreau,) 

*  portée,  f.,  îragtoclte,  SS^iflï^lt,  îrad&t;  pascioame,  cnocpd- 

HOCTb,  CHja,  noMCT-b;  reach,  abiUty,  length,  litter. 

L'espérance  et  le  souvenir  ont  le  même  prisme:  Téloigne- 
ment.  Devant  ou  derrière  nous,  nous  appelons  le  bonheoT) 
ce  qui  est  hors  de  notre  portée ,  ce  que  nous  n'avons  pas  en- 
core ou  ce  que  nous  n'avons  plus.   (A,  Karr,) 

Il  faut  être  très  savant  pour  se  mettre  à  la  portée  ^® 
l'ignorance.  (Vitet,) 

Lycurgue  voulant  faire  voir  aux  Lacédémoniens  la  force  àe 
l'éducation,  se  servit  de  deux  chiens  d'une  même  portée,  dont 
l'un  courut  à  la  soupe,  l'autre  au  lièvre.   (G.  Listre,) 
porter,  v.  a.,  tragen,  crtragen;  hochtl,  nepenocHTb;  to  carry, 
bear,  bring. 

Les  peuples  n'ont  point  le  droit  de  se  plaindre.  Dieu  ne 
leur  envoie  que  les  gouvernements  qu'ils  peuvent  porter:  bons 
ou  mauvais,  ceux-ci  sont  toujours  l'expression  fidèle  de  l'ét** 
moral  de  la  société.  (Dumesnil.) 
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|)orter,  se — ,  v.  r.,  fid^  befinben;  noMBaib;  to  do,  be  well 
or  ill. 

Je  me  portais  bien,  Dieu  merci. 
Pour  me  mieux  porter^  me  voici. 
(Epit  (Tun  homme  qui  se  tita  à  force  de  se  médicament er.) 
•porter,  m.,  porter;  noptepi;  porter. 

Tous  les  portera  sont  ennemis  de  la  raison;  le  witbread 
est  un  ûlou  qui  se  met  un  masque  d'écume  pour  vous  voler 
la  sagesse;  le  luxton  est  un  tison  ardent  qui  brûle  la  racine 
des  cheveux.  (Méry,) 
portèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  porter ,  tragen,  ju  ettt>aô 
Bringen;  hochti>,  npeKiOHHTb;  to  bear,  induce. 

Ce  ne  ftit  que  sous  Henri  IV  que  les  monnaies  portèrent  le 
nom  du  Roi;  ainsi  on  dit  des  henriques,  comme  dans  Tan- 
cienneté  on  disait  des  phUippes,  des  doriques,  des  jacobiiie. 

Les  souflrances  physiques  occasionnées  par  de  violents  accès 
de  goutte  altérèrent  les  facultés  intellectuelles  de  Charles- 
Qoint  et  le  portèrent  à  renoncer  au  trône  pour  aller  s'ense- 
velir dans  un  monastère  de  la  vallée  de  Saint -Juste  où  son 
séjour  ne  fut  pas  de  longue  durée,  car  il  y  mourut  au  bout 
de  deux  années.  (Bobertson.) 
*portler,  m.,  îl^ilrftcl^cr,  ÇfiSrtner;  npHABopHHKi»,  mBeftuap'B; 
door-keeper,  porter. 

Quand  tu  rends  service,  excuse -toi,  autrement  le  service 
est  à  charge.  Rends  service  à  tout  le  monde  et  en  tout  temps  ; 
que  la  porte  qui  conduit  à  ton  cœur  ne  soit  jamais  gardée 
par  un  rude  portier  qui  surveille  tes  actes;  qu'elle  soit  tou- 
jours ouverte  et  ornée  de  fleurs.  (Laube,) 

Ne  laissez  pas  la  clé  à  vos  meubles,  aux  armoires,  encore 
moins  à  votre  porte.    Quand  vous  logerez  dans  une  maison, 
tâchez  que  le  portier  soit  portier,  et  non  savetier  ou  tailleur 
en  vieux.   (Conseils  d^un  voleur  à  un  honnête  homme.) 
portiez,  vous,  imparf.  d.  v.  porter^  v. 

Le  soldat  assiège  rarement  la  cabane  du  pauvre.  Quelque 
peu  d'argent  que  vous  portiez  pendant  la  nuit,  vous  craindrez 
le  glaive  et  les  embûches,  et  même  l'ombre  d'un  roseau  agité 
au  clair  de  la  lune  vous  fera  trembler;  mais  le  voyageur 
dénué  de  tout  chantera  même  en  présence  du  voleur.  (Juvénal.) 
*portion  (cion)^  f.,  portion,  îl^eiï,  ïïntl^eil;  nopuia,  qacTb, 
IOJh;  portion,  part. 

n  y  a  quelques  années,  les  principes  libéraux  étaient  sou- 
tenus par  les  hommes  les  plus  habiles  de  l'Europe;  mais  les 
exeès  déraisonnables  dans  lesquels  les  plus  avancés  de  ce  parti 
sont  tombés,  ont  engagé  la  portion  la  plus  respectable  du 
genre  humain,  quelles  que  soient  d'ailleurs  leurs  opinions  théo- 
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riqaes,  à  se  rallier  autour  de  tout  ce  qui  porte  le  sceau 
l'ordre  et  de  l'autorité  légale.   (Mad.  TroUope.) 

Telle  qu'une  fleur  passagère,  la  très -petite  portion  de  notr^ 
vie  si  courte  et  si  misérable,  précipite  son  cours:  tandis  qiiK 
nous  buvons  et  demandons  des  bouquets,  des  parfums  et  d^^ 
maîtresses,  la  vieillesse  se  glisse  et  nous  saidt  à  Hmpr^^ 
viste.  (Juvénal,) 
portions,  nous,  imparf.  d.  v.  porter,  v. 

Les  révolutions  des  choses  sont  rapides  et  changeantes, 
les  faveurs  de  la  fortune  ne  sont  jamais  durables.    H  n'y  ^ 
pas  longtemps  que  nous  portions  chez  les  Grecs  une  guerre 
offensive;  maintenant  nous  sommes  réduits  à  la  défensive  sur 
nos  propres  terres;  nous  sommes  tour-à-tour  les  jouets  de  Vîn- 
constante  fortune.   (Darius,  av.  la  bai,  cPArbeUe.) 
*  poste,  m.,  Çcften,  ©tcUc,  Sfmt;  irfecro,  AOixHOcrb;  place, 
employement,  post. 

n  est  défendu  de  quitter  son  poste  sans  la  volonté  de  celui 
qui  commande.    Le  poste  de  l'homme,  c'est  la  vie.  (Pythagort) 

On  monte  à  un  poste  éminent  et  délicat  plus  aisément  qu'on 
ne  s'y  conserve.   (La  Bruyère.) 

Il  faut  honorer  l'homme  qui  remplit  entièrement  son  poste. 
Si  petit  que  soit  sa  sphère  d'action,  il  est  grand  dans  son 
genre.  Que  de  bien,  que  de  bonheur  de  plus,  si  les  hommes 
étaient  arrivés  à  apprécier  cette  vérité!  (ScMUer.) 

Un  homme  en  place  n'a  plus  d'amis  dès  qu'il  perd  son 
poste;  ce  n'était  donc  pas  lui,  mais  la  place  qui  avait  des 
amis.  (Stanislas,  B.  de  Pologne.) 
poste,  avant  —  ,  m.,  SScrpoftenj  aBannocTb;  outpost. 

L'honneur  d'une  femme  est  mal  gardé  quand  la  vertu  et  la 
religion  ne  sont  pas  aux  at?an^- postes.   (Le  Duc  de  Lévis) 
poste,  f.,  Çcft;  noqia;  post,  post-office. 
....  Ecris-lui,  fàche-toi; 
Présent,  on  craint  quelque  riposte; 
Mais  on  est  bien  plus  fort,  je  crois. 
Lorsqu'on  se  fâche  par  la  poste.  (Scribe.) 

Sur  cent  Anglais  qui  voyagent,  il  n'y  en  a  pas  deux  qnzar 
cherchent  à  s'instruire.    Faire  des  lieues  par  terre  ou  eaa  5 
prendre  du  punch  ou  du  thé  dans  des  auberges;  dire  du  ms^ 
de  toutes  les  autres  nations,  et  vanter  sans  cesse  la  leur:  voilà 
ce  que  la  foule  des  Anglais  appelle  voyager:  le  livre  de  poste 
est  le  seul  où  ils  s'instruisent.   (Dwpaty.)  , 
*pou,  m.,  ?ûu^;  B0im>;  louse.  i 

Dans  le  proverbe:  Fier  comme  un  pou  sur  son  fumier  y  le 
mot  pou  est  le  synonyme  de  coq.  Nous  lisons  dans  la  vie  de 
Saint -Hilaire:  Quand  Hilaires  fu  entrez,  au  concile,  le  pape 
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li  dît:  Tu  es  Hilaires  li  gauz;  et  Hilaires  li  respondidt:  «Je  ne 
suis  pas  galz,  c'est-à-dire  pous,  mais  je  suis  de  France,  et 
ne  suis  mie  nez  de  galine.»  —  Mais  dans  le  proverbe:  Fier 
comme  un  pou  sur  une  gale,  le  mot  pou  ne  désigne  plus  de 
coq  y  mais  l'insecte  qui  s*engendre  de  la  malpropreté.  On  trouve 
dans  Le  pendant  joué,  de  Cyrano  de  Bergerac,  Se  carrer  comme 
un  pou  sur  une  rogne.  (Quitard.) 
^ouls,  m.,  ^ufô;  nyjbCT.;  puise. 

La  publicité  est  le  pouls  de  la  liberté,  comme  les  finances 
sont  le  pouls  de  l'État.  (Schlôtzer.) 
3)0uce,  m.,  î)aumen;  ôojbinoô  najeut;  thumb. 

On  adore  Vénus,  en  portant  religieusement  à  la  bouche  le 
pouce  et  le  premier  doigt  de  la  main  droite  joints  ensem- 
ble. (Apulée.) 

Lia  loi  permet  à  tout  Anglais  de  battre  sa  femme  avec  un 
bâton,  pourvu  que  ce  bâton  ne  soit  pas  plus  gros  que  son 
pouce.   (Mad,  Trollope.) 
^ouce,  m.,  3^û;  AïoîtirB;  inch. 

Que  sont  les  philosophes?  D'agréables  fous.  On  ne  peut 
tenir  son  sérieux  lorsqu'on  les  entend  soutenir  gravement  la 
pluralité  des  mondes:  le  Soleil,  la  Lune,  les  Etoiles,  tous  ces 
vastes  corps  leur  sont  connus  comme  s'ils  les  avaient  mesurés 
au  pouce;  ils  n'hésitent  sur  rien:  on  s'imaginerait  qu'ils  étaient 
du  grand  conseil  de  Dieu,  qu'ils  étaient  des  secrétaires  de  la 
nature,  lorsque  tout  passa  du  néant  k  l'être.  (Erasme.) 
pousse,  il,  prés.  d.  v.  pousser^  ftcgen,  au^ftogen,  treiben;  paeny- 
CKaTbCfl,  TOMaib,  noAHHTb,  HcnycKaTb;  to  pusb,  sprout,  utter. 

Comme  la  terre  pousse  son  germe  .  .  .  ainsi  le  Seigneur 
I3ieu  fera  germer  la  justice.   (Esdie  LXI.) 

Pousse  des  cris  de  joie,  toi  qui  n'avais  point  été  en  travail 
^'enfant,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  plus  d'enfants  de  la  délaissée, 
que  de  celle  qui  avait  l'époux.   (St. -Paul.) 

L'homme  va  où  le  destin  le  pousse.  (Max.  lat.) 
ï>OTirvu,  adj.,  i)erfel^en,  mit,  ^abenb;  CHaBJKeHHuM,  HMtBiniM; 
provided,  furnished. 

Mon  exactitude  tient  a  mon  bon  sens  vulgaire;  je  suis  de 
la  race  des  Celtes  et  des  tortues,  races  pédestres;  non  du  sang 
^es  Tartares  et  des  oiseaux,  races  pourvues  de  chevaux  et 
^'ailes.  (Châteaubriand.) 

Si  j'étais  pourvu,  moi  qui  raisonne. 
D'autant  d'esprit  qu'ils  en  ont  en  efifetl  (Rousseau.) 
>Oiirvu  que^  conj.,  toenn  ttur,  unter  bcr  33et)tngung;  eacejH 
ToibKO,  CT>  TtMT>  qTOÔt;  if,  provided  that. 

L'espérance  est  le  songe  d'un  homme  éveillé,  c'est  le  pavot 
qui  engourdit  nos  peines;  c'est  une  jeune  étourdie  qui  n'a  que 
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de  rimagination  sans  jugement,  et  qui  croit  tout  ce  qu'on  1 
dit,  pourvu  qu'û  lui  plaise.   (J,  J,  Bomseau,) 
•pouvoir,  m.,  aWad^t,  ©ctoatt;  MorymecTBo,  Biacrb,  ^epacas^^ 
power,  authority. 

Les  peuples  que  le  sort  a  soumis  à  des  rois 
En  doivent  respecter  la  personne  et  les  droits: 
Tel  est  mon  sentiment,  et  je  tiens  que  sans  crime 
On  ne  peut  renverser  un  pouvoir  légitime.  (Voltaire,) 
Le  monopole  du  pouvoir  n^implique  pas  celui  des  luirai 
res.   (B,  Constant,) 

Ce  que  les  hommes  politiques  passent  le  moins  au  pouvc^j 
c'est  de  se  passer  d'eux, 
pouvoir,  V.  a.,  tinntn,  Dermëgen;  Mo^b,  6im  bi>  cnian;  t 
be  able. 

Vouloir  c'est  pouvoir ,  mais  il  ne  faut  vouloir  que  ce  qu. 
l'on  peut,  il  ne  faut  pas  aller  au-delà  de  ses  forces.  (Faména.^ 
*  pratique,  adj.  et  f.,  ^)raftifd^;  ^raîtil,  Çraçt«;  npaKTHqecKîlf; 
npaKTHKB,  HcnoiHeHie;  practical;  practice,  use. 

Dans  la  vie  pratique,  qui  servira  toujours  de  contre-épreuve 
à  la  théorie,  les  hommes  d'action  sont  plus  près  de  la  vérité 
que  ceux  qui  prétendent  en  posséder  les  principes.  (Mickiewicz.) 

La  pratique  est  toujours  plus  difficile  que  la  théorie;  elle  ne 
s'acquiert  que  par  l'expérience  et  le  temps.  (Boiste.) 
pratique,  mettre  en  —,  in  ^uôiibung  bringen;  —  pratique,  il, 
prés.  d.  V.  pratiquer,  au^iiben;  HcnoiHflTb;  to  practise,  exercise. 

Aucune  forme  gouvernementale  n'est  en  soi  préférable  à 
une  autre;  elles  sont  tour-à-tour  bonnes  ou  mauvaises,  selon 
le  temps,  les  lieux,  les  individus  appelés  à  les  mettre  en  pra- 
tique; mona*rchie  absolue  ou  tempérée,  république  aristocrs- 
tique  ou  représentative  ^  tout  serait  parfait  si  les  hommes  étaient 
meilleurs.   (Vict,  de  Mercx.) 

Ceux  qui  aiment  la  vertu  ne  la  pratiquent  pas  toujours; 
ceux  qui  qui  la  pratiquent  font  mieux  que  ceux  qui  se  con- 
tentent de  l'aimer.   (P.  des  Ormes) 
pratique,  f.,  ^unbc;  noRynaieib;  customer. 

Mazarin  a  fait  les  affaires  de  la  nation  sans  n^liger  les 
siennes.    On  peut  le  comparer  à  un  tailleur  excellent,  mais 


ques  aunes  de  drap  pour  lui-même.   (E.  Ahout,) 
*pré,  m.,  SBiefe,  ïlue,  5lngcr;  iyrb,  ctHOKocb;  meadow, 
pasture-ground. 
Poésie,  ô  printemps  qu'un  séraphin  ramène I 
Printemps  harmonieux  de  la  pensée  humaine. 
Laisse  au  fond  de  notre  âme  ouverte  à  tes  couleurs 
Chanter  autant  d'oiseaux  que  tes  prés  ont  de  fleurs.  (A.Soxmet') 
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Les  gazons  du  Loavre  ne  sont  que  le  pré  des  qua- 
rante. (Piron,) 

près,  prép.,  bei^  na!^e;  ôjhsko,  noAit,  HeAaiëKo;  near,  by, 
about,  close  to. 

La  modestie  a  de  grands  avantages  près  des  fenomes;  elle 
augmente  la  beauté  et  sert  de  voile  à  la  laideur.  (Fontenelle.) 
Toujours  le  piège  est  près  de  l'innocence.  (Jean  Seconde) 
prêt,  m.,  !Darte|n^  Slnlet^e;  seen;  loan. 

Change -moi  ce  mot  de  prêter, 
Autrement  ce  n'est  point  traiter 
De  galant  homme  à  galant  homme. 
Nomme  les  choses  par  leur  nom: 
Lorsque  tu  reçois  une  somme, 
Ce  n'est  plus  un  prêt,  c'est  un  don.  (De  CaiUy,) 
prêt,  adj.,  bercit,  fertig;  roTOBufl;  ready. 

Il  n'y  a  point  d'homme  que  la  fortune  ne  vienne  visiter  une 
fois  dans  sa  vie;  mais  lorsqu'elle  ne  le  trouve  pas  prêt  à  le 
recevoir,  elle  entre  par  la  porte  et  sort  par  la  fenêtre.  (Impériali.J 
Un  homme  qui  marque  en  révolution  doit  toujours  être  prêt 
à  prendre  la  fuite  ou  à  marcher  sur  l'échafaud.  (Mirabeau.^ 
*précis,  adj.,  bcftimmt,  genau;  ToqHufi,  onpcAtieHHufi;  précise, 
exact. 

En  architecture  le  but  précis^  l'utilité  évidente  de  chaque 
partie  doit  frapper  le  spectateur  au  premier  abord.  (P,  Mérimée,) 
Que  les  ordres  du  chef  soient  clairs  et  précis.  (Napoléon.) 
précis,  m.,  abrife,  Snbefltiff,  ïutier  ©cgriff ;  nepeqcHb,  cHHoncHci; 
compendium,  substance. 

Le  décalogue  est  le  précis  de  tous  les  codes  qui  régissent 
les  nations.  (Famina) 
presBis,  m.,  auôflebrûdter  ®oft;  BMacaïuft  coki;  gravy,  juice, 
substance. 

Le  pressis  est  le  suc  ou  jus  exprimé  de  qudque  viande 
ou  herbe. 

^prémices,  f.  pl.,  @rflUnge;  HaqarKH,  nepseHiiu;  ârstlings. 

Telle  est  la  justice  de  nos  institutions  en  France,  que  c'est 
au  plus  pénible  et  au  plus  onéreux  des  métiers  qu'on  impose 
le  plus  onéreux  des  impôts.  Il  faut  que  le  marin,  toujours 
prêt  k  sacrifier  sa  vie,  en  donne  encore  les  prémices  à  cette 
ingrate  patrie  qui  n'assure  ni  un  morceau  de  pain  à  son  indi- 
gence, ni  un  asile  à  ses  infirmités.  (F,  MallefiUe,) 
prémisses,  f.  pl.,  ^rSmtffen,  iBorberfct^e;  nepsua  nociiUKH 
CEUiorHcna;  premises. 

D'après  Hobbes,  le  vrai  et  le  faux  ne  sont  que  des  termes 
de  convention  dont  on  ne  saurait  en  aucune  façon  vérifier  la 
réalité.     De  prémisses  pareilles  devaient  découler  des  consé- 
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quences  singalières  .  .  .  C*est  toujours  ainsi  que  procèdent  les 
esprits  aventureux:  ils  posent  résolument  des  prémisses  et  les 
détruisent  non  moins  résolûment  par  leurs  conclusions.  0  faat 
croire  que  Tinconséquence  est  la  compagne  du  génie.  (L,  Reybaud.) 
♦présent,  m.,  Oefc^cnf,  ®ûbc;  noAaporb,  ^api;  présent,  gift. 

La  beauté  est  le  premier  présent  que  la  nature  nous  donne 
et  le  premier  qu'eUe  nous  enlève.  (Méré.) 

L^esprit  qui  ne  conduit  pas  à  llionnêteté  est  le  plus  perni- 
cieux des  présents.  (Mabire.) 
présent,  adj.  et  m.,  gcgcntoarttg;  geflcntoSrtigc  3^^;  Hacroanii; 
HacTOflm.  BpeMfl;  présent,  présent  tense. 

Nous  ne  pensons  presque  point  au  présent,  et  si  nous  j 
pensons,  ce  n^est  que  pour  en  prendre  la  lumière  pour  disposer 
Tavenir.  Le  présent  n'est  jamais  notre  but.  Le  passé  et  le 
présent  sont  nos  moyens:  le  seul  avenir  est  notre  objet  Ainsi 
nous  ne  vivons  jamais,  mais  nous  espérons  de  vivre.  (Pascal) 

Les  enfants  n'ont  ni  passé,  ni  avenir;  et,  ce  qui  ne  nous 
arrive  guère,  ils  jouissent  du  présent.   (Xa  Bruyère,) 
♦présente,  f.,  gegeniDârtige^  (Sc^reiben;  oie  nncbMc;  tMsletter. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront  est  une  formule  de 
chancellerie;  hors  de  là  c'est  une  locution  surannée.  (PescMer.) 
présente ,  il,  prés.  d.  v.  présenter,  barbietcn,  barrcid^en,  ubn* 
reid&cn,  DcrftcHcn;  npejcxaBHTb,  noiiaTb;  to  présent,  offer;  - 
se — ,  fic^  jelgen,  erfdS^einen  ;  aBHTbca;  to  présent  one's  selfl  j 
to  appear. 

Les  champignons  seuls  présentent  une  multitude  de  con- 
sonances et  de  contrastes  inconnus.   (B.  d.  Saint -Pierre,)  j 

En  entrant  par  la  place  de  la  Concorde  dans  la  grande'  | 
avenue  des  Champs  Elysées,  la  première  chose  qui  se  présente 
aux  yeux,  c'est  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile, 
présente,  f.  d.  Tadj.  présent,  {c^ig,  gcgenipartig;  Hacroamift, 
HLiHtmHiâ;  présent. 

La  vie  à  venir  pourrait  n'être  que  la  mémoire  de  la  vie 
présente;  elle  se  composerait  de  souvenirs  délicieux  ou  d'amers 
repentirs.  (Voltaire,) 
♦présidant,  part  prés.  d.  v.  présider,  j>rfiftl)ircn,  leiten, 
ben  SSorfife  ^abcn;  npeACtAaieibBCTBOBaTb,  ynpaRUTb;  to  pré- 
side, rule. 

Sous  les  empereurs,  la  propriété  romaine  perdit  le  caractère 
sauvage  et  violent  qu'elle  avait  présenté  pendant  la  république? 
et  le  droit  national  finit  par  se  confondre  avec  ce  droit  plfl» 
humain  que  les  préteurs  romains  reconnaissaient,  sous  le  nom 
de  droit  de  gens,  comme  présidant  aux  rapports  des  hommes, 
abstraction  faite  de  leur  nationalité.   (A.  Sudre) 
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président,  m.,  ^rSfîbent,  $rSfc^,  SSorfifeer;  npesHAeHrt,  npe4cii- 
AaTeii»;  président,  speaker. 

L'archevêque  de  Narbonne  était  président  né  des  Etats  du 
Languedoc. 

Il  y  a  loin  pour  le  président  d'une  assemblée  entre  donner 
la  parole  à  ses  membres  et  leur  en  faire  le  don. 
"préside,  il,  prés.  d.  v.  préaider,  pxa\ït>xxtn;  ynpaBiaib;  to 
rule,  préside. 

Qui  comprend  les  sciences  naturelles  ne  comprend  pas  les 
sciences  mathématiques;  et  l'esprit  qui  préside  à  l'observation 
patiente  des  faits,  semble  exclure  la  faculté  d'abstraire  qui  do- 
mine toutes  les  mathématiques.  (Morren.) 

présides,  f.  pl.,  SSerbanmmg^ort  in  ©panien;  Mtcia  ccbUKH  bt> 
HcnaHÎH;  presidia. 

La  peine  des  présides  s'inflige  assez  légèrement,  on  y  ex- 
pédie tout  le  monde,  les  officiers  mêmes;  pendant  qu'ils  rament, 
leur  service  compte;  en  revenant  des  présides,  ils  reprennent 
leur  rang.   (Le  Marq.  de  Langle,) 

'^pressant,  adj.,  bringenb,  angcIegentUd^;  KpaÔHiô,  y^HuM,  na- 
CTOflTeibHuâ;  urgent,  earnest,  pressing. 

Le  peuple  se  prosternerait  devant  un  ministre  qui  irait  au 
conseil  à  pied  pour  avoir  vendu  ses  carrosses  dans  un  pres- 
sant besoin  de  l'État.   (J.  J,  Rousseau.) 

|)ressant,  part.  prés.  d.  v.  presser,  brflcïen,  J>reffen,  brfingen; 
xcaTb,  AaBHTb;  to  press. 

Là,  pressant  de  son  poids  l'herbe  épaisse  et  fleurie. 
Il  repaît  ses  regards  d'une  image  chérie.  (Malfilâtre.) 

pressent,  il,  prés.  d.  v.  pressentir,  al^nen;  npeA«i3'BCTB0BaTb; 
to  foresee,  have  a  presentiment. 

L'unité  vers  laquelle  ne  cessent  de  tendre  les  dififérentes  races 
européennes,  unité  que  l'on  pressent  et  que  l'on  prédit  de 
toutes  parts,  ne  consistera  pas,  certes,  dans  la  formation  d'une 
masse  matérielle  où  viendraient  disparaître  tous  les  éléments 
moraux,  les  principes  constitutifs  des  nations.  C'est  une  pa- 
reille unité  que  rêvent  cependant  les  philosophes.  (Mickiewicz.) 

^presse,  f.,  greffe;  npeccb;  press. 

n  est  facile  de  peindre  de  couleurs  odieuses  la  tyrannie  qui 
cherche  à  arrêter  les  divins  efforts  de  l'esprit  immortel.  Et 
pourtant  il  est  clair  comme  le  jour,  que  tous  les  maux  que 
les  plus  cruels  tyrans  aient  jamais  répandus  sur  les  hommes, 
ne  peuvent  se  comparer  à  ceux  de  la  funeste  influence  de  la 
liberté  illimitée  de  la  presse.  Le  blasphème,  la  trahison  et 
la  débauche  obtiennent  de  la  législature  le  droit  d'attaquer  à 
leur  gré  les  mœurs  de  tout  peuple  jchez  qui  la  loi  reconnaît 
une  liberté  illimitée  de  la  presse.   (Mad.  TroUope.) 
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La  presse  ne  doit  pas  être  le  porte -voix  des  ambitions 
personnelles,  des  luttes  de  tribune  et  des  passions  de  parti... 
eUe  a  la  baute  mission  de  parler  a  Tesprit  public,  de  Tinstmire, 
de  le  former  et  de  le  redresser  au  besoin  quand  il  s'é- 
gare. (Delamarre,) 

La  presse,  c^est  le  grand  instrument  d'attaque  contre  l'autc^^ 
rité.   (Le  ministre  Billault) 
presse,  f.,  OebrSnge;  ÀasKa,  rtcHOTa;  crowd;  —  il,  pr&^. 
d.  V.  presser,  brflcïen,  brfingen,  antreibcn,  bcfd^tcunigenj  aa-ïri, 
ABBHTb,  ToponHTb,  ycKopflTB;  to  prcss,  urge,  hasten. 

Duclos,  pour  exprimer  le  mépris,  avait  une  formule  favorite; 
il  disait  toujours:  «c'est  l'avant  -  dernier  des  hommes  U  Pourquoi 
l'avant-demier?  lui  demanda-t-on.  —  «Pour  ne  décourager  per- 
sonne, car  il  y  a  presse.» 

Travaillez  à  loisir,  ^quelqu'ordre  qui  vous  presse, 

Et  ne  vous  piquez  point  d'une  folle  vitesse.  (BoUem,) 

Je  me  presse  de  rire  de  tout,  de  peur  d'être  obligé  d'en 
pleurer.  (Beaumarchais.) 
*  prêtant,  part.  prés.  d.  v.  prêter,  teil^en,  l^ergeBen,  nad^gcBen; 
ccyHcaTi»,  noAaTb;  to  lend,  give,  apply  one's  self  to;  — 
prêter  serment^  eincn  Êib  tciftcn,  fd^tDôren;  y^mamh  npHcarj; 
to  take  an  oath. 

Les  hommes  en  butte  à  l'animadversion  des  partis  prêtent; 
à  des  croyances  de  servantes.  On  barbouille  platement  tonte 
leur  vie,  comme  on  l'a  fait  de  la  vie  des  rois,  des  reines  et 
des  papes  en  leur  prêtant  des  crimes  imaginaires,  ou  en  tra- 
vestissant grossièrement  les  moindres  actes  de  leur  ess- 
tence.  (Peuchet.) 

On  est  coupable  du  mal  auquel  on  participe,  soit  en 
prêtant,  soit  en  y  coopérant. 

En  me  prêtant  serment,  ce  n'est  pas  seulement  à  un  honune 
que  vous  allez  jurer  d'être  fidèles,  mais  à  un  principe,  à  nne 
cause,  à  la  volonté  nationale. 

(Louis  Napoléon  Bonaparte,  5  jutU. 
prétend,  il,  prés.  d.  v.  prétendre,  U^fanpttn,  forbcm;  yteep- 
mxàjb,  TpeôoBBTb,  npHTflsaib;  to  maintain,  prétend. 

Souvent  on  prétend  comprendre  certaines  choses  pour  rendre 
horomage  à  son  intelligence  beaucoup  plus  qu'à  la  vérité. 

Personne  ne  prétend  au  droit  de  tout  dire,  comment  pré- 
tendre au  droit  de  tout  écrire?   (Petit- Senn.) 
*prête,  f.  d.  l'adj.  prêt,  bercit,  fcrtig;  roTOBtift,  HaiuoHHn8; 
ready,  willing. 

La  foule  est  toujours  prête  à  assister  aux  représentations 
que  lui  donne  le  pouvoir.  (Thiers,) 
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Mais,  quoique  sans  menace  et  sans  avertir,  la  mort  se  fasse 
sentir  dès  les  premiers  coups,  elle  trouve  la  princesse  (Hen- 
riette de  France)  prête.  (Bosauet,) 
Pète,  il,  prés.  d.  v.  prêter,  v.  prêtant. 

Ne  prête  point  à  plus  paissant  que  toi;  si  tu  le  fais,  tiens- 
le  pour  perdu.   (Sirach,  VIII,  15.J 

Bien  des  traductions  ressemblent  aux  domestiques  qui  vont 
faire  un  message,  et  qui  en  disant  quelquefois  le  contraire  de 
ce  qu^on  leur  a  ordonné  de  dire,  prêtent  à  leurs  maîtres  des 
expressions  grossières  et  vicieuses.   (Mad*  de  Sévigné.) 

Un  coquin  prête  tous  les  serments  que  l'on  veut,  un  honnête 
homme  va  droit  son  chemin  sans  cela.   (J,  Peuchet,) 
prétendant,  part.  prés.  d.  v.  prétendre ,  v.  prétend. 

La  raison  prouve  sa  grandeur  en  se  posant  de  sublimes 
questions,  et  sa  folie  en  prétendant  les  résoudre;  ses  pourquoi 
planent,  ses  parce  que  rampent.   (Petit -Senn,) 
rétendant,  m.,  ©cmerbcr,  ^ratenbent;  HCKaieib,  npereHAeHrb  ; 
aspirant,  pretender. 

A  Halmakera,  les  cérémonies  du  mariage  sont  des  plus 
simples.  Celui  qui  veut  se  marier  se  rend  la  nuit  dans  la 
chambre  de  la  jeune  fille  qu'il  a  choisie  et  la  tire  par  le  pied  ; 
si  elle  ne  le  retire  pas,  le  jeune  homme  reste  avec  elle.  Si 
le  prétendant  plaît  aux  parents,  ils  cherchent  k  le  prendre  sur 
le  fait,  et  il  est  obligé  d'épouser  la  jeune  fille;  s'il  ne  plaît 
pas,  il  faut  payer  au  prétendant  24  réaux  de  cuivre  comme 
dommages -intérêts.  (Patrie,  déc.  66^ 
prétendu,  v.  a.,  an^Mxàf,  Dermetnt;  MHHMutt,  caMoseanHuM ; 
pretended,  self-dubbed. 

Le  goût  n'est  pas  le  talent,  et  c'est  ce  qu'il  faut  bien  ob- 
server dans  les  prétendues  vocations, 
rétendu,  e,  m.,  f.,  ^râuttgam,  3raut;  »eHHK'b,  HOBtcia; 
fiiture  husband  or  wife;  intended. 

La  célébration  du  mariage  (à  Halmakera)  est  assez  bizarre: 
le  prétendu  amène  sa  fiancée  à  la  case  publique,  où  attendent 
les  parents  des  jeunes  gens.  Il  prie  alors  ses  parents  d'admi- 
nistrer une  volée  de  coups  à  sa  prétendue  et  celle-ci  adresse 
ensuite  à  sa  famille  la  même  demande.  Quand  les  deux  parties 
ont  reçu  ce  qui  leur  revient  de  droit,  tout  le  monde  s'écrie: 
le  mariage  est  consommé  I  Là  s'arrête  le  programme  des  cé- 
rémonies.  (La  Patrie,  déc. 

préteur,  m.,  2cil^cr,  î)ar^  SSerteil^cr;  saMnoAaBeu'b;  lender, 
créditer. 

L'emprunteur  est  esclave  du  prêteur  ^  et  le  débiteur  du 
créancier.  Ayez  horreur  de  cette  chaîne:  conservez  votre  li- 
berté et  maintenez  votre  indépendance.   (B.  Franklin.) 
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Un  préteur  est  moins  agréable  qu'un  créancier  n'est  in- 
commode. 

préteur,  m.,  ^rator;  upeiopi;  prêter. 

Le  crime  est  odieux  même  à  son  auteur.  La  première  punition 
d'un  coupable,  c'est  qu'il  ne  saurait  s'absoudre  à  son  propre  tribunal, 
eût-il  été  renvoyé  absous  par  l'injustice  du  préteur.  (Juvénal,) 
^prévaut,  il,  prés.  d.  y.  prévaloir^  ûberiDicgcn,  mcl^r  gcitcn; 
npcBOSMoraTb;  to  prevail. 

Quand  l'intérêt  public  prévaut;  ce  sont  les  lois  qui  gou- 
vernent; quand  l'intérêt  privé  prend  le  dessus,  ce  sont  les 
hommes.  (Harrington.) 

Dans  le  monde  antique,  la  chair  prévaut  publiquement  sur 
l'esprit;  dans  le  monde  présent,  l'esprit  prévaut  publiquement 
sur  la  chair.  (Lacordaire.) 
prévôt,  m.,  SSorftel^cr,  ®d^uft^ei§;  cTapmHHa,  npeBOTB,  hbash-, 
pareib;  provost,  sheriff. 

Sous  les  Romains,  chaque  ville  un  peu  considérable  avait  un  sénat 
et  des  magistrats  qu'on  appelait  défenseurs  de  la  cité,  A  Paris,  ces 
défenseurs  étaient  tirés  des  corps  des  nautes,  association  de  mar- 
chands qui  faisaient  le  commerce  par  la  Seine  et  les  rivières  af- 
fluentes.   Leur  chef  portait  le  nom  de  prévôt  des  marchands.  — 
Depuis  Jean  Auger,  nommé  prévôt  des  marchands  par  Saint- 
Louis  en  1258,  jusqu'à  M.  de  Flesselles,  assassiné  en  1789^ 
il  y  eut  cent  dix- sept  prévôts  des  marchands.   (J.  Peuchet) 
*prévenu,  m.,  Slngeïlogte;  oÔBHHeHHuM;  prisoner  (before  trial)  ^ 
11  n'y  a  que  vous  autres  femmes  qui  puissiez  comme  les  jug^^ 
et  les  prévenus  ;  lancer  dans  une  œillade  échangée,  des  scène*^^ 
entières,  où  se  révèlent  des  tromperies  compliquées  comme 
serrures  de  sûreté.  (Balzac.) 
prévenu,  part.  pass.  d.  v.  prévenir^  jUi)orïommen,  ffir 
gegen  jernanb  eimtcl^men;  ynpcAHTb,  npeAynpeAHii»,  iipe/(y6i4nny 
npeKJOHUTb;  to  prevent,  inform,  warn,  prepossess. 

L'homme  prévenu  ne  vous  écoute  pas;  il  est  sourd,  laplcu*e 
est  remplie,  et  la  vérité  n'en  trouve  plus.  (Bossuet,)' 

Les  chiens  sont  comme  les  juges,  prévenus  en  faveur  des 
beaux  habits:  ils  croient  difficilement  qu'un  pauvre  puisse  être 
honnête.   (A.  Luchet.) 
*prie,  il,  prés.  d.  v.  prier  ^  bittcn,  tcten;  npocHii»,  MOJHTwa; 
to  ask,  beg,  pray. 

On  dit  proverbialement  en  parlant  d*un  mauvais  repas:  la 
viande  ne  prie  point  les  gens. 

Prie  et  travaille,  homme  vain,  femme  altière, 
Riche  qu'entoure  un  pompeux  attirail. 
Que  reste- 1- il  à  notre  heure  dernière 
Hors  la  prière  et  les  fruits  du  travail? 
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pria,  prit,  d.  v.  prendre^  nc^men;  Ôpaib,  Esaib;  to  take. 

La  religion  a  pris  naissance  aux  tombeaux,  et  les  tombeaux 
ne  peuvent  se  passer  d'elle.  (Châteaubriand.) 

C'est  du  même  limon  que  tous  ont  pris  naissance.  (Voltaire») 
L'empereur  Léon  força  le  roi  des  Bulgares  de  faire  une 
trêve  de  trente  ans:  Léon  jura  par  les  dieux  des  Bulgares,  et 
exigea  du  roi  qu'il  prît  à  témoin  de  sa  bonne  foi  le  Dieu  des 
chrétiens.   (Le  Prieur,) 
prix,  m.,  Çrei«,  SBertl^;  utea,  atMOCTt;  priée,  worth,  prize. 
Les  honneurs  sont  des  faux  poids  avec  lesquels  les  princes 
règlent  le  prix  courant  des  hommes,  sans  estimer  leur  valeur 
intrinsèque.  (Mabire.) 

La  plume  veut  le  prix  de  la  légèreté, 
'  La  poussière  avant  elle  à  bon  droit  le  réclame; 
Le  vent  s'en  croit  plus  digne,  alors  parait  la  femme, 
Et  le  prix  n'est  plus  contesté.  {Martial.) 
*prima,  il,  pass.  déf.  d.  v.  primer^  ben  SSor^ug,  SSorrong 
^aben;  nepBeHCTBOBaTb;  to  be  the  first,  to  excel. 
Ci-gît  maître  Jolelin. 
Endoctriné  de  tout  point 
Sur  la  virgule,  le  point. 
Sur  l'accent  grave,  l'aigu, 
Le  circonflexe  tortu. 
Ce  genre  qui  le  charma. 
Et  dans  lequel  il  prima; 
Fut  sa  passion  mignonne. 

(PiroUy  épit,  dun  grammairien,) 
Les  Français  étaient  tellement  accoutumés  à  la  monarchie 
que,  du  temps  de  la  république,  il  y  en  eut  toujours  un  qui 
prima  comme  monarque.  (Boiste,) 
primat,  m.,  ^rtuta^^  oberfter  (SrjMfd^of;  npniiaci»,  nepsoesATH- 
lei^;  primate. 

Le  clergé  d'Angleterre  administre  6,500,000  ouailles  et  re- 
çoit 236,489,125  fr.;  les  clergés  de  toutes  les  autres  nations 
chrétiennes  réunies  administrent  203,728,000  ouailles  et  reçoi- 
vent 248,726,000  fr.  —  L'Archevêché  de  Cantorbery  a  un 
revenu  de  692,625  fr.;  l'archevêque  primat  d'Irlande  jouit  de 
360,000  fr.,  tandis  que  les  évêques  catholiques  sont  réduits  à 
^  la  mendicité.  (?) 
t>rixnaire,  adj.,  ^nfangé^^  @(ementûr<';  HaqaibHufi,  nepsuli; 
primary,  elementary. 

Le  développement  de  l'instruction  primaire  est  la  base  de 
la  félicité  publique.   (Louis  Philippe) 

Le  plus  grand  nombre  des  condamnés  est  privé  des  notions 
les  plus  simples  de  l'instruction  primaire.  (Barthe) 
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La  ponctuation  conjointement  avec  l'orthographe  peut  devenir 
une  oiarqae  primaire  pour  juger  avec  certitude  Pâge  des  ma- 
nuscrits.  (Denne  -  Baron,) 
primèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  primer ^  v.  prima,  il. 

Les  Grecs  primèrent  dans  les  arts  et  les  lettres  et  sont 
encore  nos  maîtres  sur  ce  point,  parce  que  le  sentiment  du 
beau  était  développé  chez  eux  au  plus  haut  degré.  (Barthélémy.) 

*  prime,  f.,  ^rSmic;  iipema;  premium. 

La  persécution  est  une  prime  pour  le  commerce  des  pam- 
phlets. Que  d'ouvrages  ne  jouissent  d'une  grande  célébrité 
qu'en  raison  de  la  proscription,  et  sont  oubliés  dès  que  tout 
le  monde  a  le  droit  de  les  lire.   (J,  Peuohet) 

Les  impôts  sont  la  prime  d'assurance  que  les  peuples  don- 
nent aux  gouvernements,  pour  tous  les  maux  dont  ils  doivent 
les  préserver,  et  tout  le  bien  qu'ils  peuvent  leur  faire.  (Bonaîd.J 
prime,  m.,  crftc^  Ocbct,  ©tunbcngcbct,  crftc  fanonifd^e  ©tunbe; 
nepBuâ  qaci»  moihtbu  ;  prime,  first  hour. 

En  vertu  de  la  trêve  de  Dieu,  on  ordonnait  que,  depuis 
l'heure  de  none  du  samedi  jusqu'à  l'heure  de  prime  de  lundi, 
personne  ne  pourrait  attaquer  son  ennemi,  soit  moine,  soit 
clerc,  soit  marchand,  artisan  ou  laboureur, 
prime,  il,  prés.  d.  v.  primer,  bcn  SSorrong  l^abcn,  ûbcrtrcffcn; 
npeHMymecTBOBaTb;  to  surpass. 

Tu  es  mon  aîné,    tes  droits  priment  les  miens,  je  le 
sais.    (G.  Sand.) 
primes,  nous,  pass.  déf.  d.  \.  prendre,  ncl^men;  ôpaxb,  Esm; 
to  take. 

Arrivés  au  pays  latin,  nous  prîmes  plaisir  à  faire  nos  ré — 

flexions  sur  le  penchant  que  manifestent  de  très  jeunes  gens  

encore  soumis  à  la  loi  paternelle,  pour  la  destruction  de  tout^^ 
espèce  d'autorité  ou  de  discipline.  Les  murs  de  ce  quartier  son-  — 
couverts  d'inscriptions  tracées  dans  cet  esprit.  (M<îd,  TroUope  

*  prise,  f.,  ëinnol^me,  Êrobcrung;  BSflTie,  saBiSAtHie;  taking— 

capture. 

La  prise  de  cent  villes  ne  console  pas  un  roi,  à  ses  de^H 
niers  moments,  autant  que  le  souvenir  d'une  bonne  action, 
prise,  f.,  $rtfe;  Hano&ca,  mënoib;  pinch,  dose. 

Un  corsaire  avait  capturé  un  vaisseau  chargé  de  tabaK.^ 
«Voyez  la  belle  avance,  dit -il,  je  me  suis  battu  deux  heur-« 
pour  une  prise  de  tabac.» 
prise,  donner—^  loc,  fid^  btog  ^eben,  einc  ©t?|c  gcben; 
noABcprHyTbCfl  onacHOCiH;  to  commit  one's  self.  , 

La  médisance  qui  s'attache  aux  personnes  irréprochable^  I 
épargne  encore  moins  ceux  qui  y  donnent  prise  par  leurs  ff 
actions.  I 
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rise,  avoir  —  sur,  loc,  fentanb  beifommen,  ettt)o«  mil^abcn, 
cinc  ®15§c  cntbeden;  xporaxt;  to  reach  any  one. 

En  principe,  Tordre  civil  et  Tordre  religieux  doivent  coexister 
sans  avoir  de  prise  Tun  sur  Tautre.  (Nothomb.) 
>rises,  être  aux— ^  loc,  anclnanber  geratl^en,  l^anbgcmeiii 
tocrben;  ccopetlch,  Aparbca;  to  wrestle,  struggle. 

Le   gouvernement  représentatif,   surtout  lorsqu'il  est  aux 
prises  avec  une  révolution,  fait  une  grande  consommation 
d'hommes.  (Nothomb.) 
irise,  il,  prés.  d.  v.  priser^  ^dfàiètn;  utHHib,  noMniaib;  to 
appraise,  value. 

O  parmy  tes  beautés,  que  ta  constance  est  belle I 
C'est  ce  cœur  assuré,  ce  courage  constant, 
C'est  parmy  tes  vertus,  ce  que  Ton  prise  tant: 
Aussi  qu'est -il  plus  beau  qu'une  amitié  fidelle?  (Boétius,) 
Ce  qu'on  prise  le  plus  est  ce  qui  vaut  le  moins.  (Nivemois.) 
»rise,  part.  pass.  f.  d.  v.  prendre  ^  nc^mcn;  6paTi>;  to  take. 
Les  voies  irrégulières  prises  par  un  gouvernement  sont  des 
violences  qui  ne  prouvent  que  la  force  et  non  le  droit.  (Henri  IV,) 
Parfois  la  souveraineté  du  peuple  est  une  plaisanterie  prise 
au  sérieux  par  ceux  qui  n'en  profitent  pas. 
prison,  f.,  ©efangnife,  Serïer;  leMHHua,  iiopbMa;  prison,  goal. 
Pour  rendre  amoureux  fous  de  1»  liberté  les  partisans  de 
la  tyrannie,  mettez -les  en  prison.  (Jouy,) 
irisons,  nous,  prés.  d.  v.  pinaer,  fd^Sfeen;  a*HHTi>;  to  value. 
Nous  prisons  mieux  et  plus  l'œuf  qu'on  nous  refuse  que  le 
bœuf  qu'on  nous  donne. 

Ne  prisons  pas  les  gens  par  leur  condition, 
Mais  par  ce  que  leur  cœur  peut  avoir  d'estimable.  (Morel) 
Nous  ne  nous  prisons  pas,  tout  petits  que  nous  sommes, 
D'un  grain  moins  que  les  éléphants, 
privé,  adj.,  ^)rit)at,  i)crtrauHdÇ(,  ge^etm;  opHBaTHHfl,  TaMaufi, 
qaèTHuâ;  private,  secrète,  privy. 

La  justice  est  la  mère  de  la  paix  publique  et  de  Tordre 
privé.  (LacreteUe,) 

Les  voleurs  privés  sont  aux  galères,  et  les  voleurs  publics 
dans  des  palais.  (Gello.) 

Les  princes  peuvent  faire  des  Conseillers  Privés,  Dieu  seul 
fait  des  hommes  de  génie.  (Beethoven.) 
•rivé,  adj.,  }a!^m;  py^Hoâ,  CHHpHufi;  tame. 

Ne  t'âoigne  pas  de  la  société,  si  mauvaise  qu'elle  soit;  en 
vivant  loin  du  monde,  tes  mœurs  prendraient  des  formes  sau- 
vages: la  colombe  des  oasis  est  à  moitié  privée. 
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privé,  m.,  l^eimUdÇfeô  ®cntod^;  nyacn.  Mtcio;  privy. 

Les  Romains  respectaient  les  privés,  le  coite  de  la  dées^ 
Cloacine  en  est  une  preuve.    Le  jour  de  sa  fête,  les  priw 
étaient  décorés  de  fleurs  et  de  verdure.  (La  Chandelle  cTArra^ 
priver,  v.  a.,  berauben,  cntjie^cn;  JHniHTb;  to  deprive. 

La  vieillesse  a  des  moyens  d'être  encore  belle,  si  TavarL  ^ 
et  l'humeur  ne  viennent  pas  l'en  priver.  (lÂngrée,) 

L'intelligence,  privée  d'aliments,  s'atrophie  et  se  d^* 
sèche.    (A.  Kusnetzoff.) 

*  prône,  m.,  ^rcbigt;  nponoBt^b;  sermon. 

Bossuet  disait  lui-même  que,  pendant  son  séjour  dans  scç 
diocèse,  toutes  les  fois  qu'il  faisait  des  prônes ,  il  endoroiaiï 
son  auditoire.   (VAhhé  de  Vauxcelles.) 

Sire  Harpagon,  confondu  par  le  prône 

De  son  pasteur,  dit:  «Je  veux  m'amender; 

Rien  n'est  si  beau,  si  divin  que  l'aumône, 

Et  de  ce  pas  je  vais  la  demander.  (La  Condannine,) 

prône,  il,  prés.  d.  v.  prôner^  xûtirmn,  (cBcn;  npeftosHOCHTi», 
BUXBBiHTb;  to  praise. 

Que  de  faibles  génies 

Dépriment  les  travaux 

Des  vrais  originaux, 

Et  prônent  des  copies!  (Piron.) 

*  propos,  m.,  9îebc,  ®efj)rfid^,  ®efd(itoSft;  ciobo,  paarosopi;  • 

talk,  tattle,  remarks. 

Sur  des  propos  détachés,  pris  isolément,  il  y  a  de  quoi  faire 

pendre  vingt  fois  le  Fils  de  Dieu.   (J,  J,  Bousseau.) 

 C'est  un  méchant  propos  1 

De  dire  qu'à  six  ans  une  poupée  amuse 

Autant  qu'à  dix -neuf  ans  un  mari.  (A,  de  Muêset) 

propos,  à — ,  adv.,  fd^tdltd^,  xtâfttv  S^it,  toaffenb;  KcratH, 
BT>  nopy,  ôjaroBpeMeHHo;  apropos,  opportune(ly),  fit,  timely; 
opportuneness ,  timeliness. 

L'à-propos  est  la  nymphe  Égérie  des  hommes  d'État,  des 
généraux,  de  tous  ceux  qui  ont  affaire  à  la  mobile  nature  de 
l'espèce  humaine.   (Mad,  de  Staël,) 

On  gagne  quelquefois  beaucoup  à  savoir  perdre  à  pTO' 
pos.  (Térence.) 

On  représente  ordinairement  la  Fortune  conduite  par  leHa^ 
sard.   Je  voudrais,  moi,  lui  donner  pour  guide  l'à-propos. 
serait  plus  flatteur  pour  l'espèce  humaine,  et,  à  tout  prendre, 
aussi  vrai.  (Le  Baron  de  Stassart.) 
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*  propre,  adj.,  ctgen,  cigcnt^mtid^  ;  coôcTBeHHtift,  own,  proper, 
property. 

D  vaut  mieux  être  dans  sa  propre  maison  que  dans  l'anti- 
chambre d'autrui.   (Von  Wisin.) 

L'audace  est  le  propre  du  crime,  le  calme  est  celui  de  Tin- 
nocence.  (Thiers.) 
propre,  adj.,  rein,  rcinlid^;  mhctuë;  clean,  tidy. 

Rien  de  trompeur  comme  les  dictionnaires.  Ouvrez  celui 
que  vous  voudrez  au  mot:  Propre;  vous  trouverez:  net.  Il 
vous  semblera  en  conséquence,  que,  pour  être  propre,  il  ne 
faut  que  de  l'eau  et  du  savon.  J'entendais  une  femme  répondre 
à  son  mari  qui  lui  reprochait  ses  dépenses:  Il  faut  bien  être 
propre.  C'est  pourquoi  elle  avait  acheté  un  cachemire  de 
5000  fr.  et  elle  exigeait  hier  des  diamants,  sans  quoi  elle  ne 
se  trouvait  pas  o propre».  (A,  Karr.) 
E>ropre,  adj.,  taugli^,  tild^fttg;  toahuS,  cnocoÔHUô;  proper, 
fit  for,  suited  to. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  former  le  cœur  et  le  juge- 
ment, que  les  bons  exemples,  les  bonnes  conversations  et  la 
bonne  société.  (Vernet.) 

Il  n'est  homme  si  sale  en  politique  que  celui  qui  est  propre 
à  tout. 

■•^Protée,  n.  pr.,  ^roteuô;  npoieft;  Proteus. 

Le  premier  qui  fonda  une  bibliothèque  en  Egypte  fut  Osy- 
mandias,  successeur  de  Prêtée  et  contemporain  de  Priam. 

Le  quiétisme  est  l'une  des  innombrables  formes  du.  Prêtée 
que  nous  appelons  bonheur, 
iprotôt,  m.,  ^rotcft;  npoiecrb;  protest. 

A  sa  maison  de  campagne,  l'avocat  est  plein  de  sa  cause, 
le  juge  prépare  son  arrêt,  la  coquette  boit  du  lait  pour  ra- 
fraîchir son  teint  usé,  l'huissier  lui-même  rêve  protêt,  assigna- 
tion, saisie I  La  plaidoirie,  le  jugement,  le  protêt,  tout  cela 
monte  en  croupe  avec  les  heureux  du  monde,  et  de  la  cam- 
pagne qu'ils  vont  chercher,  ils  ne  prennent  que  ce  qu'ils  veu- 
lent, un  œuf  frais,  une  rose,  une  promenade  dans  le  bois,  une 
partie  de  billard:  tout  ce  qu'ils  feront  à  la  ville  demain,  ils 
le  font  ce  jour- là  à  la  campagne.  (J,  Janin,) 
'^prou,  adv.,  t)iet;  MHoro;  much. 

Les  Grands,  pour  leur  honneur,  doivent  donner,  soit  peu 
ou  prou,  soit  argent,  bagues  ou  joyaux,  ou  soit  riches  fa- 
veurs. (Brantôme,) 
l)roiie,  f.,  SScrbertl^ctl  cine^  Sd^tff^;  Hocb  KopaÔia;  prow,  head, 
forepart  of  a  ship. 

Les  galères  grecques  étaient  munies  de  feu  grégeois  que  les 
syphoDs  de  la  proue  vomissaient  de  loin  sur  l'ennemi.  (A,  Jah) 
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L^hîrondelle,  chez  les  andeos,  était  un  oiseau  de  malheur. 
An  départ  de  Darius,  allant  combattre  les  Scythes,  on  vit  une 
hirondelle  s'abattre  sur  sa  tente,  et  dès  lors  ce  fut  une  expé- 
dition maudite  et  condamnée.  Le  même  présage  frappa  de 
perdition  la  dernière  entreprise  de  Pyrrhus  contre  les  Romains, 
et  la  guerre  d'Antoine  contre  Octave.  Sur  la  tente  de  Pyrrhus 
et  sur  la  pfoue  du  vaisseau  d'Antoine  une  hirondelle  était  ve- 
nue se  poser!   (E,  Foumier.) 

*provin,  m.,  ©cnïer^  9(6fcnîer;  otboaoki;  sprig,  layer. 

Les  provins  sont  des  rejetons  qu'on  a  couchés  et  mis  en 
terre  pour  qu'ils  prennent  racine. 

Provins,  rose  de— ^  f.,  ^ïoDinjrofe;  ôapxaTHafl  posa;  Pro- 
vence-rose. 

On  lit  dans  le  Nouv.  Dict  dHist.  Nat.  que  la  rose  dite  de 
Provins  est  appelée  de  ce  nom  parce  qu'elle  a  été  apportée 
de  Syrie  à  Provins  par  un  comte  de  Brie.    Mais  le  mot  de 
Provins  est  une  corruption  de  Provincialis ,  provençal,  par 
.  lequel  on  désigne  la  patrie  de  cette  fleur.     Elle  est  encore 
nommée  dans  les  méthodes  Boêa  provincialiSy  qu'on  doit  tra- 
duire par  Bose  de  Provence ,  et  non  Bose  de  Provins.  (MiUin.) 
provint,  il,  pass.  déf.  d.  v.  provenir,  ^erfommcn,  cntftel^cn; 
npoHCxoiiHTi»;  to  proceed. 

La  raison  provint  en  tout  temps  de  l'alliance  d'un  esprit 
juste  et  d'un  jugement  sain.  (Poitevin,) 
*  prunelle,  f.,  Slugapfet,  Slugenftcrn;  sopoicKi»,  apaqëirt;  apple, 
eye-ball. 

......  Du  coin  d'une  vive  prunelle 

Dunois  lorgnait  malgré  lui  la  Pucelle.  (VoUaire,) 
prunelle,  f.,  ^riineU;  npioHeii»;  prunello. 

Sous  le  consulat,  les  femmes  ne  portaient  jamais  de  pan- 
toufles ;  toujours  des  souliers  de  peau  de  chèvre  ou  de  pmneUe  ^ 
noire,  et  bien  attachés  en  cothurne.    Un  châle  de  cachemire^ 
remplaçait  le  mantelet;  etc.   (Mad,  dAhrantee,) 
*pu,  part.  pass.  d.  v.  pomoir,  îônnen;  m^h;  can. 

Vous  avez  aimé  votre  prochain  si  vous  lui  avez  rendu  touft  

les  services  que  vous  avez  pu,  et  que  vous  avez  dû. 
pue,  il,  prés.  d.  v.  puer,  flinîcn;  Bonaib;  to  stink. 

La  propre  louange  pue  est  un  dicton  du  moyen -âge; 
anciens  ne  le  connaissaient  point  et  pensaient  que  chacun  avskJ^t 
droit  de  se  louer  soi-même.    Les  hommes  les  plus  célèbre» 
de  Rome  se  conformaient  volontiers  à  ce  principe.  Cicéron 
écrivit  k  Atticus:  Pourquoi  attendrais -je  que  les  autres  we  à 
louent,  puisque  je  m'en  acquitte  si  bien  moi-même?  (LaBruyhre.J  m 
pus,  m.,  Êiter;  thoS;  pus,  matter.  f 
Quelqu'un  blâmait  Aristippe  de  ce  qu'il  abandonnait  son  fils 
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k  cause  de  ses  scélératesses.  «  Le  pus  est  aussi  une  partie  de 
notre  corps,  répondit  A.,  cependant  nous  le  rejetons  comme 
une  ordure.» 

Louis  XIV  tirait  le  sang  de  ses  sujets,  il  en  exprimait  jusqu'au 
pus.   (Saint-  Simon,) 

*public,  m.,  ^ublifum;  nyôjmca,  HapcAt;  public. 

Le  publie  est  Tensemble  de  tous  les  gens,  sensés  et  au- 
tres. (Babinet,) 

On  ne  saurait  ôter  au  public  la  liberté  de  parler  et  de  se 
plaindre.  Le  seul,  le  vrai  moyen  de  l'empêcher,  est  de  ne  lui 
donner  que  des  sujets  d'approuver  ou  de  louer.  (Louis  XIV.) 

public,  publique,  adj.,  5ffentUc^,  ûdgemein;  nyôJHqHwfi, 
BceuapcAHuâ,  oômifi;  public,  common. 

On  ne  gouverne  point  par  demi -mesures  une  nation  éclairée; 
il  faut  de  la  force,  de  la  suite  et  de  l'unité  dans  tous  les 
actes  publics.  (Napoléon.) 

Lorsque  les  rois  ont  éloigné  l'opinion  publique  de  leur  trône, 
elle  s'est  assise  sur  leur  cercueil.   (G.  Pages.) 

La  règle,  en  ce  qui  concerne  les  meetings  publics,  est  celle- 
ci:  le  nombre  constitue  la  force;  —  la  force,  la  terreur,  — 
la  terreur,  l'illégalité.   (Loi  angl.) 

Toute  assemblée  publique  peut  être  réputée  séditieuse. 

(Lois  angl.) 

*puce,  f.,  gïol^;  ôioxa;  flea. 

Le  philosophe  s'amuse  à  mesurer  le  pied  d'une  puce;  il  ignore 
toute  sa  vie  l'art  de  se  conformer  à  ses  semblables.  (Érasme.) 

Une  puce  qui  pèse  un  grain,  saute  à  une  distance  d'un 
pouce  et  demi.  Un  homme  qui  pèse  160  livres  devrait  donc, 
d'après  ce  calcul,  franchir  d'un  bond  12,800  milles  anglais, 
c'est-a-dire  sauter  de  Nev\r-York  en  Cochinchine,  et  deux  bonds 
lui  suffiraient  pour  faire  le  tour  de  la  terre. 

pusse,  que  je,  imp.  d.  subj.  d.  v.  pouvoir ^  î5nncn;  moil; 
to  be  able. 

Pour  que  les  Romains  pussent  avoir  des  armes  plus  pesantes 
que  celles  des  autres  hommes,  il  fallait  qu'ils  fussent  plus 
qu'hommes:  c'est  ce  qu'ils  firent  par  un  travail  continuel  qui 
augmentait  leurs  forces.  (Eollin.) 

Sur  l'avis  de  la  reine  Anne,  l'évêque  Burnet  avait  fait  faire 
construire  de  hautes  stalles  à  la  chapelle  de  Saint -James,  pour 
éviter  que  les  dames  n'allassent  k  la  messe  comme  à  l'opéra, 
et  pussent  échanger  des  œillades  et  des  sourires  avec  les  ca- 
valiers et  des  gentilshommes.  (Hist.  d.  Londres.) 
*puis,  je,  prés.  d.  v.  pouvoir,  fônncn;  Moqi»;  to  be  able. 

Je  ne  puis  même  concevoir  de  gouvernement  possible  chez 
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un  peuple  de  niveleurs,  repoussant  toute  espèce  de  supério- 
rité. (Moore.) 

Je  pois  faire  des  rois,  je  pois  les  déposer, 

Cependant  de  mon  cœur  je  ne  puis  disposer.  (Bacine.) 

puis,  adv.,  I^ernadf^,  barauf,  bann;  noTom,  nocit;  then, 
aflerwards. 

L'ambitieux  traite  ses  amis  comme  les  bâtons  d'une  échelle. 
Il  s'y  cramponne  avec  les  mains  pour  monter,  puis  les  foule 
aux  pieds. 

puits,  m.,  :93runnen,  ©d^ad^t;  Koio^eai,  maxia;  well,  shail. 
Je  n'aime  point  les  courtisans,  mais  je  les  ménage  cependant, 
car  il  est  permis  de  se  servir  de  mauvais  instruments  pour 
faire  du  bien.  Si  Ton  me  jetait  dans  un  puits  et  que  le  diable 
me  présentât  son  pied  fourchu  pour  en  sortir,  je  le  saisirais 
à  rinstant  -même.  (Hobbes.) 

*pupille,  m.  et  f.,  SDîflnbet,  3.<^8fiîi8î  nHioMeut,  iiHTOMRa,  bociih- 
TaHUHKi»,  BOcnHTaHHHiia  ;  pupil,  ward. 

Les  pères  et  mères,  tuteurs  et  curateurs  sont  tenus  d'envoyer 
leurs  enfants  ou  pupilles  aux  écoles  de  première  instruction.  — 
Les  pères  et  mères,  tuteurs  et  curateurs  qui  auront  négligé 
de  faire  inscrire  leurs  enfants  ou  pupilles,  seront  punis  pour 
la  première  fois  d'une  amende  égale  au  quart  de  leurs  contri- 
butions, et  pour  la  deuxième,  suspendus  de  leurs  droits  ci- 
viques pendant  dix  ans.   (Loi  d.  29  frim,  a.  IL) 

pupille,  f.,  Slugapfeï;  spauëKi;  pupil. 

La  pupille,  vulgairement  prunelle,  est  ronde  chez  l'homme, 
les  singes  et  les  rongeurs;  elle  se  rapproche  d'une  ligne  ver- 
ticale dans  le  genre  des  chats;  cette  ligne  est  transversalement 
située  chez  les  ruminants,  les  solipèdes,  la  baleine,  etc.;  dans 
le  dauphin,  la  pupille  approche  de  la  forme  d'un  coeur;  elle 
est  anguleuse  chez  la  grenouille. 

*pur,  adj.,  rein,  ïautcr;  qncTMft;  pure. 

Bien  des  fortunes,  ainsi  que  les  fleuves,  ont  une  source  pure, 
qui  se  salissent  comme  eux  en  grossissant. 

Quiconque,  en  dehors  des  mathématiques  pures,  prononce 
le  mot  impossible,  manque  tout  au  moins  de  prudence.  (F.  Arago,) 

purent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  pouvoir^  fônncn,  tocrmSgcn;  mo%; 
to  be  able. 

Les  dames  romaines  portèrent  le  deuil  pendant  trente  jours 
après  la  bataille  de  Cannes  ;  les  dames  parisiennes ,  après  l'in- 
vasion, en  1815,  ne  purent  se  consoler  qu'en  dansant  et  eu 
valsant  aux  bals  que  donnèrent  les  Russes  et  les  An- 
glais.  (A.  Karr.) 
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*P3rrique,  adj.,  geuer*,  ^ÇeueTOerf;  orHemiiaâ,  ♦eftepBepoiHHfl; 
pyrotechnie. 

A  Taide  d^ua  appareil  ingénieux  on  a  réussi  à  imiter  les 
feux  d'artifice;  c'est  ce  qui  constitue  les  jeux  ou  feux  pyri- 
qnes.  (Peschier,) 
pyrrhique,  f.j  pljrrl^ifci^er  îanj;  nHppHMecKaa  luacKa;  pyrrhic 
dance,  pyrrhic. 

La  p3nrrhiqiie  était  une  danse  chez  les  anciens  Grecs;  c'était 
le  simulacre  de  quelqu'action  de  guerre,  un  apprentissage  des 
évolutions  de  la  phalange.  Des  Grecs,  cet  exercice  gymnas- 
tique passa  aux  Romains.  Le  mot  p3nrrhique  vient  de  Pyrrhus^ 
fils  d'Achille,  qui  en  était  l'inventeur.  Selon  Platon  et  So- 
crate,  l'oubli  on  tomba  cette  danse  entraîna  la  corruption  de 
la  discipline  grecque.  (Bardin.) 
^^yrrhique,  m.,  ^pijrr^td^^u^;  mippixift;  pyrrhic,  pyrrhicus. 

Le  pyrrhique  est  formé  de  deux  syllabes  sans  accent, 
Dans  la  versification  russe,  le  pyrrhique  tient  lieu  de  l'iambe 
et  du  chorée.  (Beiff.) 


Q. 

^  quatarain,  m.,  DierjeiUgc  ®tro^)]6c;  lerupecTHiirie;  quatrain, 
stanza  of  four  verses. 

Un  jour  ce  dieu  bizarre  (Apollon) 
Voulant  pousser  à  bout  tous  les  rimeurs  françois, 
Inventa  du  sonnet  les  rigoureuses  lois; 
Voulut  qu'en  deux  quatrains  de  mesure  pareille, 
La  rime  avec  deux  sons  frappât  huit  fois  l'oreille.  (BoUeau.) 
On  trouve  dans  les  quatrains  de  Nostradamus,  en  style 
énigmatique,  des  prédictions  nombreuses  d'événements  histo- 
riques.   Voici  ce  qu'il  dit  sur  Napoléon  et  les  Cent -Jours: 
De  soldat  simple  parviendra  à  l'empire  .  .  .  Un  empereur  naî- 
tra près  d'Italie,  Qui  k  l'empire  sera  bien  cher  .  .  .  Par  lors 
l'armée  se  saisira  d'Antibe  ...  Et  à  Fréjus  l'un  l'autre  pren- 
dra ribe  (abordera).  (Narbonne,} 
quatrin,  m.,  Meinc  SWilnje,  pfennig;  KBaxpHHo;  farthing. 

Sois  bientôt  d'accord  avec  ta  partie  adverse,  tandis  que  tu  es 
en  chemin  avec  elle,  de  peur  que  ta  partie  adverse  ne  te  livre 
au  sergent,  et  que  tu  ne  sois  mis  en  prison.    En  vérité  je  te 
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dis  que  ta  ne  sortiras  point  de  là  jusqu^à  ce  que  tu  aies  rend^ 
le  dernier  quatrin.   (St-Math,  XX,  —  lAt,  angh) 

Cent  heures  de  chagrin  ne  paient  pas  un  quatrin  de  de'^ 
tes.  (Prov,  it) 

"^question,  f.,  gragc,  9îebc;  uonpocb,  paarouopi,  ptqb;  que^ 
tien,  matter. 

Les  secrets  de  Dieu  sont  mis  à  jour;  les  questions  les  pl^i 
saintes  sont  jetées  au  vent.   (St- Bernard.) 

Les  subtiles  questions  sont  comme  les  écrevisses,  où  il  y  . 
plus  à  éplucher  qu'à  manger.  (Martin.) 
question,  f.,  ijotter,  îortur;  nuTKa;  torture. 

La  question  ne  se  donnait  qu'en  deux  cas:  avant  le  juge- 
ment, pour  avoir  la  preuve  du  crime,  ou  après  le  jugemenf, 
pour  en  connaître  les  complices  ou  les  instigateurs.   —  Par 
une  déclaration  rendue  le  24  août  1780,  Louis  XVI  abob't  Ja 
question  préparatoire,   mais  la  question  préalable  subsista 
comme  aggravation  de  la  peine  de  mort.   (Ch,  Vergé,) 
*queue,  f.,  ©d^toanj,  ©d^tocif,  S^p^i  xboctb,  kohcui,  Koca; 
tail,  end. 

Les  Anglais  personnifient  le  bonheur  eu  un  cochon  dont  la 
queue  est  graissée;  tout  le  monde  court  après,  et  nul  ne  peut 
l'attraper. 

Tissu  léger  avec  ma  queue,  je  suis  fluide  sans  ma  quene; 
l'on  me  fabrique  avec  ma  queue,  l'on  me  prépare  sans  ma 
queue;  transparente  avec  ma  queue,  je  suis  invisible  sans 
queue;  je  sers  d'ornement  avec  queue,  et  peux  t'éclairer  sans 
queue.  C^vâ  ^azvj^) 

Les  queues  continuèrent  à  être  portées  dans  l'armée  an- 
glaise jusqu'en  1808.  Leur  suppression  fut  enfin  ordonnée: 
l'autorité  supérieure  paraît  avoir  eu  quelque  remords,  car  un 
contre-ordre  fut  donné  le  lendemain  même;  mais  à  la  grande 
joie  des  soldats,  il  était  trop  tard,  toutes  les  queues  avaient 
déjà  disparu.   (Quart,  Bev.  ISbS-) 

Les  sirènes  de  jadis  sont  les  prospectus  d'aujourd'hui;  comme 
elles,  ils  finissent  en  queue  de  poisson  .  .  .  d'avril, 
queux,  m.,  Roàf;  nosapi;  cook. 

Au  moyen -âge,  le  mets  le  plus  estimé,  c'est  le  paon,  qui 
semble  vivre  et  nager  dans  un  lac  de  sauce  verte,  tant  sa 
queue  éclatante,  tant  son  plumage  doré,  tant  sa  crête  orgueil- 
leuse sont  bien  préservés  des  atteintes  du  feu.  Maître  Taille- 
vant,  le  queux  par  excellence,  n'a  pas  de  rival  dans  l'art 
culinaire,  et  ses  recettes  savantes  ont  survécu  à  l'hôtel  Saint- 
Paul,  puisque  l'antiquaire  en  découvre  quelques-unes  dans 
notre  «Cuisinière  bourgeoise.» 
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qu'eux,  loc. 

Nos  parents  voient  pour  nous  jusqu^à  ce  que  nous  puis- 
sions voir  nous-mêmes.  U  est  possible  qu'ils  se  trompent 
quelquefois,  mais  nous  devons  nous  tromper  bien  plus  souvent 
qn*enx.  (PigauU  -  Lebrun,) 

=*quitte,  adj.,  quitt,  (o«,  lebig,  frei;  kbhtb,  HsôaBieHHHÔ;  quit, 
free. 

Si  Charles  par  son  crédit, 

M'a  fait  un  plaisir  extrême. 

J'en  suis  quitte:  il  Ta  tant  dit, 

Qu'il  s'en  est  payé  lui-même.  (Gombauld,) 

quitte,  il,  prés.  d.  v.  quitter ,  t^crlaffcn,  fîd^  Irennen;  ocxaBim», 
pascTaTbca;  to  quit,  part. 

En  finissant  un  bon  livre,  il  semble  qu'on  quitte  un 
ami.  (Voltaire,) 

Quand  les  vieux  nous  quittent,  nous  disons  que  c'est  nous 
qui  les  quittons.   (La  Bruyère,) 
*  quoique,  conj.,  obgteid^,  toa^  au(^,  toie  aud^^,  toenn  ûudj>;  xoth, 
iTO  tu  hh;  whatever. 

Quoique  l'évangile  propose  à  tous  la  même  doctrine,  il  ne 
propose  pas  à  tous  les  mêmes  règles.  (Massiïlon,) 
quoi  que,  loc.  pron. 

 Quoi  que  Ton  puisse  faire, 

n  n'est  moyen  qu'un  homme  à  chacun  puisse  plaire. 

(Régnier) 

Sans  la  langue,  en  un  mot,  l'auteur  le  plus  divin. 
Est  toujours,  quoi  qu'il  fasse,  un  méchant  écrivain. 

(Boileau) 


R. 

*raee,  f.,  ©efti^ïed^t,  ©tamm;  noKOjtme,  KOjtHo;  race,  Une. 
Si  l'homme  a  été  créé  unique,  c'est  dans  l'intérêt  fiitur  de 
la  paix  générale,  et  afin  que  nul  ne  puisse  dire  d'une  ma- 
nière exclusive  à  un  autre:  Je  suis  de  plus  noble  race  que 
toi.  (Mischna.) 

rasse,  f.,  ^o^tenforb;  qrojbuuË  Kopoôi;  coal- basket. 

Dans  les  grosses  forges,  on  appelle  rasse  un  panier  ou  un  van 
qui  contient  une  certaine  quantité  de  charbon.  (Qattel) 
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*raidir,  roidir,  v.  a.,  fteif  maâ)tn,  ftemmen,  fi<i^  tolbcrfe^cn  ; 
KptnHTi»,  npoTHBBTbCfl;  to  stiffen,  resist. 

n  faut  se  raidir  contre  le  malheur  et  parfois  lui  céder. 

(Boger  Duooe.) 
La  persécution  doit  nécessairement  raidir  Fhomme  de  cou- 
rage, au  lieu  de  Tabattre.   (T.  des  Ormes.) 

redire,  v.  a.,  toiebcrl^olcn,  toibcrfprcdf^cn;  nepecKasuBaib,  npoTH- 
BoptMHTb;  to  say  over  again,  blâme. 

Il  a  été  dit  tant  de  fois,  et  on  ne  peut  trop  redire  pour 
apprendre  à  s'en  garder,  qu*on  ne  saurait  croire  combien  peu 
de  chose  nous  pousse,  et  combien  peu  de  chose  nous  ar- 
rête.  (Saint -Eécd.) 

Celui  qui  trouve  à  redire  à  tout  est  un  mauvais  esprit  ou 
d'une  mauvaise  santé. 

*raie,  f.,  ©trid^,  ©treifen;  uepra,  noioca;  stripe,  stroke. 

Un  homme  de  mes  amis,  lovelace  de  son  état,  me  disait  un 
jour:  n  semble  que  chaque  homme  ait  son  harem  dispersé 
dans  le  monde,  et  que  chaque  odalisque  de  ce  harem  ait  use 
marque,  comme  la  raie  rouge  ou  bleue  que  Ton  imprime  sur 
la  laine  des  moutons,  marque  invisible  à  laquée  cependant  on 
la  reconnaît.   (A.  Karr.) 

raie,  f.,  9îod^c,  ©tacf^ctrocl^c;  CKart;  ray,  thomback. 

La  torpille  appartient  au  genre  des  raies;  elle  a  la  pro- 
priété d'engourdir  la  main  de  celui  qui  la  touche,  même  avec 
un  bâton.  —  La  torpille  est  l'emblème  des  ennuyeux. 

...  La  baie  de  Panama  abonde  en  perles,  mais  les  raiesav 
électriques  qui  s'y  trouvent  en  grand  nombre  en  ont  presqu€s^ 
entièrement  fait  abandonner  la  pêche  depuis  plusieurs  années^ 
En  1864,  dix -sept  nègres  qui  se  livraient  à  cette  pêche  on*^ 
été  tués  dans  l'eau  par  les  décharges  soudaines  de  ces  terribles 
poissons. 

raie,  il,  prés.  d.  v.  rayer,  au^ftreid^^cn,  burdj^ftrcte^ien  j  Bi>iqep-<^ 
KHyTb;  to  erase,  efface. 

Les  soldats  verront  ce  que  peut  un  homme  qui  veut  fortement^H 
je  parviendrai  a  tout,  car,  dès  ce  jour,  je  raie  du  dictionnaire  1  ^ 
mot  impossible,   (Napoléon,  av,  son  dép,  pour  F  Italie.) 

rais,  f.,  ©ipcid&e,  {Rabfpcid^e;  cnnua  b-b  Koject;  spoke  of  -a 
v^rheel. 

L'essieu  du  char  (du  soleil)  est  d'or,  et  d'espace  en  espatzsre 
Brillent  des  rais  d'argent  qu'un  cercle  d'or  embrasse. 

(Ovide) 

rais,  m.  pl.,  gid^tftral^Ien ;  iy^n;  rays,  beams. 

Les  rais  de  la  pluie  se  mêlant  avec  ceux  du  soleil,  for- 
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ment  des  arcs -en -ciel  dans  les  cieux  et  des  harmonies  char- 
mantes.  (B,  de  St- Pierre.) 

Combien  de  fois  la  lane  

En  couvrant  de  ses  rais  Témail  d'ane  prairie, 

Les  a  vus  à  Tenvi  fouler  l'herbe  fleurie.  (La  Fontaine,) 

rais,  je,  prés.  d.  v.  raire  (raser),  barbiren,  fd^eeren,  fcf^tnbcn; 
CAHpaTb,  ôpHTb,  crpHqb;  to  shavc,  shear,  sÛn. 

Tu  ne  tonds  seulement,  tu  rais.  (Ronsard,) 
Le  verbe  raire  n'est  en  usage  que  dans  cette  phrase  pro- 
verbiale: Il  ne  se  soucie  ni  des  rais,  ni  des  tondus. 
Ré,  île  de  — ,  n.  pr.  (Charente  infér.),  5Rc;  Pe;  Re. 

En  1761,  les  Anglais  essaient  de  détruire  une  batterie  de 
VUe  de  £é.  Un  canonnier  français  voit  son  fils  emporté  par 
un  boulet:  «Mon  officier,  dit -il  au  commandant,  Dieu  m'avait 
donné  un  fils  unique;  il  vient  de  me  le  retirer:  que  cela  ne 
nous  empêche  pas  de  continuer  notre  besogne.» 

rets,  m.,  ^t%,  ®arn;  TeHera,  hcbo^,  dbTb;  net. 

Octroyez  à  la  femme  la  liberté,  mais  pour  qu'elle  n'en  abuse 
pas,  agrandissez  son  sens  moral,  développez  en  elle  le  senti- 
ment de  la  dignité  personnelle,  brisez  les  rets  de  la  crainte:  ils 
ne  la  retiennent  plus  ou  la  rendent  hypocrite.  (Mad,  L,  Vallory.) 

Les  Retiarils  étaient  des  gladiateurs  armés  d'un  trident  et 
d'un  rets,  qu'ils  jetaient  sur  la  tête  de  leur  antagoniste,  pour 
le  mettre  hors  d'état  de  se  défendre.  (Bollin,) 

Le  filet  enveloppe  et  contient;  le  lacs  saisit  et  enlace;  le 
rets  arrête  et  retient. 
^^^'de-chauBsée,  s.  m.,  Srbgefd^o^;  HHJKHiâ  STaarb;  ground-floor. 

Le  petit  abbé  Cosson,  disputant  un  jour  avec  un  impertinent 
de  haute  taille  et  de  peu  d'intelligence,  finit  brusquement  par 
lui  dire:  Brisons  là.  Monsieur,  un  rez  de  chaussée  ne  peut 
tenir  tête  à  six  étages.  —  «Je  ne  comprends  pas  ...»  Rien 
n'est  plus  semblable  qu'un  homme  de  six  pieds  et  une  maison 
de  six  étages.  C'est  toujours  le  dernier  qui  est  le  plus  mal 
meublé. 

%lié6,  n.  pr.,  W^itdi)  Pea;  Rhea. 

Regrettera  qui  veut  le  bon  vieux  temps 

Et  l'âge  d'or,  et  le  règne  d'Astrée, 

Et  les  beaux  jours.de  Saturne  et  de  Bhée 

Et  le  jardin  de  nos  premiers  parents.  (Voltaire,) 

^rail,  m.,  ©t^iene,  (Sifenbal^nîd^icne;  pejbci»;  rail. 

Toutes  les  entreprises  commerciales  ont  besoin  de  paix,  et 
chaque  rail  de  chemin  de  fer  posé  sur  le  sol  est  un  lien  d'union 
entre  les  nations.  (Journ,  d,  St-Pétersh,^  janv.  68.) 
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raille,  il,  prés.  d.  v.  raUler,  aufjie^en,  ftd^  (itftig  mac^en; 
in>THTi»,  cstflTbCfl;  to  rally,  laugh  at. 

Hélas!  on  n^aime  plus  qa*im  jour; 
De  la  constance  on  se  raille, 
Et  maintenant  les  feux  d'annonr 
Ne  sont  plos  que  des  feox  de  paille.  (Sercières.) 
^railler,  v.  a.,  jinn  Scftcu  ^dtett,  t>erfpottett;  mjTHn»,  sa 
cm%xh  nojiHHMaTb;  to  rally,  laugh  at. 

n  y  a  des  dons  naturels  que  Diea  semble  avoir  départis  à 
de  pauvres  hères,  comme  pour  railler  les  prétentions  de  l'a- 
ristocratie.  (G.  Sand.) 

Tel  vous  semble  applaudir  qui  vous  raille  et  vous  joue. 

(Mad.  E.  Foa.) 

rallier,  v.  a.,  fammein,  meintgen;  coôHpaTb,  coewmn;  to 
rally,  gather. 

A  la  bataille  de  Gransou,  on  entendit  an  loin  le  son  reten- 
tissant des  trompes  d^Uri  et  dXnterwalden.  Cétaient  deux 
cornes  d^une  merveilleuse  grandeur,  qui,  selon  la  tradition  de 
ces  peuples,  avaient  été  données  à  leurs  pères  par  Pépin  et 
Cbarlemagne,  et  qui  servaient  à  les  exciter  et  à  les  rallier 
dans  les  combats.  (Barante.J 
^raine,  f-,  Saubfrcfc^;  aejëHaa,  jipeBeciiafl  larynua;  tree  firog. 

Avant  Bonne -Dame  de  Mars,  autant  de  jours  les  raines 
chantent,  autant  par  après  se  repentent  (Prov.):  il  ne  fiut 
pas,  comme  les  grenouilles,  trop  compter  sur  les  promesses 
des  premiers  beaux  jours  du  mois  de  mars. 

Sous  le  règne  de  Louis  XHI,  la  rue  de  Qiantereîne  n^était 
encore  qu'un  marais,  dont  le  nom  indique  suffisamment  le  dé- 
lassement des  habitants,  chant  de9  raines,  c^est-k-dire  des  gre- 
nouilles, dont  ces  lieux  marécageux  étaient  remplis. 

(M.  Saint -Hilaire.) 
reine,  f.,  Sônigtn;  KopoicBa,  uapHoa;  queen. 

Jeanne  Grey,  proclamée  £eine  d'An^eterre  le  8  juillet  1553) 
fut  détrônée  le  19  du  même  mois,  et  décapitée  le  12  fé- 
vrier 1554. 
rêne,  f.,  SH^i?  Boasa,  ôpaaw;  rein. 

Dieu  tient,  du  plus  haut  des  deux,  les  rênes  de  tous  1^ 
royaumes;  il  a  tous  les  cœurs  en  sa  main;  tantôt  il  retient 
les  passions,  tantôt  il  leur  lâcbe  la  bride,  et  par  là  il  rem^^ 
tout  le  genre  humain.  (Bossuet,) 
renne,  m.,  9{ennt]^ter;  ctsepHuâ  ojiefli»;  rein-deer. 

La  paix  avec  les  femmes  est  comme  une  pensée  qui  fait, 
c^est  comme  de  vouloir,  sur  une  montagne  couverte  de  neige 
pendant  le  dégel,  saÎBir  des  rennes  à  la  course.  (L'Edda-) 
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Éblooissaat  déserti  brillante  immensité, 
Où,  sar  son  char  glissant  légèrement  porté. 
Le  rapide  Lapon  court,  vole,  et  de  ses  rennes, 
Coursiers  de  ses  climats,  laisse  flotter  les  rênes.  (Delille.) 
K^nnes,  n.  pr.,  9?enne^;  PeHui;  Rennes. 
Ci-gît,  dessous  le  marbre  blanc, 
Le  plus  avare  homme  de  Bennes, 
Qui  mourut,  tout  exprès  le  dernier  jour  de  Tan 
De  peur  de  donner  des  étrennes. 
^raiponce,  f.,  9îapunjel;  ca^OBue  KOiOKOibqHKH;  rampion. 
La  raiponce  est  une  plante  bisanuelle;  elle  croît  le  long  des 
haies  et  des  buissons;  sa  racine  est  mangée  en  salade, 
^éponse,  f.,  SlnttDort;  OTBtrb;  answer. 

Ah!  vous  portez  un  défi  à  Dieu!    Croyez -moi,  quand 
Thomme  porte  des  défis  à  Dieu,  la  providence  s'est  inévitable- 
ment ménagé  une  réponse.  (Lacordaire.) 
Point  de  réponse  est  aussi  une  réponse.   (Prov,  ail.) 
'xaison,  f.,  SSernunft,  9îerftanb;  paayirb,  paacyAOKi;  reason, 
sensé;  —  avoir  raison,  red^t  ^aben;  ôuTbnpaBuirb;  to  be  rigbt. 
La  raison  finit  toujours  par  avoir  raison. 

Le  philosophe.   Pour  la  raison  c'est  du  poison 

Que  d'avoir  l'âme  tendre. 
La  fe'mme.  De  ce  poison  n'a  pas  raison 

Qui  cherche  à  se  défendre. 
Le  philosophe.  Douce  raison!  triste  poison! 
La  femme.   Charmant  poison;  triste  raison! 
Le  philosophe.     Point  4^  poison!  k  la  raison 

H  faut  bien  qu'on  se  rende. 
La  femme.    Point  de  raison:  c'est  du  poison. 
Monsieur,  qu'on  vous  demande. 
Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  de  raison, 
Et  c'est  un  très  grand  tort  que  dî" avoir  trop  raison.  (Rulhïere.) 

Pour  les  femmes,  la  douceur  est  le  meilleur  moyen  ôî* avoir 
raison.   (Mlle,  de  Fontaines.) 
i^son,  f.,  ®runb,  Urfad^c;  npHMHHa,  hoboai;  reason,  mo- 
tive, ground. 

On  combat  souvent  les  raisons  par  des  injures,  mais  il  est 
bien  rare  qu'on  réponde  aux  injures  par  des  raisons, 
^raisonné,  adj.,  ûbertcgt,  flterbad^t;  paaôopqHBuô,  ynospn- 
TeibHufi;  rational,  methodical. 

La  gastronomie  est  la  connaissance  raisonnée  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à  l'homme  en  tant  qu'il  se  nourrit.  (Brillât-Savarin.) 

La  folie  la  plus  incurable,  quoique  la  plus  commune,  c'est 
la  folie  raisonnée.  (Boiste.) 
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raisonner,  v.  n.,  urt^ettcn,  Bflgcin,  toemflnftcln;  pascys^aTi», 
yMCTBOsaTi»,  yMHH^aTb;  to  reasoD,  argue,  talk. 

L^homme  passe  sa  vie  à  raisonner  sur  le  passé,  à  se  plaindre 
du  présent,  à  trembler  pour  l'avenir.  (Rivarol.) 

Les  particuliers  n'ont  pas  le  droit  de  raisonner  des  affaireB 
d'État,  encore  moins  de  censurer  les  résolutions  du  gouverne- 
ment.  (Le  Duc  de  Saint-Simon,) 

Lie  raisonner  tristement  s'accrédite: 
On  court,  hélas I  après  la  vérité  — 
Ahl  croyez -moi,  l'erreur  a  son  mérite.  (Voltaire.) 
résonner,  v.  n.,  Vômn,  erfd^aUen,  erflingen;  OTaueaTbCfl,  6im 
SBOHKHn;  to  Sound,  resound. 

Les  oiseaux  des  cieux  se  tiennent  auprès  des  fontaines,  et 
font  résonner  leur  voix  d'entre  la  ramée.   (Ps.  CIV.) 
"^râle,  m.,  9?5d^eln;  xpHntHie;  rattling  in  the  throat. 

Il  y  a  quatre  espèces  de  râles:  le  râle  humide  ou  crépita- 
tion; le  râle  muqueux  ou  gargouillement;  le  râle  sec  sonore 
ou  ronflement,  et  le  râle  sibilant  sec  ou  sifflement.  (Laênnee.) 

Le  râle  exprime  le  bruit  fait  en  râlant;  et  râlement  la  crise 
qui  donne  le  râle.    Un  agonisant  a  le  i^e;  l'expiration  est 
troublée  par  le  râlement, 
râle,  rasle,  m.,  Sîûtlc,  îBiefenfnorrer,  ©^narrlDad^td;  ^epraw; 
royl. 

Les  chasseurs  appellent  le  râle  de  genêt,  le  roi  des  cailles. 
Le  rasle  noir  par  les  ruisseaux  habite, 
Il  est  cogneu  en  diverse  contrée. 
D'un  bon  coureur  la  vitesse  est  montrée 
Quand  on  le  dit  comme  un  rasle  <dler  vite.  (Belm) 
"^ramage,  m.,  gaubteerî  (in  3«W8^")î   pasBO^  Ha  MaiepiH; 
flowering. 

Le  velours  à  ramage,  si  en  honneur  chez  nos  bisaïeules,  a 
cessé  d'être  de  mode  aujourd'hui.  (Sylphe,  Joum,  d.  Modes) 
ramage,  m.,  ©cjtpitfécr,  ^xoxi\6:itm,  ©cfri^toS^;  irtme,  iHpH- 
Kanie,  ôoiiaHie;  warbling,  prattle.. 

L'oiseau  sous  ces  fleurs  enterré 
N'étonnait  point  par  son  plumage. 
N'enchantait  point  par  son  ramage: 
Mais  il  aimait  ...  il  fut  pleuré.  (Catulle) 
.  . .  Tout  fier  de  son  docte  ramage, 
Babillant  en  commère,  un  fat  se  croira  sage.  (Chauào^) 
*rama,  il,  pass.  déf.  d.  v.  ramer,  rubcm;  rpecra;  to  row. 
Ce  chevalier  était  un  garnement. 
Qui  dans  Paris,  payé  pour  son  mérite, 
Bama  souvent  sur  le  dos  d'Amphitrite.  (VoUatre) 
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rainas,  m.,  Çaufen;  Kyqa,  côop'b,  rpy^a;  heap. 
Une  sage  amie  est  un  bienfait  des  cleax. 
Les  avis,  les  secours  s'y  rencontrent  en  foule, 
Tandis  qu'au  premier  choc  se  dissipe  et  s'écoule 
L'hypocrite  ramas  d'amis  sans  probité, 
Parasites  rampants  de  la  prospérité.  (Frédéric  IL) 

"^^stunassé,  adj.,  unterfe^t,  bid  unb  ftarf;  luoTHuâ,  AvomiÈ, 
TOJCTufl;  well  set,  thick  and  short. 

Les  Huns  étaient,  de  tous  les  barbares,  les  plus  afireux  à 
voir.  Ils  avaient  la  taille  courte  et  ramassée,  le  cou  épais  et 
rentrant  dans  les  épaules,  la  tête  grosse  et  ronde,  le  teint 
noir,  les  yeux  petits  et  enfoncés.  Dès  que  les  enfants  mâles 
venaient  au  monde,  les  mères  leur  écrasaient  le  nez,  et  les 
pères  leur  tailladaient  les  joues,  afin  d'empêcher  la  barbe  de 
croître.   (Le  Prieur,) 

""^smasser,  v.  a.,  fammeïn,  gufûmmcnraffcn,  auf^eben;  coôHpari», 
no4HflTi»;  to  gather,  to  get  together. 

Eamassez  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  et  d'auguste,  voyez 
un  peuple  immense  réuni  en  une  seule  personne,  voyez  cette 
puissance  sacrée,  paternelle  et  absolue;  voyez  la  raison  secrète 
qui  gouverne  tout  le  corps  de  l'état,  renfermée  dans  une  seule 
tête:  vous  voyez  l'image  de  Dieu,  et  vous  avez  l'idée  de  la 
majesté  royale.  (Boesuet) 

Les  Allemands  étaient  un  peuple  ramassé  et  composé  de 
familles  sorties  de  différentes  nations.  Leur  primitive  habita- 
tion était  au  nord  du  Danube,  mais  dans  le  4®  siècle,  un 
essaim  de  ces  Allemands  avait  traversé  le  Rhin,  et  s'était 
cantonné  dans  le  pays  des  Helvétiens.  (Thouret) 

^  rame,  f.,  9îuber;  eecio,  rpeôjo;  car;  —  il,  prés.  d.  v. 
ramer,  rubcrn;  rpecTH;  to  row,  car. 

Un  médecin  peut  vous  guérir,  mais  deux  à  la  fois  sont  les 
deux  rames  de  la  barque  qui  vous  conduisent  rapidement  aux 
bords  du  Styx.  (Haller,) 

Le  martinet,  la  frégate  rament  à  80  lieues  par  heure,  cinq 
ou  six  fois  plus  vite  que  nos  chemins  de  fer  les  plus  rapides, 
dépassant  l'ouragan,  et  sans  nul  rival  que  l'éclair.  (Michelet.) 

^Jaine,  f.,  9îie^;  ciona;  ream. 

De  nos  jours,  le  plus  admirable  commerce  est  celui  qui 
consiste  à  payer  chez  un  papetier  une  bouteille  d'encre,  un 
paquet  de  plumes  et  une  rame  de  papier  coquille  douze  francs 
cinquante  centimes,  et  de  revendre  les  deux  mille  feuillets  que 
fournit  la  rame,  en  coupant  chaque  feuille  en  quatre,  quelque 
chose  comme  cinquante  mille  francs,  après,  toutefois,  y  avoir 
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écrit,  sur  chaqae  feuillet,  cinquante  lignes  pleines  de  style  et 
d'imagination.  (Balzac) 

rame,  f.,  @tii^e;  TuqnHKa;  stake,  stick. 

Les  pois  s'élancent  en  guirlandes  légères  sur  leurs  rames  et 
forment  de  longs  berceaux,  étroites  et  mystérieuses  ruelles  où 
babillent  à  voix  basse  de  petites  fauvettes  encore  mal  endor- 
mies.   (G.  Sand.) 

*rainé,  boulet—^  m.,  S'cttenfuget;  utnHoe  aApo;  double-headed 
or  bar  shot. 

Tout  ce  que  le  génie  de  l'homme  a  jamais  inventé  de  plus 
hideux  dans  la  forme,  de  plus  ftineste  dans  le  résultat,  ce 
sont  les  boulets  ramés,  terrible  couple  qu'unit  une  barre  de 
fer,  et  dont  on  se  sert  à  l'abordage.   (Louis  Desnoyers.) 

ramée,  f.,  ^Xoîx^î,  9îeifer;  xBopocTi,  cpyôieHH.  cynta,  iipyrta; 
branches. 

Arbre  moult  ramée  fait  à  peine  bon  fruit.  (Prov.) 
O  du  phénix  la  divine  excellence  I 
Ayant  vescu  seul  sept  cent  soixante  ans. 
Il  meurt  dessus  des  ramées  d'encens, 
Et  de  sa  cendre  un  autre  prend  naissance. 

(Belon  du  Mans.) 
ramer,  v.  a.,  rubern;  ftflfeen;  rpecra;  noAimpaib  TuqHHKaMH; 
to  row;  stake. 

François  I  fit  vendre  le  droit  de  porter  la  barbe.  Une  or- 
donnance rendue  par  lui,  en  1533,  envoyait  ramer  sur  les 
galères  les  vilains  qui  oseraient  la  porter  sans  y  être  autori- 
sés et  sans  payer  la  redevance  imposée. 

Il  s'* y  entend  comme  à  ramer  les  choux,  c'est-à-dire:  il  ne  s'y 
entend  pas  du  tout.  Bamer  signifie  soutenir  des  plantes  grim- 
pantes avec  des  rames ,  petits  branchages  qu'on  fiche  en  terre. 
On  rame  les  pois,  mais  on  ne  rame  point  les  choux.  (Trévoux-) 

^rameau,  m.,  ^Vûtx^,  Slft;  BtTBt,  oipacii,;  bougb,  branch. 
Songez  donc  qu'au  grand  homme  il  faut  beaucoup  de  place; 
Des  cèdres  rassemblés  dans  un  petit  espace 
Se  nuisent  l'un  à  l'autre  et  gênent  leurs  rameaux*  (Chénier.) 

rameaux,  m.  pl.  (mieux  ramure)^  ®ztotïi);  oieHbH  pora; 
antlers,  horn. 

La  terre  est  une  vieille  nourrice,  dont  tout  annonce  la  ca- 
ducité. Examinez  ses  fossiles,  ses  marbres,  ses  granits,  ses 
laves,  vous  y  lirez  ses  années  innombrables,  marquées  p*^ 
cercles,  par  couches  ou  par  branches,  comme  celle  du  serpent 
à  sonnettes,  du  cheval  à  sa  dent^  du  cerf  à  ses  rameaox. 

( Châteaubriand,) 
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Jrameaux,  dimanche  des — ,  ^aïmfonntacj;  eepôHoe  BOCKpe- 
ceHbe;  Palm-sunday. 

.  Froment,  fruits  et  toute  herbe 
Très  abondants  seront, 
Si  des  Bameanx  voyons 
Le  jour  bel,  agréable.  (Ttov.J 
ramier,  m.,  îaubc,  ^oljtaubc;  Baxnpb,  ^HKiM  rojyôb;  wood- 
pigeoD,  ringdove. 

Croyez -vous  que  le  chapon  à  qui  Ton  jette  du  grain  dans 
la  basse-cour,  soit  plus  heureux  que  le  ramier  qui,  le  matin, 
ne  sait  pas  où  il  trouvera  sa  pâture  de  la  journée? 

(Lamennais.) 

yaniiez,  vous,  imp.  d.  v.  ramer. 

Pour  échapper  à  la  multitude  d'embarcations  qui  gardent 
l'entrée  du  port,  il  faudra  que  vous  ramiez  à  grand  renfort 
de  bras  pendant  au  moins  une  demi -heure. 

*ramon,  m.,  Scfen;  neua,  roiHKi;  besoin,  brooui. 

Ramoner,  ramoneur  viennent  du  mot  ramon,  balai.  La  Ferté- 
Milon  nomme  les  sorciers  chevacheurs  de  ramon,  et  Charles 
de  Bovelle  chante: 

Trois  choses  sont  en  un  ramon 

Bien  ordonnées  par  la  raison: 

Le  bart,  le  manche  et  le  menu. 

Par  ces  trois  Thomme  est  maintenu. 

A  housser  eu  sert  le  menu 

Des  bons  enfants  criant  hu!  hu! 

Le  manche,  à  bien  frotter  les  os 

Du  gros  varlet  dessus  son  dos. 

Le  bart,  à  pendre  le  larron 

Qui  ne  craint  verge  ne  bâton. 

Ainsi  avons,  en  la  maison. 

Trois  justices  sur  le  ramon. 

Par  quoi  ramon  est  chose  digne 

De  mieux  servir  qu'en  la  cuisine, 
ramons,  nous,  prés.  d.  v.  ramer,  rubern;  rpecra;  to  row. 
...  Je  me  dirige  en  grandes  journées  vers  mes  terres  en 
Bretagne.  Nous  voulons,  contre  vent  et  marée,  arriver  à  Nan- 
tes; nous  ramons  tous.  (Mad,  de  Sévigné,) 

*  rampe,  f.,  ©elanbcr,  Îre<)pcngel5nber;  nepaia;  balustrade. 
Un  serrurier,  chargé  de  faire  la  rampe  de  l'escalier  dune 
chaire  a  prêcher,  s'avisa  de  mettre  pour  pommeau  de  cette 
rampe  une  tête  de  loup.  On  lui  demanda  pour  quelle  rai- 
son. «C'est,  dit -il,  pour  empêcher  les  ânes  de  monter  dans 
la  chaire.  x> 
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rampe,  f.,  Sampenretl^e  'ooï  ber  SSi\i)nt;  jaiinu  m  asaHcaent; 
foot-lamps. 

La  tribune  est  aussi  nécessaire  au  prestige  d'un  discours, 
que  la  rampe  est  indispensable  k  l'effet  produit  par  l'acteur. 

(La  Presse,  26  juill,  49.^ 
rampe,  il,  prés.  d.  v.  ramper,  hicdf^en;  noisaib,  yHHKaTbca; 
to  creep,  cringe. 

A  l'inégalité  le  monde  nous  condamne, 
Ët  dans  le  même  champ  l'un  rampe,  l'autre  plane. 
Tu  n'as  point  d'aile,  et  tu  veux  voler?  Bampe.  (Voltaire.) 
L'argent  seul  a  du  prix:  il  achète  la  gloire; 
On  lui  vend  les  honneurs;  il  donne  les  amis: 
Le  pauvre  abandonné  rampe  dans  le  mépris.  (Ovide.) 

*rang,  m.,  9îang,  Sîcil^c,  Orbnung,  ©tetlung;  pa^t,  «ihei, 
CTeneHb,  MtCTo;  range,  row,  rank,  order. 

11  ne  faut  pas  tenter  de  niveler  les  gradations  de  rang  que 
la  société  exige  comme  un  mal  nécessaire.  (Rienzi,) 

Le  rang  commande  pendant  les  temps  calmes;  il  obéit, 
l'orage  commencé.  En  pleine  paix,  les  hommes  sont  classés 
selon  leur  naissance;  au  moment  des  divisions  intestines  et  des 
guerres  du  dehors,  le  mérite  choisit  son  rang.  (Boger-Ducos.) 

Déchoir  du  premier  rang,  c'est  tomber  au  dernier. 

(La  Harpe,) 

Lie  ciel  en  divers  rangs  voulut  nous  établir. 

Le  véritable  honneur  est  de  les  bien  remplir. 

L'état  le  plus  abject,  comme  le  rang  suprême 

Sont  les  dehors  de  l'homme  et  non  pas  l'homme  même. 

(De  Resnel) 

ranz  des  vaches,  s.  m.,  ^ul^retgen;  mBefluapcKaa  n-fecHa;  ran^ 
des  vaches,  cow-keeper's  tune. 

H  y  a  en  Suisse  un  air  de  musique  antique  et  fort  simples 
appelé  le  ranz  des  vaches.   Cet  air  est  d'un  tel  effet  sur  l'âm^ 
des  Suisses  qu'on  fut  obligé  de  défendre  de  le  jouer  en  Franc^ 
devant  les  soldats  de  cette  nation,  parce  qu'il  les  faisait  déseï— ^ 
ter.  Je  m'imagine  que  ce  ranz  des  vaches  imite  le  mugissemeo^H 
des  bestiaux,  le  retentissement  des  échos,  et  d'autres  convenant* 
ces  locales  qui  faisaient  bouillir  le  sang  dans  les  veines  X- 
ces  pauvres  soldats  en  leur  rappelant  par  trop  vivement  \ex^m 
patrie  éloignée.   (Bem,  de  Saint -Pierre,) 

rend,  il,  prés.  d.  v.  rendre,  loiebergcbcn,  eweifcn,  madj^ct^; 
OT^aTb,  B03BpaTHTb,  OKasaib,  C4'ËjaTb;  to  return,  do,  give. 
Quel  esprit  que  la  raison  conseille. 
S'il  est  aimé,  ne  rend  pas  la  pareille^  (Malherbe) 
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Bends  au  médecin  Thonneur  qai  lui  revient,  la  science  du 
médecin  le  rend  glorieux.   (Jés.  Sirach.) 

Le  bien-être  répandu  sur  tout  un  peuple  le  rend  meilleur. 
*ras,  adj.,  aefd^orcn,  fur^^aaria,  glatt;  ôpHTiiiS,  KopoTKomepcTHuM, 
rjaAKiâ  ;  snorn,  short-haired,  shaved. 

N'est-ce  pas  une  imitation  de  la  nature  imparfaite  et  bi- 
zarre du  sol  des  Sandwiches  que  ces  usages  si  étranges  d'une 
moustache  sur  une  lèvre,  tandis  que  l'autre  est  épilée?  ces 
cheveux  longs  d'un  côté  et  ras  de  l'autre?  (Arago,) 
ras,  à  —  dey  loc,  faft  glcid^  mit  ber  Obcrflad^e;  BpoBeHb  ci 
noBepxHOCTbio;  on  a  level  with  . . . 

Prenez  une  salamandre,  coupez-lui  une  patte  à  ras  du  corps, 
et  jetez -la  dans  un  vase  d'eau:  au  bout  d'un  mois,  plus  ou 
moins,  selon  la  chaleur  de  la  saison,  votre  salamandre  aura 
retrouvé  sa  patte  entière.  (Boitard.) 
x*ctB,  raz  de  marée,  m.,  SDîccre^ftrubef;  cnopHoe  Teueme;  race 
shoal. 

De  tous  les  phénomènes  de  la  mer,  le  ras  de  marée  est  le 
plus  dévorateur.  Il  a  lieu  dans  les  canaux  resserrés,  dans  les 
détroits,  entre  les  terres  volcaniques,  quand  les  feux  sous- 
marins  n'ont  pas  la  force  de  jeter  à  Tair  une  nouvelle  île. 
Tout  est  silencieux  et  frais  à  terre  et  dans  les  airs:  l'Océan 
seul  se  gonfle,  pétille,  bondit  et  retombe.  (Arago.) 

Le  passage  de  l'île  de  Sein,  dans  l'archipel  armoricain,  à  la 
terre  ferme  est  très  dangereux,  ce  qui  fait  dire  aux  matelots: 
Nul  n'a  passé  le  raz  sans  mal  ou  sans  terreur.   (E.  Jouy,) 
^at,  m.,  9îattc,  9îaÇc;  Kpuca;  rat. 

Les  dangers  de  l'anarchie  sont  bien  plus  grands  que  ceux 
du  despotisme.  Voltaire,  qui  avait  bien  usé  de  la  liberté, 
n'aimait  pas  la  licence  et  disait  avec  raison  qu'il  était  plus 
facile  de  se  garantir  des  griffes  d'un  lion  que  d'échapper  aux 
attaques  d'une  multitude  de  rats.    (Le  Marquis  de  Fortia.) 

Les  systèmes  sont  comme  les  rats;  ils  passent  par  bien  des 
trous,  mais  ils  en  trouvent  toujours  quelques-uns  qui  ne  les 
peuvent  admettre.  (Voltaire.) 
îtit,  m.,  |iinge  ©tatifttn  bcr  ^)ftx)  MciOAaa  cTaTHCTKa;  figurante. 

Le  rat  qui  se  nourrit  de  billets  de  banque  et  de  dentelles, 
d'or  et  de  diamants,  est  toujours  à  l'affût  des  Russes  et  des 
Anglais.  (Famina.) 
rât,  rât  paroissial  y  m.,  Sivd^fj)ielêabgabe;  npHxoACK.  côopi  aji» 
ôtAHUxi;  rate. 

A  Jersey,  les  connétables  sont  élus  comme  les  préteurs 
municipaux  par  tous  ceux  qui  paient  le  râtr,  c'est-à-dire  l'im- 
pôt que  chaque  citoyen  doit  payer  en  proportion  de  son  re- 


534 


rate 


roc 


venu.    Le  rât  a  été  institué  primitivement  pour  subvenir  aux 
besoins  des  pauvres  de  la  paroisse.  (Ahier.) 
^rate,  f.,  SSSlxii)  ceieseuKa;  milt,  spleen. 

Quand  le  fisc  s^enrichit,  le  peuple  s^appauvrit;  il  est  comme 
la  rate  qui  ne  grossit  pas  sans  que  les  autres  parties  du  corps 
diminuent.  (Trajan.) 
rate,  désopUer,  épanouir  la — ,  ba^  ^ïotxii\t\i  erfd^flttern; 
CMtuiHTb;  to  inake  merry. 

Le  père  Honoré,  célèbre  prédicateur  du  XVII®  siècle,  trai- 
tait les  vérités  les  plus  terribles  de  la  religion  sous  une  forme 
burlesque;  il  brisait  les  cœurs  après  avoir  épanoui  les  rates. 
Le  roi  ayant  demandé  au  père  Bourdaloue  son  opinion  sur  ce 
capucin:  a  Sire,  dit-il,  il  écorche  les  oreilles,  mais  il  déchire  les 
cœurs;  à  ses  sermons  on  rend  les  bourses  qu'on  a  coupées 
aux  miens.»  (Michiels.) 
rate,  il,  prés.  d.  v.  rater ^  i^erfagcu;  ocfc4bca,  HM*Tb  neyAaqy; 
to  flash  in  the  pan,  missfire,  fail. 

Faire  chou  blanc  est  une  locution  dont  le  peuple  se  sert 
pour  désigner  au  propre  une  arme  à  feu  qui  rate,  et  au  figuré 
une  entreprise  qui  avorte.  Le  mot  chou  est  une  onomatopée 
du  bruit  de  la  détente  ou  de  Tamorce,  et  le  mot  blanc ,  pour 
blanque,  sans  succès  y  exprime  que  ce  bruit  est  en  pure 
perte.  (Quitard,) 

Parmi  les  Béotiens  de  Paris,  les  uns  débutent  à  merveille 
et  vous  font  espérer  quelque  chose  de  bien.    Puis  l'embarras 
arrive,  et  la  sottise  enfin.    C'est  une  arme  qui  rate.  L'amorce 
seule  a  brûlé.   (X.  Desnoyer.) 
*rauque,  adj.,  xa\if),  l^eifer;  xpHniHBufi,  chiliuS;  harsh,  raucous. 

Chez  les  femmes,  la  voix  rauque  annonce  toujours  le  tem- 
pérament ardent  ou  une  force  peu  commune.   (É.  Sue,) 

Il  faut  avoir  voyagé  en  Allemagne  pour  se  douter  combien 
le  génie  musical  est  à  Taise  sur  cette  terre  ...  Ici  ce  ne  sont  ^ 
plus  les  chants  rauques  des  enfants  des  plaines  de  la  France,^ 
ce  sont  des  chants  qui  se  répondent,  des  modulations  infinies^ 

et  étincelantes,  ce  qu'aucune  autre  contrée  n'oflre  enfin,  ex  

cepté  l'Italie,  et  encore  à  un  degré  bien  inférieur.  (A,  Dumas,J^^ 
roc,  m.,  gefô,  Self  en;  cKSia;  rock. 

Aucun  degré  ne  mène  au  roc  périlleux  du  Parnasse .  .  . 

Pour  le  pouvoir  atteindre,  il  faut  monter  Pégase, 

Et  planer  à  sa  cime,  ou  ramper  à  sa  base.  (Boileau.) 

Où,  ô  Hugo,  huchera-t-on  ton  nom? 

Justice  encor  faite  que  ne  t'a -t -on? 

Quand  donc  au  corps  qu'académique  on  nomme. 

Grimperas-tu  de  roc  en  roc,  rare  homme!  (Ex.  de  cacophon^J 

Les  présents  brisent  les  rocs.  (Prov.  basque.) 
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H*och,  n.  pr.,  9ÎO(i^ui8;  Poxt.;  Roch. 

Monsieur  Saint -Boeh,  si  Ton  croit  son  cantique, 
A  Montpellier  jadis,  en  bon  chrétien, 
Alla  mourir  dans  les  bras  de  son  chien. 

(La  Chand.  dArras.) 
Qui  aime  Saint -Boch,  aime  son  chien.  (Prov,) 
rock,  m.,  9Î0CÏ;  rfu^t;  rock,  roue. 

Le  rock  ou  roue,  oiseau  d'une  grandeur  et  d'une  force  pro- 
digieuses, n'a  jamais  existé  que  dans  l'imagination  des  poètes 
qui,  comme  on  sait,  vit  de  fictions.  (Lacépede,) 

Si  c'est  à  la  force  à  donner  les  rangs,  le  premier  n'est  pas 
l'aigle,  mais  celui  qui  figure  dans  les  Mille  et  une  Nuits 
âous  le  nom  de  Toiseau  Book,  le  condor.  C'est  le  plus  grand 
des  vautours,  le  plus  rare  heureusement,  le  plus  nuisible,  n'ai- 
mant guère  que  la  proie  vivante.  Quand  il  trouve  un  gros 
animal,  il  s'ingurgite  tant  de  viande  qu'il  ne  peut  plus  remuer; 
on  le  tue  à  coups  de  bâton.  (Michelet,) 
x^ogue,  adj.,  ftotj^  l^od^mût^tg;  cnecHBufi,  BucoKOBrÈpHuâ; 
haughty,  proud. 

Ces  porteurs  de  seringue  ont  pris  des  airs  si  rognes! 
Ce  n'est  qu'au  prix  de  Tor  qu'on  achète  leurs  drogues. 

(Begnard.) 

Être  fier  et  rogne  comme  un  âne  qui  a  un  bât  neuf.  (Prov.J 
ï*Oque,  il,  prés.  d.  v.  roquer,  rodj^iren;  poKHpoBaTb;  to  castle. 
Quand  on  roque,  c'est  presque  toujours  pour  se  garantir 
contre  un  échec. 

*  ïayon,  m.,  ©tra^f,  SRabiu^;  iym>,  paAiyci»;  ray,  beam,  radius. 

La  bouche  d'une  femme  est  constamment  pure,  c'est  une 
eau  courante,  c'est  un  rayon  de  soleil.   (V.  Hugo.) 

Ceux  que  la  religion  désunit  ne  sont  pas  religieux;  tous  les  cul- 
tes sont  des  rayons  d'un  cercle  dont  Dieu  est  le  centre.  (Salvador.) 

L'esprit  humain  a  la  vue  plutôt  courte  que  longue,  et  l'homme 
s'efforce  d'ordonner,  d'organiser  ce  qu'il  peut  embrasser  du 
regard  —  et  c'est  là  un  rayon  bien  restreint  —  mais  l'avenir 
lointain  lui  échappe  et  chaque  événement  imprévu  vient  dé- 
ranger et  bouleverser  les  plans  les  mieux  calculés. 

(L'Abeille  du  Nord,  févr.  1860.) 
^?ayon,  m.,  gad&,  Siidjierbret;  aochr,  noina;  shelf. 

Une  dame  anglaise  poussait  si  loin  la  pureté  des  mœurs, 
qu'elle  congédia  son  secrétaire  pour  avoir  placé  sur  les  mêmes 
rayons  de  sa  bibliothèque  les  auteurs  mâles  et  les  auteurs 
femelles. 

l*ayon,  m.,  Çonigfdjieibe;  cort  MëAy;  houey-comb. 

«Rien  n'est  plus  doux  que  l'abeille;  vous  voyez  cependant 
qu'elle  n'épargne  pas  ceux  qui  viennent  piller  ses  rayons,» 
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dit  quelqu'un  qui  voulait  exciter  la  colère  de  Temperear  Goiu 
stance.    «Mais  vous  voyez  aussi  qu'il  lui  en  coûte  la  vie  pou 
un  coup  d'aiguillon»,  répliqua  le  prince, 
rayons,  nous,  prés.  d.  v.  rayer ^  auôftretd^en,  t)ern)ifd&em 
BuqepHHTb;  to  erase,  efface. 

Laissons  donc  là  le  temps  jadis: 
Four  Dieu,  rayons  de  mon  histoire 
Un  péché  qu'à  vingt  ans  je  fis.  (Piron,) 
*réal,  m.,  réale,  f.  (réaux,  réaies),  9îeal;  f<>amfci^c  SDîûnjc; 
peaiii,  HcnaucK.  Mouera;  real,  span.  coin. 

Le  prince  de  Sulmone,  maniant  un  rude  cheval  de  toate 
sorte  de  maniements,  tenoit  soubs  ses  genouils  et  sonbs  ses 
orteils  des  réaies,  comme  si  elles  y  eussent  esté  clouées,  pour 
montrer  la  fermeté  de  son  assiette.  (Montaigm.) 
réale,  m.,  me^ifanifc^er  i^afan;  MeKCHKancK.  <i>a3airb;  mexican 
pheasant. 

Le  réale,  dit  Humboldt,  est  une  espèce  de  faisan  à  tête 
surmontée  d'une  huppe,   qu'on  rencontre  souvent  au  Mexi- 
que. (Peschier) 
*rebec,  m.,  bretfaitige  25ioItne;  ryAOKi;  rebec,  fiddle. 

Le  rebec  et  la  vielle  étaient  des  espèces  de  violons  dont  se 
servaient  habituellement  les  ménestrels  ou  ménétriers  que,  pour 
cette  raison ,  on  nommait  aussi  «  vielleux.  »    (P.  Bégnier) 
.  .  .  Vos  paroles  non  pareilles 
Résonnent  doux  à  nos  oreilles 
Comme  les  cordes  d'un  rebeo.  (Bégnier») 
rebecque,  il  se,  prés.  d.  v.  se  rebecquer^  trofeen,  pd^  toiber* 
fcfeen;  oirpusaibca;  to  browbeat. 

La  noble  pureté  s'indigne  et  se  rebecqne;  la  tromperie  se 
courbe  lâchement  sous  les  outrages,  suit  opîniatrément  son 
but,  et  sa  haine  cachée  s'augmente  de  chaque  insulte.  (E,Sue) 
^véQentj  adj.,  neu^  ftifci^;  hobuS,  cs'baciË;  récent,  new. 

Il  faut  récompenser  les  services  récents  et  illustrer  les 
grands  souvenirs.   (Louis  Napoléon) 

Nul  n'est  plus  dangereux,  plus  cruel  que  l'homme  sans  lu- 
mières et  sans  éducation,  revêtu  d'une  autorité  réoente.  (Thiers) 
ressent,  il,  prés.  d.  v.  ressentir ^  em^)fînbcu,  ffll^Ien;  qyBCTBO- 
BaTb;  to  feel. 

La  France  a  beaucoup  fait  pour  l'humanité,  et  c'est  pour- 
quoi tous  ceux  qui  pensent  et  sentent  généreusement  sont  pour 
elle.  Lorsque  la  France  soufire,  tout  le  monde  ressent  sa 
douleur;  quand  elle  est  heureuse,  la  joie  est  universelle. 

(Lokhwitskiy  prof,  d,  droit  au  lycée  Odessa) 
Plus  l'offenseur  est  cher,   plus  on  ressent  l'injure. 

(Théocrite) 
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^recette,  f.,  Sinna^mc;  npHxoAT»,  aoxoxl;  receipt,  receiving. 

Celui-là  est  riche  qui  reçoit  plus  qu'il  ne  consomme;  celui- 
là  est  pauvre,  dont  la  dépense  excède  la  recette.   (La  Bruyère.) 
□recette,  f.,  9îccej}t;  peuenn.;  recipe,  prescription. 

Parmi  les  moyens  qu'employa  Agrippine  pour  captiver  l'em- 
pereur Claude,  sa  recette  pour  préparer  les  champignons  ne 
fut  pas  l'un  des  moins  importants.  Claude  aimait  ce  plat  à 
la  folie,  et  mourut,  non  parce  que  les  champignons  étaient 
empoisonnés,  mais  parce  qu'il  en  mangea  avec  trop  de  vora- 
cité. (Lady  Morgan,) 
^receler,  v.  a.,  3^wgen  t)ergletd^en;  CBomih  nonasaHie  CBHA'feTeieË; 
to  re- examine  witnesses. 

On  ne  saurait  condamner  sur  une  simple  accusation,  sans 
receler  et  confronter  les  parties.  (Molière.) 
2*ecoller,  v.  a.,  tDieber  leimcn;  nepeKJCHBaTb ;  to  paste  again. 

La  révolution  française  a  ouvert  pour  toutes  les  théories 
sociales  un  livre  immense,  une  sorte  de  grand  testament.  Mi- 
rabeau y  a  écrit  son  mot,  Robespierre  le  sien.  Napoléon  le 
sien.  Louis  XVIII  y  a  fait  une  rature;  Charles  X  a  déchiré 
la  page;  la  Chambre  du  7  août  l'a  recollée  à  peu  près,  mais 
voilà  tout.  Le  livre  est  là,  la  plume  est  là.  Qui  osera 
écrire?  (V.  Hugo  y  1834.; 
ï*»coUet,  m.,  îÇranji^fonermônd; ;  4>paHimcKaHCKiM  MOHaxT.;  re- 
coUect,  Franciscan  friar. 

Des  sauvages  avaient  pris  un  capucin,  ils  ne  pouvaient  se 
lasser  de  le  regarder.  Mais  bientôt  après  on  leur  amena  un 
recollet,  alors  leur  joie  fut  incomparable,  et  ils  ne  cessaient 
de  s'écrier:  Voilà  la  femelle I 
^Reconnaissant,  adj.,  banf6ar,  erfenntttc^;  ôiarojiapHuô,  npHSHa- 
TeibHuâ;  grateful,  thankful. 

L'égoïste  n'est  jamais  reconnaissant;  il  écrit  à  l'encre  le 
mal  qu'on  lui  cause,  et  au  crayon  le  bien  qu'on  lui  fait. 

Soyez  reconnaissants!  De  même  que  le  soleil,  en  ouvrant 
le  sein  de  la  terre,  développe  le  grain  de  blé  par  sa  douce 
chaleur,  de  même  la  reconnaissance  développe  le  bienfait  dans 
le  cœur  du  bienfaiteur, 
^^connaissant,  part.  prés.  d.  v.  reconnaître ,  erfennen,  ge* 
ftcl^en;  ysHaib,  npHSHaTbCH;  to  recognise,  own. 

Ne  reconnaissant  en  moi  ni  le  génie,  ni  les  talents,  ni  la 
force  nécessaire  pour  être  jamais  élevé  à  la  dignité  souveraine 
à  laquelle  je  pourrais  avoir  le  droit  par  ma  naissance,  je 
supplie  V.  M.  I.  de  transférer  ce  droit  à  celui  à  qui  il  appar- 
tient après  moi.  (Le  Chr,  Duc  Constantin  à  VEmp,  Alexandre  I, 
1^26  janv,  1822.; 
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*  recouvre,  il,  prés.  d.  v.  recouvrer  y  toieber  erlangcn,  bcïom* 

men;  oracKaib,  Aocrarb;  to  recover. 

Qai  prête  ne  recouvre;  s'il  recouvre,  non  tout;  si  tout, 
non  tel;  si  tel,  ennemi  mortel.   (Prop,  esp,) 
recouvre,  il,  prés.  d.  v.  recouvrir^  bebedcn,  bemSntcïn;  ne- 
peKpuBaTb,  npHKpusaTb;  to  cover,  mask. 

Quelquefois  Thypocrisie  triomphante  ôte  son  masque;  mais 
au  moindre  péril  elle  s'en  recouvre  aussitôt.  (Boiste.) 

On  recouvre  ses  défauts  d'un  vernis  de  politesse  et  d'agré- 
ment. (Acad.J 

*  recréer,  v.  a.,  toicbcrfdj^affen,  ftiften,  etnrid^ten;  cHosa  dasecTH, 

BOSOÔHOBHTb;  to  rc-create,  re-establish. 

Quand  le  gouvernement,  quelle  que  soit  sa  forme,  n'a  plus 
ni  force,  ni  prestige;  que  l'ordre  n'existe  ni  dans  l'administra- 
tion, ni  dans  l'État,  il  faut  recréer  le  prestige,  il  faut  rétablir 
l'ordre,  avant  que  la  liberté  soit  possible.  (Louis  Napoléon,) 
recréer,  v.  a.,  ergôfeen,  beluftigen,  erl^eitern;  saôaeiflTb,  paaee- 
cejHTb;  to  recreate,  refresh,  divert. 

Les  jeux  doivent  recréer  l'esprit,  mais  point  le  fatiguer. 

Rien  ne  saurait  recréer  la  vue  comme  la  présence  de  ceux 
qu'on  a  obligés.  ^ 
♦recru,  adj.,  miibe,  matt,  ûbgcmattet;  yciaïuS,  yroiueHHwa; 
jaded,  tired,  over-spent. 

Jamais  ne  faut  mettre  son  ennemi  en  lieu  de  désespoir,  parce 
que  telle  nécessité  lui  multiplie  sa  force  et  accroît  le  courage 
qui  déjà  était  failli;  et  n'y  a  meilleur  remède  de  salut  à  gens 
étonnés  et  recrus  que  de  n'espérer  aucun.  (Rabelais,) 
recrue,  f.,  9îcfrut;  pcKpyrb;  recruit. 

Un  officier  gascon  qui  était  dans  l'embarras  de  faire  des 
recrues,  disait  qu'il  ne  voudrait  être  roi  qu'un  quart  d'heure, 
pour  pouvoir  faire  pendant  ce  temps -là  le  roi  officier  d'infan- 
terie, afin  que  le  prince  pût  comprendre  la  peine  qu'on  a  de 
faire  une  recrue, 
recrue,  f.,  ^yxoaé}^,  Slnmad^fen;  npHôaBieHie,  yMBoaceme;  aug- 
mentation, increase. 

La  recrue  continuelle  du  genre  humain,  je  veux  dire  les 
enfants  qui  naissent,  à  mesure  qu'ils  croissent,  qu'ils  s'avan- 
cent, semblent  nous  pousser  de  l'épaule  et  nous  dire:  aRetires- 
vous,  c'est  maintenant  notre  tour.»  Ainsi  comme  nous  en 
voyons  passer  d'autres  devant  nous ,  d'autres  nous  verront  pas- 
ser, qui  doivent  à  leurs  successeurs  le  même  spectacle.  (Bossuet) 
^redoute,  f.,  aïîa^îenbaH,  ôffentltd^er  S3aII;  MacKapaAi,  ny6xH«iH. 
6aj!T>;  masquerade,  ridotto. 

A  voir  de  tous  côtés  ces  échanges  de  doux  propos,  de  doux 
regards,  d'étreintes  plus  douces  encore,  on  pourrait  appeler  la 
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redoute  de  Vienne  une  bourse  où  Ton  trafique  des  effets  ga- 
lants.  (Le  Comte  de  la  Garde  au  Congres  de  Vienne.) 
redoute,  f.,  déboute,  ©d^anje;  pcAyn»;  redoubt. 
On  le  voit  à  Tenvi,  dans  ses  nouvelles  routes, 
De  branches  et  d'argile  élever  des  redoutes.  (Brébeuf.) 
redoute,  il,  prés.  d.  v.  redouter ^  fflrci^ten;  ôoaTbca,  crpauiHibCfl 
qero;  to  dread,  fear. 

Les  hommes  vulgaires  se  laissent  aisément  imposer  par  la 
puissance  qu'ils  aiment  et  redoutent.  (Grétry.) 

Je  ne  redoute  qu'une  chose:  le  triomphe  absolu  de  quel- 
qu'un.  (Mad*  de  Swetschine.) 
♦réduit,  m.,  ^lâfed&en,  5Ru^e<3laè(^en,  Slufent^att,  (2d^Im)f* 
toinïcï;  MtcieqKO,  yôtJKHme,  ye^nHeHie;  retreat,  habitation. 
Sachez  ce  qui  convient  ou  nuit  au  caractère. 
Un  réduit  écarté,  dans  un  lieu  solitaire, 
Peint  mieux  la  solitude  encore  et  l'abandon.  (Delille.) 
réduit,  il,  prés.  d.  v.  réduire^  befd^rânfcn,  nôtl^igen;  orpaHH- 
qHTb,  npHHyAHTb;  to  reduce. 

A  quoi  se  réduit  ce  qui  nous  paraît  ici -bas  digne  d'en- 
vie? (Massïllon,) 

Dans  l'athéisme  toute  la  vie  se  réduit  à  la  mort.  (Boiste.) 

*  refaire,  v.  a.,  tokhzx  maâftn,  ummad^en;  fid^  erl^olen,  ftSrfen; 
nepejcbiaTb,  nonpaBHTb;  yiKptnHTb;  to  make  again,  repair, 
mend,  refresh. 

Du  grand  auteur  de  la  nature  humaine 
11  (Voltaire)  eût  voulu  défaire  l'univers 
Et  le  refaire  en  moins  d'une  semaine.  (Piron,) 
Après  avoir  navigué  sur  le  fleuve  du  Tendre,  après  avoir 
passé  par  toutes  les  pTiases  de  la  lune  de  miel,  il  faut  dîner, 
il  faut  se  refaire,  et  sur  ce  dernier  article  les  dames  seront 
de  mon  avis.   (E,  Blaze,) 

M.  M.  Thiers  et  Guizot  étaient  deux  chevaux  de  course  dont 
Louis  Philippe  se  servait  à  tour  de  rôle,  et  qu'il  envoyait 
successivement  se  refaire  pendant  quelque  temps.  (Michelet) 
défère,  il,  prés.  d.  v.  référer  y  auf  eth)a^  begiel^en;  OTHocHib; 
to  refer,  report. 

Quant  à  la  solvabilité  de  votre  client,  je  m'en  réfère  en- 
tièrement a  vous.  —  «C'est  juste,  puisque  c'est  moi  qui  vous 
l'ai  recommandé.»  (Mazères.) 
referre,  il,  prés.d.  v.  referrer,  mieber  befd^fagen;  nepeKoeaib; 
to  new-shoe  a  horse. 

Quel  guignon!  trois  heures  perdues,  mon  cheval  qui  s'est 
encloué!  ...  et  pas  un  maréchal  qui  le  referre!  (Lesage.) 
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^réfléchir,  v.  a.,  nad^benîen,  ûbcrbcnïen;  pasMBimiflTb,  paacyi- 
AaTb;  to  reflect  upon. 

Pour  vous  bien  conduire,  gardez -vous  de  trop  réfléchir; 
mais  suivez  un  mouvement  d^instinct,  chacun  a  le  sien;  sai- 
sissez-en le  moment;  prenez  votre  parti:  c'est  par  inspiration 
que  vous  ferez  juste  ce  qu'on  doit  faire.  (Le  Prince  de  Ligne,) 

réfléchir,  v.  a.,  guriicf^jrallen ,  jurildmerfen;  OTpa»aTb;  to  re- 
flect, reverberate. 

Le  son  a,  comme  la  lumière,  la  propriété  de  se  réflé- 
chir. (Acad.) 

réfléchir,  v.  a.,  toieber  biegcn;  cnpaauflTb;  to  bend  again. 
C'est  à  force  de  fléchir  et  de  refléchir  certaines  branches, 
qu'on  arrive  à  leur  donner  une  forme  qui  s'éloigne  tant  de 
leur  direction  naturelle. 
*régal,  m.,  Oûftmal^l,  ©d^mau^:  onp-b,  nHpmecTBo;  régal, 
feast,  treat. 

Le  laitage  et  les  fleurs,  produites  sans  apprêts, 
Des  humains  autrefois  étaient  les  plus  doux  mets. 
Ainsi  d'ail  et  de  lait  le  mélange  rustique 
Pour  l'antique  Cybèle  est  un  régal  antique.  (Ovide,) 
Des  régals  continuels  nuisent  à  la  bourse  et  à  la  santé. 

(NouqueU) 

régal,  m.,  régale,  s.  f.,  grcubc,  SSergnilgen,  Scluftigung; 
pa^ocTb,  yAOBOibCTBie;  delight,  pleasure. 

Et  la  plus  glorieuse  (estime)  a  des  régals  peu  chers 
S'il  faut  la  partager  avec  tout  l'univers.  (Molière,) 
Mais  quoi!  partir  ainsi  de  façon  si  brutale 
Sans  me  dire  un  seul  mot  de  douceur  pour  régale?  (Molière.)  \ 
régale,  f.,  9îegûte,  n.,  |)cl^eit^red^t;  KopoiCBCK.  npaBo  côHpan 
AOXOAU  cb  ynpa3AHeHHUX'b  eimcKOUCTB'b;  right  of  enjoying  the 
revenues  of  vacant  bishopricks. 

Déclaration  du  roi  portant  que  le  droit  de  régale  appartient 
universellement  au  roi  sur  tous  les  évêchés  et  archevêchés  du 
royaume ,  à  la  réserve  seulement  de  ceux  qui  avaient  l'exemp- 
tion à  titre  onéreux,  c'est-à-dire  qui  avaient  donné  au  roi 
des  domaines  ou  d'autres  biens  pour  s'exempter  de  la  régsle* 
Ce  droit  de  régale  permettait  non -seulement  de  jouir  des 
fruits  et  revenus,  des  sièges  vacants,  mais  encore  de  conférer 
les  bénéfices  qui  en  dépendaient.  La  papauté  contesta  sonvent 
ce  droit  qu'elle  réclamait  pour  elle;  .  .  .  (18  avril  1673.) 

Innocent  XI  lutta  énergiquement  contre  Louis  XIV;  il  re- 
poussa la  régale  que  le  roi  voulait  étendre  à  des  proviuces  où  j 
elle  n'avait  jamais  existé,  et  blâma  hautement  les  mesures 
violentes  prises  par  Louis  XIV  contre  ses  sujets  protestants. 

(L,  Leduc) 
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régale,  il,  prés.  d.  v.  régaler^  betoirtl^en,  belufltgcn;  yromaib, 
nOAiHBaTb;  to  regale,  treat. 

Il  y  a  plaisir  à  travailler  pour  des  personnes  qui  savent  faire 
un  doux  accueil  aux  beautés  d'un  ouvrage,  et  par  de  chatouil- 
lantes approbations  vous  régalent  de  votre  travail.  (Molière.) 
régale,  eau f.,  ffônig^ipaffer,  ©ci^eibeiDaffcr;  KopoiCBCK. 
BOARa,  KptnKafl  BOAKa;  aqua  regalis. 

Les  matières  dont  est  composé  l'agent  colorant  de  Tor,  sont 
le  salpêtre,  le  sel  ordinaire  et  Tacide  hydrochlorique.  C'est 
un  dissolvant,  n'en  déplaise  aux  livres  qui  enseignent  que  Veau 
régale,  mélange  d'acide  hydrochlorique ,  a  seul  le  pouvoir  de 
dissoudre  l'or.  (H,  Powers.) 
^Tégi,  part.  pass.  d.  v.  régir,  regicrcn,  i)ertt)alten;  iipaBHTb, 
yupaBiflTb;  to  rule,  govern. 

Le  nom  et  la  forme  du  gouvernement  ne  font  rien ,  pourvu 
que  la  justice  soit  rendue  à  tous  les  citoyens,  qu'ils  soient 
égaux  en  droits,  l'Etat  est  bien  régi.  (Napoléon) 
Science  est  une  folie 
N'étant  de  bon  sens  régie.  (Prov) 
^égie,  f.,  9îegie,  SScrtDûItung,  ^aà^t;  ynpaBjeme,  OTKyirb;  ad- 
ministration, farm. 

La  loterie  et  les  jeux  ne  sont  autre  chose  que  le  vice  et  le 
crime  mis  en  régie  intéressée.   (Le  gén,  Foy.) 
régime,  m.,  Seben^orbnung,  î)iat;  Aieia,  Boa^epataHie,  yntpen- 
HOCTb;  diet,  regimen. 

On  n'a  jamais  tant  amaigri  les  anachorètes  par  les  austérités 
dont  on  composait  leur  régime,  que  les  secousses  révolution- 
naires n'ont  amaigri  les  Français.   (Louis  Philippe) 
régime,  m.,  aSermaltimg,  SSertoefung,  9îegierimg;  npaBjeHie, 
3napaBjieHie;  administration,  government. 

Le  meilleur  régime  social  est  celui  dans  lequel  tous  jouissent  tran- 
quillement de  la  plus  grande  latitude  de  liberté  possible.  (Sieyès) 
*règle,  f.,  gincaî,  9îîd^tfdj^eit;  jHHtfiKa;  ruler. 

Parmi  les  nombreux  instruments  employés  autrefois  par  les 
copistes  et  les  écrivains,  nous  citerons  le  compas  et  la  règle. 
Certains  écritoires  étaient  façonnés  de  manière  à  tenir  lieu  de 
règle.  (Vaudoyer) 

Les  meilleures  règles  pour  prendre  des  mesures,  sans  craindre 
l'effet  de  la  dilatation  qu'éprouvent  les  autres  métaux  par  la 
chaleur,  sont  celles  de  platine, 
irèglè,  f.,  9îegcï,  SSorfd^rift,  9îed^encjçcm<3el;  npaBHio,  ycTaB-b, 
cqërb;  rule,  order,  calculation;  —  il,  prés.  d.  v.  régler,  vegefn^ 
ric^ teu;  yctUHOBHTb,  onpeAtiHTb;  to  rule,  regulate,  détermine. 
Les  règles  sont  filles  de  l'art, 
Muis  l'art  est  fils  de  la  nature.  (De  Laplace) 
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On  fait  une  mort  douce  après  une  vie  pure,  comme  en  arith- 
métique on  obtient  la  preuve  d'une  règle  juste.   (Petit  -  Senn,) 

Les  honneurs  sont  des  faux  poids  avec  lesquels  les  princes 
règlent  le  prix  courant  des  hommes,  sans  estimer  leur  valeur 
intrinsèque.  (Mabire,) 
''^Itegnard,  n.  pr.,  9îegnarb;  PaHapAi;  Regnard. 

Begnard  s'embarqua  sur  une  frégate  anglaise  qui  faisait 
route  de  Civita-Vecchia  à  Toulon.    La  frégate  fut  attaquée, 
k  la  hauteur  de  Nice,  par  deux  corsaires,  prise  après  trois 
heures  de  combat,  et  conduite  à  Alger;  Eegnard  frit  vendi^^ 
1500  livres.    Son  goût  pour  la  bonne  chère  lui  avait  acqui^^ 
un  tel  fonds  de  connaissances  culinaires,  qu'il  put  adoudr^s^^ 
captivité:  son  maître  le  nomma  son  queux,  cuisinier.  (Joncières^;^^ 
renard,  m.,  gud^^;  iHCHua;  fox. 

La  fourrure  de  l'isatis  ou  renard  bleu  est  extrêmement  prg==^' 
cieuse  .  .  .  S'il  arrive  à  un  chasseur  de  s'emparer  d'un  ou  dei^^j 
petits,  il  les  apporte  chez  lui  et  les  fait  allaiter  par  sa  femn^^ 
qui  se  donne  beaucoup  de  peine  pour  les  élever  jusqu'au  m 
ment  de  les  tuer  et  de  vendre  leur  peau.    Les  voyageurs  prr^^ 
tendent  qu'il  n'est  pas  rare  de  voir  de  pauvres  femmes  parta^  ^ 
leur  lait  et  leurs  soins  entre  leur  enfant  et  trois  ou  qua%:re  j 
renards  bleus.   (Boitard.)  i 

Érasme  était  pris  de  la  fièvre  quand  il  regardait  un  poisâoo  | 
quelconque,  et  Ticho-Brahé  tombait  en  défaillance  à  la  vce  / 
d'un  renard.  S 
*regrès,  m.,  SBtebercintreten  in  cine  ^frûnbe;  Bcrynieme  bhob*  I 
Bi  AyxOBE.  irbCTo;  regress.  J 

On  appelle  regrès  la  faculté  de  rentrer  dans  un  office  qu'on  f 
avait  résigné,  en  révoquant  la  procuration  <id  reHgnandm  et  I 
le  traité  par  lequel  on  s'était  obligé  de  la  donner  .  . .  Le  re-  1 
grès  avait  lieu  de  fait  et  était  admis  dans  l'usage.  (Merlin.)  I 
regret,  m.,  Sebaucrn,  Seibtoefen;  coKaitme;  regret,  sorrow.  I 

Les  seules  conquêtes  utiles,  cdles  qui  ne  laissent  aucun  re-  | 
gret,  sont  celles  qu'on  fait  sur  l'ignorance.   (Napoléon,)  I 
regrets,  m.  pl.,  ïrauer,  ftïagcn;  Tpaypi,  neqan»,  màj^\ 
mourning,  complaints. 

Une  veuve  aux  regrets  est  dix  mois  condamnée: 

A  ce  nombre  d'usage  on  conforme  l'année.  (Ovide.) 
^ Reims,  Rheims,  n.  pr.,  9î^eim^;  Penci;  Rheims. 

Henri  II  fut  couronné  Roi  de  Pologne  le  15  févr.  ,lbU- 
Le  30  mai  de  la  même  année,  Charles  IX  mourut,  et  Henn, 
que  le  droit  de  la  naissance  appelait  à  la  suc^éssion  de  son 
frère,  s'évada  de  Varsovie,  passa  par  l'Autriche  et  Venise  en 
France,  et  l'anniversaire  de  son  couronnement  comme  Roi 
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Pologne  fut  célébré  à  Rheims  par  son  sacre  et  son  couronne- 
ment comme  Roi  de  France, 
xnce,  il,  prés.  d.  v.  rincer^  f^jillen;  noiOCKaib;  to  rinse,  wash. 

Ne  rince  pas  avec  du  vinaigre  la  coupe  de  Pamitié.  (SaadL) 
xeins,  m.,  genben,  Sîippen,  fîrcug,  9îteren;  noflCHHua,  qpecja, 
KpecTeii'b;  reins,  loins. 

Le  point  d'honneur  et  la  sensibilité  du  paysan  sont  dans 
ses  reins.  (E,  Sm,) 

Voltaire,  implacable  ennemi  des  parlements,  préférait  un  seul 
maître  à  plusieurs.  J'ai  les  reins  peu  flexibles,  dit -il,  je  con- 
sens à  faire  une  révérence,  mais  cent  de  suite  me  fatiguent. 

Qui  prévoit  trop  a  la  pierre  en  l'âme  avant  qu'il  l'ait  aux 
reins.  (Montaigne,) 

Je  suis  celui  qui  sonde  les  reins  et  les  coeurs,  et  je  rendrai 
à  chacun  de  vous  selon  ses  œuvres.   (Apocal.  II,  23-) 
Rhin ,  n.  pr.,  JR^ein;  PeftHx;  Rhine. 

Dans  l'état  actuel  de  l'Europe,  on  doit  de  la  reconnaissance 
à  la  Russie  qui,  de  ses  larges  épaules,  arrête  les  populations 
asiatiques.  Savez -vous.  Messieurs,  que  si  la  Russie  désarmait 
aujourd'hui,  vous  verriez,  dans  quelques  mois  les  Mongols  et 
les  Ossets  (Alains)  sur  le  Ehin.  Us  ont  parcouru  plus  d'une 
fois  ce  chemin.  (Mickiewicz.) 

Le  prestige  du  Ehin  réside  dans  l'imagination  de  ceux  qui 
le  contemplent.  Il  exerce  parmi  les  fleuves  une  sorte  de  ro- 
yauté mystique  et  séculaire.  Une  reine  est  toujours  belle,  un 
vieil  empereur  toujours  imposant  et  majestueux.   (F.  Wey,) 

*  rejeton,  m.,  ©priîÇIing;  oipacib;  sucker,  sprig,  layer. 

L'espérance  est  une  vertu,  et  quand,  du  sein  de  Dieu,  elle 
pousse  ses  rejetons  à  travers  la  patrie,  sa  sève,  pour  être 
plus  douce  encore,  ne  perd  point  sa  divinité.  (Lacordaire.) 
x^jetons,  nous,  prés.  d.  v.  rejeter*,  juvArf-,  au^tcerfen,  t)er=^ 
iDcrfen;  OTÔHBaib,  BBiKHAUBaib,  OTBeprHyrb;  to  throw  again, 
drive,  send  back,  reject. 

La  nuit  est  passée,  et  le  jour  est  approché;  rejetons  donc 
4es  œuvres  de  ténèbres,  et  soyons  revêtus  des  armes  de  lu- 
mière.  (Bom.  XIII) 

Marchons,  et  dans  son  sein  rejetons  cette  guerre 

Que  sa  fureur  envoie  aux  deux  bouts  de  la  terre.  (Racine.) 

*  relie,  il,  prés.  d.  v.  relier  ^  binben,  einbinben;  npHcoeAHHHTb, 

nepeeflsaTb,  nepeiuecTb;  to  connect,  tie,  bind. 

Les  fiançailles  des  princesses  d'Espagne  sont  toujours  suivies 
d^une  cérémonie  officielle  et  publique  qu'on  appelle  las  rela- 
doneSy  et  dans  laquelle  les  conjoints  sont  entourés  d'un  voile 
qui  les  relie  l'un  à  l'autre.   (Th,  Gautier,) 

Le  scandale  est  de  mode,  il  se  relie  en  veau.  (A,  de  Musset,) 
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relit,  il,  prés.  d.  v.  relire^  totebericfcn,  iibcrïefcn;  nepeiHTaxb; 
to  read  over  again. 

On  relit  un  billet,  monsieur,  quand  on  l'envoie; 
Quand  on  le  recopie,  on  jette  le  brouillon. 
Ce  n'est  pas  malaisé  de  bien  écrire  un  nom.  (A,  de  Musset) 
*  relief,  m.,  ®Iang,  Sr^ûbcnl^cit;  éjecKi»,  HsamHOCTb,  BianyiuocTb; 
relief. 

Des  manières  communes  sont  mises  en  relief  par  une  toilette 
élégante,  ainsi  que  des  fautes  d'orthographe  par  une  belle 
écriture. 

Les  charges  les  plus  hautes,  comme  les  monnaies  les  plus 
brillantes,  perdent  leur  éclat  et  leur  relief  par  un  frottement 
trop  journalier  avec  la  multitude,  qui,  bientôt,  en  méconnaît  , 
la  valeur. 

Pour  bien  écrire  il  ne  suffit  paa  d'exprimer  sa  pensée,  iLM 
faut  lui  donner  du  relief  et  la  graver;  c'est  là  le  secret  desE 

grands  écrivains,  et  il  n'y  a  pas  de  recette  pour  le  leur  en  

lever.  (Géruzez.) 
reliefs,  m.  pl.,  Slbl^ub,  Sîad^bleibfel;  ocraiKH  KjmaHba;  oflFals^ 
scraps. 

Une  véritable  mère  d'actrice  est  extravagante  et  cupide.  Ui^ 
cabas  à  la  gueule  béante  ne  quitte  pas  son  bras,  et  jamais  ell^— 
ne  sort  de  la  résidence  de  sa  fille  sans  l'avoir  rempli  jusqu'au= 
bords,  ne  fut-ce  que  des  reliefs  du  repas  de  la  veille  ou  d_ 
bouts  de  bougies.  C'est  une  sorte  d'Ogresse,  fort  habile  à  d^^ 
couvrir,  non  de  la  chair  fraîche,  mais  tout  ce  qui  peut  a^= 
souvir  son  avarice.  (Ph,  Audebion,) 
"^Rémi,  n.  pr.,  aîemigiu^;  PeMHrifi;  Remigius. 

Clovis  reçut  le  baptême  des  mains  de  Saint- Rémi  et,  cha-» 
sant  devant  lui  les  peuplades  ariennes,  il  assura  en  Oedd^Kt 
le  triomphe  de  la  vraie  foi.  (Lacordaire,) 

C'est  dans  le  tombeau  de  Saint -Hémi,  à  l'église  de  SaiE3^ 
Rémi,  à  Reims,  que  l'on  renferme  la  fiole  qui  contient  Je 
baume  connu  sous  le  nom  de  Sainte- Ampoule,  qui  sert  pour 
le  sacre  des  rois, 
remis,  remit,  d.  v.  remettre j  ilbcrgeben;  OT^ars,  wpymi; 
to  give,  deliver. 

Après  une  bataille  contre  les  Visigoths,  Clovis,  ayant  fait 
apporter  tout  le  butin,  dit  à  ses  Francs:  «Trouvez  bon  qn'a- 
vant  le  partage  je  retire  ce  vase  d'argent  pour  en  disposer  à 
mon  gré.»  Un  Franc  donna  un  coup  de  sa  hache  sur  le  vase, 
et  dit:  «Prince,  vous  n'avez  rien  à  prétendre  que  ce  qui  vous 
écherra  par  le  sort.»  Cependant  l'assistance  délivra  le  vase 
au  roi,  qui  le  remit  à  Saint- ^emi.  (Thouret.) 
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rexnis,  remit,  d.  v.  re^nettre,  erloffen,  i^evjei^en,  t)erfo(?nen; 
ycTynHTb,  npocTHTb,  npHHHpHTb;  remit,  forgive,  reconcile. 

Selon  la  discipline  ordinaire  de  l'Eglise,  les  pénitents  n'étaient 
alors  (au  IV®  siècle)  réconciliés  que  vers  la  fête  de  Pâques, 
et  les  meurtres  volontaires  n'étaient  remis  qu'après  plusieurs 
années  de  pénitence.   (Le  Prieur.) 

Pour  venger  un  affront  tout  semble  être  permis, 
Et  les  occasions  tentent  les  plus  remis.  (Corneille.) 
remise,"  f.,  Slitffd^ub,  Sîad^IaÇ;   OTiaraTejbCTBo,  OTcpoqKa, 
ycTymsa;  delay,  adjoiirnment,  réduction. 

Levez -vous  dès  le  point  du  jour;  que  le  soleil,  en  regar- 
dant la  terre,  ne  puisse  pas  dire:  voilà  un  lâche  qui  sommeille. 
Point  de  remise,  saisissez  vos  outils,  et  souvenez -vous  qu'un 
chat  en  mitaines  ne  prend  point  de  souris.   (B,  Franklin.) 

Point  de  remise  dans  les  affaires  importantes:  ainsi  que  lo 
Tartare,  sache  au  besoin  changer  de  monture  sans  t'arrêter. 

(Kien-Long,  Emp,  d.  l.  Ch.) 
remise,  f.,  SRtmeffe,  ©elbfenbmtg;  nepeBOA'B  Aenert;  remittancê. 
Les  aumônes  sont  des  remises  faites  sur  l'éternité;  h  son 
arrivée  chacun  les  trouvera  payables  k  vue.  (Fénélon.) 
remise,  f.,  S33agenfci^oj}j3cn;  capafi;  coach-bouse;  —  il,  prés, 
d.  V.  remiser,  in  ben  ©c^o<3^)en  ftellen;  nociaBHTb  bi  capail; 
to  put  in  the  coach-house. 

La  statue  de  Turenne  resta  pendant  un  siècle  entier  encaissée 
sous  la  remise  d'un  cloître  de  la  maison  de  Cluny  avant  qu'elle 
fut  réclamée.  Ce  ne  fiit  qu'au  commencement  de  la  révolution 
que  le  Duc  de  Bouillon  la  revendiqua.   (F.  Brézé.) 

Dans  les  environs  de  Constantinople,  les  figures  manquent  rare- 
ment au  paysage.  Ici  des  demoiselles  grecques  se  promènent 
en  se  tenant  par  la  main;  là,  des  femmes  turques  bercent  leurs 
enfants  dans  des  châles  attachés  aux  arbres;  des  hommes  pas- 
sent à  cheval,  des  matelots  remisent  un  caïque  dans  sa  cale 
voûtée  etc.  (De  Sollans,) 
remise,  part.  p.  f.  d.  v.  remettre. 

Heureux  ceux  dont  les  iniquités  ont  été  remises,  et  dont 
les  péchés  sont  couverts  de  pardon.    (La  Harpe.) 
^remord,  il,  prés.  d.  v.  remordre ,  toieber  beigen,  n)ieber 
grcifcn;  onaTb  yny chti,,  cxsaiHib;  to  bite,  attack  again. 

Un  poisson  ne  remord  pas  au  hameçon  (chat  échaudé  craint 
l'eau  froide).  (Prov.) 

^mords,  m.,   ©cmiffen^bij^;   yrpuaeHie  coBtcTn;  remorse, 
stings  of  conscience. 

Le  remords  est  la  seule  douleur  de  Tàme  que  le  temps  et 
la  réflexion  n'adoucissent  pas. 
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Nos  premières  faiblesses  nous  donnent  des  remords,  les  se- 
condes les  supportent,  les  dernières  les  méprisent. 

(Stanidasy  B.  d.  Pol) 
remore,  m.,  ©d^iff^^after  (faBeH^^after  Sifd^);  )iepxHja4bfl,  npHJH- 
naia;  rémora,  sucking-fisn. 

Le  remore  ou  la  rémora  est  appelé  êucet  ou  arrête-nef  par 
les  Français  établis  aux  Indes,  Selon  Aristote,  cet  animal  a 
des  pieds;  selon  Pline,  c^est  un  poisson  (l'échinéis) ,  et  selon 
Mutianus,  c'est  le  murex,  coquillage  plus  grand  que  le  Pur- 
pura. (Dict.  rais,  et  univers,  d,  animaux,) 
"^rempare,  il  se,  prés.  d.  v.  se  remparery  fid^  Derfd^anjcn,  ^îï^  ^ 
Bergen;  orpaAHTbca,  yKpuBaTbCfl;  to  intrench  one^s  self,  hide.  ^ 

Il  faut  déclarer  la  guerre  k  tous  les  bandits,  soit  qu^ls  ha-^ — 
bitent  des  tentes,  soit  qu*i]s  se  remparent  sous  de  fortes^^^ 
tours.  (Bulwer,) 

rempart,  m.,  ffiJaû,  Sd^ufe,  S3ormauerj  Bajx,  orpa^a,  onjorb  ^ 
rampart,  fence,  bulwark. 

Les  hommes  font  la  force  des  places;  les  meilleurs  de  tou^dij^ 
les  remparts,  cVst  la  chair  humaine.  (Monk.) 

Il  n'y  a  pas  de  remparts  contre  la  justice  et  le  droit. 

(LedrU'BoUin,) 
Contre  la  médisance  il  n'est  point  de  rempart 
A  tous  les  sots  coquets  n'ayons  donc  nul  égard; 
Efforçons- nous  de  vivre  avec  toute  innocence. 
Et  laissons  aux  censeurs  une  pleine  licence.  (Molière,) 

*  renaît  ,  il,  prés.  d.  v.  renaître,  toteber  auffeben;  BoapaKAarbQjî; 

to  revive,  renew. 

L'espoir  de  la  vie  renaît  avec  le  soleil.  (Juvénal) 
L'homme  pour  qui  tout  renaît^  sera- 1- il  le  seul  qui  meurf> 
pour  ne  jamais  revivre?   (Letourneur.)  j 
René,  n.  pr.,  JRenatuô;  Penarb;  Renatus.  j 
Chassé  de  Nancy  par  Charles -le -Téméraire,  Bené,  duc  de  j 
Normandie,  après  s'être  réfugié  chez  les  Suisses,  revint  en  I 
toute  hâte  attaquer  le  Bourguignon,  et  le  tua  au  milieu  d'un  / 
combat  livré  devant  Nancy.  i 

*  repaire,  m.,  §ô]^Ie,  SRfiuBer*,  .©iebôneft;  Ôepjiora,  thIssio,  / 

BepTeni»;  den,  réceptacle.  f 
Un  repaire  est  un  lieu  où  se  retirent  des  bêtes  féroces  ou 

malfaisantes,  une  retraite  de  voleurs,  de  brigands,  etc. 
Monti  appelle  l'Angleterre  Fucina  di  delitti,  repaire  des 

crimes. 

Assassins  odieux,  exécrables  instruments  dirigés  par  les  en- 
nemis de  la  société  ....  ils  sont  hors  de  notre  atteinte,  mais 
la  volonté  de  la  France  peut  détruire  ces  repaires  d'abomi- 
nables conspirateurs.  (Cassaignolles) 
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repaire,  il,  prés.  d.  v-  repairevy  vu^cn,  liegen;  leacaib;  to 
ne,  repose,  sleep. 

Le  piloris  des  Antilles  est  de  la  même  forme  que  les  rats 
d^Europe,  mais  quatre  fois  plus  grand.  Il  sent  si  fort  le  musc, 
qu'il  embaume  tout  l'air  des  lieux  où  il  repaire.  (Du  Tertre,) 
repère,  m-,  SDîcrîgeid^en;  BitTKa,  saMtTKa;  mark. 

Les  ingénieurs  appellent  repères  les  points  successifs  du  ni- 
veau desquels  ils  partent  pour  se  rendre  raison  du  mouvement 
d'un  terrain  et  en  prendre  le  nivellement.   (Dict  technol.) 

On  se  sert  de  repères  pour  connaître  les  différentes  hauteurs 
des  fondations  qu'on  est  obligé  de  couvrir.  (Qaatrenière,) 

Au  milieu  de  TOcéan,  l'oiseau  reste  dans  un  rapport  si  par- 
fait avec  le  globe  et  si  bien  orienté  qu'il  prend  le  vent  sans 
hésiter.  Là,  ce  n'est  point  comme  sur  terre,  nulle  observation 
locale,  nul  point  de  repère,  nul  guide:  les  seuls  courants  de 
Pair,  en  rapport  avec  ceux  de  Peau,  peut-être  aussi  d'invisibles 
courants  magnétiques,  pilotent  ce  hardi  voyageur.  (Michelet.) 
^répand,  il,  prés.  d.  v.  répandre,  t)erbrciten;  pacnpocTpaHHTb; 
to  spread. 

Le  prince  doit  ressembler  au  soleil,  qui  répand  sa  chaleur 
bienfaisante  sur  tout  ce  qu'il  éclaire.   (L'Empereur  Léon.) 

Répands  tes  bienfaits  sur  tes  amis,  pour  qu'ils  t'aiment  plus 
tendrement  encore:  répands -les  sur  tes  ennemis,  pour  qu'ils 
deviennent  enfin  tes  amis.  (Cléobule) 
repent,  il  se,  prés.  d.  v.  se  repentir ,  bereucn;  pacKanBaibCH  ; 
to  repent. 

L'homme  qui  reconnaît  ses  fautes,  s'en  repent  et  évite  d'y 
retomber,  en  obtient  le  pardon  pour  le  mérite  de  Jésus- 
Christ.   (Con/eas.  d.  foi  d,  taborites,) 

Je  ne  me  repens  pas  d'avoir  vécu,  parce  que  je  crois  avoir 
vécu  de  manière  à  ne  pas  être  né  en  vain  ;  mais  je  sortirai  de 
l'existence  comme  d'une  hôtellerie  et  non  comme  d'une  demeure. 
La  nature  a  donné  à  l'homme  le  monde  terrestre  pour  qu'il 
s'y  arrête,  et  ne  le  condamne  pas  à  y  rester.  (Cicéron,) 
^réparait,  il,  imparf.  d.  v.  réparer,  tjerbeffern,  toieber  giit 
tnad^en;  nonpasHTb;  to  repair,  mend. 

Destructeurs  nés  des  êtres  qui  nous  sont  subordonnés,  nous 
épuiserions  la  nature  si  elle  n'était  inépuisable;  si,  par  une 
fécondité  aussi  grande  que  notre  déprédation,  elle  ne  se  répa- 
rait elle-même  et  ne  se  renouvelait.  (Buffon,) 
En  politique  il  faut  réparer  les  maux,  et  jamais  les  venger.  (Thiers.) 
reparait,  il,  prés.  d.  v.  reparaître,  toiebcr  erfd^eincn;  CHOsa 
noflBajTbCfl;  to  appear  again. 

Une  nouvelle  cour  reparaît  à  la  place  de  celle  que  nous 
avons  vue;  les  noms  seuls  ont  changé.  (Massillon) 
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répare,  il,  prés.  d.  v.  réparer,  bcrBeffem,  toîebcr  gut  mad^en; 
nonpaBHTb,  sarjiaAHTb;  to  repair,  mend. 

Des  torts  reconnus  font  plus  d^honneur  à  celui  qui  les  ré- 
pare,  qu'à  celui  qui  les  pardonne. 

Les  affronts  de  Thonneur  ne  se  réparent  pas.  (Corneille,) 
repart,  il,  prés.  d.  v.  repartir  y  berfeften,  ertoibcru;  oTBtqaTi; 
to  reply,  answer. 

Mes  malades  jamais  ne  se  plaignent  de  moi. 
Disait  un  médecin  d'ignorance  profonde. 
Oui,  repartit  un  plaisant,  je  le  croi, 
Vous  les  envoyez  tous  se  plaindre  en  Tantre  monde. 

(Fr.  de  Neuf  château.) 
repart,  il,  prés.  d.  v.  repartir ,  toieber  abrcifen^  bcrrcifcn; 
onaTb  OTnpaBHTbCfl;  to  set  oui  again,  retum. 

Voyager  à  pied!  rien  n'est  plus  charmant:  on  s'appartient, 
on  est  libre.  On  part,  on  s'arrête,  on  repart;  rien  ne  gêne, 
rien  ne  retient;  on  va  et  on  rêve  devant  soi.  La  mardie  berce 
la  rêverie,  la  rêverie  voile  la  fatigue.  (Pitre- Chevalier, J 
Résidant,  adj.,  tDol^nl^aft;  «HreibCTeyiomiË;  residing,  dwell- 
ing;  —  part.  prés.  d.  v.  résider. 

En  1803,  Drake,  agent  diplomatique  anglais,  résidant  à 
Munich,  cherchait  à  organiser  un  complot  ayant  pour  bat  l'as- 
sassinat de  Bonaparte.  L'Angleterre  fournit  également  de  l'ar- 
gent et  des  moyens  d'exécution  à  Georges  Cadoudal.  (A.  Sudre,) 
Ce  n'est  qu'en  résidant  longtemps  chez  un  peuple  qu'on 
peut  bien  juger  de  son  caractère  et  de  ses  mœurs.  (Nouquet) 
résident,  m.,  9?eftbent;  MEHHcrp'b^pedHAeHTB;  résident. 

Un  Malais  libre,  dont  la  coupable  conduite  est  signalée  h 
son  rajah,  est  vendu  au  profit  du  souverain;  et  comme  les 
rajahs  (de  Koupang)  sont  tributaires  du  résident  ou  gouver- 
neur (hollandais),  ils  sont  tenus  de  rembourser  à  celui-ci  un 
quart  ou  un  cinquième  de  la  vente.  (Arago,) 
"^ressort,  m.,  gebcr,  îriebfebcr;  npywHea,  ynpyrocxb,  cua; 
spring,  energy,  elasticity. 

Un  économiste  a  fait  un  calcul  étrange  sur  la  plus -valus 
que  peut  acquérir  un  objet  par  le  travail.    Avec  une  livre  de 
fer,  valant  à  peine  vingt-cinq  centimes,  on  fait  do  l'acier,  e't: 
avec  cet  acier  le  petit  ressort  qui  fait  mouvoir  le  balancier 
d'une  montre.    Chacun  de  ces  ressorts  ne  pèse  qu'un  dixième 
de  grain  et  peut  se  vendre  jusqu'à  18  fr.    Or,  d'une  livre  de 
fer,  en  défalquant  le  déchet,  on  peut  fabriquer  80,000  de  ces 
ressorts  et  porter  la  matière  première,  qui  vaut  25  centimes, 
à  la  valeur  d'environ  un  million  et  demi. 

L'âme  du  sage  est  élastique:  plus  on  la  comprime,  plus  elle 
a  de  ressort. 
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:3ressort,  m.,  ©erid^tôbeiir!,  ®iXxdftëbaxU\t ,  gad^;  BtAOMCxBo, 
npHHaAieiRUOCTb  ;  jurisdiction,  province. 

Ce  qui  n^offense  pas  la  société  n'est  pas  du  ressort  de  la 
justice. 

□ressort,  il,  prés.  d.  v.  ressortir^  ^crt)or==,  l^crtommen,  crl^eCcn; 
BUKasuBaibCfl;  to  be  set  off,  proved. 

Le  royaume  d'Aragon  n'était  au  fond  qu'une  monarchie 
aristocratique;  mais  ce  qu'il  importe  de  bien  établir,  et  cela 
ressort  des  faits,  c'est  que  la  souveraineté  ne  résidait  pas  dans 
le  roL   (Ch,  Didier,) 
"^^retour,  m.,  SRildïel^r,  SBicberfuuft;  BosEpameme;  retum. 

Vous  assujétissez  le  mouvement  des  astres  aux  règles  in- 
flexibles du  calcul,  vous  prévoyez  leurs  phases  et  leur  retour 
avec  une  précision  qui  semble  leur  commander;  vous  plongez 
dans  l'Océan  sans  rivages  de  l'éther,  et  vous  amenez  de  leurs 
profondeurs  jusqu'à  votre  œil  des  globes  que  la  nature  avait 
soustraits  à  votre  investigation.  Quelle  puissance,  et  que  cela 
est  digne  de  vous,  hommes  que  vous  êtes,  esprits  faits  à  l'image 
de  Dieu!  (Lacordaire.) 
retour,  m.,  ©(ildtued^fel,  Unbeftanb;  nepeirfcHqHBOcTb,  npeBpaï- 
HOCTb;  change,  vicissitude. 

Si  pour  les  comédiens  la  gloire  était  constante,  ce  serait 
la  plus  belle  carrière  dans  le  monde  des  arts;  mais  elle  a  ses 
retours  comme  la  fortune.   (A,  JaL) 

Ehl  qui  peut  un  instant  compter  sur  ses  destins! 
Tel  repousse  aujourd'hui  la  misère  importune 
Qui  tombera  demain  dans  la  même  infortune. 
Il  est  beau  de  prévoir  ces  retours  dangereux 
Et  d'être  bienfaisant  alors  qu'on  est  heureux.  (La  Harpe.) 
îc^tour,  être  8w  le — ,  altcrn;  ciaptib;  to  grow  old. 

Petits-maîtres  sur  le  retour,  papillons  sur  la  neige.  (PetiUSenn.) 
^revenant,  m.,  ®ef^)enft,  ®eift;  MepTBeui,  Ayxi,  npHBHAtHie; 
ghost,  spirit. 

Si  cent  personnes  affirmaient  avoir  vu  un  revenant^  un 
homme  mort  et  enterré  qui  est  sorti  de  sa  tombe,  je  leur  dirai 
qu'elles  se  trompent  ou  qu'elles  veulent  me  tromper.  (VoUaire.) 

Presque  tout  ce  qu'on  rapporte  des  apparitions,  des  reve- 
nants, des  spectres,  a  pris  naissance  dans  le  cerveau  de  cer- 
tains hallucinés.   (F.  L,  Calmeil) 
revenant -ioT»,  m.,  9îebent)ort]^ciI,  reincr  ©etpinnj  npHôuToifb, 
qncTufi  ôapuiD'b;  profit,  perquisite. 

On  se  heurte  ça  et  là  dans  le  monde  avec  des  hommes  telle- 
ment privilégiés,  que  tout  ici -bas  semble  être  façonné  et  créé 
pour  leur  servir  de  délassement.  Rien  ne  les  arrête,  rien  ne 
les  étonne  dans  leur  vol  d'aigle,  et  les  plus  graves  événements 
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de  la  vie  leur  paraissent  des  revenant8-6on«  tout  simples,  tout 
naturels,  qui  leur  appartiennent  exclusivement,  et  dont  ils  se- 
raient piqués  de  ne  pas  jouir.  (Arago,) 
revenant,  part.  prés.  d.  v.  revenir^  gurild*,  tt)ieberfontmcn, 
U)ieber!el^ren  ;  Bosepamarbcfl;  to  corne  back. 
....  Bien  fou  qui  se  propose, 
Venu  de  rien  et  revenant  a  rien, 
D'être  en  passant  ici -bas  quelque  chose.  (Piron.) 

*revenu,  m.,  ginïomntcn,  Êinïflnftc;  40x041;  revenue, income. 
Régler  sa  dépense  sur  son  revenu,  c'est  sagesse;  dépenser 
tout  son  revenu,  c'est  imprudence;  dépenser  plus  que  son  re- 
venu, c'est  folie.  (Bruyes,) 

On  appelle  république  démocratique  celle  dans  laquelle  tous 
les  individus,  sans  aucune  exception,  s'attribuent  la  même  im-  - 
portance,  se  croient  le  même  mérite,  veulent  jouir  des  mêmes^ 
droits  et  surtout  des  mêmes  revenus.  (Boitard,) 
revenu,  part.  pass.  d.  v.  revenir^  jurfidïcl^ren;  BoaspaTHTbCfl 
to  return,  corne  back. 

Polichinelle,  à  toi  nous  voilà  revenus. 
J'y  reviens  volontiers,  c'est  un  ami  d'enfance. 
Garçon  d'esprit  d'ailleurs  dans  son  extravagance, 
Fertile  en  mots  profonds,  des  badauds  retenus.  (AmavJi,) 
revenue,  f.,  SRad^toud^^;  moioam  orpacit;  growth  of  a  youiw 
vrood. 

La  revenue  ou  pousse  des  bois  qui  viennent  d'être  taill^^ 
a  souvent  beaucoup  à  souffrir  des  influences  climatériques  < 
en  particulier  d'un  abaissement  subit  de  la  température. 

*  rêver,  v.  n.,  trfiumen,  nad^benïcn;  cHHTbCH,  AyMaxb,  noflmar». 
to  dream,  think. 

Moi  rêver!  moi  commettre  une  telle  indécence! 
Chacun  sur  ce  point- là  connaît  mon  innocence. 
Moi  rêver!  non  parbleu!  rêver  c'est  réfléchir, 
Et  c'est  un  embarras  dont  j'ai  su  m'aflranchir. 
revêt,  il,  prés.  d.  v.  revêtir ,  beïïctben,  antte^wcn;  npHHHMan^ 
o^tBBTb;  to  clothe,  assume,  take. 

Malheur  au  flls  qui  se  revêt  des  dépouilles  du  père,  succède 
à  son  rang,  à  sa  fortune,  conduit  l'appareil  de  ses  funérailles, 
et  se  retire  plus  occupé  des  nouveaux  titres  dont  il  est  revêta, 
qu'instruit  des  derniers  avis  d'un  père  mourant,  qu'affligé  de 
sa  perte.  (Massillon,) 

Pour  les  âmes  d'élite  ...  on  revêt  les  qualités  qu'elles  es- 
timent, on  se  grandit  pour  les  atteindre;  et  l'on  est  surpris 
de  concevoir  auprès  d'elles  des  idées  et  des  projets  entièrement 
opposés  à  sa  nature.   (Mad.  de  Girardin.) 
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'^révérant,  part.  prés.  d.  v.  révérer  y  ijcrel^rcn;  ôiaroroBtii,, 
no^Hiaib;  to  révère. 

C'est  en  révérant  Dieu  qu'on  se  montre  fidèle 
Disciple  de  Jésus, 
révérend,  adj.,  cl^rtoilrbig;  upenoAOÔHufi;  révérend. 
Les  buts  des  révérends 

Sont  différents: 
L'un  grille  d'avoir  du  renom, 
Et  l'autre  non.  (Beawmarchais,) 
''révère,  il,  prés.  d.  v.  révérer,  t^xzn,  tocrel^rcn^  ad^tcn;  6ia- 
roroBtib,  noqHTBTb;  to  révère,  venerate. 

....  Pardonne!  aime!  Dieu  qu'on  révère, 
Dieu  pour  l'homme  indulgent  ne  sera  point  sévère. 
Respecte  la  fourmi  non  moins  que  le  lion. 
Rêveur!  rien  n'est  petit  dans  la  création.  (V,  Hugo,) 
Sa  misère  est  sans  doute  une  honnête  misère: 
Sachez  que  c'est  par  là  qu'il  faut  qu'on  le  révère.  (Molière.) 
révèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  rêver  y  trâumcR,  traci^tcn;  rpe- 
3HTb,  ôpeAHTb;  to  dream,  rave. 

Sérieusement  unies,  la  France  et  la  Russie,  sans  tirer  l'épée, 
peuvent  imposer  leurs  volontés  à  l'Europe  et  s'attribuer  sur 
elle  ce  partage  d'influence  que  révèrent  de  tous  temps  les 
hommes  d'Etat  de  Saint-Pétersbourg,  et,  à  différentes  reprises, 
les  nôtres.  (Le  Tsar  à  Constantinople,) 
revers,  m.,  Scl^rfcite,  SRMfeite;  oôoporb,  sa^Haa  ciopoHa; 
back,  reverse. 

Si  la  religion  est  comme  une  magnifique  broderie  d'un  im- 
posant et  auguste  ensemble,  la  théologie  en  est  comme  le  re- 
vers: tout  a  disparu,  et  l'on  n'y  reconnaît  plus  rien,  (Tôpffer.) 

En  1679,  les  Danois  marchèrent  sur  Hambourg,  mais  durent 
abandonner  le  siège,  sans  avoir  obtenu  aucun  succès.  Les 
Hambourgeois  firent  frapper  des  médailles  qui  portaient  d'un 
côté:  «Le  roi  de  Danemark  a  été  devant  Hambourg;  on  peut 
lire  de  l'autre  côté  ce  qu'il  y  a  fait.»  Sur  le  revers  de  la 
médaille  il  n'y  avait  rien, 
revers,  m.,  ét&lpz,  9luffcl^tag;  OTBoport,  oôiiuar-b;  boot-top, 
facing. 

O  vous  qui  redoutez  les  taches  et  la  crotte, 
Amateurs  de  beaux- arts,  de  propreté,  de  vers. 
Entrez  ici,  lisez,  souffrez  qu'on  vous  décrotte. 
Et  livrez  à  nos  soins  la  botte  et  le  revers. 

(Enseigne  d^un  décrotteur,  vis-à-vis  du  pâtissier  Félix,) 
revers,  m.,  Uiiglild^faO;  HecqacTÎe;  misfortune,  reverse. 

Les  hommes  en  révolution  ont  souvent  plus  à  craindre  de 
leurs  succès  que  de  leurs  revers.   (Mad,  de  Staël.) 
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Les  peuples  se  relèvent  de  tous  les  revers,  excepté  de  celuî 
de  consentir  k  leur  opprobre.  (Napoléon.) 
*TOvlre,  il,  prés.  d.  v.  revirer ,  toenbcn,  onbern,  baô  ©d^iff 
iDenben;  OTMtHHTb,  noBopoTHTb;  to  turn. 

M.  A.  Barbier  qui  nous  sert  du  vin  bleui  .  .  .  N'attendez-vous 
pas  les  joues  vertes  de  la  vierge  pâlissante,  le  lac  rouge,  le  ciel  pur? 
J'attends  tout,  moi,  car  je  sais  que  le  progrès  change,  transmute, 
vire,  revire,  brouille  pour  débrouiller,  débrouille  pour  rebrouil- 
ler, et  qu'il  ne  sort  pas  de  là.  (Tdpffer,) 
revirent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  revoir,  iDtcberfc^en;  yBmtTb; 
to  review,  see  again. 

A  partir  de  la  seconde  croisade,  les  chefs  de  ces  entreprises 
lointaines,  aussi  folles  que  glorieuses,  ne  revirent  plus  dans 
leurs  rangs  le  poétique  enthousiasme  des  temps  de  Pierre  l'Er- 
mite et  de  Godefroi  de  Bouillon.   (M,  Ferdérer.) 
*revu,  part.  pass.  d.  v.  revoir^  burd^fcl^en,  totcbcrfc^cn;  ae- 
pecMOTp'ÈTb,  ysHAtTb;  to  review,  revise,  see  again. 
Dans  le  brillant  fracas  où  j*ai  longtemps  vécu. 
J'ai  tout  vu,  tout  goûté,  tout  revu,  tout  connu.  (Ghreaset.) 
revue,  f.,  SWuftcrmig,  9îcbue;  CMOip-b,  oôoaptHie,  peBio;  révi- 
sion, review,  muster. 

.  .  .  L'inconstante  Renommée, 
Qui,  sans  cesse  les  yeux  ouverts. 
Fait  sa  revue  accoutumée 
Dans  tous  les  coins  de  l'univers. 
Va  chez  tous  les  peuples  du  monde 
Semer  le  bruit  et  la  terreur.   (J.  B,  Rousseau.) 
Si  vous  passez  en  revue  toutes  vos  relations,  vous  verrez 
que  vous  avez  à  vous  plaindre  de  toutes;  il  faut  donc  leur 
pardonner,  ou  fuir  dans  le  désert. 

Déjà  publié  par  fragments  dans  les  journaux  et  les  revneS; 
le  livre  qui  paraît  aujourd'hui  à  Paris  peut  dire  à  ses  lecteurs, 
comme  Sosie  à  Amphitryon: 

Et  j'étais  venu,  je  vous  jure. 
Longtemps  avant  d'être  arrivé. 
*rhTim,  rum,  m.,  9îum;  pom;  rum. 

A  mon  avis,  le  temps  n'améliore  rien,  si  ce  n'est  le  rhum.  (Marryat.) 
Rome,  n.  pr.,  9îom;  PnM-b;  Rome. 

En  546,  Totila  s'empara  de  Borne.  Un  grand  nombre 
d'habitants  ayant  trouvé  le  moyen  de  sortir  pendant  le  siège, 
et  la  famine  désolant  la  ville  depuis  plusieurs  mois,  il  n'y  restait 
plus  que  cinq-cents  personnes.  En  quittant  Bome,  Totila  en  fit 
sortir  tous  les  habitants,*  et  laissa  la  ville  entièrement  déserte. 
Bélisaire  s'en  remit  en  possession  quarante  jours  après  le  départ  du 
roi  des  Goths,  et  n'y  trouva  pas  nn  seul  homme.    (Le  Prieur.) 
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Plus  cruel  que  les  armes,  le  vice  sVst  abattu  sur  Bome  et 
venge  l'univers  vaincu.  (Juvénal.) 
''ri,  rie,  rient,  ris,  rit,  d.  v.  rire^  \a6)txi,  fd^crgcn;  cMtaTbca, 
luyiHTb;  to  laugh,  joke. 

Il  faut  rire  avant  d'être  heureux,  de  peur  de  mourir  sans 
avoir  ri.   (La  Bruyère.) 

 Qui  rit  d'autrui 

Doit  craindre  qu'en  revanche  on  rie  aussi  de  lui.  (Molière.) 
Les  complaisants,  les  politiques  et  les  courtisans  rient  rare- 
ment de  tout  leur  cœur.  (Nouquet) 
Si  l'on  te  calomnie,  ris -en.  (Epictète) 
ris,  m.,  9îeef,  9îeff;  pH*u;  reef. 

Les  opérations  les  plus  simples  à  l'effet  d'orienter  un  navire, 
c'est  tout  juste  si  je  les  comprends;  jamais  je  n'ai  essayé  de 
prendre  un  ris  ou  de  carguer  une  brigantine;  je  suis  incapable 
de  manœuvrer  une  yole,  et  cependant  j*ai  fait  le  tour  du 
monde.  (Arago.) 
ris,  m.,  Sad^cn,  ©d^erg;  CMtx-b;  laugh,  laughter. 

Il  y  a  de  jolies  femmes  qui  savent  rire,  mais  qui  ne  savent 
pas  sourire;  or  qu'est-ce  qu'un  ris  immodéré  et  souvent  stu- 
pide,  auprès  de  la  douce  retenue  et  de  l'afféterie  spirituelle 
des  souris?  (Fontenelle) 

Les  ris  couronnent  la  sagesse, 
La  sagesse  enchaîne  les  ris.  (Gresset) 
Osons  donner  pour  compagnons 
Les  ris  à  la  vieillesse.  (Saurin.) 
riz,  m.,  9îci^;  pncT.;  rice. 

Un  Turc  qui  nous  vint  en  ambassade  dans  le  siècle  dernier, 
admettait  le  public  à  assister  à  ses  repas  qui  se  passaient  fort 
sobrement,  il  ne  lui  fallut  que  du  riz  et  des  houris;  et  quand 
il  apercevait  dans  la  société  quelque  dame  à  son  gré,  il  appelait 
son  interprète  et  lui  disait:  «Qu'on  me  la  garde I»  (D'Estourmel) 
Pour  apaiser  votre  sang,  il  faut  manger  de  bon  gros  bœuf, 
de  bon  gras  porc,  du  gruau  et  du  riz.  (Molière,) 
*richard,  m.,  reid^er  Sauj;  ôoraqi.;  rich  man. 

Bichards,  soulagez  l'indigence. 
Et  faites  régner  l'abondance 
Chez  le  plus  petit  plébéien. 
Tous  les  jours,  au  peuple  chrétien, 
Faites  le  bien.  (Vasselier) 
Bichard,  n.  pr.,  SRid^arb;  PAxapAi,  PHqap^'B;  Richard,  Dick, 
Dicky. 

Bichard  II,  roi  d'Angleterre,  étant  au  bain,  fut  averti  que 
deux  veuves  venaient  lui  demander  justice.  «La  justice  est  un 
devoir  préférable  au  plaisir»  dit -il,  et  sortit  aussitôt.    Peu  de 
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temps  après  il  créa  FOrdre  du  Bain ,  qui  tomba  en  oubli,  mais 
que  Georges  I  releva  avec  édat.  (Dict  d.  Sciences  et  d.  Arts.) 

'^rima  (arbre  à  pain,  jaquier)^  m.,  Srotbaum;  xrfeÔHoe  ^epeso; 
bread- fruit  tree. 

...  Ici  le  génie,  là  le  crétin;  ici  le  palmier  ou  le  rima,  là 
le  mancenillier  ou  la  ronce.    Pour  qui  observe,  partout  des 
contrastes,  à  chaque  pas  un  rude  combat  entre  le  bien  et  le 
mal,  entre  le  fort  et  le  faible,  sans  songer  que  ce  qui  est  bien 
.à  mes  pieds  est  mal  à  six  mètres  de  distance,  et  que  ce  qui 
me  paraît  un  colosse  le  matin  est  nain  le  soir, 
rima,  il,  pass.  déf.  d.  v.  rimer,  rcimcn;  A*iaTb  cthxh;  to  rime. , 
René  rima  lui-même  le  serment  des  chevaliers  du  Croissant-.- 
qu'il  avait  institués  en  1448.    Nul  ne  pourrait  être  admis  dans 
l'ordre  s'il  n'était  prince,   marquis,  comte,  vicomte  ou  issc^ 
d'ancienne  chevalerie,  gentilhomme  de  ses  quatre  lignées,  qu**-> 
sa  personne  fut  sous  vilains  cas  de  reproches.  (Lacroix,) 
*rime,  f.,  SRcim;  pnoMa;  rhyme. 

La  rime  est  une  esclave  et  ne  doit  qu'obéir.  (Boileau,) 
En  m'ébattant,  je  fais  rondeau  en  rime. 
Et  en  rimant  bien  souvent  je  m'enrhume. 
Bref,  c'est  pitié  entre  nous  rimailleurs; 
Car  vous  trouverez  assez  de  rime  ailleurs. 
Et  quand  vous  plaît,  mieux  que  moi  rîmassez. 
Des  biens  avez  et  de  la  rime  assez.   (Cl,  Marot,) 
rimes,  nous,  pass.  déf.  d.  y.  rire,  lad^en^  au^tad^en;  cM^Ëmcz^j 
HBCirfexaTbCfl;  to  laugh. 

M.  Manning,  s'étant  consacré  aux  voyages  dans  l'intérêt 
la  science,  et  retenu  en  France  par  ordre  de  Napoléon,  n'iocia- 
gina  d'autre  moyen  pour  recouvrer  sa  liberté,  que  de  s'adreaser 
directement  à  lui  par  la  voie  d'une  simple  lettre,  lui  dem&n- 
dant  la  permission  d'aller  visiter  l'Asie.    Nous  lui  rimes 
nez  sur  sa  simplicité;  mais  il  nous  le  rendit  à  son  tour  qa&i3(/, 
au  bout  de  quelques  semaines,  il  vint  triomphalement  nous  Ap- 
prendre son  succès  et  sa  liberté.   (Las  Cases.)  ♦ 
*rit,  rite,  m.,  SRituô,  ^ird^engcbrauc^i;  uepKOBH.  cépHA-B,  ycimi 
rite,  ceremony. 

Savons -nous  du  moins  quel  rôle  jouaient  les  pierres  sacrées 
(de  la  Bretagne)  dans  les  rits  et  coutumes  de  nos  aïeox? 
L'antiquaire  le  plus  érudit  n'oserait  répondre  affirmativement. 
On  pense  que  les  dolmens  étaient  des  autels,  que  les  crom- 
lechs étaient  des  temples.  (Pitre- Chevalier,) 
rites,  vous,  pass.  déf.  d.  v.  rire,  tad^en;  cMtflTbca;  to  laugh. 
.  .  .  Vous  rîtes  du  malheur  qui  pesait  de  tout  son  poids  sur 
un  ami;  et  maintenant  cet  ami,  maître  de  votre  destinée,  se 
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venge  on  vous  sauvant  de  rignominie  que  votre  trahison  aurait 
méritée.   (X.  Gozlan.) 

"^rive,  f.,  Itfcr,  ©eftabc,  9îanb;  ôepen.;  bank,  shore. 

Comme  l'aigle  s'étonne  égaré  sur  la  mer  sauvage,  jusqu'à 
ce  qu'il  parvienne  à  la  rive;  ainsi  est  l'homme  qui  vient  parmi 
beaucoup  d'hommes  où  il  a  peu  d'amis.  (DEdda.) 
Aimons  donci  aimons  donci  de  l'heure  fugitive 
Hâtons- nous,  jouissons I 

L'homme  n'a  point  de  port,  le  temps  n'a  point  de  rive, 
Il  coule,  et  nous  passons!  (Lamartine') 
rive,  il,  prés.  d.  v.  river,  nieten,  Dernictcn;  saKienaTb,  sanoBaib; 
to  rivet,  clinch. 

Eu  fait  de  chaînes,  les  plus  lourdes  et  les  moins  faciles  a 
briser  sont  celles  que  l'on  rive  soi-même.   (Hyppolite  Roll.) 
^rob,  m.,  9îo6,  SDidfaft;  Mopc-b,  rycTofl  cok-b  hst.  iuoaobt.;  rob, 
inspissated  juice. 

Le  rob  est  le  suc  dépuré  de  plantes  ou  de  fruits  cuits  en 
consistance  de  miel. 

De  tous  les  remèdes  inscrits  dans  les  pharmacopées ,  l'histo- 
rique du  Bob  de  Laffecteur  est  certainement  un  des  plus  cu- 
rieux. Un  document  prouve  l'importance  de  ce*médicament, 
puisqu'il  fit  fléchir  la  rigueur  du  comité  révolutionnaire.  Voici 
à  quelle  occasion:  le  marquis  de  Mardlly  était  co  -  propriétaire 
du  Bob  avec  le  docteur  Boiveau;  comme  noble,  il  fut  forcé 
de  quitter  Paris;  on  ne  put  fabriquer  ce  médicament  et  alors 
parut  le  décret  suivant  dont  le  fac-similé  est  entre  les  mains 
du  docteur  Giraudeau  de  Saint -Gervais.  «Gouvernement  révo- 
lutionnaire. Réquisition  du  comité  de  Salut  Public.  Paris  le 
6  floréal  an  II  de  la  république  une  et  indivisible.  —  Le  Co- 
mité de  Salut  Public,  en  vertu  du  décret  du  27  germinal,  con- 
cernant les  mesures  de  police  générale  de  la  république,  re- 
quiert le  citoyen  Marcilly  pour  être  employé  à  servir  la 
république  dans  les  hôpitaux  et  pour  l'administration  du  Bob 
Laffecteur,  remède  reconnu  utile.  —  Les  membres  du  comité 
de  Salut  Public.  Barrere,  BiUault-Varennes.  Carnot,  Callot 
d'Herhois,  Prieur,  » 
robe,  f.,  ^letb,  SRod,  §aut  cinc^  Sll^ierc^;  luaite,  Ka^iaH-b, 
mepcTb,  KOKa;  gown,  dress,  robe,  skin. 

Si  vous  voulez  paraître  passionné,  ayez  l'air  de  craindre  de 
toucher  à  la  robe  de  celle  que  vous  aimez.   (Le  Kain,) 

L'amour  des  femmes  est  une  robe  qui  les  défend  contre  bien 
des  orages.  (Bulwer,) 

Les  robes  des  avocat*  sont  doublées  de  l'entêtement  des 
plaideurs. 
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La  forme  fait  tout.  Tel  rit  d^un  juge  en  habit  court,  qui 
tremble  au  seul  aspect  d'un  procureur  en  robe.  (Beaumarchais,) 

Ne  juge  pas  Thomme  par  ses  habits:  le  serpent  qui  a  la 
robe  la  plus  brillante  est  le  plus  dangereux.   (Sent,  oriettt,) 

*  rocher,  m.,  gcffcn,  SIiJ)^)c;  CKaia,  yTëci;  rock,  stone,  cliff. 

Les  Bisc^yens  ont  la  coutume  de  jeter  les  vieillards  qui  ont 
perdu  leur  vigueur  du  haut  d'un  rocher,  parce  qu'ils  regardent 
comme  un  outrage  de  vivre  sans  combattre.  (Silius  Italicus.) 
rochet,  m.,  Sl^orl^emb  mit  cngen  5lermcln;  cTHxapb  cb  ysKHiiH 
pyKaBaHH;  rochet. 

Les  Cardinaux  se  vantent  d'être  descendus  en  droite  ligne 
de  l'Apostolat.  Pourquoi  ne  font -ils  pas  ce  que  les  apôtres  , 
ont  fait?  Que  veut  dire  ce  rochet  d'une  blancheur  à  éblouir?  ^ 
Rien  autre  chose  que  la  pureté  des  mœurs.  Que  signifie  cette^ 
soutane  de  poupre?  Un  ardent  amour  de  Dieu.  Mais  ceua 
qui  prétendent  représenter  l'ancien  collège  des  Apôtres,  ns 
devraient -ils  pas  imiter  leur  pauvreté?  (Erasme,) 

*  rogne,  f.,  firfiçc,  SRfiube^  ©d^orf;  Kopocia,  napmn;  scm-a 

scab. 

La  rog^e  est  une  gale  invétérée,  qui  a  pour  caractère  d^= 
pustules  tgigneuses. 
rogne,  il,  prés.  d.  v.  rogner,  befd^ttcibcn,  abbrcd^en,  fd^mciïcrtzz- 
o6pt3aTb,  yKopoTHTb,  yôasHTb;  to  clip,  eut,  diminisn. 
La  canaille  a  grand  besoin  qu'on  lui  rog^e  les  ongles. 

(lyAlembert,) 

Sur  l'étoffe  de  sa  pratique 
Le  taiUeur  rog^e  adroitement.  (SaUentin,) 
*rôle,  m.,  Sîotlc,  Siftc;  poifl,  pocnHCb;  roU,  part,  list. 

Le  rôle  de  bel- esprit  est  aussi  dangereux  que  celui  de  dorii- 
seur  de  corde.   (La  Monnaye,) 

Deux  pouvoirs  opposés  dans  leur  rôle  ne  peuvent  pas  être 
dans  un  accord  parfait  pendant  bien  longtemps.  (Thiers,) 

L'heur  et  le  malheur  sont  à  mon  gré  deux  souveraines  putô- 
sances.  C'est  imprudence  d'estimer  que  l'humaine  prudence 
puisse  remplir  le  rôle  de  la  Fortune.  (Montaigne,) 

Le  rôle  des  impositions  se  faisait  (dans  la  vallée  de  Les- 
ponne,  Bagnères)  sur  des  morceaux  de  bois,  appelés  totclmx, 
bâtons.  Chaque  conmiunauté  avait  son  totchou,  sur  lequel  le 
secrétaire  faisait  avec  un  couteau  des  chifires  romains,  dont  lui 
seul  connaissait  la  valeur.  L'intendant  d'Auch,  qui  ne  se  dou- 
tait pas  de  ces  usages,  ordonna,  en  1784,  à  un  des  employés 
du  gouvernement  de  lui  apporter  ses  anciens  registres:  il  arriva 
suivi  de  deux  charrettes  de  totchoux.  (Itin,  d,  H,'Pyrén.) 
roUe,  m.,  d^incftfd^e  aJîanbelfral^e;  KHiaMcK.  Bopona;  roller. 

La  plus  jolie  espèce  de  rolle  est  celui  a  gorge  bleue.  (Peschier.) 
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^ roman,  m.,  9îoman;  poMant;  romance,  novel. 

Au  début,  vu  sa  grande  affinité  avec  le  latin,  le  provençal 
portait  le  nom  de  langue  Romane,  qu'il  conserve  encore  en 
Espagne.  Comme  les  premiers  fabliaux  de  la  cbevalerie  errante 
furent  écrits  dans  cet  idiome  de  transition,  eux,  leurs  traduc- 
tions, leurs  imitations,  et  généralement  toute  composition  ra- 
contant des  aventures  merveilleusement  héroïques  de  paladins, 
des  prouesses  de  pourfendeurs,  etc.,  se  classèrent  sous  le  terme 
générique  de  romans  qui,  de  nos  jours,  s'applique  aux  fictions 
plus  ou  moins  fantaisistes  et  invraisemblables.  (SmoUet.) 

Le  fruit  qu'on  peut  tirer  des  meilleurs  romans  pour  se  for- 
mer le  style,  n'égale  pas  le  péril  auquel  on  s'expose  de  s'amol- 
b'r  le  cœur  par  une  lecture  trop  tendre.  L'esprit  se  polit  sans 
doute  en  les  lisant,  mais  la  sagesse  et  la  vertu  en  reçoivent 
toujours  quelque  atteinte.  (Prévôt.) 

La  vie  ressemble  plus  souvent  à  un  roman  qu'un  roman  ne 
ressemble  à  la  vie.   (G.  Sand.) 
roman,  adj.,  rctnanifd^;  poMancKift;  romant. 

Les  Gaulois,  mêlés  aux  Franks,  ayant  formé  du  latin  et 
des  idiomes  celtiques  et  germaniques  un  nouveau  langage  qu'on 
a  appelé  roman,  empruntaient  leurs  mots  et  les  naturalisaient 
selon  la  commodité  de  leurs  esprits  et  de  leurs  langues.  On 
mutilait  le  mot  latin  avant  de  le  rendre  français,  ou  on  don- 
nait au  mot  celte  ou  haut  -  allemand  une  terminaison  la- 
tine. (E,  Pasquier.) 
rompt,  il,  prés.  d.  v.  rompre^  gcrBrcd^cn,  jcrreiÇen;  pasopeaib, 
pasiOMaib;  to  break,  tear. 

L'intérêt  rompt  ce  qu'il  a  joint.  (Beaumarchais.) 

 Soyez  sûr  que  même  le  trépas 

Ne  peut  rompre  des  nœuds  que  l'amour  ne  rompt  pas. 

(Corneille) 

K^ond,  adj.,  runb;  Kpyriufi;  round. 

Sur  les  visages  ronds,  le  rire  ressemble  beaucoup  aux 
pleurs;  et  la  différence  n'en  peut  être  aperçue  à  deux  pas  de 
distance.   (Mad,  Necker) 
^roquer,  v.  a.,  xoà^ixtn;  poKHpoBaTt;  to  castle. 

Roquer,  terme  de  jeu  d'échecs,  signifie  approcher  le  roc  ou 
la  tour  auprès  du  roi,  et  passer  le  roi  de  l'autre  côté.  On 
ne  roque  qu'une  fois  à  chaque  partie.  Celui  qui  a  remué  son 
roi  ou  sa  tour  ne  peut  plus  roquer, 
toquet,  m.,  ©fi^l^unb,  Saftarbmopô;  maBKa',  coômm;  ciir- 
dog,  dog. 

De  vous,  ô  mirmidonsi  je  ferai  table  rase. 
Regardez  ce  talon:  faut -il  qu'il  vous  écrase 
Comme  le  dernier  des  roquets?   (L.  Reybaud.) 
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roquet,  m.,  turjer  SDîantet;  KopoTR.  uami»;  doak. 

Samuel  servait  en  la  présence  de  lIÈternel,  étant  jeune  gar- 
çon vêtu  d'un  éphod  de  lin.    Sa  mère  lui  faisait  un  petit  ro- 
quet qu'elle  lui  apportait  tous  les  ans,  quand  elle  montait  avec- 
son  mari  pour  offrir  le  sacrifice  solennel.   (Samuel,  IL) 
*rose,  f.,  9îofc;  posa;  rose. 

De  leur  meilleur  côté  tâchons  de  voir  les  choses. 
Vous  vous  plaignez  de  voir  les  rosiers  épineux: 
Moi,  je  me  réjouis  et  rends  grâces  aux  Dieux 
Que  les  épines  aient  des  roses.   (A,  Karr.) 
La  vie  est  une  fleur;  profitez -en,  Corinne, 
Quand  la  rose  est  tombée,  on  dédaigne  l'épine.  (Ovide.) 
rose,  m.,  tofa;  poaoBuft;  rose,  pink. 

Il  en  est  de  l'esprit    des  hommes  par  rapport  à  celui  de^  , 
femmes,  comme  du  rouge  à  l'égard  du  rose.  (SatrU-Foix.) 

*rosé,  adj.,  rofcnrotl^,  wfig;  CBtTiopoaoBuft;  rosy,  roseate;  

roser,  rétl^cn,  rofig  mad)tn;  AtJaib  posobuitb;  to  make  ro8y««=rj 
to  rosy. 

Ordinairement  une  feomie  véritablement  blonde  a  la  pes^^u 
fort  blanche,  les  yeux  d'un  bleu  clair,  le  teint  pâle  ou  ro^^^ 
les  sourcils  légèrement  dessinés,  et  l'expression  de  son  r- 
gard ,  comme  de  son  sourire ,  est  douce  et  tendre.  (P,  de  Kocf^=T.j 

Le  beau  sang  rouge,  le  sang  chaud,  c'est  le  triomphe 
la  mer.    Par  lui  elle  a  animé,  armé  d'incomparable  force,  bcs 
géants,  tellement  au-dessus  de  toute  création  terrestre.  £«X/e 
a  fait  cet  élément;  elle  peut  bien,  pour  vous,  le  refaire,  vous 
roser,  vous  relever,  pauvre  fleur  penchée,  pâlie.    Elle  en  re- 
gorge, en  surabonde.    Dans  ces  enfants  de  la  mer,  le  sang 
lui-même  est  une  mer  qui,  au  premier  coup,  roule  et  fume, 
empourpre  au  loin  l'Océan.  (Michelet) 
rosée,  f.,  Stl^au;  poca;  dew. 

Les  larmes  d'ici  bas  ne  sont  qu'une  rosée 

Dont  un  matin  au  plus  la  terre  est  arrosée. 

Que  la  terre  secoue  et  que  boit  le  soleil. 

Puis  l'oubli  vient  au  cœur  comme  aux  yeux  le  sommeil. 

(Alfred  de  Musset) 
L'amour  repose  au  fond  des  âmes  pures,  comme  une  goutte 
de  rosée  dans  le  calice  d'une  fleur.  (Lamartine,) 

Les  larmes  de  la  jeunesse  sont  comme  les  perles  que  Ift 
rosée  du  matin  dépose  sur  les  fleurs  et  que  les  premiers  rayons 
du  soleil  dissipent.   (Henri  L  , .  ) 
"^rosse,  f.,  ®aul,  SDîa^re,  Jl(cp|)cr;  Kjaqa,  jorna^b;  jade,  sorrj 
horse. 

Il  y  a  autant  de  différence  entre  les  nobles  et  les  roturier 


rosse 


rouant 


559 


qu'entre  le  cheval  de  course  et  la  rosse  qui  traîne  une  char- 
rette. (Marryat) 

Jamais  bon  cheval  ne  devient  rosse.  (Prov.) 

Pendant  nos  plaisirs,  il  faudrait  pouvoir  atteler  au  char  des 
Heures  les  rosses  qui  le  traînent  durant  nos  souffrances, 
rosse,  il,  prés.  d.  v.  rosser ,  ^jrilgctn;  6htb,  KOiOTHTb,  ryanTb; 
to  bang,  lick. 

Cook  rirait  bien  s'il  voyait  la  plage  où  il  a  été  assassiné: 
on  y  bâtit  un  Vauxhall,  et  ce  ne  sont  plus  les  sauvages  qui 
poignardent  les  matelots  de  VEndeavour,  ce  sont  les  matelots 
qui  rossent  les  sauvages.  (Méry,) 
"^rossignol,  m.,  5Wad^tlgaIÏ;  coiOBeô;  nightingale. 

Les  chants  de  femme  sont  ce  qui  attache  le  plus  le  ros- 
signol ^  non  pas  l'ariette  légère  d'une  fillette  étourdie,  mais 
une  mélodie  douce  et  triste.  La  sérénade  de  Schubert  a  par- 
ticulièrement effet  sur  lui.  (Toussenel.) 

H  vaut  mieux  chanter  avec  les  rossigpaols  que  hurler  avec 
les  loups.  (Prov.) 
rossignol,  m.,  |)a!en,  !î)tetrid^,  Slad^fd^IilffcI;  oTMuqiîa,  ot- 
BepTKa;  pick-lock. 

Un  rossignol  d'or  ouvre  toutes  les  serrures.  (Prov.) 
*rôti,  m.,  ©raten;  acapKoe;  roast;  —  part.  pass.  d.  v.  rôtivy 
bratcn,  riJflcn;  ncapHib,  neqb;  to  roast,  toast. 

Mécènes,  l'ami  d'Auguste,  et  le  cardinal  Duprat,  deux  gour- 
mands fameux,  aimaient  passionnément  les  rôtis  d'ânon. 

Les  disputes  sont  comme  les  marrons  rôtis,  il  faut  du  vin 
à  la  suite.  (Prov.) 

Le  rôt  est  le  service  des  mets  rôtis;  le  rôti  est  la  viande 
rôtie.    Le  rôt  est  proprement  le  service  des  mets  rôtis;  on 
sert  le  rôt,  et  l'on  mange  du  rôti.  (Acad,) 
rôtie,  f.,  gerôftetc  fflrotfd^nittc;  noAJKapeHuft  jomthkt.  xjtôa; 
toast,  toasted  bryd. 


tous  les  autres,  avalèrent  un  verre  d'eau  de  son  bain.  Le 
dernier  dit:  «Je  retiens  la  rôtie»,  faisant  allusion  à  l'usage  du 
temps  de  boire  avec  une  rôtie  au  fond  du  verre. 
*  rouan,  m.,  SRoll^fd^immel;  pHweBaTo-caBpacafl  jiomaAb;  roan 
horse. 

Cheval  rouan,  dont  le  poil  est  mêlé  de  blanc,  de  gris  et 
de  bai.  (Acad.) 

rouant,  part.  prés.  d.  v.  rouer  ^  rcibern;  KOJiecoBaTb;  to  break 
upon  the  wheel. 

Dans  l'Espagne  et  ses  colonies,  l'Inquisition,  torturant,  rouant, 
brûlant  des  malheureux,  coupables  tout  au  plus  d'avoir  lu  dans 
leurs  familles  quelque  livre  comme  le  Rohinson  Grusoë  ou  même 
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la  Bible,  déchristianisa  le  peuple  sous  prétexte  de  le  rendre 
plus  religieux.  (Famina.) 
Rouen,  n.  pr.,  SRoucn;  Pyairb;  Rouen. 

Jeanne,  traînée  à  la  mort,  invoquait  le  nom  du  Tout-Puis- 
sant, et  on  l'entendit  s'écrier:  a  Bouen!  Bouen!  seras -tu  ma 
dernière  demeure?  »  —  Sa  dernière  parole  fut:  a  Ah!  Bouen, 
j'ai  bien  peur  que  tu  n'aies  à  souflfrir  de  ma  mort.»  (JoUois.) 
*roue,  f.,  8îab;  Kojeco;  wheel. 

Personne  ne  doit  croire  les  discours  des  jeunes  filles  et  ce 
que  disent  les  femmes,  car  le  cœur  de  la  femme  a  été  faite  sur 
une  roue  tournante,  et  la  ruse  placée  dans  son  sein.  (UEdda.) 
roue,  faire  la  —,  ctn  SRab  fd^Iagcn,  fic^  frrcijen,  ftohircn; 
pacnycKaib  xBOcrb,  BejHqaTbCfl;  to  spread  the  tail,  snow, 
strut,  flaunt. 

Sa  queue  entière,  avec  pompe  étalée 
Forme  en  s'ouvrant  une  roue  étoilée.  (Mcdfilâtre.) 
Voltaire,  même  dans  ses  plus  beaux  moments,  lorsqu^il  étale 
ses  couleurs  et  fait  la  roue  avec  le  plus  d'orgueil,  n'est  riche, 
n*est  véritablement  paré  que  des  plumes  qu'il  a  dérobées  à 
Racine.  (Geoffroy.) 
roux,  adj.,  rot^,  fud^^rot)^;  pu»iô;  red, 

La  blonde  est  souvent  nonchalante, 
La  brune  se  met  en  courroux; 
Mais  l'âme  doit  être  brûlante 
Lorsque  l'on  a  des  cheveux  roux.  (P.  de  Kock,) 
Méfie -toi  du  chien  blanc,  du  chat  noir  et  de  Thomme— 
roux.  (Prov.) 

*roué,  m.,  ffiflflting,  fittenlofer  SDîenfd^;  noBtca,  pacnyTHw^F-^ 
«leiOBtR'b;  rake,  profligate. 

...  Je  ne  hais  rien  tant  que  les  jeunes  roués. 
Le  cœur  d'un  libertin  est  fait  comme  une  auberge; 
On  y  trouve  à  toute  heure  un  grand  feu  bien  nourri. 
Un  bon  gîte,  un  bon  lit  —  et  la  clef  sur  la  porte. 
Mais  on  entre  aujourd'hui:  demain  il  faut  qu'on  sorte. 
Ce  n'est  pas  ce  bois-là  dont  on  fait  un  mari.  (A.  de  Musset — J 
rouer,  v.  a.,  rabcrn,  ^)rflflcln;  KOiecoBaib,  Hema^HO  ôhtb; 
break  upon  the  wheel,  bang  soundly. 

Le  Cardinal  Dubois  était  un  petit  homme  maigre,  effilé, 
perruque  blonde,  à  mine  de  fouine,  à  physionomie  d'esprm  * 
C'était,  dans  toute  la  force  du  terme,  un  homme  à  rouer, 
c'est  à  lui  que  le  nom  de  roué  fut  appliqué  pour  la  première 
fois,  par  le  duc -régent.    (Mém.  d.  D.  d.  Saint- Sim.)  ï 
Don  Carlos  portait  des  bottes  très  larges,  pour  y  càcber  J 
des  pistolets,  et  son  père,  pour  prévenir  un  malheur,  donn/ï  # 
ordre  de  les  faire  plus  étroites.     Lorsque  le  bottier  les  af-  # 
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porta  au  prince,  celui-ci  se  mit  k  le  rouer  de  coups,  et  après 
avoir  fait  rôtir  les  bottes,  il  força  le  malheureux  ouvrier  de 
les  manger.  (Prescott) 
rouet,  m.,  SRabc^fcn,  ®^>innrab;  Koiecuo,  np^iKa,  npaciHua; 
wheel,  lock,  spinning- wheel. 

C'est  en  Allemagne  que  furent  inventées  les  arquebuses  à 
rouet.  (L,  CoUado.) 

Le  rouet  à  filer,  inventé  en  1530  par  Gurgen,  k  Brunswick, 
a  pour  objet  deux  fonctions  distinctes:  celle  de  tordre  la  ma- 
tière textile  et  de  Tenvider  sur  une  bobine.  En  1777,  M.  de 
Bernières  ajouta  au  rouet  k  pédale  une  seconde  bobine,  pour 
filer  des  deux  mains  k  la  fois. 
*ru,  S.  m.,  Scid^lein,  9îinne;  pyiett,  npoioqHHa;  channel. 

Un  ru  est  un  canal  fourni  par  un  petit  ruisseau  ou  par  une 
saignée  faite  k  une  rivière, 
rue,  f.,  (Strate,  ®affc;  yjraua;  street,  lane. 

A  Paris,  Tesprit  court  les  rues;  aussi  est -il  parfois  crotté. 

(Petit -Senn,) 

Avec  son  capuchon  rejeté  en  carrière,  la  plus  belle  femme 
parcourrait  toute  Tlrlande  sans  recevoir  une  insulte;  mais  si 
elle  le  ramenait  sur  ses  yeux,  elle  ne  traverserait  pas  la  rue 
sans  risquer  sa  réputation.  (Chatonville.) 

Celui  qui  jette  l'argent  par  la  fenêtre  en  plein  soleil,  se 
précipite  dans  la  rue  quand  vient  le  soir,  pour  le  ramasser. 

(A,  Houssaye.) 

rue,  f.,  9îautc;  pyia;  rue. 

La  rue  a  les  étamines  extrêmement  sensibles.  Si  vous  les 
touchez  avec  la  pointe  d'une  aiguille,  elles  se  rapprochent,  et 
si  la  piqûre  a  été  assez  forte,  l'irritation  se  communique  même 
aux  fleurs,  qui  se  ferment  les  unes  après  les  autres.  —  Un 
cultivateur  a  préservé  ses  greniers  du  fléau  des  rats,  en  y 
mettant  sécher  k  l'ombre  et  en  suspendant  aux  solives  quelques 
poignées  de  rue.  Depuis  qu'il  a  employé  ce  moyen,  il  n'a 
plus  vu  ces  animaux  malfaisants,  et  il  est  convaincu  que  la 
seule  odeur  de  la  rue  les  fait  fuir. 

il  se,  prés.  d.  v.  se  ruer,  fid^  ftûrjcn;  ôpocHTbCfl;  to  rush. 

Une  femme  flattée  dans  toutes  ses  vanités,  se  rue  dans 
toutes  les  douceurs  de  l'orgueil  et  de  la  gourmandise,  deux 
délicieux  péchés  capitaux.  Mais,  hélas  I  le  péché,  comme  toute 
volupté,  contient  son  aiguillon.  (Balzac) 
'^Rubicon,  n.  pr.,  9îubicon;  PyÔHKOH-b;  Rubicon. 

Où  est  le  Rubicon,  si  fameux  par  le  passage  de  César? 
Quelques  auteurs  croient  le  retrouver  dans  le  Pisatello,  d'au- 
tres dans  le  Fiumesiono,  d'autres  encore  dans  le  Luso,  trois 
rivières  dans  la  légation  de  Forli. 
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Ce  nVst  pas  qu^il  n^en  puisse  parfois  coûter  cher  de  passer 
le  BubicoiL  Mais  à  tout  prendre,  je  pense  qu'une  trop  grande 
irrésolution  est  une  des  pires  infirmités  morales  dont  la  nature 
nous  puisse  affliger,  et  qu'il  est  une  foule  de  situations  dans 
la  vie  où  il  vaut  mieux  savoir  se  décider  à  prendre  même  un 
mauvais  parti,  que  de  n'en  pas  prendre  du  tout, 
rubicond,  adj.,  xotff  tm  ©eftd^t;  KpacHOXHiiufi;  red,  ntbicund. 

Alexandre  de  Macédoine  était  de  petite  taille;  il  portait  la 
tête  inclinée  sur  Pépaule  gauche;  il  avait  un  œil  bleu  et  Pautrc 
noir;  sa  face  rubiconde  accusait  son  intempérance. 

(Ainsworth's  Mag.,  1S4S0 
*rut,  m.,  Srunft;  Te^Ka,  pacxoAKa;  rut,  nitting. 

Le  bois  est  une  véritable  végétation  animale;  il  tombe  dans 
une  saison  régulière,  celle  du  rat,  pour  repousser  chaque  année 
au  printemps. 

L'âme  se  porte  mal  quand  le  corps  est  en  rat.  (Beauvezé.) 
Jamsàs  la  biche  en  rat  n'a,  pom*  fait  d'impuissance, 
Traîné  du  fond  des  bois  un  cerf  à  l'audience.  (BoUeau.) 
Buth,  n.  pr.,  9îut^;  Pyet;  Ruth. 

L'épisode  de  Buth  et  Booz  est  un  des  plus  poétiques  de^ 
l'Ancien  Testament  et  a  fourni  aux  artistes  d'heureuses  in- 
spirations. (PescMer,) 


S. 

"^Saba,  n.  pr.,  ©a6o;  Ca6a;  Sheba. 

Le  sirop  de  guimauve  des  temps  modernes  fut  fait  d'après 
les  instructions  données  par  la  reine  de  Saba  dans  les  offices 
de  Salomon.   (Lady  Morgan.) 
sabbat,  m.,  ©abbat;  cyôôoTa;  sabbath. 

Le  sabbat,  l'année  sabbatique  et  le  jubilé  avaient  pour  but 
essentiel  le  maintien  de  l'égalité  devant  Dieu.  (Pierre  Leroux.) 
sabbat,  m.,  ®et5fe,  SSrm^  Çe^entanj;  myn,  coaohi»,  côopHiiie 
qapoA'beBi;  racket,  noise,  meeting  of  witches. 
Voyez  le  beau  sabbat  qu'ils  font  à  notre  porte. 
Messieurs,  allez  plus  loin  tempêter  de  la  sorte.  (Racine.) 

 Marton  excite  une  tempête, 

Et  fait  un  grand  sabbat  tous  les  soirs  sur  ma  tête.  (Amand) 
s'abat,  il,  prés.  d.  v.  s'abattre^  nicbcrgcriffcn^  bcmcïirt  toerbcn; 
noBaiHTbCfl,  paspyiiiHTbCfl;  to  be  demolished,  to  fall  dovni. 

Du  train  dont  Paris  s'abat  et  se  renouvelle,  les  vieilles 
pierres  seront  bientôt  des  pierres  fines.   (Cl.  Bohert,) 
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^sckblO)  lu.,  @anb;  necoKi;  sand. 

n  y  a  en  Arabie  une  étendue  de  sable  si  mobile  et  d'un 
grain  si  fin,  que  le  Baron  Wrédé  y  enfonça  une  sonde  à  la 
profondeur  de  360  pieds  sans  atteindre  le  fond.  (Mad.  SomerviUe.) 

Les  grains  de  sable  sont  petits,  les  gouttes  d'eau  sont  peti- 
tes, petites  aussi  sont  les  pensées  humaines.  Tous  ne  sont  pas 
^aux.    Chaque  siècle  ne  porte  qu'un  homme.  (UEdda.) 

Au  prix  de  la  sagesse,  tout  l'or  n'est  que  peu  de  sable,  et 
l'argent  sera  regardé  comme  de  la  boue.  (Salomon,) 
sable,  il,  prés.  d.  V.  sabler,  auf  cinen  l^inuntcrflflrjen, 
ait^trinfen;  BuiiHTb;  to  gulp  down. 

Le  dernier  trait  qu'on  sable 
A  la  vertu  du  Léthé; 
L'échanson  devient  aimable, 
Et  le  traître  est  oublié.  (Piron,) 
'^sabloiii  m.,  ©anbïorn^  ©tauBfottb;  necoKi,  MCiKiit  necoKi; 
sand,  small  sand. 

En  Abyssinie,  les  énormes  terrasses  de  pierres  k  sablon  qui 
couvrent  les  sommets  des  montagnes  ne  sont  accessibles  qu'avec 
des  échelles,  ou  par  des  degrés  taillés  dans  le  rocher;  elles 
servent  de  prisons  d'État.  (Mad,  SomerviUe.) 
sablons,  nous,  prés.  d.  v.  sabler,  trinfen;  BuiuiTb;  to  gulp 
down. 

Si  j'avais  une  cave  pleine 
Des  vins  choisis  que  nous  sablons, 
Et  grande  au  moins  comme  la  plaine 
De  Saint -Denis  ou  des  Sablons, 
Mon  pinceau,  trempé  dans  la  lie. 
Sur  tous  les  murs  aurait  écrit: 
Entrez,  enfants  de  la  folie. 
Plus  on  est  de  fous,  plus  on  rit.  (A,  Gouffé,) 
*sac,  m.,  ©ad,  SCcrniftcr,  9îanjcn;  MtmoKi,  Kyib,  paHcui; 
sack,  bag,  knapsack. 

Le  mot  sae  est  commun  à  presque  toutes  les  langues. 
Voulez- vous  savoir  la  raison  de  cette  conformité?  C'est  parce 
que,  à  l'époque  de  la  confusion  des  langues,  aucun  des  ouvriers 
qui  travaillaient  à  la  tour  de  Babel,  n'oublia,  en  partant,  de 
prendre  son  sac.   (Jean  Gropvuê,  surnommé  Bécanus,) 

L'état  inquiet  des  esprits  pendant  une  révolution  est  com- 
parable à  celui  d'une  compagnie  de  petits  chiens  entassés  dans 
un  sac,  qui,  se  sentant  mal  k  l'aise,  se  mordent  les  jambea 
les  uns  les  autres,  comme  s'ils  s'attribuaient  mutuellement  la 
gêne  où  ils  sont.  (Harrington,) 

La  France  a  des  soldats  indomptables  parce  que  chacun 
d'eux  pense  au  bâton  de  velours  étoilé  qu'il  est  censé  avoir 
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dans  son  sac,  tandis  qu^aucun  n'a  l'air  de  se  douter  qvCïl  y  a 
surtout  des  jambes  de  bois  à  récolter  sur  les  champs  de  ba- 
taille.  (Le  maréchal  Victor,) 

sac,  m.,  ^(ilnberung,  3^^P8tung;  paarpaÔjeHie  reposa;  pilla- 
ging,  sack. 

La  guerre  civile  dessine  les  opinions  et  force  chacun  à 
prendre  un  parti.  L'alarme  incessante  d'un  danger  commun 
rapproche  les  hommes,  tient  les  esprits  éveillés,  émeut  les  sym- 
pathies publiques;  c'est  le  sac  des  villes,  le  massacre  des  po- 
pulations qui  arment  la  bouche  des  tribuns  de  ces  foudres 
irrésistibles  qui  font  triompher  la  vérité.   (Ch,  Didier,) 

"^sachée,  f.,  etn  ®ad  t)oQ;  dojhuH  H-bmoKii;  sack-ftill. 

Les  tortues  quittent  la  mer  pour  aborder  aux  rivages,  et  ^sg^ 
entassent  des  sachées  d'œufs  dans  leurs  sables  chauds. 

(Bem.  de  Saint- Pierre.) 
Maint  pécheur  donnerait  une  sachée  de  sous  pour  quelques  $ 
gouttes  d'eau  bénite  que  le  curé  lui  refuse.  (Famina,) 

sachet,  m.,  <S&ddfm,  ^rSuterftgd^en;  iilimeqeR'b,  TpasHafl  ho«». 
AymeMxa;  satchel,  smelling  cushion. 

.  .  .  Un  Juif  marchandait  du  poisson  à  la  halle;  il  aDa^'^^St 
d'étal  en  étal;  une  odeur  forte,  pénétrante  le  suivait  partout. 
on  l'arrête,  on  le  fouille,  on  trouve  sur  lui  un  petit  saok^st 
plein  de  poudre  blanche  et  brillante;  on  le  tue...  La  poud^Kre 
blanche  était  du  camphre  I   (Aug,  Luchet,) 

sachez,  imp.  d.  v.  savoir^  iDtffen;  3HaTb;  to  know,  under8taik<3. 
Si  vous  voulez  devenir  riche,  ne  sachez  pas  seulement  coxia- 
ment  on  gagne,  sachez  encore  comment  on  ménage.  (Sull2f.) 

"^saigneur,!!!.,  9(ber(affer;  KpoBonycKaTeji»,  m>ipioji»HHR'b;bleeder. 
Grammont  fut  obligé  de  s'arrêter  dans  un  village  pour  se 
faire  saigner.  Comme  le  chirurgien  était  près  de  le  piquer,  h 
maréchal  retira  un  peu  le  bras.    «Il  me  semble,  Monseignenr, 
dit  le  cadedis,  que  vous  craignez  la  saignée?»   Ce  n'est  poiot 
la  saignée  que  je  crains,  c'est  le  saignenr,  répondit  Grammoot. 

seigneur,  m.,  ^ttt,  ®tWitx,  ®ott;  rocy^api»,  BiacTHiaii, 
ôoflpHHTi,  TocnoAT»;  lord,  nobleman,  the  Lord. 

Tout  habitant  de  Villefranche  a  droit  de  battre  sa  femme, 
pourvu  que  la  mort  ne  s'ensuive  pas,  c'est-à-dire  que  le 
seigneur  ne  doit  pas  recevoir  la  plainte  qui  lui  en  serait  faite, 
k  moins  que  la  femme  ne  meure  par  suite  des  coups. 

(Charte  d,  Humbert  IIL) 

Les  poètes  sont  les  grands  seigneurs  de  l'intelligence;  pour- 
quoi veut -on  qu*ils  aient,  comme  les  pédants,  des  manières 
de  parvenus?    (Mad.  de  Girardin.) 
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Quand  le  cœur  brûle,  on  peut  sans  crainte 

Lire  ce  qu^écrit  le  Seigneur. 

Vertu,  sous  cette  clarté  sainte, 

Est  le  même  mot  que  Bonheur.   (V.  Hugo.) 

Bénieur,  m.,  (Senior;  CTapuiHaa;  senior. 

Le  sénienr  s'est  dit  du  plus  ancien  dans  certaines  commu- 
nautés; on  rappelle  aujourd'hui  le  doyen. 

^saillie,  f.,  9$orf)>run8r  Hu^tauf^  Slu^brud^;  Bi.inycK'b,  BcniubqH- 
BOCTb;  projecture,  prominence,  flight,  sally. 

Le  rocher  de  la  Meillerie,  dont  il  est  question  dans  la 
Nouvelle  Héldîse,  fut  en  partie  détruit  par  la  route  du  Sim- 
plon,  et  il  n'en  reste  qu'une  partie  qui  s'avance  en  saillie  sur 
le  chemin  même,  assez  grande  pour  faire  encore,  au  besoin, 
le  saut  de  Leucade. 

La  philosophie  a  eu  tort  de  ne  pas  descendre  plus  avant 
dans  l'homme  physique;  c'est  là  que  l'homme  moral  est  caché. 
L'homme  extérieur  u*est  que  la  saillie  de  l'homme  inté- 
rieur. (Dupaty.) 

La  plupart  de  nos  actions  ne  sont  que  saillies  et  bouttées 
poussées  par  quelques  occasions;  ce  ne  sont  que  pièces  rap- 
portées. (Montaigne.) 

saillie,  f.,  SBife,  Êiufalï;  ocipoyMHafl  mmcjb,  BUAyMKa;  wit, 
flash  of  wit. 

La  modestie  est  une  juste  modération  de  l'esprit  et  du  cœur, 
une  sage  retenue  qui  tient  les  passions  en  bride,  qui  arrête 
les  saillies  de  l'amour -propre,  qui  empêche  de  se  prévaloir, 
aux  dépens  des  autres,  des  dons  de  la  nature  ou  de  la  fortune, 
et  qui  fait  qu'on  évite  les  louanges  avec  autant  de  soin  que 
l'orgueil  les  recherche  avec  avidité.   (J.  J.  Rousseau) 

Trop  de  finesse  affadit  la  saillie.  (Bemis) 

saillit,  il,  prés.  d.  v.  saillir ,  ]^ert)ov^,  l^erau^fpringen,  ^\)fxvi^ 
betn;  ÔpusHyxb,  xiUHyib;  to  gush,  spout  aut. 

Quand  Moïse  frappa  le  rocher  il  en  saillit  une  source  d'eau 
vive.   (Le  Maître  de  Sacy.) 

salaire,  m.,  gol^n;  niaia,  HarpajKAeirie;  pay,  reward. 

Quiconque  s'attend  à  un  salaire  est  esclave:  la  grandeur  du 
prix  n'y  fait  rien,  et  Tâme  qui  s'apprécie  pour  un  talent,  est 
aussi  vénale  que  celle  qui  se  donne  pour  une  obole.  (Marmontel) 
Que  cet  écrit,  si  nécessaire. 
Mes  chers  amis,  ait  le  don  de  vous  plaire: 
De  mon  succès  je  rends  grâce  au  destin. 
Et  n'attends  pas  de  plus  digne  salaire.  (Palissât) 
Le  salaire  du  péché  c'est  la  mort. 
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salèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  saler,  fatjen;  coiHTi»;  to  sait. 
Les  Hollandais  furent  les  premiers  qui  salèrent  le  hareng, 
ils  sont  restés  les  maîtres  dans  cette  branche  de  com- 
merce. (Ferdérer,) 

^sale,  adj.,  fd^mujig^  unfauber;  rpasHutt,  HeonpflTHuK,  ii^;muS; 
dirty,  fuuiy. 

On  roagit  de  Topinion  publique  lorsqu^on  la  voit  de  près, 
avec  ses  lâches  acharnements  et  ses  sales  conjectures.  (F.  Petichet) 

n  faut  laver  son  linge  sale  en  famille.  (Napoléon,) 
sale,  il,  prés.  d.  v.  saler,  faljen,  einfaljcn;  cojiHTb,  npHcojrarb; 
to  sait. 

.  .  .  Jjon  discutait  sur  les  causes  de  la  salaison  de  la  mer. 
«Messieurs,  dit  Monsignor  Perettî,  d^où  tire -t- on  les  harengs 
salés?  n'est-ce  pas  de  la  mer?  Eh  bien,  ce  sont  les  harengs 
salés  qui  salent  la  mer.»  (A,  Dumas) 
salle,  f.,  @aa(,  @(i^auf)){el^aud;  sais,  rearpi;  parlour,  room, 
théâtre. 

Police  de  théâtre  à  Rome:  Au  premier  murmure,  le  délin- 
quent  est  saisi  et  conduit  sur  la  place  Navone,  où  il  est  fouetté; 
on  le  ramène  ensuite  dans  la  salle  pour  jouir  du  reste  de 
l'opéra.  —  Le  13  janvier  1820,  le  rétablissement  de  cette 
peine  dans  toute  sa  rigueur  a  été  prôné  dans  les  Notizie  del 
Giorno, 


soiled,  tamished. 

Tout  ce  que  les  hommes  trouvent  dans  eux-mêmes  est  sali 
de  la  même  boue  dont  ils  sont  formés.  (MassiUon.) 
Et  dans  quatre  mouchoirs  de  sa  beauté  salis, 

(Elle)  envoie  au  blanchisseur  ses  roses  et  ses  lis.  (BoUeau.) 
s'alUe,  il,  prés.  d.  v.  s'allier,  fid^  t>ereinigctt^  t)crBinben; 
coeAHHHTbCfl;  to  intermarry,  unité. 

Les  talents  sont  un  présent  funeste  quand  ils  8*allient  aux 
passions,  et  il  vaut  mieux  se  condamner  à  robscurîtc  que  de 
se  rendre  célèbre  par  les  malheurs  de  sa  patrie.  (Châteaubriand.) 
*  salon,  m.,  (Saal,  ©alon;  rocTHHaa;  saloon,  drawing-room. 

La  fermeture  des  maisons  de  jeu  où  la  police  exerçait 
une  surveillance  perpétuelle  et  infaillible,  a  amené  Pouver- 
ture  de  deux -cents  tripots,  cavernes  béantes,  appelées  sa- 
lons.  (A,  Karr,) 

Mon  salon  est  comme  un  hôpital,  on  y  voit  des  blessés  de 
tous  les  partis.   (Mad.  de  Staël.) 
salons,  nous,  prés.  d.  v.  saler,  faïjcn,  i)erfaljen^  <>feffem; 
npHCOJHTb,  Aoporo  npoAaBBTb;  to  sait,  sell  dearly. 

.  .  .  Voilà  le  Comte  *,  dit  le  tailleur.  H  ne  nous  donne  ja- 
mais un  sou,  et  cependant  sa  pratique  nous  vaut  40,000  franco 
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par  année.  Toas  ses  amis  veolent  être  habillés  par  uous;  nous 
leur  salons  leurs  mémoires,  ils  paient  pour  lui. 

(Le  Marq,  de  Foudras.) 
salue,  il,  prés.  d.  v.  saluer ,  grîi|en;  KiaHflTi»cfl;  to  salute,  bow. 

On  saine  plus  volontiers  une  connaissance  en  voiture  quVn 
ami  à  pied.   (Petit- Senn,) 

Les  Lapons  appuient  leur  nez  contre  celui  de  la  personne 
qu^  saluent;  les  Otaïtiens  se  cognent  le  nez  Tun  contre  Tautre. 
Dans  THindoustan  on  touche  la  barbe  de  celui  qa^ou  saine, 
salut,  m.,  ®ru|,  ^vi,  Vioffl;  noKiOHii,  6ia»eHCTB0,  6iaro, 
npHBtTb;  bow,  salute,  salvation,  welfare,  bail! 

Rendez  son  saint  à  qui  vous  salue;  souriez  à  qui  vous 
sourit.  (Poitevin,) 

Le  saint  du  monde  a  commencé  par  un  honnête  homme  tué 
au  calvaire.  (Lacordaire.) 

Sans  budjet  point  de  saint.  (Napoléon.) 

.  .  .  Saint  à  toil   Saint,  ajstre  fidèle  et  puri 
Ta  lumière  ressemble  à  ces  amitiés  saintes 
Qui  se  cachent  parfois  en  nos  heures  d^azur, 
£t  reviennent  à  nous  en  entendant  nos  plaintes. 

Heureux  qui  garde  encor 
Dans  sa  vie  un  espoir,  dans  son  ciel  une  étoile! 

(Marmier,) 

^sandal,  m.,  ©onbel^  ®anbe(^o(j;  cmam-li  sandal-wood, 
sanders. 

Les  femmes,  en  Chine,  sont  plus  grandes  que  les  hommes; 
elles  ont  des  mains  fines  et  délicates,  des  pieds  inaperçus. 
Lenrs  cheveux  sont  admirables;  retenus  au  sommet  de  la  tête 
par  un  peigne  de  sandal  ou  d'ivoire  fort  long  et  d'une  forme 
très  originale,  et  souvent  même  par  un  anneau  d'or  ou  d'ar- 
gent. (Arago,) 

sandale,  f.^  ©anbate^  @ol^(e;  can^aiifl,  tio^jh;  sandal. 

Saint -Paul  nous  représente  Dieu  en  fourme  d'evesque  prest 
pour  dire  la  messe,  ayant  des  sandales  vermeilles  aux  pieds, 
des  rubys  vermils  aux  doys,  la  cappe  rouge,  la  mittre  sur  la 
teste  et  la  croche  en  la  main.  Jésus,  N.  S.,  ^orta  la  croche, 
ce  fut  la  croix,  la  mittre  sur  la  teste,  ce  fut  la  couronne  d'es- 
pines;  les  sandales  et  les  rubys  vermeilz,  ce  furent  les  doux, 
qui  luy  perchèrent  les  mains  et  les  pieds;  la  cappe  vermeille, 
ce  fut  son  précieux  sang  qui  le  couvrist  depuis  la  teste 
jnsqn'aulz  pieds.  (Olivier  Meillard) 

*  sanglant,  adj.,  6{uttg^  Mutenb;  KposaBuft,  bccb  Kpoen; 
bloody,  reeking. 

Un  gigot  doit  être  attendu  comme  un  premier  rendez -vous 
d'amour;  mortifié  comme  un  menteur  pris  sur  le  fait;  doré 
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comme   une  jeune  Allemande   et  sanglant  comme  un  Ca- 
raïbe.  (E.  Blaze.) 

La  popularité  est  une  splendide  hôtellerie  où  Ton  entre 
triomphant  par  la  porte  et  d'où  Ton  sort  par  la  fenêtre  ou  la 
cheminée,  sanglant  ou  noirci, 
sanglant,  part.  prés.  d.  v.  sangler  y  gflrten;  noAnoflcaTi»;  to 
girth. 

En  Bretagne,  le  përe  de  la  fiancée  remet  au  promis  une 
sangle,  que  celui-ci  attache  à  la  ceinture  de  la  gwerchez  (fille 
à  marier),  et  c'est  en  sanglant  sa  promise  qu'il  rend  runioa__ 
indissoluble,  même  avant  la  bénédiction  du  prêtre.  Pendant: 
cette  prise  de  possession  brutale,  on  chante:  J'ai  vu  dans  une^ 
prairie  une  jeune  cavale  joyeuse,  qui  ne  songeait  qu'à  s'ébattre 
dans  le  pré,  lorsque  a  passé  par  le  chemin  un  jeune  cavalier 
si  beaul    Et  la  cavale  s*est  approchée  doucement,  et  elle  a 
allongé  le  cou;  et  le  cavalier  l'a  flattée  de  la  main,  et  lui 
mettant  la  bride  et  la  sangle,  il  l'a  emmenée, 
'^sanglier,  m.,  SBilbfd^tocin,  Ê6er;  môm-b^  Benpi»;  wildboar. 
Le  gibier  du  lion,  ce  ne  sont  pas  moineaux, 
Mais  beaux  et  bons  sangliers.   (La  Fontaine.) 
sangliez,  vous,  imparf.  d.  v.  sangler  y  burdf^BIeitcn,  giirtcn; 
KOJOTHTb,  noAnoflcan»;  to  wip,  lash. 

...  Il  faut  que  vous  le  sangliez  de  la  bonne  manière,  afin 
que  ses  déportements  cessent  et  qu'il  apprenne  à  trembler  sons 
la  férule  paternelle.   (L'Enfant  prodigue.) 
santé,  f.,  ©cfunbl^eit;  34opoBte;  health. 

Les  forces  de  la  nature  s'usent  par  les  soins  mêmes  qu'on 
prend  de  la  soutenir:  il  n'y  a  point  de  gens  qui  perdent  pins 
tôt  la  santé  que  ceux  qui  ont  trop  de  soin  de  la  conser- 
ver. (Amelot) 

Les  bonnes  mœurs  produisent  la  santé.  (Fénélon) 
sentez,  vous,  prés.  d.  v.  sentir  y  fill^lcn,  ricd^cn;  'i3rBCTB0BaTb, 
oÔouflTb;  to  feel,  smell,  scent. 

Si  vous  sentez  que  vous  avez  besoin  de  l'indulgence  des 
autres,  méritez -la  par  votre  modestie. 

Sentez  vos  misères  et  lamentez,  et  pleurez;  que  votre  ris  se 
change  en  pleurs,  et  votre  joie  en  tristesse.   (Jacques,  TV) 
*  saoul,  soûl,  adj.,  fatt,  trun{en;  cutuS,  ni>flH£iâ;  fuU,  drunk, 
dninken. 

A  ventre  saoul,  cerises  sont  amères.  (Prov) 
On  ne  danse  guères  si  Ton  n'est  soûl  ou  fol.  (Charles  Maupas.) 
sou,  m.,  (Sou,  Srcujcr;  cy,  KontËKa;  sou,  halfpenny. 

La  générosité  d'argent  est  facile,  il  n'y  a  qu'à  être  riche 
pour  en  avoir;  mais  c'est  celle  qui  ne  coûte  pas  un  sou,  celle 
de  l'âme,  qui  est  estimable.    C'est  une  belle  chose  qu'un  homme 
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vraiment  généreux,  car  il  n'y  a  de  grandeur  sur  la  terre  que 
dans  le  sacrifice  de  soi.   (Le  Prince  de  Ligne.) 

La  popularité,  c'est  la  gloire  en  gros  80U8.  (Béranger,) 
Irkutsk  est  probablement,  en  ce  qui  tient  aux  denrées  de 
première  nécessité,  la  place  la  plus  économique  du  monde  civi- 
lisé. La,  pour  un  sou,  on  a  une  livre  de  bœuf;  huit  livres  de 
farine  coûtent  deux  sous;  une  perdrix  ou  un  coq  de  Bruyère, 
autant.  (Erman.) 
SOUS,  prép.,  untcr;  noxbi  under. 

Sur  ce  point,  un  jambon  d*afisez  maigre  apparence. 
Arrive  sous  le  nom  de  jambon  de  Mayence.  (Boileau,) 
Fais  trembler  sous  tes  pas  les  colonnes  d'Hercule, 
Mais  respecte  une  ville  à  qui  tu  dois  Romule.  (Corneille*) 
Je  goûtais  en  tremblant  un  funeste  plaisir; 
Et  sous  un  front  serein  déguisant  mes  alarmes. 
Il  fallait  bien  souvent  me  priver  de  mes  larmes.  (Racine.) 
satire,  f.,  ©atirc,  ©pott;  caiHpa,  nacHtuiKa;  satire,  libel, 
mockery. 

Ahl  si  ce  peuple  important, 
Qui  semble  avoir  peur  de  rire. 
Méritait  moins  la  satire, 
Il  ne  la  craindrait  pas  tant.  (De  la  Fare,) 
s'attire,  il,  prés.  d.  v.  a' attirer ,   \\6)  guite^en^  crlperfcen; 
npicép-bCTb,  CHHCRaTb;  to  inciire,  gain,  win,  get. 

Les  seules  louanges  que  le  cœur  donne  sont  celles  que  la 
bonté  s'attire.  (Massillon.) 

L'homme  presque  toujours  s'attire  ses  malheurs. 

(Le  C*«  de  Vindé.) 
Satjrre,  m.,  @at^r,  SBaïbgott;  cainp-B,  jrfemift;  satyr,  wood-god. 
Le  puissant  Dieu  des  vers,  loin  du  sacré  vallon, 

Ëcorcha  jadis  un  Satyre: 
Renaissant  aujourd'hui  pour  venger  son  martyre, 
Le  Satyre  écorche  Apollon. 

(Laya,    Sur  une  mauvaise  traduction  de  VirgileJ 
*  saule,  m.,  SBcibc;  nea;  willow. 

Beaucoup  de  personnes  ont  aujourd'hui  des  branches  et  des 
feuilles  du  saule  qui  ombrage  la  tombe  de  Napoléon  à  St.- 
Hélène.  Il  n'y  a  à  l'authenticité  de  cette  relique  qu'un  incon- 
vénient, c'est  qu'il  n'y  a  sur  cette  tombe  pas  le  moindre  saule, 
mais  bien  un  magnifique  mimosa.  (A.  Karr.) 
sol,  m.,  4Boben,  ®runb,  Êrbrcid^;  noqBa,  rpyHTb,  aeiua;  soil, 
ground. 

Les  habitants  d'une  contrée  ingrate  restent  fixés  sur  le  soi, 
tandis  que  ceux  des  plaines  les  plus  riantes  s'éloignent  souvent 
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sans  regret.  Est-ce  une  loi  de  la  providence?  est-ce  Teffet  de 
ce  sentiment  de  vanité  homaine  qui  fait  que  nous  nous  attachons 
davantage  aux  choses  qui  nous  ont  le  plus  coûté?  (Marmier.) 

sol,  80Uj  m.,  ©ou;  cy;  sou. 

En  1370,  Charles  V  fit  établir  sur  la  tour  du  palais  de 
Justice,  la  première  grosse  horloge  qu^on  ait  vue  à  Paris.  Il 
fit  en  outre  venir  d'Allemagne  un  habile  ouvrier,  Henri  de 
Vie,  auquel  il  assigna  un  logement  dans  la  tour  et  six  sols 
par  jour,  pour  avoir  soin  du  mouvement.   (G.  Faiampin,) 

sole,  f.,  ®(fylcii,  SIrt,  i^elg;  HHBa,  namnii,  naxoTHoe  noie;  field, 
parcel. 

La  sole  est  une  certaine  étendue  de  champ  sur  laquelle  oik. 
sème  successivement  des  blés,  puis  de  menus  grains,  et  qu'on 
laisse  en  jachère  la  troisième  année.  —  Le  bail  des  terres 
labourables,  lorsqu'elles  se  divisent  par  soles  ou  saisons,  est 
censé  fait  pour  autant  d'années  qu'il  y  a  de  soles.  (CKlll^-) 
sole,  f.,  ®âfoUt;  RSMÔaia;  sole. 

Les  Romains  construisaient  des  viviers  immenses,  où  chaque 
espèce  de  poisson  avait  son  compartiment;  on  y  élevait  des 
turbots  et  des  soles,  que  les  gourmets  appellent  aussi  per- 
drix de  mer.  (Berthelot.) 
sole,  f.,  ®o^Ie;  paKOBHHa;  sole  of  a  horse^s  foot. 

Le  chemin  qui  conduit  de  Nice  à  Monaco  ne  parut  prati- 
cable qu'à  l'homme;  cependant  nos  mules  nous  précédaient. 
J'admirais  l'instinct  avec  lequel,  à  chaque  enjambée,  elles  son- 
daient avec  leur  sole,  évitaient  prudemment  les  cailloux  et  ne 
se  risquaient  que  sur  un  gîte  solide.  (Lettres  du  Dr.  Svlzer,) 
*  saumon,  m.,  8ad^9^  @alm;  jococb,  cëiira;  salmon. 

Dans  le  pays  de  Galles,  on  prend  les  saumons  d'une  ma- 
nière fort  originale:  on  les  chasse  k  l'aide  de  petits  chiens  qui 
les  retirent  de  la  vase  dans  laquelle  ils  s'enfoncent  à  certaines 
époques.  (Le  Prince  de  Puckler-Muscau.) 
sommons,  nous,  prés.  d.  v.  sommer^  aufforbcrn^  forbcm; 
noBtCTHTb,  TpeôoBBTb;  to  summon,  call  upon. 

La  place  de  Thionville  est  des  plus  fortes,  nous  n'avons  que 
deux  pièces  de  24,  et  c'est  avec  ce  formidable  appareil  que 
nous  sommons  la  place!  Voilà  le  savoir-faire  de  l'émigra- 
tion!  (Las  Cases,) 

Sommons  les  philosophes  spéculatifs  d'une  manière  intelligible 
s'ils  savent  eux-mêmes  d'où  nous  venons  et  où  nous  allons; 
mystère  que  Mosès  Mendelsohn  pose  comme  étant  l'unique  que 
l'homme  soit  appelé  à  résoudre,  durant  son  existence  terrestre, 
et  que  Cieszkowski  regarde  avec  raison  comme  le  commence- 
ment et  la  fin  de  toute  philosophie.  (Mickiewicz.) 
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*  Saumur,  n.  pr.,  ©aumur;  Cobhop'b;  Saumur. 

Le  célèbre  Duplessis-Mornay  fonda  une  académie  protestante 
à  Saumur,  et  y  fit  fleurir  les  arts  et  le  commerce;  mais  cette 
prospérité  ne  dura  que  jusqu'à  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes.  (Dict,  géogr.  univers.) 
saumure,  f.,  8aïe,  ©aïitoaffcr;  pascoii;  pickle,  souse. 

Lorsqu'on  veut  mariner  le  thon,  après  l'avoir  retiré  de  la 
saumure,  on  le  met  dans  de  petits  barils  ou  des  vases  de  terre, 
que  l'on  achève  de  remplir  d'huile.   (A,  Deville.) 
(Philémon)  détache  un  lard  qui  pend  au  chevron  enfumé. 
En  coupe  une  parcelle,  et  dans  l'onde  bouillante 
Adoucit  sur  le  feu  sa  saumure  écumante.  (Ovide.) 
*saur,  adj.,  gerSud^crt;  KaiwëHutt;  red. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  hareng  saur  soit  uniquement 
consommé  sur  la  table  du  pauvre:  une  quantité  notable  de  ce 
qui  est  consommé  à  Paris  sous  le  nom  d'anchois  n'est  pas  autre 
chose  que  du  hareng  saur.  (M,  Chevalier  y  au  sénat,  13  mai  61.^ 
Dans  une  tragédie  très  connue,  un  vieillard  dégoûté  de  la 
vie  s'écrie:  «Et  je  veux  en  sortir  comme  un  vieillard  en  sorUi^ 
Une  voix  du  cintre  répétait:  Vieil  hareng  saur!  —  Et  plus 
loin  dans  la  même  pièce:  et  Qu'est -ce  donc,  mon  enfant,  un 
vieillard  en  ferait I»  —  Même  voix:  Hareng  frais. 

n  a  l'esprit  vif  comme  un  hareng  saur,  ou:  il  a  l'esprit 
aigu  comme  une  boule.  (Prov.) 
saure,  adj.,  geibbraun;  TeMHorHt^oM;  sorrel. 

Saure  est  une  couleur  jaune  qui  tire  sur  le  brun.    Il  ne  se 
dit  guère  que  des  chevaux.  (Acad.) 
*sort,  m.,  @d^t(ïfal,  ©efd^itf,  8o^;  cy4i.6a,  poKi,  jKpeôiM;  fate, 
destiny,  lot. 

n  faut  être  content  de  son  sort,  toute  la  philosophie  du 
monde  est  dans  ce  peu  de  mots.   (De  Ladoucetie.) 

Ne  cherchez  pas  à  prévoir  votre  sort,  et  votre  âme  sera 
libre  de  soucis.  (UEdda.) 
sort,  il,  prés.  d.  V.  sortir  y  l^eraudfommen^  au^gel^en;  Buxo^nib, 
HCxoAHTb;  to  go  eut,  corne  eut,  spring. 

Quelquefois  le  bruit  des  choses  les  plus  profondément  ca- 
chées sort  de  terre,  et,  comme  le  feu  du  phosphore,  court 
follement  dans  l'air.  (Shakespeare,) 

.  .  .  L'ombre  des  forfaits  est  dans  leur  renommée. 

Comme  d'une  chaudière  il  sort  une  fumée. 

Leur  sombre  gloire  sort  des  révolutions.  (V,  Hugo.) 

*  saut,  m.,  @))run9^        CK0<i0Kib,  nfumon;  jump,  spring,  leap. 

Rien  ne  se  fait  par  saut  dans  la  nature;  tout  y  est  lié,  tout  y  est 
ffet  et  cause.  Le  présent  a  la  raison  suffisante  de  son  existence,  ou 
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sa  cause  dans  le  passé;  le  présent  renferme  aussi  la  cause  de 
Tavenir.  (Leibnitz.) 

On  dit  que  la  nature  ne  fait  rien  par  saut:  Tart  doit  imiter 
la  nature.  (Dwpaty,) 

saut,  il,  prés.  d.  v.  saillir,  ]^crt)orfpringen,  ^crauôf^jrubcln; 
xjUHyTb;  to  gush,  spout  oui. 

Le  musnier  par  où  Teau  saut, 
Le  pelletier  par  où  la  peau  faut. 

(Bigarrures  d.  Seigneur  des  Accords,) 
sceau,  m.,  ©iegct,  ©cpriige,  ®tem))cï;  newb,  orneqaTOK'b; 
seal,  impress. 

La  simplicité  est  le  sceau  de  la  vérité,  le  calme  le  sceam^ 
de  la  franchise,  la  chaleur  le  sceau  de  Tamour.  (Lavater.) 
Sceaux,  n.  pr.,  ©ceaujc;  Co;  Sceaux. 

La  célébrité  de  Sceaux  a  commencé  par  les  reliques  de  St.— 
Mammès,  qu'avait  apportées  de  la  terre  sainte  le  chevalier 
Adam  de  Sceaux;  ces  reliques  avaient,  dit -on,  la  vertu  de 
guérir  de  la  colique.   (DicU  géogr,  univers.) 
seau,  m.,  (Simer;  Be^po;  pail,  bucket. 

En  1005,  quelques  soldats  du  Modénais  enlevèrent  un  seau 
appartenant  à  un  puits  public  du  Bolonais.  Cette  affaire  dé- 
généra en  une  querelle  qui  causa  une  guerre  longue  et  san- 
glante. Henri,  roi  de  Sardaigne,  vint  au  secours  des  Modénais, 
et  ayant  été  fait  prisonnier  dans  une  bataille,  les  Bolonais 
renfermèrent  dans  une  prison  épouvantable,  où  il  périt  de 
langueur  au  bout  de  vingt -deux  ans.  Son  tombeau  existait 
encore  en  1780,  dans  Péglise  des  Dominicains  à  Bologne,  et 
Ton  montrait  également  alors,  dans  la  cathédrale  de  Modène, 
le  fatal  seau  renfermé  dans  une  cage  de  fer. 

«Notre  tribune  ressemble  à  un  puits:  quand  un  seau  descend, 
un  autre  monte.»  (Dupin) 
sot,  m.,  Zf)OX,Zvo)f\,^xn\^i;  ^ypaKi,  riynem;  fool,  simpleton. 

C'est  plus  qu'une  bête,  c'est  un  sot  (Scribe) 

J'aime  les  gens  d'esprit  qui  sont  bêtes;  leur  bêtise  est  toujoiffs 
aimable  et  bonne  :  mais  craignons  les  sots.  (Le  Prince  de  Ligne) 

Ce  sont  les  gens  d'esprit  qui  font  le  plus  de  sottises;  les 
sots  se  bornent  à  en  dire.   (Victor  de  Mercx) 

Un  sot  savant  est  plus  sot  qu'un  sot  ignorant.  (Molière) 
*savon,  m.,  ©cife;  SScrtoeiê;  muio;  BtiroBop-b;  soap;  reprimand. 

A  vouloir  blanchir  un  nègre  le  barbier  perd  son  savon. 

(Armand  Charlemagne) 

Lorsqu'étant  moutard 
Je  traduisais  nos  vieux  classiques,  i 

Souvent  en  retard, 
J'avais  des  savons  . . .  magnifiques.  (Paul  van  Cleemputte.) 
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savons,  nous,  prés.  d.  v.  savoir,  tDtffen;  snaib;  to  know. 

La  seule  chose  que  nous  ne  savons  point,  c'est  d'ignorer 
ce  que  nous  ne  pouvons  savoir.   (J.  J,  Bousseau.) 

La  prière  est  le  langage  de  l'amour,  et  nous  ne  savons  pas 
prier,  parce  que  nous  ne  savons  pas  aimer.  (Massillon,) 
scier,  v.  a.,  fSgen;  nnjHTb;  to  saw,  reap. 

Tandis  que  l'amateur  des  arts  s'indigne  de  voir  scier  les 
colonnes  des  palais  pour  en  faire  des  meules  de  moulin, 
le  philosophe  ne  peut  s'empêcher  de  sourire  à  la  justice  secrète 
du  sort.  (Volney,) 
sied,  il,  prés.  d.  v.  seoivy  fi^en,  anftcl^cn;  CHAtib,  npHCTaTb, 
npHJHqecTBOBaTb;  to  sit,  become,  fit. 

L'âme  quitte  la  terre  et  monte  au  ciel  à  l'heure  de  la  mort, 
et  sied  à  la  droite  au  temps  où  Dieu  l'a  ordonné.  (Pascal.) 

Les  femmes  de  nos  jours  sont  trop  peu  soucieuses  de  leur 
dignité;  le  genre  familier  leur  'sied  mal;  le  négligé  dans  le 
langage  ne  saurait  non  plus  leur  convenir.  (Balme-FrézoL) 
Sachons  saisir  l'heure  au  passage, 
Et  si  le  plaisir  nous  sourit. 

Crois -moi,  c'est  qu'il  sied  à  notre  âge.  (Horace,) 
*  scieur,  m.,  ©agcr;  nHJbimiK'B;  sawer,  sawyer. 

La  poudre  nouvelle  va  opérer  une  véritable  révolution.  Que 
de  changements  dans  le  langage,  et  combien  de  proverbes  à 
mettre  au  rebut I  On  ne  dira  plus:  vif  comme  la  poudre,  mais 
vif  comme  le  coton,  violent  comme  le  papier,  emporté  comme 
la  sciûre  de  bois.  —  Mais  qui  protégera  les  honnêtes  gens, 
bon  Dieul  si  chacun  peut  avoir  sa  poudrière  à  domicile  et 
dans  sa  poche?  si  la  petite  poste  vous  apporte  la  mort  franco 
dans  un  poulet  cacheté?  si  vos  scieurs  de  bois  s'amusent  à 
faire  sauter  votre  maison  en  jetant  quelques  poignées  de  pous- 
sière dans  la  cave? 
sieur,  m.,  §eïr;  rocnoAHH'B;  sir,  master. 

Achate  dit  au  sieur  Enée: 
Passerons -nous  ici  l'année? 
Qu'espérons -nous  gagner  ainsi? 
Nous  n'avons  plus  que  faire  ici.  (Scarron,) 
Sieur  est  une  espèce  de  titre  d'honneur,  dont  on  se  sert 
ordinairement  dans  les  plaidoyers,  dans  les  actes  publics  et 
autres  écritures  de  même  sorte.     C'est  une  contraction  de 
seigneur  qui  se  trouve  écrit  dans  les  papiers  anciens  sous  cette 
forme  abréviative  Sieur.   (Ch.  Nodier.) 
"^scion,  m.,  SRei^,  ®J)ro[fc,  ©preÇlingj  ioao^Ka,  npyTHK-b; 
twig,  shoot. 

La  civilisation  a  été  greffée  sur  la  barbarie,  qui,  sans  cesse, 
pousse  encore  de  vigoureux  scions. 
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Les  scions  de  rotin  sont  si  forts  qa^on  en  fait  à  la  Chine 
des  câbles  pour  les  vaisseaux;  et  lorsqu'ils  sont  sur  la  terre, 
les  cerfs  s'y  prennent  tout  vivants.   (B,  de  SairU-Pierre.) 
Sion,  n.  pr.,  ^ion,  ©ion,  ©ttten;  CioBi;  Sion,  Sitten. 

Seigneur,  \ous  vous  lèverez,  vous  aurez  pitié  do  Sion,  parce 
que  le  temps  d'en  avoir  pitié  est  venu.   (Ps,  X,) 

Sion,  le  Sedunum  des  Romains,  est  la  capitale  du  canton 
du  Valais.  —  Le  Val  d'Anniviers  (Sinfifd^tl^aD  était  presqu'in- 
connu  jusqu'au  12®  siècle;  les  habitants  n'étaient  en  aucun 
rapport  avec  l'église  romaine.  Lorsque  Arnold  de  Brescia  fit, 
en  1150,  sa  croisade  contre  Rome,  il  put  engager  plus  d'un 
millier  de  ces  montagnards  à  le  suivre.  Cette  circonstance 
appela  sur  ces  vallées  écartées  l'attention  des  évêqnes,  d'où, 
est  venue  la  tradition  que  les  habitants  du  Val  d'Annivier» 
étaient  restés  païens  jusqu'au  12®  siècle  et  qu'ils  furent  amenés 
au  christianisme  par  l'évêque  de  Sion.  (Baedeker,) 
"^seconde,  f.,  ©ecunbe;  ceKynAa;  second. 

La  souffi:ance  compte  les  secondes;  l'amour  oublie  les  heures. 

Le  21  janv.  1535  cinq  Luthériens  furent  brûlés  à  Paris. 
Cest  alors  que,  pour  la  première  fois,  on  fit  usage  de  l'estra- 
pade ,  machine  qui  enlevait  de  seconde  en  seconde  les  patients 
à  une  fort  grande  hauteur ,  pour  les  replonger  dans  les  flammes, 
afin  d'augmenter  et  de  prolonger  leurs  souffrances.  (Altaroche.) 

Quiconque  tremble  une  seconde,  laisse  peut-être  échapper 
l'appât  que,  pendant  cette  seconde  justement,  la  fortune  lui 
tendait.   (A,  Dumas») 
seconde,  f.  d.  l'adj.  second^  ixoûU,  anbere;  BTopofi,  4pyroS; 
second,  other. 

C'est  dans  la  volonté,  cette  seconde  faculté  de  l'homme,  que 
réside  au  plus  haut  degré  sa  puissance.  (Moîé,) 

La  première  moitié  de  la  Ade  se  passe  à  désirer  la  seconde, 
la  seconde  à  regretter  la  première.  (A.  Karr,) 
seconde,  U,  prés.  d.  v.  seconder,  l^effcn,  Beiftel^en,  unterftilfeeiî; 
noMoraTb;  to  second,  back,  support. 

Le  besoin  d'ordre  est  si  grand  dans  les  sociétés  humaines, 
qu'elles  se  prêtent  elles-mêmes  à  son  rétablissement,  et  se- 
condent merveilleusement  ceux  qui  se  chargent  du  soin  de  les 
réorganiser.  (Thiers,) 

A  la  nomination  de  Bonaparte  au  commandement  de  l'armée 
d'Italie,  Volney  s'écria:  Pour  peu  que  les  circonstances  le  se- 
condent, ce  sera  la  tête  de  César  sur  les  épaules  d'Alexandre. 
*  secrète,  f.  d.  l'adj.  secret ,  ge^etm,  tjerfcorgcn;  lafiHHft,  coKpo- 
BCHKHÔ;  secret,  hidden. 

Il  y  a  de  secrètes  douleurs  que  les  cœurs  secs  ne  plaignent 
jamais;  au  contraire,  on  les  blâme,  on  les  montre  au  doigt, 
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malgré  le  soin  qu^elles  prennent  à  se  cacher.  Mais  combien 
une  âme  tendre  les  plaint  et  devine  la  souffrance  de  ces  muettes 
larmes  qui  tombent  en  dedans  et  dévorent  Fêtre  qui  ne  peut 
les  avouer! 

sécrète,  il,  prés.  d.  v*  sécréter j  au^fdjmi^en,  cinc  geud^tigïcit 
aBfonbern;  outiRib;  to  secrète. 

Le  dictame  blanc  sécrète  une  huile  volatile,  assez  abondante 
dans  les  soirées  chaudes  de  Tété  pour  former  une  atmosphère 
qui  s^enflamme  à  l'approche  d'une  bougie;  la  plante  ne  souffre 
point  quand  on  fait  cette  expérience.   (N.  Clermont) 
^sexni-,  l^alb;  noi-,  noiy-;  half,  semi-. 

Quand  nous  allons  porter  les  lumières  chez  les  peuples  ar 
riérés,  semi -barbares,  donnons -leur  Texemple  de  la  con 
corde.   (F,  de  Lesseps,) 
semis,  m.,  èûtnenfd^utc,  ©amenbect;  ctMCHHaa  rpa^a;  seed-bed. 
Quand  un  jardinier  fait  un  semis  de  roses,  Û  jette  les  jeunes 
sujets  qui  produisent  des  fleurs  simples  et  mesquines  pour  cul- 
tiver et  soigner  ceux  qui  produisent  les  fleurs  les  plus  com- 
plètes et  les  plus  belles.   (Mad,  Marcet.) 
^sentier,  m.,  gu^toeg,  ?5fab,  iBa^n;  Aoporaa,  ctcsh;  foot- 
path,  path-way,  path. 

La  conversation  n'est  pas  un  chemin  qui  conduit  à  la  maison, 
mais  un  sentier  où  Ton  se  promène  an  hasard  avec  plai- 
sir. (Bacon.) 

Pourvu  que  chacun  de  vous  suive 
Un  sentier  ou  bien  un  sillon; 
Que,  flot  sombre,  il  ait  Dieu  pour  rive, 
Et,  nuage,  pour  aquilon.   (V,  Hugo.) 
sentiez,  vous,  imparf.  d.  v.  sentir,  ffli^ïcn,  empfinbcn,  ricd^cn  ; 
qyBCTBOBaTb,  oôoHHib;  to  feel,  smell. 

Parce  que  vous  ne  voyez  pas  marcher  le  monde,  ne  croyez 
pas  qu'il  est  immobile.  Voyez -vous  passer  l'arbre?  La  terre 
tourne  tous  les  jours  sans  que  vous  le  sentiez;  de  même  la 
société  va  toujours  sans  que  vous  puissiez  jamais  positivement 
observer  son  action.   (A,  Luchet) 

seoir,  v.  n.,  fi^cn,  Keiben,  anftcl^cn;  cHA*Tb,  npHCTaiL;  to  sit, 
become. 

Maintes  foiz  avint  que  en  esté,  il  (Louis  IX)  alloit  seoir  au 
bolz  de  Vinciennes  après  sa  messe,  et  se  accostacoit  à  un 
chesne  et  nous  fesoit  seoir  entour  li;  et  tous  ceulx  qui  avoient 
à  faire  venoient  parler  à  li,  sans  destourbier  de  huissier  ne 
d'aultre.  (Joinville.) 

Nul  ne  doit  seoir  a  la  table  du  baron  s'il  n'est  chevalier. 

(Droit  coutumier.) 
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soir,  m.,  Slbcnb;  Beiepi;  evening. 

....  rillusion,  de  doux  songes  saivie, 

Jette  un  rayon  mourant  sur  le  soir  de  la  vie.  (Chénédolle,) 
"^serein,  adj.,  l^cû,  IXax,  Inciter;  acHuil,  uncruft,  Becëiufl; 
serene,  clear,  fair,  cheerftd. 

La  plus  expresse  marque  de  la  sagesse,  c'est  une  réjouis- 
sance constante:  son  état  est  comme  des  choses  au-dessus  de 
la  Lune,  toujours  serein.  (Montaigne,) 

Ne  compte  pas  plus  sur  la  constance  de  la  fortune  que  sur  - 
celle  d'un  ciel  serein.  (Saadl) 
serin,  m.,  3^ifi9;  tmnnK'b;  green-finch. 

Si  le  rossignol  est  le  chantre  des  bois,  le  serin  est  le  mu- 
sicien de  la  chambre.  (Buffon.) 
serez,  vous,  fut.  d.  v.  être,  fcin;  ôutb;  to  be. 

Vous  ne  serez  jamais  blâmé  de  ne  pas  tout  savoir,  mnW 
vous  le  serez  toujours  de  parler  légèrement  de  ce  que  voim 
ne  savez  pas.  (Franklin.) 

Es -tu  bien  fâché,  bien  irrité?  ...  La  vie  humaine  est  « 
courte  I    Dans  peu  de  temps  ne  serez  -  vous  pas  tous 
tombeau? 

serré,  adj.,  gebrângt,  eng,  ge^jreÇt,  gebrûtft;  cacaïufl,  cTtcHeHrai»; 
narrow,  close,  compressed. 

Est -il  vrai  que  ce  fût  un  bonheur  pour  Pespèce  humaine  en 
général  d'être  extrêmement  multipliée,  par  conséquent  serrée 
sur  la  surface  de  la  terre?    N'y  a-t-il  pas  déjà  des  pays  où 
les  émigrations  et  l'indigence  prouvent  au  moins  que,  dans  l'état 
actuel  des  choses,  il  y  a  trop  d'habitants?  (Sigrais.) 

Quand  la  bourse  est  lâche,  le  cœur  est  serré.  (Prov) 
serrer,  v.  a.,  auf6etoa]^rcn,  bcr[(i^fic|en;  cnpaiaTb,  saiœHyTb, 
sanepeTb;  to  lay  by,  lock  up. 

Aux  premières  chaleurs,  ne  serrez  pas  vos  habits  d'hiver; 
aux  premières  caresses  de  la  fortune,  gardez -vous  de  tourner 
le  dos  à  vos  anciens  amis, 
-^serment,  m.,  ®d^U)ur^  @ib;  RiATsa,  npHCflra;  swearing,  oath. 

Vous  êtes  un  homme  d'honneur  —  point  de  serment  Oui 
ou  non?  (Lermontoff) 

Les  plus  grands  menteurs  font  les  plus  grands  serments.  (Kryîof) 
Selon  Talleyrand,  un  serment  politique  n'est  autre  chose 
qu'une  contre -marque  pour  rentrer  au  spectacle.  (Beauêset) 
Comme  on  compte  l'âge  des  vieux  cerfs  aux  branches  de 
leur  ramure,  on  peut  compter  les  places  d'un  homme  par  le  , 
nombre  de  ses  serments.  (Chateaubriand.) 
*  seront,  ils,  fut.  d.  v.  êtrcj  fein;  ôuib;  to  be. 

Les  hommes  seront  toujours  ce  qu'il  plaira  aux  femmes. 

(J.  J.  Rousseau.) 
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serron,  m.,  ©^ejereififte;  mmeK-b  c-b  saMopcK.  ieKapcTsaMH; 
box  for  foreign  drugs. 

On  nommait  autrefois  serrons  les  boîtes  dans  lesquelles  on 
serrait  les  drogues  apportées  des  pays  étrangers, 
serrons,  nous,  prés.  d.  v.  serrer,  v. 

.  .  .  Serrons -nous  sans  tarder  autour  de  la  bannière. 
Cette  union  des  cœurs  assure  un  prompt  succès.  (Veveysin,) 
siège,  m.,  ®tnf)t,  ©effet,  ©ife;  ciyiTi,  ctAainme;  seat,  chair;  — 
a,  prés.  d.  V.  siéger  y  fi^en,  tl^ronen,  feincn  ©i^  l^aben;  cHAtib, 
Haxo4HTbCfl;  to  sit,  be. 

Ah!  le  fauteuil  académique  vaut- il  un  siège  de  ga- 
zon? (Florian.) 

La  vérité  est  une  reine  qui  a  dans  le  ciel  son  trône  éternel, 
et  le  siège  de  son  empire  dans  le  sein  de  Dieu.  (Bossuet.) 

La  pâleur  siège  sur  le  front  du  coupable,  et  la  terreur  siège 
au  fond  de  son  âme.  (Horace.) 
siège,  m.,  ^Belûgerung;  ocaAa;  siège. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  au  siège  de  Saiut- 
Jean  d'Angely,  en  1621,  que  les  soldats  français  firent  pour 
la  dernière  fois  usage  du  bouclier. 

Il  n'y  a  point  de  carte  des  abords  de  Pâme,  et  on  ne  peut 
savoir  au  juste  le  chemin  que  tiennent  ses  ennemis,  les  opinions 
et  les  passions,  pour  y  entrer  et  s'en  saisir,  ni  les  moyens 
qu'ils  ont  de  s'entre -aider;  et  il  arrive  de  là  qu'on  ne  les  dé- 
couvre que  quand  ils  sont  dedans,  et  qu'il  faut  un  siège  ré- 
gulier pour  les  chasser.   (Saint- Béai.) 
"^signer,  v.  a.,  unterfd^reiben,  untcrgeid^nen;  noAifflcaib;  to  sign. 
Signer  un  pacte  avec  le  diable,  mais  ça  se  voit  dix  fois 
par  jour  ...  à  la  mairie.  (Famina,) 
signer,  se — ^  v.  r.,  fid^  befeeujen,  einSreuj  mad^cn;  KpecTHTbCfl, 
nepeKpecTHTbca;  to  cross  one*s  self. 

On  faict  peur  à  nos  gents  seulement  de  nommer  la  mort^ 
et  la  plus  part  se  hastent  de  s'en  signer  comme  du  nom  du 
diable.  (Montaigne,) 
signet  (pr.  sinet^^  m.,  fflud^ieid^en,  53anbd^en;  saKia^Ka,  KHaafH. 
jeHTO^Ka;  tassel,  mark. 

Le  comte  de  Molé  dit  un  jour  à  Napoléon:  Sire,  vous  avez 
tué  sans  retour  l'esprit  révolutionnaire.  —  «Vous  vous  trompez, 
reprit  vivement  l'Empereur,  je  suis  le  signet  qui  marque  la 
page  où  la  révolution  s'est  arrêtée;  mais  quand  je  serai  mort, 
elle  tournera  le  feuillet  et  reprendra  sa  marche.» 
^simple,  adj.,  einf ad^,  eiîifâlttg;  npocroft,  npocTo^yminafi ; 
simple,  silly. 

D  faut  chercher  la  vérité  avec  un  cœur  simple;  on  ne  la 
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tronve  que  dans  la  nature,  on  ne  doit  la  dire  qa^aux  gens  de 
bien.   (Bernardin  de  Saint -Pierre.) 

Combien  nos  pères  étaient  simples  de  croire  que  le  miel  fût 
plus  doux  que  les  sesterces!  (Ovide,) 
simples,  m.  pl.,  ^eitfrâuter;  JCKapcTBeHHUH  Tpasu;  médicinal 
plants. 

Les  simples,  dédiés  aux  dieux  de  ce  séjour, 

Sont  les  seules  moissons  qu'on  cultive  à  Tentour; 

De  leurs  fleurs  en  tout  temps  sa  demeure  est  semée. 

(La  Fontaine,) 
*soc,  m.,  Çfhtgfd^ar;  njywHHK'b;  plough-share. 

Les  prêtres  de  Méroë,  qui  étaient  en  même  temps  les  prin- 
ces de  l'Ethiopie,  respectaient  Tagriculture  au  point  de  porter 
au  lieu  d'un  sceptre,  un  soc  de  charrue.   (Lamé  Fleury,) 
socque,  m.,  @oc€Ud^  niebriger  @d^ul^,  ^oljfd&ul^;  caH4ajiâ, 
AepeBflHHufi  ôamHaK'b;  sock,  sandal,  wooaen  clog. 

Les  religieux  et  les  religieuses  de  la  congrégation  des  Feuil- 
lants devaient  suivre  pieds  nus  le  chemin  du  paradis,  et  ils 
marchèrent  sans  bas  avec  des  socqnes  jusqu^en  1715,  où  un 
bref  du  pape  Clément  XI  les  obligea  de  renoncer  à  cet 
usage.  (Quitard,) 
*sofl,  sophi,  m.,  ®cjî^  <Sop^)x;  com;  sophi. 

«Je  ne  vois  pas  de  plus  beau  gouvernement  que  celui  du 
Sophi,»  dit  un  jour  Louis  XIY  au  maréchal  d'Estrées.  — 
Mais,  Sire,  répondit  celui-ci,  j'en  ai  vu  étrangler  trois  dans 
ma  vie. 

Sofi  est  le  nom  que  les  Orientaux  donnaient  au  roi  de  Perse, 
et  qu'ils  ont  remplacé  par  le  titre  de  Schah.  Selon  les  uns, 
Sofi  était  le  nom  d'un  jeune  berger  qui  parvint  à  la  couronne 
en  1370.  D'autres  le  font  dériver  de  sofèê  ou  sage,  synonyme 
de  mage,  Vossius  soutient  que  ce  mot  arabe  signifie  knne,  et 
que  les  Turcs  en  ont  gratifié  par  mépris  les  Persans  qui  se 
couvraient  autrefois  la  tête  d'une  étoffe  de  laine  rouge. 
Sophie,  n.  pr.,  ®op^)ia;  Co^ia;  Sophia. 

Le  29  mai  1453,  Mahmoud  11  entra  à  Constantinople  

Arrivé  à  la  porte  de  Sainte -Sophie,  il  entra  à  cheval  dans 
l'église  qu'on  avait  lavée  avec  de  l'eau  rose,  alla  s'asseoir  sar 
l'autel,  qui  fut  ensuite  démoli,  fit  faire,  par  le  mufti,  des  priè- 
res suivant  la  loi  musulmane,  et  érigea  cette  superbe  église 
en  mosquée.   (Laurent  Echard,) 
*soi,  pron.,  fid^,  H^Pj  ccô»?  ce6*;  one's  self,  itself;  — 
être  soi,  feinen  ctgetien  Ê^araîtcr  l^aten;   y^epataib  cBofi 
xapaKiepi;  to  main  tain  one's  character. 

Les  vertus  d'éclat  sont  celles  qu'on  aime  à  pratiquer.  Vivre 
chez  soi  dans  la  méditation  des  vérités  utiles,  remplir  son  état, 
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et  ne  régler  que  soi  ou  sa  famille,  vertu  rare,  sublime,  diffi- 
cile, mais  obscure  et  dont  on  ne  fait  point  de  cas.  (Saint-RéaL) 
Il  n'y  a  qu'une  façon  de  bien  écrire:  c'est  de  n'y  pas  songer. 
Être  soi,  grande  vertu!  mais  aussi  rare  dans  le  style  que  dans 
le  monde  I 

soie,  f.,  @etbe^  ^orfte;  moïKi,  meTHHa,  mepcTb;  silk,  bristle. 
Il  faut  savoir  envelopper  la  dure  vérité  dans  des  paroles 
de  soie.  (ParisatisJ 

Qu'importe,  quand  l'orage  a  soulevé  les  flots. 
Que  ta  poupe  soit  peinte  et  que  ton  mât  déploie 
Une  voile  de  pourpre  et  des  voiles  de  soie? 
L'art  du  pilote  est  tout,  et  pour  dompter  les  vents, 
H  faut  la  main  du  sage  et  non  des  ornements.  (Voltaire.) 
Les  soies  de  l'éléphant  sont  très  clair- semées  sur  le  corps, 
mais  assez  nombreuses  aux  cils  des  paupières, 
soient,  sois,  soit,  d.  v.  être^  fcin;  ôutb;  to  be. 

Les  enfants  sont  ce  que  les  pères  veulent  qu'ils  soient.  (Térence.) 
Sois  patient,  et  Dieu  t'ouvrira  la  porte.   (Le  Koran.) 
Ceux  qui  ne  sont  pas  accoutumés  à  gouverner,  regardent 
comme  un  crime  et  une  honte  d'employer  l'autorité,  de  quelque 
façon  que  ce  soit.  (Thiers.) 

Gloire,  honneur  et  paix  à  tous  ceux  qui  ont  fait  le  bien, 
soit  juifs,  soit  chrétiens I   (Saint-Jean  Chrysostôme,) 
^  solda,  il,  pass.  déf.  d.  v.  solder,  bc^al^Icn;  pacniaTHiLCfl;  to 
pay,  settle  an  account. 

Les  Écossais  vendirent  15,000  i .  leur  roi  légitime,  et  Crom- 
well  solda  cette  lâcheté  argent  comptant.  Le  trait  est  bien 
triste  pour  les  sujets  comme  pour  le  roi,  mais  celui-ci  se  l'était  en 
quelque  sorte  attiré  en  sacrifiant  le  noble  Stafford.  (M,  Ferdérer.) 
soldat,  m.,  ©olbat,  Svicgcr;  coi^art,  paTHmcL;  soldier,  man. 
Celui-là  est  honteusement  lâche  et  ne  mérite  pas  le  nom 
d'un  gentilhomme  ou  d'un  soldat,  qui  n'est  pas  disposé  à  sa- 
crifier sa  vie  pour  l'honneur  de  son  Dieu,  de  son  roi  et  de 
son  pays.   (John  Felton,) 

A,  l'heure  qu'il  est,  ce  sont  des  soldats  qui  nous  ofirent  le 
vrai  type  du  christianisme  passé  et  futur.  Le  soldat  russe, 
patient,  obéissant,  laborieux  et  résigné,  est  l'idéal  d'un  moine 
de  l'époque  passée;  le  soldat  français,  sobre,  actif  et  entre- 
prenant ,  nous  donne  l'échantillon  de  la  vie  monacale  de  l'avenir. 
L'un  et  l'autre  ont  conservé  vivante  la  tradition  des  mira- 
cles. (Mickiewicz.) 

De  tout  temps  des  soldats  ont  été  et  seront  le  seul  moyen  de 
tenir  en  respect  un  peuple  remarquablement  libre.  (Mad.  Trollope.) 

Un  jour  de  bataille,  le  prince  est  l'obligé,  le  soldat  le  bien- 
faiteur. (Pezay,) 
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^sombre,  adj.,  bunlel,  finfter,  biifter;  TëMHuM,  HpaqHufi;  dark, 
duU,  gloomy. 

La  mémoire  est  comme  un  caveau  sombre  encombré  d^objets 
pêle-mêle,  parmi  lesquels  la  pensée  trébuche  d^abord;  il  faut 
quelques  instants  pour  savoir  où  mettre  la  main.  (W.  Témnt.) 
sombre,  il,  prés.  d.  v.  sombrer^  itmfd^ïogen  unb  untctgel)cn, 
ïentcrn;  onpoKHHyTbca;  to  o verset. 

Jamais,  excepté  Dieu,  rien  n'arrête  et  ne  dompte 

Le  peuple  qui  grandit  ou  l'Océan  qui  monte. 

Et  le  plus  fort  vaisseau  sombre  et  se  perd  souvent. 

Voulant  rompre  de  front  et  la  vague  et  le  vent.  (V.  Hugo,} 

 le  meilleur  esquif, 

Quand  il  est  chargé  d'or,  sombre  sur  un  récif.  (M.  Dapréml.^ 
^sommaire,  m.,  furjer  3n]^a(t^  $au:|>ttn^alt;  coKpamcirie,  ne- 
peMCHb;  summary. 

Les  pensées  et  les  maximes  sont  des  sommaires  de  chapitres, 
offerts  à  la  réflexion  du  lecteur  pour  les  remplir.  (Boiste,) 

sommaire,  adj.,  ïurj,  îurj  gcfaÇt,  fummorifd^;  KpaTKitt,  coKpa- 
meHHufi;  short,  summary. 

On  veut  avoir  un  ami,  mais  on  ne  s'occupe  pas  d'en  être 
un,  et  on  ne  se  fait  jamais  subir  à  soi-même  un  examen, 
même  sommaire ,  à  ce  sujet.  On  exige  d'un  autre  ce  qu'on 
obtient  à  peine  de  soi  pour  soi-même.   (A,  Karr,) 

Nous  devrions  supposer  que  tous  les  maris  britanniques  ont 
la  mauvaise  habitude  de  battre  leurs  femmes,  car  il  ne  se  passe 
pas  de  session  sans  qu'il  ne  soif  présenté  à  la  Chambre  des 
Communes  quelque  mesure  destinée  à  mettre  des  bornes  à 
l'emploi  de  ce  moyen  sommaire  de  persuasion. 

(Joum,  d.  Débats,  26  mai  61.) 
sommèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  y.  sommer ,  aufforbent;  dofë- 
CTHTb,  TpeôoBaTb;  to  summon. 

Le  général  Dauménil  commandait  à  Vincennes  lorsque  les 
Russes  le  sommèrent  de  se  rendre.     U  répondit  qu'aussitôt 
qu'ils  lui  auraient  rapporté  la  jambe  qu'il  avait  perdue  à  Moscou, 
il  leur  rendrait  la  forteresse, 
somme,  f.,  ©umma;  cyMMa;  sum. 

Ne  confions  à  notre  ami  que  la  somme  que  nous  estimons 
inférieure  à  notre  attachement  pour  lui. 
somme,  f.,  8oft,  ïrad^^t;  Homa,  BbiOK'b;  load,  burden. 

La  femme,  chez  les  sauvages,  est  une  bête  de  somme, 
dans  l'Orient  un  meuble,  et  chez  les  Européens  un  enfant 
gâte.  (Duclos.) 

L'homme  n'est  pas  une  bête  de  somme,  tous  ses  besoins  ne 
sont  pas  satisfaits  quand  il  a  le  ventre  plein.  (O^Meara,) 
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somme,  m.,  @d^Iaf^  ©d^tummer;  cohi,  cnanie;  sleep,  slumber. 
Je  ne  dormirai  point  80us  de  riches  lambris. 
Mais  voit -on  que  le  somme  en  perde  de  son  prix? 
En  est -il  moins  profond  et  moins  plein  de  délices? 

(La  Fontaine,) 

somme,  il,  prés.  d.  v.  sommer,  aufforbern;  TpeôoBaib;  to 
summon. 

. . .  Qui  diantre  vous  pousse  k  vous  faire  imprimer? 
Croyez -moi,  résistez  k  vos  tentations, 
Dérobez  au  public  ces  occupations. 
Et  n^allez  point  quitter,  de  quoi  que  Ton  vous  somme, 
Le  nom  que  vous  avez  d^honnête  honmie.  (Molière,) 
sommes,  nous,  prés.  d.  y.  être,  fetn;  6mb;  to  be. 

Nous  sommes  de  toutes  les  nations  du  monde,  la  plus  dis- 
posée a  patronner  le  charlatanisme;  nous  sommes  essentielle- 
ment le  peuple  de  marchands  d^orviétan,  en  médecine  comme 
en  religion.   (Moming  Post,  nov,  6Q,) 
Laissons  au  vulgaire  des  hommes 
Redouter  de  la  mort  les  pièges  imprévus: 
Elle  n'est  point,  tant  que  nous  sommes; 
Quand  elle  est,  nous  ne  sommes  plus.  (Mongenot.) 
"^sommeiller,  v.  n.,  fd^Iummern^  fd^Iafen;  ApoMarb,  cnaib;  to 
slumber,  sleep. 

Les  lumières  uniformément  répandues  sur  un  peuple,  Tem- 
pêchent  de  s^enivrer  de  la  licence,  comme  de  sommeiller  dans 
la  servitude.  (MontgaiUard,) 

Mieux  vaut  sommeiller  dans  le  sein  de  Dieu  que  de  vivre 
avec  les  démons.  (Dante,) 
sommelier,  m.,  ^eQner^  ©d^affner;  luioqHHK'L,  ABopemûfi; 
buttler,  house-keeper. 

Jadis  les  sommeliers  et  bouteiUers  des  Rois  comptaient  parmi 
les  grands  de  FEmpire.  Nous  avons  une  charte  donnée  k 
Orléans  le  sixième  jour  avant  les  nones  d^octobre.  Tan  de  Fin- 
carnation  du  Seigneur  1057,  signée  par  Isambard,  évêque 
d^Orléans;  Henri,  roi;  Hoges,  bouteiller;  Jordan,  sommelier, 
et  Bandonier,  chancelier, 
"^sommer*  v.  a.,  aufforbern;  TpeôosaTb;  to  summon,  call 
upon  one. 

Chez  les  Romains,  Foffensé  citait  devant  le  préteur  celui 
dont  il  croyait  avoir  k  se  plaindre;  et  quand  ce  dernier  ne 
comparaissait  point,  dans  les  délais  fixés,  le  plaignant  som- 
mait les  témoins  de  venir  déposer.  Si  ceux-ci  refusaient,  il 
était  autorisé  à  les  amener  par  Foreille,  et  à  la  leur  pincer 
fortement,  dans  les  cas  où  ils  feraient  résistance.    De  là  Fex- 
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pression  se  faire  tirer  V oreille,  pour  dire:  avoir  de  la  peine  k 
consentir  à  quelque  chose, 
sommet,  m.,  ®tl>fd,  2Bt<)fcI,  @j>tfec;  BepniHHa,  BepxyniKaj  top, 
summit,  height. 

Dans  les  Andes,  il  y  a  des  villages  et  des  mines  en  pleine 
exploitation  sur  des  points  aussi  élevés  que  le  sommet  du 
Mont-Blanc.   (Mad.  Somerville.) 

n  est  dangereux  d^innover  dans  les  républiques.  Dans  un 
état  où  le  sommet  écrase  la  base,  le  moindre  mouvement  dans 
la  base  est  toujours  fatal  au  sommet  (Dupaty,) 

Plus  une  nation  devient  manufacturière,  plus,  chez  elle, 
augmente  la  misère.    Ainsi,  l'Angleterre  et  la  Russie  sont  aux 
deux  extrémités  de  Téchelle,  FAngleterre  au  sommet  du  pau- 
périsme, la  Russie  au  premier  degré  seulement  (Ledm-Bollin,) 
'^sommier,  m.,  ^aarmatra^e;  BoiocAHofi  Tio^ain»;  hair-quilt 

Le  coup  de  hache  qui  abat  un  arbre  ne  fait  qu'entamer  un 
sommier  de  crin,  et  reste  sans  effet  dans  un  oreiller  d'édredon. 

Les  lits  suisses  sont  composés  purement  et  simplement  d'une 
paillasse  et  d'un  sommier  sur  lequel  on  étend,  en  le  décorant 
du  titre  de  drap,  une  espèce  de  nappe,  si  courte  que  les  pieds 
ou  la  tête  en  peuvent  jouir  alternativement,  il  est  vrai,  mais 
jamais  tous  deux  à  la  fois.  (A.  Dumas,) 
sommiez,  vous,  imparf.  d.  v.  sommer^  y. 

Malheur  à  vous  si  vous  ne  déployez  pas  d'énergie  contre  le 
peuple  soulevé!  Si  vous  l'avez  d'abord  inutilement  exhorté,  il 
faut  que  vous  le  sommiez  de  se  rendre  à  l'empire  de  la  loi, 
et  le  mitrailler  sans  miséricorde  s'il  résiste.  Raisonner  avec 
le  peuple  révolté,  c'est  plus  qu'abdiquer,  c'est  reconnaître  la 
révolte.  (Famina,) 
"^son,  pron.,  fcin,  tl^r;  ero,  CBoft,  ea,  cboa;  his,  her. 

Que  l'homme  soit  sage  avec  mesure,  pas  plus  sage  qu^  ne 
faut,  et  qu'il  ne  cherche  pas  à  connsutre  d'avance  son  sort, 
s'il  veut  dormir  tranquille.  (VEdda,) 

Même  en  quittant  une  modeste  place,  l'homme  de  mérite 
laisse  un  grand  vide,  car  la  sphère  de  son  utilité  dépasse  tou- 
jours les  limites  de  son  emploi, 
son,  m.,  îon,  ^wxi,  ^ïang;  3ByKi,  sboh-b;  sound. 

Une  âme  insensible  est  un  clavecin  sans  touches,  dont  on 
chercherait  en  vain  à  tirer  des  sons. 

Il  y  a  des  voix  dont  le  son  ne  peut  s'oublier:  elles  réson- 
nent toujours  à  nos  oreilles,  comme  à  l'instant  où  l'on  cesse 
d'entendre  le  timbre  d'une  cloche, 
son,  m.,  ^(cic;  oipyôn;  bran. 

Souvent  la  farine  se  donne  pour  rien  et  le  son  se  vend.  (Prov.J 
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sont,  ils,  prés.  d.  v.  êtrcy  fefat;  6uTb;  to  be. 

Où  les  femmes  sont  honorées,  les  divinités  sont  réjouies;  où 
elles  sont  méprisées,  il  est  inutile  de  prier  Dieu, 
songe,  m.,  îraum;  cHOBmtme,  coht»;  dream. 

Connsutre  tout  le  prix  du  temps,  c'est  savoir  vivre.  Un 
sonuneil  agité  par  des  songes  pénibles  ne  laisse  que  de  la  fa- 
tigue et  un  souvenir  désagréable  I  il  en  est  ainsi  d'une  longue 
vie  qui  a  été  mal  employée.  (Mad,  de  Genlis.J 
Faut-il  que  les  mortels  ne  soient  heureux  qu'en  songe!  (Voltaire,) 
songe,  il,  prés.  d.  v.  songer ^  benîcn^  bebenîcn;  Ay^a^b,  paacy- 
KAaib;  to  think,  consider. 

Qui  ne  songe  qu'à  soi  ^uand  la  fortune  est  bonne, 
Dans  le  malheur  n'a  point  d'amis.   (La  Fontaine.) 
"^sonner,  v.  a.,  ïautcn,  fd^ïogcn,  btafen;  seoHHTb,  ônrb,  nrpaTb 
xpyôy;  to  ring,  stnke,  sound. 

Notre  jeunesse  ressemble  à  nos  aïeux  d'autrefois,  à  cette 
différence  près  que  nos  aïeux  étaient  moins  vieux  et  qu'ils 
avaient  plus  d'esprit.  Nous  devenons  une  horloge  sans  balan- 
cier; nous  marquons  l'heure  sans  la  sonner,  nous  sommes  une 
machine  creuse  et  muette,  et  nous  n'avons  de  la  vie  que  l'ap- 
parence, de  l'homme  que  le  masque.  (Fortunio,) 

Bien  des  gens,  faute  de  connsûtre  les  divers  genres  d'écrire, 
croient  qu'un  auteur  ne  se  soutient  pas  quand  il  passe  d'un 
genre  vif  et  rapide  a  un  autre  plus  doux  et  plus  modéré.  Il 
faut  savoir  sonner  de  la  trompette,  toucher  de  la  lyre,  et 
jouer  même  de  la  flûte  champêtre.  (Fénélon.) 
sonnet,  m.,  @onett;  coHcrb;  sonnet. 

....  On  dit  qu'un  jour  ce  dieu  bizarre  (Apollon) 
Voulant  pousser  à  bout  tous  les  nmeurs  français. 
Inventa  du  Sonnet  les  rigoureuses  lois  .... 
Un  Sonnet  sans  défaut  vaut  seul  un  long  poème.  (BoUeau,) 
sonnez,  m.,  atle  ®ed^^;  ABtnaAiiaTb  oukobi;  twelve,  two  sixes. 
....  Au  coin  du  feu,  nos  aimables  convives 
Vont  achever  du  soir  les  heures  fugitives. 
Autour  d'eux  sont  placés-  des  damiers,  des  cornets; 
L'un  se  plaint  d'un  échec,  et  l'autre  d'un  sonnez.  (Delille.) 
*  sorte,  f.,  ©orte,  5(rt,  ©attung;  pcA^,  nopo^a;  sort,  kind. 
Deux  sortes  de  gens  sont  également  incapables  de  toute 
affaire,  l'étourdi  et  le  pusillanime:  l'un  agit  avant  de  réfléchir, 
l'autre  réfléchit  lorsqu'il  faut  agir.   (Stanislas,  JR,  de  Pol) 
sorte,  qu'il,  prés.  d.  subj.  d.  v.  sortir^  l^inou^gcl^cn,  au6^ 
gel^en;  BiiixoAHTb;  to  go  out,  corne  out. 

Qu'il  sorte,  si  toutefois  il  a  quelque  pudeur,  qu'il  se  lève 
de  dessus  les  coussins  de  chevalier  celui  dont  la  fortune  ne 
peut  fournir  au  cens  fixé  par  la  loi.  (JwoénaL) 


584  Stnlaii 


^Soudan,  n.  pr.,         SHgrifieit;  Cymn^  BtafBOii;  8oada% 

Tandis  que  le  BraAail  man^toie  ^tièremeiit  de  sel,  ks  dé- 
serts da  Sahara  en  sont  eoatftie  pafseasjs.  l^Sm  e^  J^im 
disait,  dHme  voâ  nnaïiiine,  que  dans  plarienm  eas^Sspii  en 
taQle  le  sel  gemme  comme  on  taillmit  dà  mairbret  en 
eonstrmt  des  nuisons.  (Miké^Brun.) 

Soudan,  m.,  Sg^fitifc^  ©Uttfflt;  ersuefesii  tyms^; 

A  Bâogne,  à  régUse  de  Sainte^Caîlienné,  on  rtn^VP 
crache  de  marbre  qui  âur&ît  servi  aux  noces  de  Cuiia^  et  que 
Ton  doit  à  nu.  général  de  Servîtes,  envoyé  près  du  Soudan 
d%ypte  m  ipp> 

Mudant,  part  prés.  d.  y.  sQud$r,  p(aiitiRetif#)oeig^  ft|h 
|ett:  coanan,  HaBapnoaib;  to  joîn. 

C'est  en  sondant  des  pdn  s  ix^seus^  n,  HL^jointes  m 
que  1*  natore  et  Tart  réparent  tant  d'accident»  ifr^fea 
qnda  le  sqveliiÉte  ibiHuaiiL  est  «poei. 

^mmâ^f     ®f»ba;  0m}  soda. 

La  sonda  est  ttn  produit  efisentfd  à  nos  mann&ctnrea 
le  commerce  ntarltime  pouvait  seul  nous  dooner.  H  y  a  25  atis, 
nous  ea  tirions  de  Tétranger  pour  3,5Ch;i.0OO  frs,     La  chiuiie 
est  parrame  a  créer  cette  eul>êtan<'i^  a  ver  des  matières  pre- 
mières de  notre  âol|  et  dont  les  prix  sont  si  peu  élevés 
la  sonde  a  baissé  de  deim  tiers  dans  le  commerce  nia]^#fl 
prohibition  absdite  des  fSVldii  élMagte^  «  . .  Nos  maraîg  ^ 
lants  Iramissent  îndélhi^ent  la  lOÉtilv»      la  sonde.  (Es^ùêé 
d.  l  êUfàoUm  cl  FEmp.,  préêsnti  m  Méêgiâi^  U  S&j  ^ 

1816,  jp.  M*  4$  Montalwet.) 

eittigettj  inuR%  cnasBOTb^  coeitHERTi»;  to  solder,  joïn. 

L^aimlM  ne  veut  pM^^  do  raccommodement  comme  Tamonr; 
cheS  dles  les     m  dures  ne  valent  rien,  parce  qu'elle*  ne  peu- 
vent tfj  poser  avec  asse^  de  force ^  ni  avec  le  nfieme  cJiarin& 
I^es  Bspagholfi  disent:  On  soude  bien  un  ami  minpn,  1ÉÉH| 
n^est  jainab  sà^  et  les  Espagnols  opt  raisonp 

n  j&uit  avoil^écn  dans  nntintîtë  d^tine  femme  gne  Ton  ainieli 
ponr  savoir  combien  la  vertu ,  jointe  a  la  beauté ,  soude  forte- 
ment dans  le  oœnr  Pamoiir  ^u'il  a  pomr  elle-  fA.  -ÇwwMt^Jfifc^ 

'^souffller,  y.  a.,  blafen^  anMafen^  l^aud^en;  tytb^  paa^^yssn; 
to  blow. 

Ce  n^est  pas  de  beaucoup  souffler  qui  allume  le  feu,  c'est 
de  bien  souffler.  (Beaumarchais,) 
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A  quoi  bon  souffler  les  tempêtes? 
Ahl  n^allons  plus,  peuple  irrité, 
Fonder,  en  abattant  des  têtes, 
Le  règne  dé  l'Égalité.   (J,  Lagarde.) 
souffler,  V.  a.,  ftcl^Ien,  tDcgïaipcrn;  KpacTb,  c^yKHyn.;  to  steal, 
rob,  deprive,  blow. 

Le  Bohémien  fut  de  tout  temps  maquignon ,  la  foire  est  son 
empire.  Souffler  les  chevaux,  les  teindre,  leur  ajuster  des  dents 
postiches,  tel  est  son  métier  héréditaire.   (Ch,  Didier,) 

Fiez -vous  à  tout  le  monde,  et  vous  aurez  bientôt  à  la  mai- 
son une  femme  pour  vous  tromper,  de  bons  amis  pour  vous 
la  souffler  et  de  bons  valets  pour  les  y  aider.  (Beaumarchais.) 
soufflet,  m.,  ©lafcbafg;  m^x-b;  bellows. 

Des  soufflets  haletants  le  vent  chassé  rugît.  (Delille,) 
Les  femmes  ont  pris  la  manière  des  soldats  du  temps  pré- 
sent, qui  font  parade  de  leurs  poitrinels  dorés;  car  allant  à 
la  messe  elles  montrent  leurs  seins  qui  ont  perpétuel  mouve- 
ment, comme  les  soufflets  des  maréchaux  lesquels  allument  le 
feu  de  leurs  forges;  ainsi  vont  nos  demoiselles,  lesquelles,  par 
les  soufflets  de  leurs  poumons  allument  le  feu  du  cœur  de  nos 
héliogabalistes.  (Nicolas  de  Montaud.  —  1582.^ 
soufflet,  m.,  D^rfetge,  ^efd^tmbfung;  nomëqHna,  ouieyxa, 
ocKopôjeHie;  box  on  the  ear,  am*ont. 

H  y  a  deux  sortes  de  personnes  dont  on  peut  rece- 
voir un  soufflet  sans  jamais  se  fâcher:  les  femmes  et  les 
évêques.  (Talleyrand.) 

Les  vilains,  combattant  à  visage  découvert,  pouvaient  seuls 
recevoir  des  coups  sur  la  face,  de  là  un  soufflet  devint  une 
injure  sanglante,  car  celui  qui  Pavait  reçu  avait  été  traité  en 
vilain.  (Montesquieu) 
*souffire,  il,  prés.  d.  V.  souffrir,  letben,  buïbcn;  lepntTb, 
CTpa^aTb;  to  suffer,  endure. 

Personne  ne  souffire  plus  doucement  d'être  repris  que  celui 
qui  mérite  le  plus  d'être  loué.   (Mad,  de  Lambert) 

Peu  de  gens  osent  le  crime,  plusieurs  le  désirent,  tous  le 
souffrent.  (Tacite) 

La  différence  qu'il  y  a  entre  un  paralytique  et  un  mort, 
c'est  qu'un  paralytique  est  un  mort  qui  souffire ,  au  lieu  qu'un 
mort  est  un  paralytique  qui  ne  souffire  pas.  (Boileau) 
soufre,  m.,  ©c^tocfel;  c*pa;  sulphur;  —  il,  prés.  d.  v. 
soufrer,  fd^tDcfcIîi;  c*pHTb;  to  do  over,  or  dip  in  brimstone. 

Lorsque  Rome  était  menacée  ou  affligée  de  quelque  épidé- 
mie, on  ne  manquait  pas  d'en  chercher  la  cause,  qui  était 
toujours  la  colère  de  quelque  dieu  dont  on  avait  négligé  le 
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culte:  il  suffisait,  pour  s^en  garantir,  de  purifier  la  ville  avec 
des  torches,  du  soufre  et  de  Teau  salée.  (Montesquieu,) 

«Quels  sont  les  gens  les  plus  courageux?»  —  Ce  sont  les 
marchands  d'allumettes;  car  ils  soufrent  toujours  sans  se  plaindre. 

Comment  la  police  souffre-t-elie  que  les  marchands  soufrent 
leur  vin?  (Commersan,) 

souiller,  v.  a.,  befd^mujen^  (efubein;  saiiapaTb,  ocRBepHHTB; 
to  dirty,  défile,  stain. 

Ferdinand,  roi  de  Naples,  institua  en  1464  Tordre  de  FHer- 
mine,  qui  avait  pour  marque  distinctive  un  collier  d'or  avec 
ces  mots:  J'aime  mieux  mourir  que  d'être  souillé. 
Ta  perruque  est  à  moi,  et  tu  serais  trop  vain 
Si  ce  sale  trophée  avait  souillé  ma  main.  (Boileau.) 
soulier,  m.,  ©d^u)^;  ôanmaK'B;  shoe. 

FuirI  Est-ce  qu'on  emporte  la  patrie  à  la  semelle  de  ses 
souliers?  (Danton,) 

Ohl  que  les  Romains  sont  dégénérés:  Horace  dit:  «Les 
fleurs  du  printemps  ne  conservent  pas  toujours  leur  beauté.)) 
Maintenant  les  Romains,  ou  plutôt  les  Italiens  de  Eofne,  di- 
sent: il  n'y  a  jamais  si  beau  soulier  qui  ne  devienne  laide  sa- 
vatte.    Jadis,  quelle  poésie I  quelle  prose  aujourd'hui!  (Famina) 

Avant  la  célébration  des  noces  juives,  le  futur  époux  offi*ait 
un  anneau  à  sa  fiancée,  l'embrassait  et  lui  présentait  un  soulier. 
Le  soulier  était  le  droit  de  possession.  (Grégoire  de  Tours,) 

On  n'aborde  jamais  le  roi  de  Siam  que  les  souliers  à  la 
main.   (La  Patrie.) 

soûlait,  il,  imp.  d.  v.  souloir^  pftegen;  mrbTb  npHBuraKy;  to 
use,  be  wont. 

Je  soulois  jadis  boire  tant,  maintenant  je  n'y  laisse  plus 
rien.  (Rabelais,) 

Quant  à  son  temps,  bien  sut  le  dispenser: 
Deux  parts  en  fit,  dont  il  soûlait  passer 
L'une  à  dormir,  et  l'autre  à  ne  rien  faire.  (La  Fontame) 
soûler,  V.  a.,  (eraufd^en,  6etrinlen,  âberfâttigen;  npeciuuaTbCfl, 
3rnHBaTbCfl;  to  get  dnmk,  glut  one's  self. 

Une  fois  soûlée  de  plaisirs,  l'âme  ne  trouve  plus  qu'ennui 
sur  la  terre.  (Obermann,) 

Je  veux  me  soûler  de  nard,  d'encens,  de  myrrhe. 

(Charles  Bavdelcnr) 

soupe,  f.,  ©m))3c;  cyni;  soup. 

Quoique  les  potages  doivent  avoir  été  connus  dans  les  mo- 
nastères et  les  hôpitaux,  la  soupe  ne  fut  historiquement  citée 
qu'au  commencement  du  XV®  siècle.   (Lady  Morgan,) 

Je  vis  de  bonne  soupe  et  non  de  beau  langage.  (Molière.) 

De  la  main  à  la  bouche  se  perd  la  soupe.   (Prov,  esp) 
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soupe,  il,  prés.  d.  v.  aoupery  ju  Slbcnb  cffcn;  yamaTi»;  to  sup. 
Mal  soupe  qui  trop  dîne,  (Prov.) 

Le  matin  catholique,  et  le  soir  idolâtre, 
Il  dîne  de  Tautel  et  soupe  du  théâtre.  (Voltaire,) 
sourd,  adj.,  taufc;  riyxofi;  deaf. 

Pour  faire  un  bon  ménage,  il  faut  que  le  mari  soit  sourd 
et  la  femme  aveugle.  (Alphonse  le  Sage.) 

Parle  au  peuple  comme  H  un  sourd,  avec  des  gestes  et  des 
images.   (P,  des  Ormes,) 

Si  tu  entends  le  cri  de  l'infortune,  sois  sourd  pour  tout  le 
reste.  ( Schak  -  Nameh.) 
sourd,  il,  prés.  d.  v.  sourdre,  f^)rubctn,  entqueUcn,  cntfpvingcn; 
ÔHTb  KjDOMëirb,  npoHCTeKaTb;  to  spring,  rise,  issue. 

La  source  des  Œufs,  à  Gauterets,  est  assez  chaude  pour 
cuire  un  œuf  (55^  cent).  Elle  sourd  dans  le  lit  même  d'un 
torrent  glacial.  (Lomet) 

On  dit  que  le  Rhin,  le  Rhône  et  le  Pô  sourdent  du  pied 
de  la  même  montagne.   (Girault  Duvivier,) 
^souris,  f.,  3)2aud;  Muim»;  mouse. 

Avec  du  travail  et  de  la  patience,  une  souris  coupe  un 
câble.  (B,  Franklin) 
souris,  m.,  SSd^eln;  yiuôame,  yiuôRa;  smile,  smiling. 

Le  souris  maternel  brille  au  milieu  des  pleurs.  (C.  Delavigne) 
Je  regarde  avec  un  souris 
Cette  fortune  qui  se  joue 
En  tourmentant  ses  favoris.  (Sappho) 
*  spath,  m.,  ®pati  mnari;  spar,  spathum. 

La  dureté  du  diamant  surpasse  celle  de  tous  les  autres  corps, 
à  l'exception  du'  spath  adamantin,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
est  en  efifet  aussi  dur  que  le  diamant. 

C'est  sur  le  spath  transparent  appelé  cristal  d'Islande  qu'Érasme 
Bartholin  a  observé,  le  premier,  la  double  réfraction  de  la 
lunGère;  et  peu  de  temps  après  Huygens  a  reconnu  le  même 
effet  dans  le  cristal  de  roche.  (Buffon,) 
spatiie,  f.,  Stumcnfd^eibc;  noKpHBajo;  spathe. 

Les  botanistes  appellent  spathe  une  enveloppe  filamenteuse 
et  coriace  dans  laquelle  sont  renfermées,  avant  leur  maturité, 
les  grappes  de  fruits  de  la  plupart  des  palmiers.  Aux  Indes, 
on  fait  des  hamacs  de  spathe ,  des  matelas,  des  gibecières,  des 
rideaux.  (Bertheau,) 

Les  Brésiliens  enlèvent  la  spathe  avant  qu'elle  se  crève  et 
s'en  font  volontiers  un  couvre -chef   (Ch,  ExpUly) 
^statuaire,  m.,  ©tïbl^ûucr;  ciaTyftmHK'B;  carver,  sculpter. 
Qu'est-ce  que  le  hasard?    C'est  le  marbre  qui  reçoit  la  vie 
des  mains  du  statuaire.  La  providence  donne  le  hasard.  (Schiller.) 
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Dieu  donne  k  chaque  artiste  un  empire  divei*s: 

Au  poète  le  souffle  épars  dans  l'univers, 

La  forme  au  statuaire;  au  peintre  la  couleur; 

Au  doux  musicien,  rêveur  limpide  et  sombre, 

Le  monde  obscur  des  sons  qui  murmure  dans  Tombre. 

(V.  Hugo.) 

Statuaire,  f.,  ^ilbl^auer,  ^ttbffiutefunft;  BaHHie;  statuary. 
Les  progrès  de  la  statuaire  sont  les  vrais  progrès  de  la 
sculpture;  car  la  statuaire  est  la  plastique  des  héros  et  des 
dieux. 

statuèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  statuer,  fcefd^ftc^cn,  i)erorb^ 
nen;  ycrasETb,  nocrauoBHTb;  to  enact,  ordain. 

Les  juges,  mis  à  demeure  de  se  prononcer,  ne  statuèrent 
rien  sur  la  requête  qui  leur  avait  été  adressée;  ce  silence  fut 
interprété  favorablement  par  la  famille  du  plaignant.  (Patru.) 
*  Statue,  f.,  ©ilbffiule,  ©tatue;  cTaiya;  statue. 

Barthélémy  a  calculé  que,  malgré  les  ravages  des  siècles  et 
les  mutilations  des  barbares,  le  nombre  des  statues  exhumées 
jusqu'à  nos  jours  du  sol  de  Rome  dépassait  soixante-dix  mille. 

L'amour  est  une  statue  de  diamant  avec  des  pieds  d'ar- 
gile.  (E.  de  Neufville.) 

Le  mariage  est  une  statue  avec  un  nez  de  cire.  (Oettinger.) 
statue,  il,  prés.  d.  v.  statuer,  tjcrorbnen^  Befd^ttcgen;  ycraBEn», 
nocraHOBHTb;  to  enact,  ordain. 

La  formule  usitée  pour  la  publication  des  lois  est  remar- 
quable. En  voici  le  début:  Le  roi,  d'après  la  volonté  des 
Cortès,  statue  et  ordonne,  etc.   (Ch.  Didier.) 

Quand  la  loi  statue,  il  n'y  a  plus  à  reculer, 
statut,  m.,  (Btatnt,  ©efcÇ;  yciaFb,  craiyrE;  statute,  rule. 

Memphis  possédait  une  académie  célèbre  dont  le  principal 
statut  était  digne  de  l'école  de  Pythagore.    Le  voici:  Les  aca- 
démiciens penseront  beaucoup,  écriront  peu,  et  parlèrent  le 
moins  possible.  (Blanchet.) 
*stil  de  grain^  m.,  ©d^flttgeïb;  mHrreibôi;  still  de  grain. 

Le  stil  de  grain  est  une  couleur  jaune  pour  la  peinture. 
C'est  une  forte  décoctien  de  graines  d'Avignon,  mêlée  avec  de 
la  craie,  de  la  céru^e,  etc.,  et  à  laquelle  on  ajoute  un  pea 
d'alun. 

style,  m.,  <StiI,  ©d^retbart;  CTiub,  ciort;  style,  language. 

Le  mot  célèbre:  «Le  style  est  l'homme»  s'applique  à  mer- 
veille à  César  et  à  Napoléon;  le  style  de  César,  c'est  César 
lui-même;  le  style  de  Napoléon,  c'est  Napoléon  lui-même, 
Napoléon  tout  entier.   (D.  Hinard.) 

Le  style  a  tant  de  puissance  qu'il  survit  même  a  la  langue; 
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la  langue  de  Rabelais,  d^Amyot  et  de  Montaigne  est  morte, 
mais  le  style  fait  vivre  leurs  ouvrages.  (Géruzez,) 
=*stdlet,  stylet,  m.,  ©tiïet,  5Dotd^,  ©rtffct;  crajerb,  KHHJKajb, 
rpfl<i>eib;  stylet,  graver,  point. 

La  calomnie  est  plus  redoutable  que  le  stilet  d^un  bravo 
sicilien  ou  la  carabine  d'un  Calabrais.  (Famina,) 

Que  personne  n'ose  rien  donner  ne  recevoir  sans  l'ordre  de 
Tabbé,  ni  rien  avoir  en  propre,  aucune  chose,  ni  un  livre,  ni 
des  tablettes,  ni  un  stylet,  ni  quoi  que  ce  soit,  car  il  ne  leur 
est  pas  même  permis  d'avoir  en  leur  propre  pi^issance  leur 
corps  et  leur  volonté,  (Bég,  monast  St-Béned.,  c.  33v) 
styler,  V.  a.,  abrid^ten,  ilBcn,  gctoôl^nen;  npîyqHTb,  HaniKOJHiL; 
to  train,  bring  up,  accustom. 

Faire  le  bec  à  quelqu'un ,  c'est  le  styler,  lui  faire  la  leçon, 
lui  apprendre  oe  qu'il  doit  répondre  pour  ne  rien  dire  de  com- 
promettant dans  une  affaire.  (Quitard.) 

*  Stras,  strass,  m.,  ©tro^,  fflnfttic^cr  Sbctflcin;  cipaa-b, 
noAioxH.  8111831;  paste. 

Un  comédien  est  roi,  c'est  vrai  .  .  .  trois  fois  par  semaine 
à  peu  près,  roi  avec  un  sceptre  de  bois  doré,  des  diamants 
de  stras,  et  une  couronne  de  carton;  il  a  un  royaume  de 
trente- cinq  pieds  carrés,  et  une  royauté  qu'un  bon  petit  coup 
de  sifflet  fait  évanouir.   (A,  Dumas.) 

Les  Allemands  sont  les  premiers  qui  aient  eu  l'idée  de  fa- 
briquer du  strass,  et  jusqu'en  1819,  nous  étions  tributaires  de 
l'étranger  pour  un  produit  que  nous  sommes  maintenant  par- 
venus à  faire  plus  beau, 
strasse,  f.,  i^Iodfetbe;  mojKOBue  oxiookh;  reftise  of  silk. 

La  strasse,  cardasse  ou  entrasse  est  le  bourre  ou  rebut  de 
la  soie.    On  en  fait  de  fort  jolis  châles.  (Peschier,) 

♦suaire,  m*,  ©d^toci^tud^,  Sctd^cntud^;  caBan-L,  njamamma; 
winding-sheet. 

Les  ambitieux  ont  beau  se  remuer  et  entretenir  les  troubles 
dans  un  pays,  les  peuples  se  raffermissent  par  leur  souffrance 
même  dans  les  principes  de  leur  foi  politique.  Malheur  au 
peuple  qui  en  manquerait  ou  qui,  à  un  moment  donné,  sacri- 
fierait tout  au  calme  ...  le  calme,  dans  certains  cas,  c'est  le 
suaire  du  patriotisme.   (CL  de  Saint -Julien,) 

Ce  qu'on  suce  avec  le  lait,  au  snaire  se  répand.  (Prov.esp,) 
Ce  qu'on  apprend  au  berceau,  dure  jusqu'au  tombeau. 

suèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  suer  y  fc^tDt^en,  ftd^  anftrcngen; 
noTl^Tb,  TpyAHTbCfl;  to  sweat,  pain. 

Tous  ces  soi -disants  philosophes  du  siècle  passé  qui  suèrent 
toute  leur  vie  à  vouloir  ébranler  l'édifice  du  christianisme,  quel 
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a  été  le  résultat  de  leurs  veilles?    C'est  que  la  puissante  voSji 
du  Christ  est  maintenant  reconnue  plus  que  jamais,  tandis  qxze 
ses  détracteurs  retombent  dans  Toubli.  (Ferdérer.) 
subit,  adj.,  pli^lxàff  \àfmU;  BHesaiiHufi;  sudden,  unexpectet/. 
Hélas!  comme  la  paille  en  automne  amassée, 
Qu^un  feu  subit  embrase  et  dévore  soudain, 
Nous  sentons  s^épuiser  la  force  en  notre  sein. 

(De  Saint -Julien.) 
subit,  il,  prés.  d.  v.  subir,  bcfte^cn,  crteibcn;  noneciH,  emep- 
saTb,  npQTepntsaTb;  to  submit,  suffer.  . 
Tout  subit  la  loi  de  la  nécessité.  (Perse.) 
''^suoe,  il,  prés.  d.  v.  sticer,  faugcn,  au^faugcn;  cocaib,  eucacu- 
BdTb;  to  suck. 

n  n^est  pas  une  femme  qui  ne  prétende  être  horriblement 
compromise,  lorsqu^un  de  nous  vient  se  prendre  dans  la  toile 
qu^elle  file  sournoisement  et  à  loisir  au  fond  de  son  salon. 
Vous  voilà  en  son  pouvoir;  elle  suce  votre  sang  et  cependant 
pleure  et  dit,  en  se  tordant  les  bras,  que  vous  l'avez  perdue. 
Ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'est  que  quelques  niais,  ainsi  cap- 
turés, s'imaginent  de  bonne  foi  être  de  très  pervers  scélérats 
et  damnables  dresseurs  d'embûches.  (J.  Peuehet.) 
sus!  auf!  tDol^Ian!  ny!  Hy  «e!  corne  on!  cheer  upl 

Ne  disons  pas  trop  tôt:  sus!  sus!  c'est  fait!  soyons  jo- 
yeux! (Bèze.) 

SUS,  courir—^  loc,  jogcn^  Dcrfolgen,  (o^gel&en;  rHaibcn;  to 
fail  upon. 

Dans  le  siècle  passé,  les  États  barbaresques  étaient  de  vrais 
nids  d'oiseaux  de  proie,  d'où  s'élançaient  des  nuées  de  petits 
navires  légers  et  montés  par  des  forbans  qui  courenent  sus  à 
tous  les  vaisseaux  marchands.  (L.  Fortoul.) 
SUS,  en  --,  loc,  flbcrbic^,  auÇerbcm,  noâf  iaxûUx;  csepxi  Toro, 
KpoMt;  in  addition,  over  and  above. 

Même  Platon,  chef  suprême  du  communisme,  était  obligé  de 
permettre  à  chacun  d'acquérir  des  richesses  en  sus  de  la  por- 
tion civique;  mais  ces  acquisitions  ne  pouvaient  dépasser  le 
quadruple  de  la  valeur  de  cette  portion.  (A.  Sudre.) 
susse,  que  je,  imp.  d.  subj.  d.  v.  savoir,  njiffcn,  i)erfte§cn; 
3HaTb,  pasyMtTb;  to  knovf^,  understand. 

Toi  aussi,  Belsatsar,  tu  n'as  point  humilié  ton  cœur,  quoique 
tu  susses  toutes  choses.    Mais  tu  t'es  élevé  contre  le  Seigneur, 
et  tu  as  loué  les  dieux  d'argent,  d'or,  d'airain  et  de  pierre,  qni 
ne  voient,  ni  n'entendent,  ni  ne  connaissent.   (Daniel,  V) 
*sue,  il,  prés.  d.  V.  suer,  fd^ioi^en;  norfeib;  to  sweat. 
Le  paresseux  rêve,  sommeille,  digère  et  sue  d'être  assis, 


sut 
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pèse  sur  les  imaginations  les  plus  actives  de  ceux  qui  Técou- 
tent.   (La  Bruyère,) 

n  y  a  des  hommes  qui  sont  passionnés  par  éloquence,  et 
non  éloquents  par  passion.  Cest  du  sentiment  comme  en  font 
les  avocats  et  les  prédicateurs,  qui  pleurent  à  chaudes  larmes 
dès  qu^ils  suent  à  grosses  gouttes.   (G.  Sand,) 

sut,  il,  pass.  déf.  d.  v.  savoir,  ti)iffen;  SHaib;  to  know. 
Que  sert -il  que  Paris,  au  bord  de  son  canal, 
Expose  de  nos  rois  ce  grand  original, 
Qui  sut  si  bien  régner,  qui  sut  si  bien  combattre? 
On  ne  parle  point  de  Henri  -  Quatre, 
On  ne  parle  que  du  cheval.  (H,  de  Montmaur.) 
^suie,  f.,  9îu6;  caxa;  soot. 

J'estime  plus  ces  honnêtes  enfants 

Qui  de  Savoie  arrivent  tous  les  ans. 

Et  dont  la  main  légèrement  essuie 

Ces  longs  canaux  engorges  par  la  suie, 

Que  le  métier  de  ces  obscurs  Frérons.  (Voltaire.) 

suis,  je,  prés.  d.  v.  être,  fcin;  6uti»;  to  be. 

Méfiez -vous  de  tout  homme  qui  vient  vous  dire  avec  assu- 
rance: Moi  qui  suis  jurisconsulte,  moi  qui  suis  financier,  moi 
qui  suis  homme  d^Etat,  moi  qui  suis  homme  de  guerre,  moi 
qui  suis  littérateur,  etc.;  vous  pouvez  être  convaincu  d'avance 
que  c'est  un  charlatan  qui  vous  trompe,  ou  bien  un  sot  qui  se 
trompe  lui-même.   (Le  Baron  de  Stassart) 

Je  ne  suis  pas  ce  que  je  suis;  car  si  j'étais  ce  que  je  suis, 
je  ne  serais  pas  ce  que  je  suis,   (swnhvi  dfj) 
suit,  il,  prés.  d.  v.  suivre,  foïflen;  cjtAOBaTi»;  to  foUow. 

La  crainte  suit  le  crime,  et  c'est  son  châtiment.  (Voltaire.) 
Le  temps  suit  la  jeunesse;  il  la  presse,  il  l'arrête 
Et  blanchit  les  trésors  qui  couronnaient  sa  tête.  (Bemis) 
*  sujet,  m.,  Untcrtl^an;  noAAaHHMM;  subject,  vassal. 

C'est  pervertir  l'ordre  des  choses  que  d'attribuer  les  résolu- 
tions aux  si^'ets,  et  la  déférence  au  souverain:  c'est  à  la  tête 
seule  qu'il  appartient  de  délibérer  et  de  résoudre,  et  toutes 
les  fonctions  des  autres  membres  ne  consistent  que  dans  l'exé- 
cution des  commandements  qui  leur  sont  donnés.  (Louis  XIV) 
Le  bonheur  est  la  seule  chaîne  qui  puisse  attacher  les  si^'ets 
à  leur  gouvernement.  (Guibert.) 

sujet,  m.,  ©runb,  Urfad^e^  ®ub|ect;  npHqsHa,  uoboa'b,  npeAMerb; 
reason,  matter,  subject. 

14 'aie  point  de  procès  sans  si^et  avec  aucun,  à  moins  qu'il 
ne  t'ait  fait  quelque  tort.   (Prov.  d.  Sol) 
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De  mes  soins  Bacchus  est  Tobjet; 
Versez  donc  sans  attendre; 
Remplissez- moi  de  mon  sujet 
Si  vous  voulez  m*entendre.  (Deprhs.) 

*8ûr,  adj.,  fauer^  ^er6;  KHCjuft,  RBacHufi;  sour,  acid,  sharp  

Il  n'y  a  point   de  fruit   qui  n'ait  été  sûr  avant  d'être^ 
mûr,  (Syrus') 

sur,  prép.,  ottf^  fiter,  on;  Ha,  HajrB,  npn;  on,  upon,  over. 

N'élevez  point  l'échafaud  sur  la  maison  du  criminel;  quell  ^ 
part  ont  à  son  crime  sa  veuve  et  ses  orphelins?  (P.  des  Ormes^ 

Malédiction  sur  la  tyrannie  populaire!    C'est  la  pire 
toutes.   (Ch.  Nodier,) 
sûr,  adj.,  fid^er^  }ut)erlâfftg^  S^tDig;  etpHuâ,  yirbpeHHuS;  sure, 
certain,  secure. 

Partout  où  il  y  a  un  malheureux  à  secourir,  une  larme  k 
essuyer,  on  est  sûr  d'y  trouver  une  femme.  (Famina.J 

L'affabilité  est  le  caractère  inséparable  et  la  plus  sûre  mar- 
que de  la  grandeur.  (Massillon,) 

En  France,  nous  ne  sommes  jamais  sûrs  que  la  loi  d'au- 
jourd'hui sera  la  loi  de  demain.  Nous  y  sommes  habi- 
tués.   (V  Univers  y  déc,  56.^ 

La  chose  la  plus  sûre,  c'est  la  terre,  et  la  moins  sûre, 
c'est  la  mer.  (Pittacus.) 

surent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  savoir,  totffen,  tjerftcl^en;  sHait, 
pasyntTb;  to  know,  can. 

La  Suisse  était  une  belle  et  pudique  vierge,  dont  les  appas, 
ignorés  de  la  foule,  faisaient  battre  le  cœur  de  quelques  vrais 
amants.  Indiscrets  qui  ne  surent  taire  les  secrètes  faveurs 
dont  ils  étaient  les  objets I  Ils  les  dirent,  et  voici  que  tous 
ont  voulu  avoir  leur  part;  tous  les  badauds  arrivèrent  à  la 
file,  en  sorte  que,  étalée  à  tous  les  regards,  la  vierge  pudique 
garde  sa  beauté  en  perdant  tous  ses  charmes.  (TÔpffer.) 

sureau,  m.,  ^olunbcr,  gttcber;  ôysma;  elder. 

Les  plantes  ont  une  puissance  d'irritabilité  ou  de  contracti- 
lité,  et  c'est  par  là  qu'elles  font  circuler  les  sucs  qu'elles  ren- 
ferment. Voici  une  branche  de  sureau  que  je  coupe  en  deux, 
le  fluide  s'épanche  continuellement  aux  deux  sections;  si  aucune 
action  ne  s'exerçait  dans  la  tige,  une  seule  goutte  s'épanche- 
rait à  chaque  orifice.   (Mad.  Marcet,) 

suros,  m.,  Uebcrfccin;  HaKociHHua;  splint,  rlng-bone. 

Rien  au  monde  n'est  si  beau  à  voir  et  regarder  qu'une  belle 
femme,  mais  qu'elle  soit  saine,  nette,  sans  tare  et  suros,  ny 
malandre,  (Brantôme.) 
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*surtout,  adv.,  porjfigfid^,  ]^autotfa(i^Uci&,  befonber^;  ocoôeHHo, 
ocoôJHBo;  especially,  above  ail. 

Secouer  le  joug  des  bienséances,  c'est  se  montrer  à  décou- 
vert, ou  vicieux,  ou  impertinent;  c'est  mépriser  les  opinions 
générales,  c'est  mépriser  le  public.  Les  princes  et  les  femmes 
doivent  surtout  être  esclaves  des  bienséances.  (Mad.  de  Genlis,) 

surtout,  m.,  OBerrod;  ciopTyKT»;  great  coat,  riding  coat. 
La  plupart  des  Marocains,  surtout  les  montagnards  rifiens, 
sont  enveloppés  du  gélab  noir,  grossier  surtout  de  laine  à 
l'usage  des  classes  inférieures,  et  de  la  même  forme  que  le 
froc  des  moines;  les  premiers  chrétiens  empruntèrent  proba- 
blement ce  costume  aux  Orientaux  parmi  lesquels  il  est  géné- 
ral et  d'une  haute  antiquité.   (J,  Drummond-Hay.) 

surtout,  m.,  ïafclauffaè;  ctojobuô  npHÔop-B;  épargne. 

En  Danemark,  les  corps  des  personnes  de  distinction  étaient 
exposés  sur  la  table  à  manger  même,  comme  pour  servir  de 
surtout,  et  c'était  dans  cet  agréable  voisinage  que  se  faisait 
le  repas  d'enterrement.   (Le  Prince  de  Piickler  -  Muskau.) 


*ta,  pron.,  bcinc;  tboa;  thy,  your. 

Viens;  quels  que  soient  ton  culte  et  ta  patrie 
Dors  sous  ma  tente  avec  sécurité.  (Campistron,) 
tas,  m.,  ^aufen,  3ïîcnae;  Kyqa,  rpy^a;  heap,  band,  troop. 
Le  conquérant  est  certain  d'exciter  l'admiration  des  con- 
temporains et  des  siècles  à  venir,  si,  après  la  boucherie,  en 
comptant  les  cadavres  noyés  dans  le  sang  et  en  faisant  deux 
tas,  le  tas  des  hommes  jiés  au  delà  de  tel  ou  tel  fleuve  est  un 
peu  plus  gros  que  le  tas  des  hommes  nés  en  deçà.  (A,  Karr,) 
*table,  f.,  Zx\âf,  îafeï;  ctoji,  TaôiHua,  CKpHœaib;  table,  tablet. 
L'un  juge  les  hommes  d'après  les  traits  de  leur  visage;  un 
autre  à  leur  voix,  ou  d'après  leur  manière  d'écrire;  celui -Ik 
étudie  leur  démarche,  celui-ci  leur  sourire.    Moi,  je  les  juge  à 
table,  et  je  me  trompe  rarement.   (Pigault  -  Lebrun,) 

«Je  hais  le  convive  qui  a  de  la  mémoire»,  disaient  les  Grecs, 
pour  fiaire  comprendre  qu'on  doit  oublier  tout  ce  qui  se  dit  à 
table,  et  dans  la  liberté  de  la  joie  et  du  vin. 

Inscris  la  miséricorde  et  la  vérité  sur  la  table  de  ton  cœur, 
afin  de  devenir  un  exemple  de  grâce  et  de  bon  sens  aux  yeux 
de  Dieu  et  des  hommes.   (Prov.,  III,  3) 
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bienfaits,  on  leur  cherche  tant  de  motifs,  on  trouve  dans  les 
bienfaiteurs  tant  d'intérêt  à  nous  obliger,  que  peu  à  peu  on 
se  fait  ingrat  sans  s'en  apercevoir.   (Le  Prince  de  Ligne,) 

"^tacite,  adî.,  ftiCfd^tocigenb ;  ôesMOJBHuft,  no^pasyirbBaeMHfi; 


Les  Russes  ont  ordinairement  un  train  de  voyage  qui  donne 
en  quelque  sorte  à  tous  les  maîtres  d'hôtel  la  taoite  permis- 
sion de  les  rançonner.  (Julvécourt,) 
Tacite,  n.  pr.,  ZacitM;  TaunrB;  Tacitus. 

L'erreur  et  la  vérité  n'ont  besoin  que  d'un  regard  pour  être 
reconnues;  c'est  Dieu  qui  a  donné  leur  signe  à  l'une  et  à 
l'autre,  et,  mieux  que  Tacite,  Dieu  abrège  tout.  (Lacordaire,) 
*taie,  f.,  S^^^^p  UeBcrjug;  HaBoiowa,  noKpMBajio,  ôtibMo;  pil- 
le w-case,  cover,  web. 

On  égorgera  la  victime  pour  le  délit,  et  on  en  répandra 
le  sang  sur  l'autel.  Puis  on  en  offiîra  toute  la  graisse  qui 
couvre  les  entrailles;  et  on  en  ôtera  les  deux  rognons  et  la 
taie  qui  est  sur  le  foie  pour  la  mettre  sur  les  deux  ro- 
gnons.  (Lévit.  VIL) 

Les  bannis  ont  généralement  une  taie  sur  l'œil.  (MacchiaveL) 
tait,  il,  il  se,  prés.  d.  v.  taire  y  8^  taire  ^  toerfd{>tt)cigcn, 
fd^tpeigen;  yMOjqaib,  Howaib;   to  conceal,  keep  secret,  be 
silent. 

Une  injustice  qu'on  voit  et  qu'on  tait,  on  la  commet  soi 
même.   (J,  J,  Bouaseau) 

Le  pouvoir  absolu  n'a  pas  besoin  de  mentir,  il  se  tait.  Le 
gouvernement  représentatif,  obligé  de  parler,  déguise  et  ment 
efirontément.  (Napoléon) 

Lorsque  l'ambition  s'empare  de  l'âme,  elle  y  étouflfe  tout 
autre  sentiment;  dès  qu'elle  parle,  la  nature  se  tait.  (Ségur) 

Un  homme  d'esprit  se  tait  avec  les  sots,  comme  un  riche 
refuse  Taumône  aux  mendiants:  il  n'a  point  de  monnaie, 
tes,  pron.,  beine;  tboh;  thy,  your. 

Admets  ta  femme  dans  tes  conseils.  (Max.  des  Gaulois.) 
têt,  test,  m.,  ©d^erBC/  ©d^ate^  @tfj&VL\t;  lepenoRi,  nepenonqa- 
Tafl  oôOiOMKa;  shell,  case,  capsule. 

Le  peuple  souverain  d'Attique  marquait  sur  des  tôts  ou  co- 
quilles les  noms  des  citoyens  dont  l'autorité  lui  était  suspecte, 
et  les  condamnait  a  l'exil  :  de  la  ce  jugement  populaire  appelé 
ostracisme,  d'ostrakon,  qui  signifie  écaille. 

Chaque  année,  vers  la  fin  du  printemps,  l'écrevisse  se  dé- 
pouille de  son  test  calcaire;  elle  est  alors  tout  à  fait  molle, 
mais  au  bout  de  quelques  jours  une  nouvelle  enveloppe,  quel- 
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Et  Tessence  du  sou  pour  livre. 
Passant,  songe  à  te  mieux  nourrir, 
Car  si  la  taille  Ta  fait  vivre, 
La  taille  aussi  Ta  fait  mourir. 
(Epit,  d.  Prés,  Chevry,  mort  de  la  pierre  et  après  avoir 
mbi  Vopératipn,) 
Taille  tôt  ou  taille  tard,  Rien  n'est  tel  que  taille  de 
Mars.  (Prov,) 

A  Woolwich,  dans  le  département  des  affûts,  on  taille  une 
roue  d'une  pièce  et  la  complète  en  six  minutes. 
*  taillon,  m.,  Sîad^ftcuer,  9îcbcnftcucr;  AenewHHa  céopi,  noAaib; 
second-tax,  removing  duty. 

Le  taillon  est  la  taille  additionnelle,  le  tiers  de  la  taille 
principale.  (Peschier,) 
taillons,  nous,  prés.  d.  v.  tailler,  fd^nctbctt,  gufd^neibctt;  ptsaib, 
RpoHTb;  to  eut. 

La  vie  est  une  étoffe  que  nous  taillons  à  notre  gré.  C'est 
ordinairement  notre  faute  quand  elle  est  gâtée.  (Famina.) 
talion,  m.,  93ergeltung;  B03Me3Aie,  OTniaia;  talion,  retaliation. 

J'estime  plus  la  loi  du  sacrifice  que  celle  du  talion.  (A.  de  Vigny.) 
"^tain,  m.,  ©tantôt,  golic,  SÎIattjtnn;  aepKajbnaa  HaBOAKa;  foil, 
tin -plate. 

Un  des  principaux  amalgames  est  celui  d'étain,  qui  sert  à 
étamer  les  glaces  et  à  les  mettre  au  tain.  (Pelleton.) 
teint,  m.,  ©efid^t^farbcj  UBtn»  jnaa;  complexion. 

Je  ne  crains  'pas  les  figures  et  les  teints  fleuris;  je  ne  re- 
doute que  les  visages  pâles  et  hâves.   (J,  César,) 

L'humeur  des  autres  ne  doit  jamais  nous  en  donner;  c'est 
comme  si  l'on  se  noircissait  le  teint  parce  qu'on  rencontre 
un  nègre.   (Mad,  Necker,) 

Poppée,  femme  de  Néron,  se  servait  d'un  masque  pour 
mettre  son  teint  à  l'abri  des  injures  de  l'air,  et  c'est  du  nom 
de  cette  impératrice  que  nous  est  venu  celui  de  poupée. 
teint,  il,  prés.  d.  v.  teindre,  farBcn;  KpacHTb,  noAKpacHTb;  to 
dye,  colour. 

Dans  la  coulisse  Fart  est  hideux:  la  comédienne  si  belle 
tout  à  rheure,  teint  son  visage  et  ses  mains,  et  dépose  sur 
sa  toilette  sa  chevelure  et  sa  passion.   (J,  Janin.) 
thym,  m.,  S^^^mimt;  <»Hiibfl]Krb;  thyme. 

Un  jour  ayant  examiné  au  microscope  des  fleurs  de  thym, 
j'y  distinguai,  avec  la  plus  grande  surprise,  de  superbes  am- 
phores à  long  col,  d'une  matière  semblable  à  l'améthyste,  du 
goulot  desquelles  semblaient  sortir  des  lingots  d'or  fondu. 

(Bernardin  de  Saint -Pierre.) 
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tint,  tint 


taisent 


tint,  tint,  d.  v.  tenir  y  ffaittn;  ^ep^aii»;  to  hold. 
.  .  .  De  celui  qui  fîiit  le  vice 
Et  qui  n'aime  que  la  justice, 
La  mémoire  est  heureuse. 
Jamais  une  attaque  incertaine 
Ne  tint  son  esprit  à  la  gêne.   (Ps.  CXIL) 
Les  riches  croient  avoir  beaucoup  d'amis;  si  Tépuration  s'en 
faisait  et  qu'on  s'en  tînt  aux  amis  sincères,  le  nombre  en  se- 
rait prodigieusement  réduit   (Henri  L.,,) 
*taire,  v.  a.,  tjcrfd^lncigcn;  yMOjwarb  o  qëirb;  to  keep  secret;  — 
ee  taire,  fd^tneigen;  Moi^aib;  to  be  silent. 

La  raison  se  compose  de  vérités  qu'il  faut  dire,  et  de  vé- 
rités qu'il  faut  taire.  (EivaroL) 

Quiconque  veut  dire  beaucoup  n'a  souvent  besoin  que  de  se 
taire.   (D.  von  Fenner,) 

Au  collège  on  apprend  k  parler,  et  dans  le  monde  à 
êe  taire. 

terre,  f.,  ©rbe,  8anb,  ©oben,  Sanbgut;  aeiua,  no^a,  noKbCTbe; 
earth,  ground,  land. 

Les  hommes  d'État  sont  comme  les  médailles,  ils  ne  sont 
estimés  et  appréciés  qu'après  avoir  passé  quelques  siècles  sous 
terre.   (Silvain  van  de  Weyer,) 
La  terre  marche  sur  la  terre j  couverte  de  pourpre  et  d'or; 
La  terre  va  dans  la  terre  plutôt  qu'elle  ne  voudrait; 
La  terre  construit  sur  la  terre  des  châteaux  et  des  tours; 
La  terre  dit  à  la  terre:  Tout  cela  est  à  moi. 

(Ane,  Épit  trouvée  dam  le  cimetière  de  Melrose  en  Angl.) 
Les  terres  peuvent  se  transmettre  par  héritage;  mais  les 
honneurs  n'appartiennent  qu'au  mérite.  (Charlemagne.) 
terre,  il  se,  prés.  d.  v.  se  terrer^  fi(j^  cingrûBeu;  3apBrrbCfl  bi 
3611110;  to  earth. 

Les  bêtes  s'attristent  du  mauvais  temps;  les  oiseaux  se  tai- 
sent, les  renards  se  terrent,  mon  chien  lui-même  cherche  un 
abri  sous  le  ventre  de  mon  cheval.  Mais  ce  qui  distingue 
l'homme  des  animaux,  c'est  de  conserver  son  cœur  tranquille 
et  allègre  au  milieu  des  batailles  de  l'air  et  du  caprice  des 
nuées.  Lui  seul,  qui  sait  se  préserver  par  son  raisonnement, 
de  la  peur  et  du  danger,  a  le  pouvoir  et  l'instinct  de  sentir 
ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  ce  vacarme.  (G.  Sand.) 
"^taisent,  ils  se,  prés.  d.  v.  se  taire ^  f(^ti)cigcn;  MOj^arB;  to 
be  silent. 

Dans  rameur  d'une  femme,  au  milieu  des  enivrements  et 
des  illusions  du  cœur,  il  y  a  toujours  quelque  chose  de  l'amour 
d'une  mère:  cette  fibre -là  vibre  encore  quand  toutes  les  autres 
se  taisent.   (Cl.  Robert.) 
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Quand  Tignorant  vient  dans  une  réunion,  il  vaut  mieux  qu^il 
86  taise,  personne  ne  s^aperçoit  mieux  combien  il  sait  peu 
qu'après  qu'il  a  beaucoup  parlé.  (UEdda,) 

thèse,  f.,  ®ci^;  leancb,  iipeAio^eme;  thesis,  questiou. 

D'après  Kant  et  Hegel,  l'esprit  humain  procède  en  formu- 
lant successivement  une  idée  positive,  puis  une  idée  négative 
contraire  à  la  première.  C'est  la  thèse  et  l'antithèse.  Dans 
l'ordre  des  idées  sociales,  la  propriété  est  la  thèse,  et  la  com- 
munauté, négation  de  la  propriété,  l'anttthèse.  (Proudhon.) 

^Tamise,  n.  pr.,  î^cmfc;  Teiiaa;  Thames. 

Le  8  juin  1667,  l'amiral  Ruyter  remonta  la  Tamise  jusqu'à 
Gbatam,  brûlant  un  grand  nombre  de  vaisseaux  de  guerre  et 
de  navires  marchands.  La  paix  de  Bréda  fut  le  résultat  de 
ce  coup  de  main. 

tamise,  il,  prés.  d.  v.  tamiser ^  burd^ftebeu;  npoctBaib;  to 
sift,  boit,  searce. 

Il  paraît  a  peu  près  certain  que  les  comètes  ne  sont  souvent 
que  des  corps  poussiéreux  et  lumineux,  à  grains  très  écartés, 
qui  tamisent  en  quelque  sorte  les  rayons  des  étoiles  qui  les 
dominent  et  les  traversent.   (L'Indép,  Belge,  déc,  56.^ 

"^tan,  m.,  8o^e,  ©erberïol^c;  TOi^ënaa  4y6oBaa  Kopa;  tan. 

Dans  les  serres  chaudes,  le  tan  produit  de  la  chaleur  en 
subissant  une  sorte  de  fermentation,  mais  en  même  temps  il 
donne  de  l'humidité,  ce  qui  favorise  le  développement  des  cham- 
pignons, des  vers;  et  si  les  racines  des  plantes  sortaient  du 
vase  et  pénétraient  dans  le  tan,  elles  ne  manqueraient  pas 
d'en  souffrir.   (Mad,  Marcet) 

tant,  adv.,  fo  tAtl,  fo  fe^t;  ctouko,  cioib,  TaKi  MHoro[;  se 
much,  so  many. 

Les  rois  ont  tant  à  gagner  par  la  clémence,  elle  est  sui- 
vie de  tant  d'amoiu:,  ils  en  tirent  tant  de  gloire,  que  c'est 
presque  toujours  un  bonheur  pour  eux  d'avoir  occasion  de 
l'exercer.  (Montesquieu.) 

temps,  m.,  3^^^;  BpeMfl;  time. 

Le  temps  sous  la  forme  d'un  vieillard  armé  de  sa  faux,  est 
une  allégorie  bien  usée  et  qui  manque  de  vérité.  Le  temps 
est  de  tout  âge;  mais  comme  celui  qui  commence  à  naître 
nous  occupe  plus  que  celui  qui  s'en  va,  le  temps  est  plutôt 
un  enfant.  C'est  lui  qui  doit  porter  la  faux  et  non  le  temps 
vieilli  et  passé  de  notre  vie,  qui  n'a  plus  rien  k  moisson- 
ner.  (CL  Bobert.) 

Le  temps  est  ma  richesse,  le  temps  est  mon  champ.  (Cardan,) 
L'homme  n'a  rien  de  plus  précieux  que  le  temps. 

(Théophraste  dÉrèse.) 


600  ten^i 


tante 


De  toutes  les  choses,  celle  dont  nous  avons  le  plus  Inssoin, 
c'est  le  temps.  (Zénon.) 
temps,  m.,  Setter,  SSittermtg;  noroxa;  weather. 

Comme  Toiseau  sent  l'approdie  de  la  tempête  quand  le 
temps  est  dair  et  serein,  mon  âme  prévoit  les  on^es  dans 
les  heures  les  plus  brillantes.  (Pétrarque,) 

Les  fanx  amis  et  les  mouches  disparaissent  au  mauvais 
temps.  (Lamottê  Levoyer.) 
tend,  il,  prés.  d.  y.  tendre,  ftYébett,  ftetten,  legen;  Qtvpsm^gf 
craBHTb,  HararHBarb;  to  tend,  bend,  lay. 

De  tous  les  vices,  le  plus  dégoûtant  est  Thypoerisie^  car 
tend  à  vouloir  se  faire  honorar  pour  des  vertus  que  Ton  n'a 
pas.  (P.  de  Koek.) 

On  ne  tend  point  de  filets  à  Téperviar  ni  au  milan  qui^^Bt 
des  oiseaux  nud&teants,  et  on  en  tend  à  ceux  qui  ne-loitt 
aucun  mal:  on  peut  gagner  avec  ceux-ci;  avec  les , antres,  fpl^ 
perdue.  (Térenee.) 
"^tandons»  nons,  imparf.  d.  v.  tancer,  fd^mftltm,  fd^ttm; 
noÔpaiBTb;  to  reprimand,  check.  ^  .  ^ 

Pendant  que  nous  le  tancions  d'importance,  no^  homme 
prit  ses  jambes  à  son  cou  et  disparut  k  notre  grand^batâlie- 
ment  (Le  Sage.) 
tension,  f.,  ^^omm^,  Slnftrengung;  Hanpneaiei  tcoi^n. 

La  toision  de  l'esprit  use  plus  longtemps  le  corp»  que  oeUe 
des  nerfe.  (Cheausêier.)  , 

tançons,  nous,  prés.  d.  y.  tancer,  J[é^jbm}  QcMSfiMH^H 
reprimand.  ^ 

Nous  oroyons  toujours  mieux  faire  que  le^  auti^eft^^  ^  mêoie 
en  tombant  nous  tançons  encore  ceux  qui  broiicbeiH»  (Famiiml 
tenson,  m.,  SBeitgefana,  S^enjone;  ûkcsh;  song.  1 

Les  jeunes  filles  prélèreut  aux  histoip^s  eirayantee  tin  dôu 
tenson  d'amour,  ou  un  conte  de  dieva&rîe;  caries  ehetali^ 
étaient  très  forts  sur  Tamour,  et  ce  n'était  pa^  1.^  moiutlre 
prouesse  d'un  paladin  que  d'être  p^odatit  vingt,  nus  âdèk  a 
dame.  (P.  de  Kook.) 
*  tante,  f.,  ïante,  STOul^me;  lérau;  BLXxxÊà^^^^^^^Ê^ÊmmmÊk 

Qui  n'a  ni  onde  ni  tante ,  n'est  jamais  ^  querelle  arec 
ses  cousins*  (Prov) 

Le  Duc  de  Noailles  écrivit  à  Marguerite  de  Bourbon:  «Nul 
heur,  nul  bien  me  contente,  absent  de  ma  divinité.»  —  Henri  IV 
lut  et  y  ajouta:  N'appelez  pas  ainsi  ma  tante,  elle  aime  trop 
rhumanité. 
tente,  f.,  ^tli;  naïaïKa;  tant. 

Les  royaumes  ne  sont  qu'un  grain  -de  poussière;  l'univers 
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qu'une  tente  qu'on  dresse  aujourd*hui  et  qu'on  enlève  de- 
main. (Isate,) 

La  vie  est  une  tente  qu'il  faut  plier  pour  s'en  faire  un  lin- 
ceul quand  on  voudrait  s'y  réjouir.  (Ferdousù) 

Le  cabinet  d'un  roi  doit  être  une  tente  et  non  un  ora- 
toire. (Napoléon,) 

A  cette  terre  où  Ton  ploie 
Sa  tente  au  déclin  du  jour, 
Ne  demande  pas  la  joie; 
Contente-toi  de  l'amour.  (V,  Hugo.) 
tente,  il,  prés.  d.  v.  tmter,  t>erfud&cn,  toerleitcn;  noKycHTbca, 
noMBHBTb;  to  tempt,  imit,  try. 

n  y  a  des  témérités  par  lesquelles  les  grands  ambitieux  ten- 
tent le  ciel,  et  auxquelles  ils  doivent  ensuite  cette  confiance 
immense  qui  tour  à  tour  les  élève  et  les  précipite.  (Thiers.) 
"^taon,  m.,  S33c«J)C,  iBremfc;  ciinenb;  gad-fly,  ox-fly,  breeze. 
De  tous  les  cousins,  moustiques,  taracanes,  puces  et  scor- 
pions, le  plus  impatientant,  en  ce  qu'aucune  moustiquaire  n'a 
pu  être  inventée  pour  s'en  préserver,  c'est  le  taon  conjugal. 
Le  taon  ne  pique  pas  sur-le-champ,  il  commence  par  tinti- 
muler  à  vos  oreilles  et  vous  ne  savez  pas  encore  ce  que 
c'est.  (Balzac) 
thon,  m.,  Sil^unfifci^;  TyMeni,  ryiiaKi;  tunny,  amia. 

Les  thons,  comme  aux  temps  d'Aristote,  se  pèchent  dans 
les  îles  de  la  mer  Egée,  k  Samos,  à  Naxos,  à  Icarie,  sur- 
nommée ichthyoêêe,  la  poissonneuse;  on  en  prend  beaucoup 
encore  dans  le  détroit  de  Messine  et  dans  toutes  les  anciennes 
colonies  phocéennes,  où  l'on  a  conservé  l'usage  des  madragues 
sur  le  modèle  des  Grecs.  C'est  dans  ces  filets  de  Sparte  que 
se  prennent  les  thons  aux  époques  des  passages,  lorsqu'en  ve- 
nant des  côtes  d'Espagne  ils  remontent  vers  la  mer  Ligurienne, 
ton,  pron.,  betn;  tboM;  thy,  your. 

Mon  Dieu!  voici  ton  heure;  on  t'amène  ta  proie.  (Racine,) 

Attends- toi,  pauvre  époux  

A  la  voir  tous  les  jours,  dans  ses  fougueux  accès; 
A  ton  geste,  à  ton  rire,  intenter  un  procès, 
ton,  m.,  %on,  ©d^attirung,  Sraft;  toht»,  seyKi»,  oTTikHKa,  ciua; 
tune,  tone,  colours. 

Un  ton  poli  rend  les  bonnes  raisons  meilleures,  et  fait  pas- 
ser les  mauvaises.  (Châteaubriand,) 

Une  nation  où  les  femmes  donnent  le  ton  est  une  nation 
parleuse. 

Le  seul  vice  que  je  connaisse  dans  l'univers,  c'est  l'avarice; 
tous  les  autres,  quelque  nom  qu'on  leur  donne,  ne  sont  que 
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des  tons,  des  degrés  de  celui-ci,  cW  le  Protée,  le  Mercure, 
la  base,  le  véhicule  de  tous  les  vices.  (Morelly.) 

L'adversité  est  Técole  où  se  foiment  la  plupart  des  grands 
hommes:  elle  donne  du  ton  à  la  machine  et  de  Fénergie 
k  râme. 

A  voir  comment  certaines  femmes,  aujourd'hui,  parlent  de 
tout  comme  les  hommes  et  vivent  avec  eux  familièrement  et, 
pour  ainsi  dire,  en  camarades,  on  croirait  qu'elles  sont  fatiguées 
de  la  considération  et  du  respect  que  le  bon  ton  leur  atti- 
rait.  (Balme  -  Frézol.) 

La  contradiction  est  toujours  de  mauvais  ton. 

(Mad,  de  Puisieux.) 
tond,  il,  prés.  d.  v.  tondre^  fd^ercn;  cipOTb,  noACTpHran»;  to 
shear,  crop. 

Le  journaliste  affirme  bien  qu'il  représente  le  pays;  mais 
suffit -il,  pour  représenter  réellement,  d'affîrmer  qu'on  repré- 
sente? et  le  berger,  parce  qu'il  tond  les  moutons,  peut-il  dire 
qu'il  les  représente?  (Tdpffer,) 

Les  hommes  sont  une  singulière  espèce  de  brebis  qui  se 
tondent  les  uns  les  autres.  (Saphir,) 
*  tapir,  m.,  îajîir,  aSSûfferfd^toetn;  lamipi;  tapir. 

Le  tapir  est  un  pachyderme  d'Amérique,  qui  ressemble  beau- 
coup au  cochon  ...  On  a  trouvé  en  France  des  mâchoires 
fossiles  d'une  espèce  de  tapir  beaucoup  plus  grand  que  celai 
de  nos  jours,  et  qui,  d'après  le  jugement  de  Cuvier,  devait 
avoir  la  taille  de  l'éléphant  .  .  . 
tapir,  5^,  V.  r.,  fidp  t>erfte(ïen,  buden;  npraaTbCH;  to  crouch, 
squat. 

Qui  peut  se  tapir  en  son  foyer  est  plus  libre  que  le  doge 
de  Venise.  (Montaigne,) 
tapis,  m.,  %t)Çi)Çi\6))  KOBëpi;  cfu^pet. 

Au  jeu  des  révolutions  on  doit  laisser  sa  tête  sur  le  tapis 
ou  prendre  celle  des  autres.  (Danton,) 
tapit,  il  se,  prés.  d.  v.  se  tapir ^  fid^  fterfteden,  buden;  ynpH- 
BaibCfl,  npiiiKaTbCfl;  to  hide,  crouch. 

En  certains  petits  coins 
Le  bon  goût  se  tapit  encore.  (Piton.) 
*tard,  adv.,  f^)at;  hosaho;  late. 

A  moins  qu'un  homme  ne  soit  un  monstre,  la  douceur  d'une 
femme  le  ramène,  et  triomphe  de  lui  tôt  ou  tard.  (J,  J.  Rousseau.) 
Il  vaut  mieux  tard  que  trop  tard, 
tare,  f.,  gel^tcr,  9lbgang,  îara;  HCAOciaTOKi»,  HeAOBtcb,  lapa; 
defect,  toss,  tare. 

Vous  êtes  mécontents  de  vos  belles  femmes,  Messieurs  les 
raarys,  parce  qu'elles  ont  des  défauts.     Mais  si  une  monture 
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bien  souvent  n'avoit  un  si,  ou  à  dire  quelque  chose  en  elle, 
ou  quelque  défectuosité  ou  défaut  ou  tare,  Tauriez-vous  si  bon 
marché?    N'avez -vous  point  de  défauts?  (Brantôme.) 

Dans  une  note  écrite  de  la  main  de  Molière,  et  donnant  le 
détail  des  frais  d'une  représentation  de  son  théâtre,  nous  li- 
sons entre  autre:  a  Pour  la  tare  de  Tor  léger,  13  livres.» 
C'était  un  déchet  de  l'or  qui  se  reproduisait  k  chaque  représen- 
tation sur  le  produit  des  recettes  .  .  . 
*tari,  m.,  ^atmtDCtn;  najbMOBoe  bhho;  palm-wine. 

Le  tari  est  une  liqueur  agréable  qu'on  tire  des  palmiers  et 
des  cocotiers;  elle  tient  lieu  de  vin  dans  la  plus  grande  partie 
des  Indes  Orientales, 
tari,  tarit,  d,  v.  tarir,  ttu^trodnen,  »crtrc(îneu,  evfci^8j)fen; 
H3cyjUHTb,  HCTomHTb,  nepccTaib;  to  drain,  stop,  cease. 

Les  lois  de  Lycurgue  se  retrouvent  au  fond  de  la  plupart 
des  projets  des  communistes  du  18®  siècle,  et  dont  la  réalisa- 
tion, vainement  tentée  pendant  la  révolution  française  par  les 
partis  les  plus  exaltés,  eût  fadt  rétrograder  l'humanité  de  vingt 
siècles  et  tari  la  source  de  la  civilisation.   (A.  Sudre.) 
Lorsque  du  temps  suivant  la  course 
Dans  notre  été  nous  avançons, 
Chaque  moment  que  nous  passons 
D'un  prestige  tarit  la  source.  (Constance  de  Solms.) 
^tasse,  f.,  @^ate;  ^ama,  qamKa;  cup. 

Afin  de  goûter  certains  esprits,  il  faut  les  remuer;  ainsi  l'on 
agite  une  tasse  de  café  pour  que  le  sucre  l'adoucisse, 
tasse,  il,  prés.  d.  v.  tasser ,  l^fiufen,  auffd^id^ten;  luacTb  bi  Kjqy  ; 
to  heap  up. 

Le  foin  peut  être  conservé,  soit  dans  les  fenils  ou  fenîères, 
soit  en  plein  air,  sous  la  forme  de  meule,  dont  on  tasse  forte- 
ment le  pourtour,  soit  dans  des  hangars.   (Dict,  d'Agr.) 
Tasse,  le,  ïaffo;  Tacco;  Tasso. 

Tous  les  jours  à  la  cour  un  sot  de  qualité 
Peut  juger  de  travers  avec  impunité, 
A  Malherbe,  à  Racan  préférer  Théophile, 
Et  le  clinquant  du  Tasse  à  tout  l'or  de  Virgile.  (Boileau.) 
La  vie  du  Tasse  est  une  sorte  d'épopée  qui  n'offire  pas  moins 
d'intérêt  que  ses  ouvrages.  (Fleury.) 
*  taupe,  f.,  SDîautourf;  Kpon»;  mole. 

Nous  sommes  des  loups -cerviers  et  des  aigles  pour  dé- 
couvrir de  loin  les  vices  d'autrui,  mais  de  vraies  taupes  pour 
apercevoir  les  nôtres. 
Lynx  envers  nos  pareils,  taupes  envers  nous, 
Nous  nous  pardonnons  tout,  et  rien  aux  autres  hommes. 

(La  Fontaine,) 
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tôpe!  int.^  toppl     iUïbt  babet!  nycTi»  TaKi!  a  coriaceHi!  done! 
be  it  80  ! 

Si  le  diable  offrait  aux  méchants  les  plaisirs  de  la  terre 
pour  la  damnatioD  éternelle,  ils  diraient  tôpe!  Mais  ils  cou- 
rent à  lui  sans  faire  de  contrat.   (J,  PeucheU) 

Quand  les  Bretons  marchandent,  les  coups  de  mains  se  sac- 
cèdent  de  minute  en  minute,  toujours  plus  retentissants,  et  à 
chaque  tôpe!  on  cède  ou  on  ajoute  un  franc,  une  pistole. 

(P.  Chevalier.) 

"^taux,  m.,  $reid/  3^^^.?^^/  S^^^)  v^tm^  ymàwSL  npouenn»; 
price,  worth,  rate  of  interest. 

n  met  au  même  taux  le  noble  et  le  vilain.  (Bégnier.) 
La  liberté  de  taux  de  Tintérêt  est,  en  principe,  le  symp- 
tôme et  l'effet  d'un  état  prospère  et  d'un  développement  pro- 
gressif de  la  production.  Dans  les  pays  riches  et  industrieux, 
rintérêt  de  Targent  est  très  faible;  dans  les  pays  pauvres  et 
sans  industrie  l'intérêt  de  l'argent  est  très  élevé.  (H,  Dameth.) 

Tous  les  hommes  sont  marchandises;  la  seule  difficulté  gît 
dans  le  taux  auquel  chacun  s'évalue.  (Walpole,) 
tôt,  adv.,  friil^,  iato,  fd^neQ;  pano,  CKopo;  soon,  quick. 
Lorsque  l'on  aime  comme  il  faut. 
Le  moindre  éloignement  nous  tue; 
Et  ce  dont  on  chérit  la  vue 
Ne  revient  jamais  assez  tôt.  (Molière,) 
"^teigne,  f.,  ©d^orf^  9?âube;  ménym^  Kopocra;  scurf,  scale. 
La  teigne  est  une  sorte  de  gâle  qui  vient  k  la  tête  des 
enfants.    La  gâle  qui  vient  à  l'écorce  des  arbres,  se  nomme 
aussi  teigne, 
teigrne,  f.,  SRotte,  @d^abe;  moa;  moth,  tiny. 

La  teigne  des  grains,  qui  fréquente  les  greniers,  lie  en- 
semble plusieurs  grains  de  blé,  d'avoine  etc.  avec  de  la  soie^ 
et  les  attache  à  un  fourreau  dans  lequel  elle  se  retire,  se  pro- 
curant ainsi  à  la  fois  la  nourriture  et  le  logement. 

En  se  cramponnant  à  la  pourpre  comme  une  teigne  dévo- 
rante, on  finit  un  beau  jour,  à  force  de  transformation,  par 
devenir  un  milan  aux  serres  formidables  d'un  insecte  chétif 
qu'on  était.  (P.  de  Musset) 
teignent,  ils,  prés.  d.  v.  teindre  y  ffirbcn;  RpacHTi»;  to 
colour. 

Les  Germains  teignent  en  rouge  leurs  cheveux  naturel- 
lement blonds  ou  roux,  et  les  relèvent  sur  le  sommet  de  la 
tête,  non  pour  plaire  à  des  femmes,  mais  afin  de  paraître 
plus  grands  et  d'inspirer  plus  de  terreur  à  l'ennemi. 

(Tacite.) 
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*  teinte,  f.,  garbe,  garbung,  îintc;  KOiepi»,  uBtit,  thhti; 
tint,  colour;  —  part.  pass.  d.  v.  teindre  y  \&xitn}  KpacHTb; 
to  tinge,  colour. 

La  William,  facile  k  croire, 
Avait  lu  que  Tantique  ivoire 
Sur  les  collines  blanchissait  .  .  . 
Pour  avoir  tenté  ce  secret, 
Elle  est  d^une  teinte  plus  noire. 

(Mérard  de  Saint  -  Juste.) 
L'amour  véritable  et  grand,  même  au  sein  du  bonheur,  a 
toujours  une  teinte  de  tristesse  solennelle,  comme  tout  ce  qui 
porte  en  soi  les  révélations  du  ciel.  (CL  Robert) 
Veux -tu  que  la  liberté  sainte 
Du  carnage  civique  arbore  aussi  sa  faux. 
Et  que  partout  sa  main  soit  teinte 
De  la  fange  des  échafauds?  (Lamartine.) 
tinte,  il,  prés.  d.  v.  tinter,  erflingen,  îfingen;  sBOHHTb,  uiyHtib; 
to  toll,  tingle. 

 a  long  intervalle. 

Et  partout  provoquant  Tefifroi, 
Du  deuil  la  cloche  sépulcrale 
Tinte  le  glas  dans  le  beffroi. 
Dans  mon  logis  il  me  manque  un  portier; 
Prends  ton  parti,  réponds -moi,  veux -tu  l'être? 
D'assez  bon  vin  chaque  jour  une  pinte 
Rajustera  ton  cerveau  qui  te  tinte.  (Voltaire.) 
tîntes,  vous,  pass.  déf.  d.  v.  tenir  y  ^altcn;  AepjKBTi»;  to  hold. 
Jugeant  bien  qu'il  avait  dessein  de  tâter  votre  esprit,  vous 
vous  tintes  sur  vos  gardes  et  vous  vous  préparâtes  à  mesurer 
tous  vos  mots.  (Lesage.) 
*tel,  telle,  adj.,       fcld(^er;  TaKOBi,  tbkoë,  no4o6Huâ;  like, 
se,  such. 

Trajan  avait  pour  maxime  qu'il  fallait  que  ses  concitoyens 
le  trouvassent  tel  qu'il  eût  voulu  trouver  l'empereur  s'il  eût 
été  simple  citoyen.  (Bossuet.) 

Bien  des  choses  ne  sont  impossibles  que  parce  qu'on  s'est 
accoutumé  à  les  regarder  comme  telles:  une  opinion  contraire 
et  du  courage  rendraient  souvent  facile  ce  que  le  préjugé  et 
la  lâcheté  font  regarder  comme  impraticable.  (Duclos.) 

Amitié  de  cour,  foi  de  renard,  et  société  de  loups,  telle 
est  la  vie  du  monde. 
Tell,  n.  pr.,  SCett;  Tomb;  Tell. 

On  croit  que  la  mort  de  Guillaume  Tell  eut  lieu  au  prin- 
temps 1354.    La  fonte  des  neiges  avait  grossi  la  Schaecker 
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et  venait  d^entraîner  une  maison  avec  elle.  Au  milieu  des 
débris,  Tell  vit  flotter  un  berceau  et  entendit  les  cris  d^un  en- 
fant; il  se  précipita  dans  le  torrent,  atteignit  le  berceau  et  le 
poussa  vers  la  rive.  Mais  au  moment  où  il  allait  aborder  lui- 
même,  le  choc  d'une  solive  lui  fit  perdre  connaissance,  et  il 
disparut.  (A,  Dumas.) 
^tempérament,  m.,  S:emi>crament,  geiBeôtefd^affcnl^cit;  leirae- 
paMCHTi»,  Ttiocioxeuie,  Hpasi;  temper,  constitution,  nature. 

Le  tempérament  est  un  dheval  fougueux  qui  emporte  son 
cavalier  à  travers  champs,  et  qu'il  est  presque  impossible  de 
maîtriser  entièrement. 

Les  hommes  qui  se  sont  agrandis  par  l'enthousiasme  ou  la 
poésie  du  tempérament  ne  peuvent  être  bien  compris  que  par 
les  poètes.  (Bulwer,) 

Sur  quoi  vous  rassurez -vous  donc?  sur  la  force  du  tempé- 
rament? Mais  qu'est-ce  que  la  santé  la  mieux  établie?  une 
étincelle  qu'un  souffle  éteint:  il  ne  faut  qu'un  jour  d'infirmité 
pour  détruire  le  corps  le  plus  robuste  du  monde.  (MasaiUon,) 
tempérament,  m.,  9)Httetn)eg^  Slu^toeg;  cpe^ciBo,  cnocoôii; 
médium. 

Terrible  alternative!  ou  un  malheur  éternel,  qui  est  la  dam- 
nation, ou  une  étemelle  béatitude,  qui  est  le  salut I    Voilà  sur 
quoi  je  suis  obligé  de  me  déterminer,  sans  qu'il  y  ait  aucun 
tempérament  à  prendre.  (Bourdaloue,) 
^tendon,  m.,  ©cl^nc,  gled^fc;  cyxaa  «ma;  tendon,  hamstring. 

Les  tendons  de  cerfs  et  les  nids  de  Tonquin  sont  des  mets 
les  plus  estimés  en  Chine.  On  sèche  les  tendons  au  soleil  et 
on  les  conserve  avec  de  la  fleur  de  muscade  et  du  poivre. 
Quand  on  veut  les  employer,  on  les  fond  dans  de  l'eau  de 
riz,  puis  on  les  cuit  dans  du  bouillon  de  chevreau  après  les 
avoir  fortement  épicés.   (P,  Desmarie,) 

Excepté  dans  la  tragédie,  qui  lui  est  propre,  son  talent 
manque  de  tendresse  et  de  franchise.  On  sent  que  tout  cela 
est  le  résultat  d'une  organisation  et  non  l'effet  d'une  inspira- 
tion; et  quand  un  médecin  athée  vient  vous  dire  que  tout  Vol- 
taire était  dans  ses  tendons  et  dans  ses  ner&,  vous  frémissez 
qu'il  n'ait  raison.  (V,  Hugo.) 
tendons,  nous,  prés.  d.  v.  tendre,  ftrcBen,  frad^ten,  nii^tn, 
ftreden;  crpeiiHTbCfl,  npoTHHyrb;  to  tend,  reach,  stretch  eut. 

Plus  les  lumières  se  répandent,  plus  nous  tendons  à  nous 
rapprocher  de  ce  qui  est  beau,  de  ce  qui  est  bien.  (Quetelet.) 

Au  nom  de  notre  parenté  de  race,  au  nom  de  notre  unité 
spirituelle,  Slaves,  nos  frères,  nous  tendons  les  mains  à  toutes 
les  nationalités  slaves!  .  .  .  Que  chacune  d'elles  se  développe 
pleinement,  indépendamment  et  sans  contrainte.     Que  chaque 
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race  apporte  une  partie  de  son  œuvre  à  Fédifice  commun  de 
notre  instruction  politique  et  sociale!   (Parousse,  nov,  bS.) 

Tendons  une  main  secourable  à  tout  malheureux  quelle  que 
soit  sa  patrie  et  sa  foi,  mais  que  ce  soit  sans  arrière -pensée 
de  nous  attirer  la  faveur  du  ciel.  (Kidouschim,) 
tendre,  adj.,  gart,  gfirtlic^,  ipeid^;  HtHCHufi,  lyBCTBHTeibHuft, 
lOHiiâ,  MflTKifi;  soft,  délicate,  sensible,  young,  tender. 

Le  faux  zèle  est  un  tyran  qui  dépeuple  les  provinces;  la 
tolérance  est  une  tendre  mère  qui  les  soigne  et  les  fait  fleu- 
rir.  (Frédéric  IL) 

Heureux  à  qui  le  Ciel  donne  un  cœur  assez  tendre 
Pour  pouvoir  aisément  comprendre 

D'un  amour  malheureux  quel  était  le  bonheur.  (Chaudon.) 
Un  indomptable  instinct,  dès  ma  plus  tendre  enfance. 
M'a  toujours  fait  aimer  le  grand  peuple  français.  (Konradini.) 
tendre,  v.  n.,  f^)anncn,  ftrebcn,  auôftrcdcn,  rcid^cn;  HaTarHBaTb, 
Hanpflraib,  CTpeMHTbCfl,  npoTHHyib;  to  bend,  tend,  stretch  out. 

L'excès  de  l'amour  de  l'indépendance  produit  le  désordre, 
affaiblit  les  forces  qu'il  divise,  et  détruit  les  ressorts  qu'il  use 
a  force  de  les  tendre.  (Ségur.) 

Il  faut  tendre  à  la  perfection  sans  jamais  y  prétendre. 

(Malebranche.J 

n  vaut  mieux  se  servir  de  ses  mains  pour  gagner  sa  vie 
que  de  les  tendre  pour  la  demander.   (Prov,  russe,) 
*  tendron,  m.,  iungc^  SDîabd^en;  MOJOAaa  Atoma;  young  lass. 
Lorsque  la  moit  sur  ma  tête 
Viendra  fondre  au  dernier  jour, 
Je  veux  faire  la  conquête 
Des  tendrons  du  noir  séjour.  (Chaulieu) 
tendront,  ils,  fut.  d.  v.  tendre^  v. 

Les  méchants  tendront  leur  arc,  mais  leurs  flèches  seront 
comme  si  elles  étaient  rompues.   (Ps,  LVIIL) 
*tenu,  adj.,  bûnn,  fein,  gart;  toheIM,  MeiidM;  thin,  small. 

Les  trachées  sont  des  tubes  élastiques,  spiraux  et  très  tenus, 
qui  introduisent  l'air  dans  le  végétal  et  servent  aussi  à  l'en 
exhaler  . .  .  Les  vaisseaux  séveux  sont  si  tenus  que  l'on  ne 
peut  les  voir  qu'à  l'aide  du  microscope.   (Mad.  Marcet) 

Des  corps  odorants  se  dégagent  des  particules  matérielles 
extrêmement  tenues  qui  ont  la  faculté  d'impressionner  le  sens 
de  l'odorat.  Rien  ne  donne  une  idée  plus  exacte  de  la  divi- 
sibilité de  la  matière,  que  la  difiusion  de  la  matière.  (H,  Cloquet) 
tenu,  adj.,  t>tx\^^id)ttt,  fd^utbig,  gcl^alten;  oôaaaHHuft;  obliged, 
bound. 

Personne  n'est  tenu  de  vaincre,  mais  tout  le  monde  est  tenu 
de  ne  rien  faire  pour  mériter  d'être  vaincu.   (E,  Souvestre.) 
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tenue,  f.,  Ç)attun8V  Slnftanb,  5lngug;  Aepwanie,  cHAtnie,  o^Ba- 
Hie,  BHAi;  sitting,  maintenance,  dress. 

On  apprend  Part  de  bien  dire,  rien  qu^à  entendre  les  maî- 
tres. Leur  diction,  leur  argumentation,  leur  geste,  leur  tenue, 
tout  est  une  leçon.  (Félix,) 

Dans  le  monde  on  u^est  pas  tenu  de  passer  à  un  examen 
sévère  la  conduite  de  toutes  les  personnes  avec  lesquelles  on 
se  rencontre.  H  faut  se  contenter  de  connaître  la  position, 
les  moyens  d'existence  de  chacun,  et  n'exiger  ensuite  que  du 
savoir-vivre,  une  bonne  tenue  et  la  politesse.  (P.  de  Kock,) 
*terme,  m.,  6nbe,  Rid,  ïermtn,  ©rcngc;  ROHem,  Kpafl, 
npeAtxb;  term,  bouna,  end. 

On  ne  répare  pas  Finjustice  par  Tinjustice,  on  ne  met  pas 
un  terme  aux  révolutions  par  les  provocations  et  les  vengean- 
ces. Toute  réparation  qui  prend  de  tels  caractères  perd  son 
droit,  et  devient,  pour  la  cause  qu'elle  prétend  servir,  un  grave 
péril.  (GuizoU) 

Quand  des  jours  et  des  nuits  qu'on  nous  compte  ici -bas, 
Le  terme  est  arrivé,  la  terre  sous  nos  pas 
S'entr'ouvrirait  plutôt;  que  sert  qu'on  s'en  défende? 
Lorsque  la  fosse  attend,  il  faut  qu'on  y  descende. 

(A,  de  Musset.) 
Terme,  m.,  ïermtnu^,  ©rcnggott;  Tepm;  Terminus. 
O  Terme  y  que  tu  sois  une  borne  de  pierre. 
Ou  bien  un  vieux  tronc  d'arbre  enfoncé  dans  la  terre: 
Instruits  par  nos  aïeux  dans  ton  culte  sacré. 
Tu  n'en  es  pas  pour  nous  un  dieu  moins  révéré.  (Ovide) 
terme,  m.,  %x^'t>vxd,  Sort;  BupaiKenie,  peqeme;  expression, 
term. 

Un  terme  propre  rend  l'idée  toute  entière;  un  terme  pea 
propre  ne  la  rend  qu'à  demi;  un  terme  impropre  la  défigure: 
Û  est  par  conséquent  essentid  de  n'employer  que  des  tcùrmes 
qui  ne  disent  ni  trop,  ni  trop  peu,  et  pour  cela  d'en  connaître 
la  véritable  signification.  ÇPflûger) 

n  n'y  a  pas  un  mot  qui  soit  un  terme,  c'est-à-dire  qui 
touche  aux  limites  d'une  idée.    Une  idée  est  infinie,  un  mot 
est  borné;  une  pensée  ne  se  termine  point, 
thermes,  m.  pl.,  iparme  3&ber;  6aHH,  Teninnu;  hot  baths, 
thermae. 

C'est  surtout  dans  les  thermes  que  les  Romains  ont  fait 
preuve  d'une  grande  habileté  dans  l'art  de  bâtir.  L'Italie  con- 
serve de  vastes  ruines  de  thermes  qui  ont  permis  de  nous 
initier  aux  détails  des  usages  romains.  En  France,  les  plus 
beaux  restes  de  thermes  qu'on  connaisse  sont  ceux  qui  existent 
à  Paris  rue  de  La  Harpe.    Ces  bains  n'étaient  qu'une  dépen- 
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dance  du  vaste  palais  impérial  dans  lequel  Julien  fut  proclamé 
Empereur  par  ses  soldats.   (L.  Vavdoyer.) 
"^teme,  adj.,  watt,  trflbc;  Tyciuua;  tamished,  dull. 

La  conversation  française  ressemble  beaucoup  au  vin  de 
Champagne,  la  gaîté  qu^eUe  cause  est  instantanée:  la  mousse 
s^élève,  et  les  esprits  les  plus  ternes  trouvent  souvent  des  mots 
spirituels  seulement  par  leur  contact  avec  des  esprits  plus  bril- 
lants qu^eux.  (Mad,  Trollope.) 

Placé  entre  les  passions  ardentes,  les  événements  bizarres 
du  monde  idéal  et  la  froideur  d'une  existence  terne  et  mono- 
tone, on  s'accoutume  à  donner  une  extrême  importance  à  toutes 
les  dioses  de  sentiment  et  d'imagination,  et  a  laisser  dans  une 
profonde  indifférence  celles  de  la  vie  quotidienne.  (Cl,  Robert) 
terne,  m.,  Sterne;  repHa,  TpofiKH;  temion. 

,  Mon  voisin  a  gagné  un  terne  à  la  loterie,  pourquoi  n'en 
gagnerais -je  pas  un  aussi?  Voilà  comment  raisonnent  toutes 
les  cuisinières!  Que  de  pièces  de  dix  sous  ont  été  perdues 
dans  l'espoir  d'arriver  k  ce  but,  et  sans  pouvoir  jamais  l'at- 
teindre! (E,  Blaze.) 
^terrasse,  f.,  îcrraffc,  Stltan;  leppaca,  luomaAKa;  terrace. 

Pourquoi  les  passions  les  plus  viles  doivent -elles  sans  cesse 
être  étalées  avec  affectation  à  nos  regards?  Ce  n'est  pas,  ce 
ne  peut  être  pour  notre  bien.  Par  la  même  raison  il  faudrait 
abandonner  nos  jardins  bien  cultivés  avec  leurs  terrasses,  leurs 
pelouses,  leurs  fleurs  et  leurs  fruits,  pour  aller  nous  promener 
dans  quelque  marécage;  et  quand  nous  glisserions  et  enfonce- 
rions dans  la  vase  croupissante,  nous  nous  consolerions  par 
la  pensée  que  c'est  plus  naturel  qu'un  jardin.  (Mad.  TroUope.) 
terrasse,  il,  prés.  d.  v.  terrasser^  ntcbcrtocrfcn,  tticbcrfd^lagcn; 
nopasHTb,  noBaiHTb;  to  fell,  discourage,  cast  down. 

 ,  .  .  .  .  La  moindre  disgrâce 

Lorsque  je  suis  à  jeun,  me  saisit,  me  terrasse, 
Mais  quand  j'ai  bien  mangé,  mon  âme  est  ferme  à  tout. 
*tôte,  f.,  ^o1f\,  ^avCifX,  ®<)i6c;  roiOBa,  Bepxyuma,  Haqaio; 
head,  beginning. 

Un  homme  sans  femme  est  une  téte  sans  corps;  une  femme 
sans  mari  est  un  corps  sans  téte.   (Prov,  dan,) 

Le  cœur  d'un  homme  d'Etat  doit  être  dans  sa  téte.  (Napoléon.) 

L'amour  avant  l'hymen  ressemble  k  une  préface  trop  courte 
en  téte  d'un  livre  sans  fin. 
tôte-à-tôte,  m.,  ®cf<)rfid{>  untcr  i)tcr  Slugcn;  cBH/iaHie,  paaroBop-b 
m  eAHHt;  private  conversation. 

Un  téte-à-téte  est  un  entretien  particulier  entre  deux  per- 
sonnes; il  finit  presque  toujours  par  la  victoire  de  l'une  et  la 
défaite  de  l'autre. 
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Il  ne  faut  plus  se  le  dissimuler,  dit  M.  Canning  à  Mad.  de 
Staël,  la  France  nous  est  soumise,  et  nous  vous  avons  vain- 
cus. ((Oui,  répondit- elle,  parce  que  vous  avez  avec  vous 
TEurope  et  de  plus  les  Cosaques.  Mais  accordez -nous  le 
téte-à-tôte,  et  nous  verrons!» 
tète,  il,  prés.  d.  v.  teter,  tettery  faugen;  cocan;  to  suck. 
Respectez  vos  parents  et  soyez  reconnaissants.  Voyez, 
Fagneau  et  la  jeune  chèvre  se  mettent  à  genoux  quand  ils 
tètent.  (Prov.  chin.) 

A  Birma,  les  enfEints  tettent  pendant  trois  ans,  comme  chez 
nous  les  veaux  que  Ton  veut  engraisser;  d^un  autre  côté,  les 
mêmes  enfants  apprennent  de  très  bonne  heure  à  fiuner,  et  un 
officier  anglais  nous  assura  en  avoir  vu  souvent  qui,  chaque 
fois  qu'ils  quittaient  le  sein  de  leur  mère,  se  fourraient  un  ci- 
gare allumé  dans  la  bouche  pour  leur  dessert. 

(Le  Prince  de  Pûckler-Muskau,) 
tette,  f.,        ^^^^  ^xm^;  Tumm  y  KHnoTioix'b;  teat,  dug. 
Notre  tempérament  marque  de  bonne  heure  ce  qu'il  sera 
par  la  suite.    Les  Arabes  disent:  le  lionceau  rugit  en  suçant 
les  tettes  de  sa  mère.  fP.  des  Ormes.) 
*Thor,  n.pr.  î^or,  ffanbinatjifd^cr  ©onncrgctt;  Topi,  ckbh/ih- 
HaBCK.  ôofb;  Thor. 

On  prétend  que  Tancien  temple,  élevé  aux  dieux  Scandinaves, 
avait  cent  vingt -quatre  portes,  et  que  ses  murailles  étalent 
dorées  tant  au  dehors  qu'au  dedans.  Les  statues  d'Odin,  de 
Thor  et  de  Freya  se  dressaient  au  fond  du  sanctuaire.  Ihor 
était  au  milieu,  Tépée  a  la  main,  ayant  près  de  lui  sept  étoi- 
les. Cette  statue  informe  et  mutilée  est  conservée  encore  au- 
jourd'hui dans  la  cathédrale  d'Upsale.  (P.  Sibourt,) 
tord,  il,  prés.  d.  v.  tordre,  brd^cît,  ijerbrel^cn,  toinbcn;  KpyiHTb, 
CBepHyib,  KpHBHTb;  to  wrest,  wring,  writhe. 

L'Anglais  ne  s'attache  qu'à  la  matière;  il  veut  en  extraire 
tout  le  suc,  il  la  tord  et  la  tourmente  dans  tous  ies 
sens.   (Th,  Lemoine.) 

L'humanité,  sans  loi,  sans  arche 
Suivant  son  sentier  desséché. 
Est  comme  un  voyageur  qui  marche 
Après  que  le  jour  est  couché. 
Il  va!  la  brume  est  sur  la  plaine. 
Le  vent  tord  l'arbre  convulsif. 
Les  choses  qu'il  distingue  à  peine 
Ont  un  air  sinistre  et  pensif.  (V.  Hugo,) 
ore,  m 8îcif,  ?Pfii^t  eincr  ©âutc;  Kpyr-b,  oôpyqe.  Baii  y  cTOiôa; 
circle,  hoop,  torus,  tore. 

Le  tore  engendré  par  le  cercle  est  la  plus  usitée  des  sur- 
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faces  annulaires.    La  plus  simple  des  alliances  que  Ton  porte 
au  doigt  est  un  tore.  (B»  Lalaune.) 
tors,  adj.,  flcbrcl^t,  gctDunbcn,  fd^îcf,  îrutnm;  KpyqëHuS,  kphboH; 
twined,  crooked. 

Le  prêtre  prend  du  vif  et  du  mort,  l'avocat  du  droit  et  du 
tors,  la  mort  le  faible  et  le  fort.  (Prov,) 
tort,  m.,  Unrcd^t,  ©d^abc,  Sîad^t^cU;  BHHa,  opcA^,  yôuTOK-b; 
wrong,  fault,  harm. 

Un  homme  ne  doit  jamais  rougir  d'avouer  qu'il  a  tort;  car, 
en  faisant  cet  aveu,  il  prouve  qu'il  est  plus  sage  aujourd'hui 
qu'hier.   (J.  J.  Botisseau.) 

C'est  quelquefois  un  tort  que  de  faire  sentir  qu'on  a  trop 
raison.  (lAngrée.) 

Les  femmes  doivent  être  attentives,  car  une  simple  ap- 
parence  leur   fait    quelquefois    plus   de  tort   qu'une  faute 
réelle.  (Girard.) 
tort,  à  —  et  à  travers,  adv.,  in  ben  îag,  xn^  ©taue  l^finciit, 
unbefonncncrtoeifc;  BaôaiMoqno;  at  random. 

Henri  IV  écrivit  à  Grillon:  Pends -toi,  brave  Grillon;  nous 
avons  combattu  à  Arques  et  tu  n'y  étais  pas.    Adieu,  je  t'aime 
à  tort  et  à  travers. 
'^Thrace,  £,  j£f)xacm;  s.  m.,  2^]^ racler;  OpaKifl,  BpaidflHHH'b; 
Thracia,  Thracian. 

Thalès,  en  observant  les  astres,  se  laissa  choir  dans  uu 
fossé;  ce  qui  fit  dire  à  une  femme  de  Thrace  qui  le  servait: 
«n  n'a  que  ce  qu'il  mérite;  il  ^eut  lire  dans  les  cieux  et  ne 
sait  pas  même  ce  qui  est  à  ses  pieds.» 

Les  Thraces  furent,  dit -on,  les  créateurs  de  la  poésie  et 
particulièrement  ceux  qui  habitaient  au  sud  de  la  Macédoine, 
au  pied  du  mont  Olympe, 
trace,  il,  prés.  d.  v.  tracer,  jcid(inen,  cnttoerfcn,  f(^ilbcm; 
^epTHTb,  npojOHfHTb,  oifflcaTB;  to  trace,  draw,  describe. 

Quand  la  bienfaisance  trace  sur  son  passage  un  sillon  pro- 
ductif, l'égoïsme  ne  laisse  derrière  lui  qu'une  ornière  sté- 
rile. (P.  des  Ormes.) 
trace,  f.,  ©^)ur,  ©(^ritt,  %x\\i]  CTesa,  01*41;  trace,  footstep. 

O  jeunes  gens,  suivez  les  traces  d'Alexandre I  (Quinte- Curce.) 

Un  ange  descendrait -il  sur  la  terre  sous  la  forme  d'une 
femme  ^  la  calomnie  s'acharnerait  sur  ses  traces.  (Homes.) 
*tic,  m.,  ^rij>j)cnbci§cn,  3uden,  ûbtc  ©ctoolÇfnl^cit;  rpupenie  aciefi 
y  loma^eâ;  CMtmH.,  xy4.  npHBU^a;  crib-champing,  tick, 
bad  habit. 

Le  tic  est  une  habitude  vicieuse  que  contractent  les  chevaux 
et  les  bêtes  à  cornes.  Tic,  par  extension,  signifie  un  mouvement 
convulsîf  auquel  quelques  personnes  sont  sujettes,  une  certaine 
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L'esclave  tire  alors  sa  haine  du  fourreau, 
Ef  le  chat  devient  tigre,  et  le  bouffon  bourreau,  (V.  Hugo.) 
La  vertu  tire  sa  gloire  des  persécutions  qu'elle  a  endurées, 
comme  un  drapeau  tire  son  lustre  des  déchirures  que  lui  ont 
faites  les  balles  et  les  boulets, 
tire,  il,  prés.  d.  v.  tirer,  fd^icgen,  fcucrn,  fcd^tcn;  crptiflii», 
naJHTb,  ÔHTbCfl;  to  shoot,  nre,  fence» 

Les  poltrons  tirent  sur  Tennemi,  les  bravent  le  joignent. 

(Charles  XII.) 

Tyr,  n.  pr.,  Z\fx\x^;  Tapi;  Tyre. 

L'impulsion  donnée  par  le  souffle  de  PinteUigence  est  si  forte 
et  si  vivace  que  les  nations  les  plus  énervées  se  réveilleront 
bientôt  avec  la  virilité  de  leurs  premiers  jours;  tandis  que  les 
villes  qui  n'ont  brUlé  que  par  la  richesse  seule,  comme  Tyr 
et  Sidon,  resteront  dans  la  tombe  sans  avoir  même  sur  une 
pierre  le  nom  qu'elles  portaient  dans  la  carte  de  l'uni- 
vers. (Méry.) 

*  tirant,  m.,  ^(ammcr;  npoôoS,  ckoôb;  cramp-iron. 

M.  Molard  est  parvenu,  au  moyen  de  tirants  en  fer  alter- 
nativement chauffés,  puis  refroidis  et  bandés  chaque  fois  au 
moyen  d'un  écrou,  à  rapprocher  et  à  remettre  dans  leur  aplomb 
les  murs  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  à  Paris, 
tirant,  part.  prés.  d.  v.  tirer ,  «el^en,  l^crau^^iel^en^  fd^iegcn; 
BHTflHyTb;  CTp'biflTb;  to  draw;  shoot. 

O  Dieu!  jusques  à  quand  l'adversaire  te  couvrira-t-il  d'op- 
probres? .  .  .  Pourquoi  retires -tu  ta  main,  même  ta  droite? 
Consume -les  en  la  tirant  du  milieu  de  ton  sein. 

Les  enfants  d'Éphraïm,  tirant  de  l'arc,  ont  tourné  le  dos 
le  jour  de  la  bataille  .  .  .  C'est  pourquoi  l'Eternel  se  mit  en 
grande  colère,  et  le  feu  s'embrasa  contre  Jacob,  et  sa  colère 
s'excita  contre  Israël.  (Ps.) 
tyran,  m.,  2:^rann;  rapaHi;  tyrant. 

Lorsqu'une  révolution  a  éparpillé  la  souveraineté  active,  on 
trouve  des  tyrans  au  coin  des  bornes.  (Napoléon.) 
Le  peuple  est  un  tyran  à  plusieurs  têtes.  (Max.  lat.) 
L'amour -propre  est  un  républicain  jaloux,  qui  ne  voit  qu'un 
tjrran  dans  l'homme  supérieur.  (P.  des  Ormes.) 
*toi,  pron.,  bu,  bid^,  bit;  th,  icéa,  leô*;  thou,  thee. 
Tu  tiens  à  Vous,  je  tiens  à  Toi, 
J'aime  ce  mot  à  la  folie: 
Et  tel  est  mon  amour  pour  Toi, 
Que  pour  Toi  seul  j'aime  la  vie. 
Vous  effarouche  les  amours 
Et  Toi  les  ramène  toujours.  (Piis.) 
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toit,  m.,  !î)ad^;  Kposis,  Kpbima;  roof. 

Une  femme  querellease  est  comme  un  toit  d'où  Teaa  dé- 
goutte toujours.  (Salomon.) 

La  plupart  des  hommes  me  parai&sent  des  somnambules  qui 
marchent  légèrement  sur  les  toits  dans  robscurîté:  ne  les  ré- 
veillez pas,  ils  tomberaient.  (MeUhou.) 

toise,  f.,  gabcn,  ^taftcr;  caKCHi»;  fathom. 

Quand  on  veut  fuir  le  poste  du  danger,  il  vaut  mieux  se 
placer  à  trois  cents  toises  qu'à  six  cents:  à  la  première  distance 
les  boulets  passent  souvent  sur  la  tête;  à  lit  seconde  il  faut 
que  tous  tombent  quelque  part.  (Napoléon.) 

toise,  il,  prés.  d.  v.  toiser^  meffen^  betrad^ten;  suiitpHBaTb, 
ocM aTpHsaTb  ;  to  measure,  look  at. 

Dans  les  postes  supérieui*s,  l'individu  compte;  on  le  suit,  on 
le  toisOi  on  sait  ce  qu'il  vaut.  Dans  les  humbles  fonctions, 
l'individu  s^efface,  il  n'^  a  plus  que  des  unités.   (X.  Reybautd.) 

toison,  f.,  SBoUe,  ©d^afdfeU,  93neg;^niepcTb  oseibA,  BOjHa, 
pyHo;  fleece. 

J'ai  tout  lieu  de  croire  que  le  fameux  zoophyte  désigné,  dans 
les  fables  russes,  sous  le  nom  de  Baranez,  ou  plante  de  l'a- 
gneau, n'était  autre  chose  que  le  cotonnier.  Herberstein  (1563) 
raconte  les  détails  qu'on  lui  avait  donnés  sur  cette  plante:  II 
existe  près  de  la  mer  Caspienne  une  graine,  plus  large  et  plus 
ronde  que  celle  du  melon,  qui  produit  un  arbuste  de  cinq 
palmes  de  hauteur,  qui  ressèmble  a  un  agneau  et  porte  une 
fine  toison  qui  sert  à  faire  des  vêtements.  (Erman.) 

Après  la  mort  de  Charles  II,  dernier  roi  d'Espagne  de  la 
maison  d'Autriche,  l'archiduc  Charles  prit  le  titre  de  roi  d'Es- 
pagne, quoique  la  couronne  eût  pafisé  à  la  maison  de  Bour- 
bon, et  se  déclara  chef  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  institué 
par  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  en  1429.  U  con- 
serva ce  titre  après  son  avènement  à  l'empire:  il  fut  convenu 
depuis  qu'il  partagerait  avec  le  roi  d'Espagne  le  privilège  de 
nommer  les  chevaliers  de  cet  ordre. 

Un  riche  ignorant  ressemble  à  une  brebis  couverte  d'une 
toison  d'or.  (Diogene.) 

toisons,  nous,  prés.  d.  v.  toiser,  meffen^  Ibetrad^ten;  MtpHTb, 
ocMaTpHBBTb;  to  measure,  look  at. 

Quand  nous  toisons  nos  adversaires  ou  nos  rivaux,  ils  nous 
apparaissent  comme  à  Gulliver  les  Lilliputiens.  (Stendahl.) 

tombe,  f.,  ®raB;  rpoô-b;  tomb. 

La  tombe  est  un  monument  élevé  sur  les  limites  des  deux 
mondes.  (Buffon.) 
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tombe,  H,  prés.  d.  v.  tomber,  faflcn;  na^aib,  yuacTs;  to  fall, 
tumble. 

 Pour  moi,  j'estime  qu'une  tombe 

Est  un  asile  sûr  où  Tespérance  tombe, 

Où  pour  l'éternité  on  croise  les  deux  bras, 

Et  dont  les  endormis  ne  se  réveillent  pas.  (A.  de  Musset) 

*  tonne,  f.,        2:onnc;  6oqKa;  ton. 

La  bourse  est  un  marché  aux  denrées  fantastiques,  couvert 
de  tonnes  de  chimères  et  de  ballots  de  suppositions. 

n  n'est  pas  exact  que  le  Duc  de  Clarence  ait  été  noyé,  à 
sa  demande,  dans  un  tonneau  de  vin.  Par  ordre  de  son  frère, 
Edouard  IV,  il  fut  mis  à  mort  secrètement,  étranglé  ou  poi- 
gnardé, et  son  corps,  enfermé  dans  une  tonne  qui  avait  contenu 
de  la  Malvoisie,  a  été  jeté  dans  la  Tamise.  Au  moyen -âge, 
on  se  servait  indifféremment,  en  semblables  circonstances,  de 
tonnes  ou  de  sacs.  (James  Gardner.) 

tonne,  il,  prés.  d.  v.  tonner,  bcnnern;  rpentib;  to  thunder. 
Où  se  forge  la  foudre  il  ne  tonne  jamais.  (Bemis.) 
La  foudre  ne  tombe  pas  toutes  les  fois  qu'il  tonne.  (Prov.) 

*  torse,  m.,  S:orfo,  9îum^)f;  lyiOBHme;  torse,  trunk. 

Ce  qui  me  frappa  surtout  à  Upsal  au  milieu  des  pauvres 
débris  plus  ou  moins  authentiques,  ce  fut  une  idole  du  dieu 
Thor,  le  Vulcain  Scandinave,  qui  consiste  en  un  simple  torse 
grossièrement  sculpté  dans  un  bloc  de  bois.   (P»  Sibuet,) 

torse,  f.  d.  l'adj.  tors,  gcMtttmt,  gcbrcl^t;  KpyqëHufi,  kphbo»; 
crooked,  wrested. 
Une  femme  qui  porte  un  amour  à  fond,  comme  une  lame 
Torse  ;  qu'on  n'ôte  plus  du  cœur,  sans  briser  l'âme. 
Est-ce  qu'on  peut  la  laisser,  comme  un  vieux 

Soulier  qui  n'est  plus  bon  k  rien?   (A.  de  Musset,) 

*tortu,  adj.,  ïrumm,  fd^ief;  KpHBofi,  HCKpHBieHHuB;  crooked, 
tortuous. 

Notre  corps  est  une  montre  qui  doit  aller  un  certain  temps, 
l'horloger  n'a  pas  la  faculté  de  l'ouvrir;  il  ne  peut  la  manier 
qu'à  tâtons  et  les  yeux  bandés.  Pour  une  fois  qu'il  l'aide  et 
la  soulage,  à  force  de  la  soulager  avec  ses  instruments  tortus, 
il  l'endommage  dix  et  finit  par  la  détruire.  (Napoléon.) 

tortue,  f.,  ©d^UbïrSte;  qepenaxa;  turtle,  tortoise. 

C'est  l'amiral  Anson  qui  apporta,  en  1762,  la  première 
tortue  qui  fut  mangée  à  Londres.  Aujourd'hui,  les  importa- 
tions par  Londres,  Southampton  et  Liverpool  s'élèvent  an- 
nuellement à  130  tonnes,  soit  environ  102,000  kilogrammes. 
Le  prix  de  la  chair  de  tortue  ;  suivant  que  le  marché  est 
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plus  au  moins  fourni,  varie  de  1  fr.  40  cent  à  5  fr.  le  kilo- 
gramme.  (Dr,  Rufz.) 

Le  mal  a  des  ailes,  et  le  bien  marche  à  pas  de  tor- 
tue. (Voltaire.) 
"^touche,  f.,  2^afte;  KjasHmi;  stop,  key. 

Hélas  I  de  tout  ce  grand .  clavier  des  passions  humaines,  il 
n^y  a  plus  aujourd'hui  que  deux  touches  qui  répondent:  la  cu- 
pidité et  la  vanité;  il  faut  bien  chercher  le  secret  de  les 
émouvoir.  (A.  Taetu.) 

L'insensibilité  est  un  clavecin  sans  touche  dont  on  cherche- 
rait vainement  à  tirer  des  sons, 
touche,  il,  prés.  d.  v.  toucher ,  rfi^rcn,  bc^^  onrfil&rctt;  iporait, 
AOTporoBaTbCfl,  npHKacaTbca;  to  touch. 

Quand  on  touche  au  trône  par  tous  les  points,  il  est  diffi- 
cile de  ne  pas  en  avoir  Tesprit  enivré.  (Talma.J 
*toue,  il,  prés.  d.  v.  touer,  bugprcn;  ôyKCHpoBaii»;  to  tow. 

On  toue  quand  on  fait  avancer  un  navire  en  tirant  m  cable 
attaché  au  rivage;  on  remorque  quand  on  le  fEÛt  avancer  au 
moyen  d'un  bâtiment  k  rames,  d'un  vapeur,  etc. 
tout,  tous,  adj.,  atte^^  atte;  Bcë,  seob,  BCb;  aU,  whole,  wholly. 

La  vérité  dans  tout;  la  vérité  avant  tout;  la  vérité  par- 
dessus tout.  (Boulogne,) 

Tout  par  raison,  raison  par  tout;  par  tout  raison.  (CL  Marot) 

Fais  du  bien  à  tous  sans  distinction.  (Mahomet) 

Tout  l'Empire  d'Autriche  n'est  qu'un  talon  d'AcUlle,  vulné- 
rable sur  tous  les  points. 

Les  hommes  ignorent  le  prix  de  la  sobriété;  ils  ne  savent 
pas  que  la  moitié  vaut  mieux  que  le  tout.  (Hésiode.) 
toux,  f.,  ^)uftcn;  Kamen»;  cough. 

Etienne  Pasquier  rapporte  qu'en  1403  une  épidémie  de  ca- 
tarrhe, qu'il  nomme  maladie  de  tête  et  de  toux,  sévit  eo 
France  et  surtout  à  Paris.    On  fut  obligé  de  suspendre  les 
audiences  des  tribunaux.  (Pileur,) 
*tour,  f.,  Sn^urm;  6amHa;  tower. 

L'homme  qui  n'ambitionne  que  les  honneurs  et  les  richesses, 
bâtit  les  nombreux  étages  d'une  tour  dont  l'élévation  rendra 
sa  chute  affreuse  et  sa  mort  inévitable.  (Juvénah) 

tour,  m.,  ^aarauffa^^  Çaartcur;  napHKi;  HaKOjKa  aih  fojobu; 
tour. 

Le  caliendrum  était  un  tour  de  cheveux  que  les  dames  ro- 
maines ajoutaient  à  leur  chevelure  naturelle  pour  faire  de  plus 
longues  tresses.  L'usage  des  faux  cheveux  était  alors  de  mode, 
hommes  et  femmes  en  portaient.  Les  Romaines  préféraient 
des  cheveux  blonds  aux  noirs;  les  femmes  riches  et  quelquefois 


tonr 


tourbe 


617 


les  hommes  effémiiiés,  couvraient  leurs  cheveux  de  poudre 
d'or,  (Gheerbrout.) 

tour,  m.,  tlu^brud,  SBenbung;  oôoporB,  Bupaseme;  tum,  ex- 
pression. 

Le  jargon  fleuri  de  la  galanterie  est  beaucoup  plus  éloigné 
du  sentiment  que  le  tour  le  plus  simple  qu^on  puisse  pren- 
dre.  (J.  J.  Bousseau.) 

tour,  m.,  fîunftftM;  mrjrKa,  npoBopcTBo;  trick. 

Par  les  moyens  artificiels  on  ne  produit  qu^une  réforme  tem- 
poraire, illusoire.  Cest  un  tour  d^escamoteur;  la  toile  tombe, 
la  magie  est  détruite,  les  coupes,  les  balles  sont  jetées  de 
côté.  (Bulwer,) 

tour,  m.,  JRct^c,  Stnx^,  Utntûuf;  oqepcAb,  KpyrB;  tum,  order. 
Nous  éprouvons  à  notre  tour  le  bien  et  le  mal  que  nous 
faisons  aux  autres.  (Fièlding,) 

tour  à  tour,  adv.,  toed^fetoclfc,  bcr  JRci^c  naà);  no  oiepcAH, 


Ûamour  par  ses  douceurs  et  ses  tourments  étranges. 
Nous  fait  trouver  le  ciel  et  l'enfer  tour  à  tour. 
La  jalousie  est  la  sœur  de  Tamour 
Comme  le  diable  est  le  frère  des  anges.  (Boufflers.) 

tour,  m.,  !Drel^banI;  TOsapHuS  cTaBOKi;  lathe. 

Én  1740,  on  fit  à  St.-Pétersbourg  un  palais  de  glace;  sur 
le  devant  on  plaça  six  canons  aussi  de  glace,  qu'on  avait  faits 
sur  le  tour,  et  du  calibre  de  ceux  qui  portent  un  kilogramme 
et  demi  de  poudre;  ils»furent  chargés  avec  des  boulets  de  fonte, 
dont  l'un  perça  une  planche  de  deux  pouces  d'épaisseur,  à  la 
distance  de  soixante  pas,  sans  que  la  pièce  fut  endomma- 
gée. (Arago.) 

Tours,  n.  pr.,  S:our^;  Typi;  Tours. 

Tours  a  été  le  chef- lieu  du  pays  de  TuroneSy  que  César 
soumit  l'an  55  avant  J.-C.  Cette  ville  plaisait  beaucoup  à 
Louis  XI,  qui  fit  bâtir  aux  environs  le  palais  du  Plessis,  où 
il  mourut  le  29  août  1483. 

*  tourbe,  f.,  2^orf;  Top^;  turf,  peat. 

En  1835,  on  cherchait  de  la  tourbe  auprès  de  la  ville  de 
Weile.  On  trouva  un  cadavre  au  lieu  nommé  Ounilds  -  Mose, 
la  tourbière  de  Gunild,  par  suite  d'une  ancienne  tradition  qui 
affirmait  que  la  reine  norwégienne  de  ce  nom  y  avait  été  tuée 
en  970.  Le  cadavre,  à  plusieurs  pieds  de  profondeur  dans 
la  tourbe  y  était  celui  d'une  femme.  Clouée  au  sol  par  des 
fourches  et  des  crochets,  elle  avait  été  mise  à  mort  comme 
sorcière,  selon  les  coutumes  du  temps.  (D^Arlincourt) 
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tourbe,  f.,  ©cftnbct;  qepHb,  i^iov»;  mob. 

La  tourbe  des  courtisans  est  toujours  prête  à  voir  dans  la 
vérité  une  secrète  ennemie  du  pouvoir.  (Lacordcwre.) 

*  tourmente,  f.,  ©turm,  Ungctoittcr;  miypn,  ôypfl,  BOJHeHie; 

storm,  tempest,  hurricane. 

Comme  le  calme  ne  met  point  en  évidence  Fhabileté  du  pi- 
lote, mais  la  tourmente^  ainsi  ne  peut-on  bien  connaître  la 
valeur  d'un  homme  en  prospérité,  mais  en  advemté.  (LazarUle.) 
tourmente,  il,  prés.  d.  v.  tourmenter^  qu5(en;  mywbi  to 
torment. 

L'esprit  sombre,  que  tout  aigrit, 
Tourmente  ce  qui  Tenvironne; 
Mais  rhomme  heureux,  qui  toujours  rit, 
Ne  fait  jamais  pleurer  personne.  (Ségur,) 
L'ambitieux  jour  et  nuit  se  tourmente 
A  sillonner  l'océan  des  grandeurs: 
De  cette  mer  aux  sombres  profondeurs 
Irais-je  afironter  la  tourmente?  (A.  Montemont.) 
"^tournoi,  m.,  îumlcr;  lypHHpi;  toumament,  toumey. 

En  15599  Henri  II  fut  tué  dans  un  tournoi  à  Paris,  et  un 
an  après,  Henri  de  Bourbon -Monpensîer  eut  le  même  sort 
dans  un  tournoi  à  Orléans.  Ces  combats  cessèrent  alors:  les 
jeux  que  Ton  continue  depuis  ne  ftirent  que  des  carrousels  ... 
Il  fut  un  temps  où  les  acteurs  des  tournois  furent  excommu- 
niés et  menacés  d'être  privés,  après  leur  mort,  de  la  sépulture 
ecclésiastique  . .  .  Avec  les  tournois  périt  aussi  l'ancien  esprit 
de  la  chevalerie,  qui  ne  reparut  plus  que  dans  les  romans. 

(L.  de  Samt-Palaye.) 
tournois,  adj,,  in  îourô  gcjjrfigt;  lypcKift;  tournois. 

La  livre  tournois  était  de  20  sous,  la  livre  parisis  était  de 
25 ;  cette  dernière  ne  fut  abolie  que  sous  Louis  XlV,  qui  vou- 
lut qu'on  ne  comptât  plus  désormais  que  par  livre  tournois, 
et  il  acheva  ainsi  de  constituer  l'unité  monétaire.  (A.  Deloye.) 

*  trait,  m.,  ÇfeH,  §teb;  crptia,  koikoctb;  arrow,  stroke,  Mt. 

La  considération  bien  acquise  est  un  bouclier  sur  lequd  s'é- 
moussent  tous  les  traits  de  l'envie  et  de  la  fureur.  (Alibert.) 
Le  plaisir,  d'une  aile  légère 
Fuit  en  nous  perçant  de  ses  traits.  (Bemie.J 
trait,  m.,  3^9/  ©trid^,  ©trctd^;  lepia;  dash,  act,  stroke; 
feature. 

Il  y  a  dans  Thomme  plusieurs  traits  de  caractère  sur  les- 
quels on  peut  aisément  asseoir  des  conjectures;  que  deux  per- 
sonnes fassent  la  même  chose,  souvent  vous  pouvez  dire,  elle 
est  permise  k  celui-ci,  elle  ne  l'est  point  a  celui-là;  non  que 
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Tactioa  en  elle-même  soit  dififérente,  mais  la  différence  vient 
de  ceux  qui  la  font.  (Térence.) 

trait,  il,  prés.  d.  v.  traire  y  tncïïcn;  aohtb;  to  milk. 

Les  Orientaux  croient  que  nous  ne  pouvons  vivre  sans  cochon, 
et  qu'on  trait  chez  nous  les  laies.  (Drummond-Hay.) 

A  Barège,  ce  sont  les  hommes  qui  traient  les  vaches,  les 
chèvres  et  les  brebis,  qui  font  le  fromage  et  le  beurre.  Us 
se  servent  de  peaux  de  mouton  bien  cousues,  les  enflent 
comme  des  ballonô,  y  déposent  la  crème,  Fagîtent  de  haut 
en  bas  jusqu'à  ce  que  le  beurre  en  sorte  arrondi  comme  une 
boule.    (Guide  aux  Pyrénées.) 

Les  grosses  araignées  des  Antilles  travaillent  très  bien  à  la 
propreté  de  la  maison.  Nul  insecte  dégoûtant  n'est  souffert 
par  elles.  Ce  sont  de  très- bonnes  servantes,  plus  propres  que 
les  esclaves.  Aussi  on  les  apprécie  et  on  les  achète  comme 
domestiques  indispensables.  Il  est  des  marchés  où  Ton  fait  la 
traite  des  araignées.  (Michelet,) 

très,  adv.,  fel^r;  o^enb,  BecbMa;  most,  very. 

Les  hommes  sont  très  rarement  dignes  de  se  gouverner  eux- 
mêmes.  (Voltaire,) 

"^traite,  f.,  5Wcgerl^anbcI,  ®ttûi)cn]^anbct;  Topn  Herpam;  slave- 
trade. 

Guillaume  Penn  le  premier,  et  ensuite  d'autres  quackers  pro- 
testèrent contre  la  traite  des  esclaves.  Dès  1727  Woolman 
et  Benezet  déclarèrent  que  Tesclavage  était  incompatible  avec 
le  sentiment  de  Tégalité  chrétienne,  et  prêchant  d'exemple  ils 
affranchirent  tous  leurs  nègres.  (L.  Reybaud) 
traite,  f.,  S^ratte^  TpaonposKa,  seKceib;  draught. 

A  Paris,  l'Académie  Royale  de  musique  est  autorisée  à 
fournir  des  traites  sur  le  trésor  pour  subvenir  à  ses  be- 
soins.  (Mad,  Troïlope.) 
traite,  s.  f.,  9)îef(en;  Aoeme;  milking;  —  il,  prés,  d,  v.  traiter, 
bci^anbcïn;  o6xo4HTbCfl,  nocijrnaTb;  to  treat,  use. 

On  a  remarqué  de  singuliers  effets  sur  les  animaux  domesti- 
ques transportés  en  Amérique.  Le  cochon  est  devenu  à  demi 
sanglier;  la  vache,  qui  acquiert  chez  nous,  par  la  traite ,  des 
mammelles  d'une  ampleur  démesurée,  est  remontée,  en  Co- 
lombie, vers  son  type  normal.  (La  Patrie  y  F,  58v) 

Quelques  auteurs  traitent  la  morale  comme  on  traite  au- 
jourd'hui l'architecture,  où  l'on  cherche,  avant  toutes  choses, 
la  commodité.  (Vauvenargues,) 
trédte,  part.  pass.  f.  d.  v.  traire ,  metten;  AOHTb;  to  milk. 

Il  faut  traire  la  vache  avant  qu'elle  ne  soit  traite. 

(Prov,  pers.) 
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=^ traité,  m.,  Zxactat,  SScrtrag;  ipaKiarb,  AoroBopi;  treaty, 
treatise. 

Quand  des  traités  ont  été  faits  pour  un  objet  déterminé,  et 
que,  par  un  changement  de  circonstances,  ils  vont  à  rencontre 
de  cet  objet  et  compromettent  la  paix  de  TEurope,  les  traités 
doivent  être  revisés.   (Mom.  Post,  févr.  59.^ 

Nulle  terre  n^a  plus  fleuri  que  sous  la  main  du  pauvre  et 
du  riche  unis  par  un  traité,  et  stipulant  par  leur  alliance  la 
fécondité  de  la  nature.  Sans  ce  traité  nous  serions  esclaves 
les  uns  des  autres.  (Lacordaire.J 

Le  respect  des  traités  est  pour  les  gouvernements  ce  qu^est 
le  respect  de  la  loi  pour  les  particuliers.  Mais  est-ce  k  dire  que 
les  traités  qui  lient  les  gouvernements,  et  les  lois  qui  lient  les 
individus,  aient  le  caractère  de  la  pérennité?  (La  Patrie,  11,59.) 
traiter,  v.  a.,  Be^anbebt^  unterl^anbeln;  oôxoAHTbCA,  nocrynarb, 
AoroBapHBaTbCfl;  to  treate,  use,  transact 

Pendant  leur  jeunesse,  les  femmes  veulent  être  traitées  en 
divinités,  elles  adorent  Tidéal:  elles  ne  supportent  pas  Tidée 
d'être  ce  que  la  nature  veut  qu'elles  soient.  Dans  leur  der- 
nière jeunesse,  les  feumies  veulent  être  traitées  en  mortelles, 
elles  aiment  le  positif,  eUes  ne  supportent  pas  l'idée  de  ne 
plus  être  ce  que  la  nature  a  voulu  qu'elles  fussent.  (Balzac,) 

C'est  une  guerre  d'extermination  que  celle  que  l'on  fait  à 
des  gens  avec  lesquels  on  ne  peut  pas  traiter.  (Ch.  Nodier.) 
-^trame,  f.,  Êinfd^ïag,  Êinfd^tug;  yroKi,  hhtb;  woof. 

La  vie  de  l'homme  est  une  trame  tissue  de  bons  et  de  mau- 
vais fils.  (Shakespeare.) 

Vichy  doit  en  grande  partie  sa  faculté  de  résoudre  les  en- 
gorgements à  la  manière  dont  il  dissocie  les  matériaux  qui  en 
constituent  la  trame:  or  Kissingen  dissocie  également,  mais, 
de  plus,  il  élimine  ces  mêmes  matériaux.   (Dr.  James.) 

trame,  il,  prés.  d.  v.  tramer ,  anjettein,  anf)){nnen;  saBOAHib, 
ymumiflTb;  to  plot. 

Dieu  a  dit  au  méchant:  Est-ce  à  toi  de  réciter  mes  statuts, 
et  de  prendre  mon  alliance  en  ta  bouche?  Tu  lâches  ta  bouche 
au  mal,  et  par  ta  langue  tu  trames  la  fraude.  (Ps.  1.) 

L'Espagne  est  la  patrie  de  l'intrigue  et  le  paradis  terrestre 
des  intrigants:  il  s'y  trame  toujours  quelque  chose.  (Ch. Didier.) 
"^tranchée,  f.,   Saufgrabcn;  TpaHmea,  npoKom;  trenches, 
dolour. 

La  carrière  des  fonctions  publiques,  pour  un  sujet  qui  veut 
aboutir,  équivaut  à  un  siège  en  règle,  avec  des  principes  con- 
nus, une  stratégie  savante  dont  il  ne  doit  pas  se  départir.  Il 
faut  qu'il  marche,  par  des  chemins  couverts,  de  position  en 


tranchée 


travers  621 


position,  jusqu'à'  ce  qu'il  ait  accès  dans  les  hauts  emplois. 
C'est  là  qu'arrive  une  petite  élite,  après  trente  ans  d'une  guerre 
de  tranchées,  où  les  protections  servent  de  gabions  et  les 
protectrices  d'échelles  de  rempart   (X.  Reyhaud.) 

tranchées,  f.  pl.,  ©d^mcrgcn,  geibfd^netbcn;  6oii»,  pta-b 
îKHBorfe;  gripes,  griping. 

Parlez -moi  d'un  auteur  qui  écrit  sous  les  auspices  de  la 
Folie  et  dont  elle  est  la  Minerve.  H  ne  connaît  ni  méditation,  - 
ni  tranchées  de  cervelle,  ni  veilles:  tout  ce  qui  lui  vient  dans 
Tesprit,  lui  semble  admirable;  et  il  n'a  point  regret  au  papier, 
sachant  bien  qu'en  ne  publiant  que  des  sottises,  il  aura  pour 
approbateurs  tous  les  fous  et  tous  les  i^orants.  Cet  homme- 
là  n'est-il  pas  un  vrai  bienheureux?  (Erasme.) 

trancher,  v.  a.,  féneiben,  enbtgen;  ptsarb,  pibmHTb,  oicoHiHTb; 
to  eut,  résolve,  décide. 

C'est  le  propre  de  l'orgueil  et  du  fanatisme  de  s'irriter  contre 
les  obstacles,  d'attribuer  à  la  haine  et  au  mauvais  vouloir  la 
cause  des  difficultés  qui  ont  leur  source  dans  la  nature  même 
des  choses,  et  de  demander  à  la  violence  les  moyens  de  les 
trancher.  (A,  Sudre.) 

trancher  (du  grand  seigneur,  de  la  grande  dame,  du  bel  esprit)^ 
\pkUn  (bcn  grogcn  Çcrm,  Hc  toornel^nte  2)ame,  ben  SBifeigcn); 
BaxcHHqaTi»,  ôoflpHTbCfl,  HrpaTb;  to  carry  it  like  a  lord,  a  lady, 
a  genius. 

Les  bourgeoises  veulent  trancher  de  la  noble  dame  et  se 
croient  charmantes  parce  que  leurs  robes  coûtent  de  bons  écus 
d'or.  (Addison.) 

Voyez  le  beau  Damis  trancher  du  personnage. 

Voyez -le  distiller  l'ennui; 
Il  court  après  l'esprit  tant  qu'il  peut:  c'est  dommage 
Que  l'esprit  coure  plus  fort  que  lui. 

tranchet,  m.,  ^ncif;  ptsaKi;  paring-knife. 

Le's  outils  des  bouchonniers  consistent  en  une  table  à  re- 
bords et  des  tranchetS;  ou  lames  très-minces,  larges  comme  la 
main  et  très-bien  affilés;  ils  tiennent  d'une  main  ces  tranchets 
fixes,  le  dos  en  bas  contre  les  bords  de  la  table,  et  de  l'autre 
main  ils  tournent  le  bouchon  sur  lui-même  et  le  font  aller  et 
venir  contre  le  tranchant  du  couteau.  (TelUer.) 

^travers,  m.,  ©rittc,  SSerfel^rtl^cit,  Sl^orl^eit;  CTpaHHoerb, 
npH^yAu;  whim,  freak. 

H  ne  faut  peut-être  pas  toujours  avoir  raison  pour  plaire; 
il  y  a  une  manière  d'avoir  tort  qui  est  faite  pour  réussir,  il 
y  a  même  des  travers  fort  agréables,  quand  ils  ne  sont  pas 
joués.   (Le  Prince  de  Ligne.) 
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...  La  corruption  à  son  comble  portée 
Dans  le  cercle  des  grands  ne  s^est  point  arrêtée; 
Elle  infecte  Fempire,  et  les  mêmes  travers 
Régnent  également  dans  tous  les  rangs  divers.  (Gilbert) 
travers,  de — ,  adv.,  fd^ief,  ))erfel^rt;  roco,  kphbo,  HasusopoTB; 
across,  cross- wise,  awry. 

On  n^a  pas  de  moyen  poar  redresser  un  esprit  de  tra- 
verSi  (La  Rochefoucauld,) 
travers,  à — Uy  au  — de,  prép.,  burd^;  ckbo3i»,  qpeai;  throiigh, 
cross. 

Toutes  les  sociétés,  à  travers  la  démocratie,  ou  Paristocra- 
tie,  ou  la  monarchie,  vont  plus  ou  moins  rapidement  au  des- 
potisme, comme  tous  les  fleuves,  à  travers  les  vallons,  ou  les 
coteaux,  ou  les  montagnes,  vont  à  la  mer.  (Dupaty,) 

Uhomme  marche  à  travers  une  nuit  importune.  (Châteaubr) 

Kéglise  de  Notre-Dame  est  la  première  qui  reçut  les  ra- 
yons du  soleil  au  travers  des  fenêtres  de  verre. 

(Fenantiue  Fortunatus^  év,  d.  Poitiers,) 
"^traverse,  f.,  Ouevl^clj/  Ouerbatfen;  nonepe^iHHa,  nepeiuaAHHa; 
crosspîece,  traverse. 

Constantin  vit  en  songe  le  Christ  qui  tenait  en  main  une 
croix  et  lui  ordonna  d^en  faire  faire  une  semblable  et  de  s^en 
servir  comme  d'une  enseigne.  A  son  réveil,  le  prince  donna 
ordre  de  faire  cet  étendard  céleste:  c'était  une  longue  pique 
revêtue  d'or,  ayant  une  traverse  en  forme  de  croix:  au  haut 
de  la  pique  était  une  couronne  d'or  qui  renfermait  le  mono- 
gramme du  Christ.  De  la  traverse  pendait  lîne  pièce  d'étoffe 
de  pourpre,  carrée:  le  buste  de  l'Empereur  et  de  ses  enfants 
se  voyaient  représentés  en  or  sur  la  traverse  de  la  croix. 
Tel  fut  le  principal  étendard  de  l'armée  de  Constantin  et  de 
ses  successeurs.  On  l'appelait  làbarum  ou  laborutn,  mot  dont 
on  ignore  l'origine  ou  la  signification.  Le  labarum  fat  con- 
servé à  Constantinople  jusqu'au  milieu  du  onzième  siècle,  où 
on  le  perdit  dans  une  bataille.  (Le  Prieur.) 
traverse,  f.,  Oucrtocg,  ©urd^gang;  npoxoAi;  passage. 

Quelques  médecins,  pour  se  donner  l'air  affairé,  passent  en 
courant  dans  toutes  les  allées  de  traverse,  et  chacune  d'elle 
leur  compte  pour  deux  visites  aux  yeux  du  public,  qui  les  voit 
entrer  d'un  côté  et  sortir  de  l'autre.  (Hufland,) 
traverse,  il,  prés.  d.  v.  traverser,  burd^gc^fcn;  nepefira,  npoita, 
npoxoAHTb;  to  pass,  cross,  go  across. 

Le  christianisme  doit  toujours  être  du  siècle  qu'il  tra- 
verse. (Châteaubriand.) 

Il  y  a  des  femmes  qui  traversent  la  vie  comme  ces  souffles 
du  printemps  qui  vivifient  tout  sur  leur  passage. 
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traverses,  f.  pl.,  Ung(ii(f^fSf(e,  Ungemad^;  Hecuacrie,  sionoiyqic; 
disappointment,  misfortune. 

Le  lot  des  femmes  est  d'adoucir  nos  traverses.  (Napoléon.) 

*  trébucher,  v.  n.,  ftcïj>crn,  ftraud^cte,  faOcn;  nocKOjiMHyTbCff, 

ynacTb;  to  slip,  stumble,  fall. 

Après  les  brillantes  journées,  les  conquêtes,  les  jours  où 
les  obstacles  se  changeaient  en  triomphes,  où  le  moindre 
échappement  devenait  un  bonheur,  il  arrive  un  moment  où  les 
plus  heureuses  idées  tournent  en  sottises,  où  le  courage  mène 
à  la  perte,  où  la  fortification  fait  trébucher.  (Balzac.) 
Conmient  se  fait -il  que,  sans  y  trébucher; 
Sur  ses  propres  débris  Phomme  puisse  marcher? 
n  y  marche  pourtant;  c'est  Dieu  qui  le  convie.  (A,  de  Musset.) 
trébuchet,  m.,  @otbtt)age;  stcu  6ih  soiOTa;  weights,  scales. 
Depuis  les  temps  fabuleux,  dame  Justice  a  changé  plus 
d'une  fois  de  rôle,  et  le  trébuchet  a  souvent  trébuché  contre 
le  glaive.  (Oh.  Bibeirolles.) 
trébuchet,  m.,  %aUt,  SDîaufefattc;  losyinKa;  trap,  pit-faU. 
Je  te  tiens,  souris  téméraire, 
Un  trébuchet  me  fait  raison. 
Tu  me  rongeais,  coquine,  un  tome  de  Voltaire, 
Tandis  que  j'avais  là  les  œuvres  de  PradonI  (Guichard,) 
*tremble,  m.,  Sfd^c,  ocHHa;  aspen-tree. 

On  ne  trouve  d'autre  bois  au  Groenland  que  celui  qui  est 
apporté  sur  le  rivage  par  les  courants.  Il  se  compose  de 
grands  arbres  déracinés,  parmi  lesquels  on  remarque  de  l'orme 
et  du  bouleau,  sortant  des  baies  du  sud,  et  aussi  des  troncs 
énormes  de  tremble  ;  qui  doivent  venir  d'une  plus  grande  dis- 
tance. (Le  Cap.  Bragg.) 
tremble,  il,  prés.  d.  v.  trembler,  gittcrn,  bcBcn;  xpomn^ 
TpacTHCb;  to  tremble,  shiver. 

Le  despote  tremble  à  l'apparence  d'une  hiérarchie;  il  ne  re- 
connaît que  des  favoris  et  des  esclaves.  (Le  Comte  Molé.) 

*  trente,  adj.,  brci^ig;  ipHAuaTb;  thirty. 

Quand  on  est  quinze  en  se  mettant  à  table  * 
On  se  voit  trente  au  sortir  du  banquet.  (Henri  Simon) 
Trente,  n.  pr.,  Sortent,  S^ribent;  Tphach-tb;  Trent. 

Plus  de  250  évêques  et  prélats,  les  plus  savants  théologiens, 
les  plus  habiles  jurisconsultes,  les  ambassadeurs  de  divers  sou- 
verains assistèrent  au  concile  de  Trente  ;  qui  dura  depuis  1645 
jusqu'à  1563,  et  qui  n'aboutit  à  rien. 

*  trêve,  f.,  SBaffctiftitlftanb,  9îul^c;  nepempie,  otaux-b;  truce, 

intermission. 

Trêve  dérive  de  l'allemand  trew,  %xtVit,  signifiant  fidélité,  foi, 
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dans  ce  court  espace  il  fait  même  ramasser  toutes  les  riches- 
ses dans  des  magasins  centraux.  La  maison  d'Anchise  devait 
être  très  près  de  Troie,  puisque,  dans  ce  peu  d'heures  et 
malgré  les  combats,  Enée  y  fait  plusieurs  voyages.  Troie  était 
une  grande  ville,  car  les  Grecs,  qui  avaient  cent  mille  hommes^ 
n'essayèrent  jamais  de  la  cerner.  (Napoléon.) 
trois,  adj.,  brei;  Tpn;  three. 

Il  y  a  trois  choses  dont  Taccomplissement  est  irrévocable: 
Tordre  du  roi,  le  vœu  d'un  religieux  et  le  don  d'une  jeune 
fille.   (Pantscha  tantra,  trad.  p.  WUson.J 

Si  une  femme  est  convaincue  de  médisance,  elle  sera  liée 
sur  un  âne  avec  une  corde,  et  de  plus  elle  sera  plongée  trois 
fois  dans  l'eau.    (Code  pén.  d,  Poitiers,  p.  l.  C^^^  Aliénor.) 
Troyes,  n.  pr.,  îroijcê;  Tpya;  Troyes. 

En  1420,  Isabeau  de  Bavière  transporta  le  parlement  de 
Paris  à  Troyes,  y  maria  Catherine  de  France  avec  Henri  V, 
roi  d'Angleterre,  et  lui  donna  pour  dot  le  royaume  de  France. 

*  trompe,  f.,  Sagbl^orn,  §orn,  îrompctc;  Tpyôa,  pon,  poacoK'B; 
trump,  horn,  trumpet. 

Jean  de  Montmorency,  seigneur  de  Nivelle,  ayant  donné  un 
soufflet  à  son  père,  fut  cité  au  parlement,  et  sommé  au  son 
de  la  trompe  pour  comparaître  en  justice.  Mais  plus  on  l'ap- 
pelait, plus  il  se  hâtait  de  fuir  du  côté  de  la  Flandre.  11  fut 
traité  de  chiefiy  à  cause  de  l'horreur  qu^inspiraient  son  crime 
et  son  impiété.  De  là  le  proverbe:  C'est  le  chien  de  Jean 
de  Nivelle,  il  s'enfuit  quand  on  l'appelle.  (Trévoux,) 

trompe,  f.,  9îuffel;  xoôorB,  tAaibUu;  trunk. 

Le  pollen  est  quelquefois  charrié  par  des  insectes  ailés,  qui, 
en  pénétrant  dans  l'intérieur  des  corolles  pour  en  retirer  le 
miel  au  moyen  de  leurs  trompes  longues  et  pliantes,  recou* 
vrent  de  pollen  leurs  ailes  velues,  et  le  portent  sur  d'autres 
fleurs  ou  le  frottement  le  détache  et  le  fait  tomber  sur  le 
stygmate.   (Mad,  Marcet,) 

trompe,  il,  prés,  d*  v.  tromper^  betrilgen,  tSufd^en;  oôiiaHyTb; 
.  to  deceive. 

Voici  trois  médecins  qui  ne  vous  trompent  pas:  Gaîté,  doux 
exercice  et  modeste  repas.  (Dumoustier.) 
De  tous  les  animaux  qui  ravagent  un  ch^mp. 
Le  prêtre  qui  vous  trompe  est  le  plus  malfaisant.  (J.  CeruitL) 
Deux  diplomates  se  trompent  mutuellement,  deux  femmes 
ne  peuvent  pas  se  tromper.  (Méry,) 

La  galanterie  est  un  jeu  où  tout  le  monde  triche;  les  hom- 
mes y  jouent  la  sincérité,  les  femmes  la  pudeur,  et  chacun  se 
trompe.  (Say.) 
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contrer  ton  frère  Caïn.»  A  Noé  Dieu  dit:  «Tu  aimes  trop  à 
boire»;  à  St.-Jean  Baptiste:  «Tu  as  un  habit  tout  velu.»  Enfin 
un  ange  est  envoyé  qui  chante:  «Regina  Cœli,  laetare,  resur- 
rexit  sicut  dixit,  allelujal»  —  Et  les  esprits  les  plus  cultivés 
de  ce  temps  disaient:  Nescit  prsedicare  qui  nescit  barletisare. 
tû,  part.  pass.  d.  v.  taire  y  se  taire  ^  t)erfd^ti)etgen,  fd^toetgcn; 
HOi^aTb;  to  conceal,  be  silent. 

Partout  et  dans  tous  les  temps  ce  sont  les  besoins  qui  ont 
fait  les  conventions  appelées  principes ,  et  toujours  les  prin- 
cipes se  sont  tûs  devant  les  besoins.   (A.  Carrel.) 

Souvent  on  se  repent  d'avoir  parlé,  jamais  de  s'être  tû.  (Plutarque,) 
tue,  il,  prés.  d.  v.  tuery  tôbtcn;  yôHTb;  to  kill. 

Le  <Hner  tue  la  moitié  de  Paris  et  le  souper  l'autre.  (Montesquieu.) 

L'honuue  tue  pour  se  nourrir,  il  tue  pour  se  vêtir,  il  tue 
pour  se  parer,  il  tue  pour  se  défendre,  il  tue  pour  attaquer, 
il  tue  pour  s'instruire,  il  tue  pour  s'amuser  —  il  tue  pour 
tuer.    (De  Maistre.) 

Ce  n'est  pas  dans  un  accès  de  raison  qu'on  se  tue.  (Voltaire.) 


U. 

^unisson,  à  f  —,  adv.,  gleidÇiftimmenb,  ilberetnftimmenb; 
OKOWh  roiOCb,  conacHo;  in  unison,  accordingly. 

La  pauvreté  a  ses  franchises,  l'opulence  a  sa  gêne:  l'impé- 
rieuse écarlate  met  tout  à  TunisBon.  (Diderot.) 
tmissons,  nous,  prés.  d.  v.  wnir,  bcreinigcn;  coeAHHHn»;  to 
unité,  join. 

Contre  les  sots,  les  méchants  et  les  fous 
Unissons -nous,  unissons -nous.  (ClairvUle.) 
^usure,  f.,  SSJud^cr;  ihxohmctbo;  usury. 

L'usure  est  une  convention  entre  le  besoin  et  la  cupidité... 
L'usure  est  un  fléau  plus  dévastateur  que  la  guerre,  car  il  est 
impossible  de  lui  opposer  de  la  résistance.   (Mad,  de  Neoker.) 
usure,  f.,  ^Knu^ung;  nsHoiueue,  HciacKame,  BCTxocTb,  yôaBie- 
Hie;  the  wearing  eut. 

Les  galets  sont  des  fragments  de  roches,  roulés  depuis  les 
temps  les  plus  anciens  par  les  eaux  de  la  mer  et  qui,  par 
l'usure  de  leurs  angles,  ont  fini  par  prendre  une  forme  sphé- 
rique  ou  lenticulaire.  Leur  destruction  se  continue  et  con- 
stitue le  gravier.   (D.  Jacquet.) 
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*vain,  adj.,  citcf,  nid^tig,  (eev;  imeciaBHufi,  TmeiMbiM,  nycToii; 
vain,  frivolous,  proud. 

Vain  veut  dire  vide:  ainsi,  la  vanité  est  si  misérable  qu'on 
ne  peut  guère  lui  dire  pis  que  son  nom.    Elle  se  donae  elle- 
même  pour  ce  qu'elle  est.  (Chamfort.) 
vain,  en^  adv.,  Dergcblid^,  umfonft;  HanpacHo;  in  vain,  vainly. 
Les  passions  ne  sont  point  en  nous  par  droit  de  coaquête, 
elles  y  sont  par  droit  d'héiîtage;  c'est  la  nature  qui  les  donne 
et  la  nature  ne  fait  rien  en  vain.   (Frédéric  IL) 
vainc,  il,  prés-  d,  v-  vaincre^  fiegen,  bcficgcn^  ilbertoinbcn; 
noôtAHTb,  npeoAOitTb;  to  vainquish,  overcome. 

Le  sage  ne  vainc  pas  toujours  ses  passions.  (Syrm,) 
De  l'amour  aisément  on  ne  vainc  pas  le  charme.  (Corneille,) 
Vrai  père  d'Apollon,  toujours  Bacchus  nous  vainc. 
De  son  doux  nectar  bois- en  autant  que  vingt; 
Adonc,  sans  plus,  seras  bel  écrivain.  (Le  Menuisier,) 
vin,  m.,  Sein;  bhho;  wine. 

Le  vin  est  le  meilleur  ami  de  l'homme,  lorsqu'on  en  use  avec 
modération,  et  son  plus  grand  ennemi,  t\  on  le  prend  avec  excès. 

Heureux  ceux  sur  qui  l'âge  fait  l'efifet  du  vin,  et  qui  perdent 
la  mémoire  quand  ils  sont  rassassiés  de  jour  I  (Châteaubriand,) 
vingt,  adj.,  jtpanjtg;  mm^th;  twenty. 

L'amour  a  vingt  manières  de  rendre  ridicule  un  honnête 
homme.  (Massias,) 

Les  Caffres  ont  dix  enfers  et  vingt  paradis.  (Landais) 
vint,  il,  pass.  déf.  d,  v-  venir ^  ïonimcn;  npiÔTH;  to  corne. 
La  foi  nous  vint  de  Dieu,  le  doute  nous  vint  de  l'enfer.  (Chénier) 
Henri  IV  vint  au  monde  sans  pousser  un  cri,  tandis  que  sa 
mère  chantait  une  chanson  gasconne. 
*  vaine,  f.  d.  Tadj.  vain^  eitel^  nid^tig;  TmeTHHfi,  nyciofi;  vain. 
Notre  course  ici -bas  est  vaine  et  passagère, 
Nous  traversons  en  hâte  une  terre  étrangère. 
Où  rien  ne  nous  est  propre,  où  tout  a  dû  rester.  (Frédéric  IL) 
veine,  f.,  Slber;  Bena,  «aia;  vein. 

Ceux  à  qui  la  chaleur  ne  bout  plus  dans  les  veines, 
En  vain  dans  les  combats  ont  des  soins  diligents; 
Mars  est  comme  l'Amour;  ses  travaux  et  ses  peines 
Veulent  des  jeunes  gens.  (Malherbe) 
*vais,  je,  prés.  d.  v.  aller  y  ge^en;  htth;  to  go. 

Que  suis-je?  où  suis-je?  où  vais-je?  et  d'où  suis-je  tiré?  (Voltaire) 
Je  suis  issu  du  Père,  et  suis  venu  au  monde,  et  je  m'en  vais 
au  Père.   (St.- Jean,  XVI,  23) 

Eh  bien,  mon  cher  Dumarsais,  comment  cela  va-t-il?  — 
«Hélas!  cher  ami,  je  m'en  vais  ou  je  m'en  vas,  tout  comme  il 
vous  plaira,  car  l'un  ou  l'autre  se  disent.» 
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Vêt,  il,  prés.  d.  V.  vêtir ,  anjtcl^en,  bcHeiben;  OAteaTi»;  to  vegt, 
dress. 

Celai  qni,  en  Fagonie  de  la  mort,  se  vôt  d'un  froc,  va  en 
paradis  droit  comme  une  faucille.  (Martin.) 

*valr,  m.,  ^eljtDerï,  ®xantotxî,  eifenl^iltd^en;  Mtxi,  mexidu, 
nuflima;  fur,  Taire. 

Vair  désignait  autrefois  une  fourrure  blanche  et  grise.  H 
ne  s'emploie  aujourd'hui  qu'en  parlant  d'armoiries,  et  signifie 
un  des  métaux  du  blason. 

Les  lords  sont  vêtus  de  velours  et  de  cramoisi,  fourré  de 
Tair  et  de  gris;  ils  ont  les  viandes,  les  épîces  et  les  bons  vins, 
et  nous,  nous  avons  le  rebut  de  la  paille  et  de  l'eau. 

(Ane.  bail,  angl.) 

ver,  m.,  SBurm;  lepBb,  MepBAR'b;  worm. 

Il  y  a  des  vieilles  femmes  qui  parlent  encore  d'amour  lors- 
qu^est  déjà  né  le  ver  qui  doit  les  dévorer.   (V.  de  Mercx.) 

Les  vers  luisants  sont  des  bêtes  qui  rampent  et  qui  brillent. 
On  ne  définirait  pas  autrement  certains  courtisans, 
verre,  m.,  @(ad,  S^rlnfgtaê;  cTeiuo,  cxaRairB,  pioMKa;  glass. 
La  fortune  est  semblable  au  Terre,  plus  elle  est  brillante, 
plus  elle  est  fragile.  (Syrus.) 

Pour  bien  apprécier  les  usages  d'un  pays,  il  faut  que  l'ha- 
bitude y  ait  un  peu  façonné  les  Verres  de  notre  lorgnette. 

(De  Stassart.) 

Le  deiiiier  mot  d'un  marchand  est  comme  le  premier  Terre 
de  Pivrogne,  suivi  de  bien  d'autres, 
vers,  m.,  S3erô;  cthx-b;  verse. 

U  est  plus  aisé  d*arracher  à  Hercule  sa  massue,  qu'un  Ten 
à  Homère.  (Virgile,) 

Parler  de  Ters  h  certains  hommes,  c'est  comme  si  l'on  par- 
lait de  Dieu  à  un  athée.   (E,  Hénaux,) 

Chez  toi  j'ai  les  plaisirs  les  plus  grands  de  la  terre. 
Soit  qu'on  lise  tes  Terg,  soit  qu'on  vuide  le  verre^ 
Tout  en  est  divin, 
Le  style  et  le  vin. 
vers,  prép.,  gegen,  m6),  ju,  uni;  k-b,  hs,  npH,  okoio;  towards, 
about. 

Il  vaut  mieux  pencher  Ters  le  doute  que  vers  l'assurance 
des  choses  de  difficile  entendement.   (St,- Augustin») 

Cest  faire  un  long  détour  que  d'aller  Ters  un  ami  trom- 
peur, quoiqu'il  demeure  sur  notre  route;  c'est  prendre  on 
chemin  de  traverse  que  d'aller  Ters  un  ami  fidèle,  quoiqu'il 
tlemeure  au  loin.  (VEdda.) 
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vert,  adj.,  griln;  sejcHuB;  green. 

U  faut  courber  le  bâton  quand  il  est  vert,  et  le  fer  quand 
il  est  rouge.  (Anaxagore.) 

Prendre  quelqu'un  sans  vert,  c'est-à-dire  au  dépourvu.  Cette 
expression  vient  d'un  jeu,  jadis  très  commun,  qui  consistait  à 
prendre  pendant  tout  le  cours  du  mois  de  mai  une  personne 
sans  quelque  plante  verte  sur  elle,  n'eût -ce  été  qu\in  brin 
d'herbe.  On  disait  à  celui  qu'on  rencontrait:  je  vous  prends 
sans  vert,  et  s'il  n'avait  de  quoi  démentir  l'apostrophe,  il 
payait  l'amende  convenue, 
"hraisseau,  m.,  ©d^iff  ;  cjaho,  Kopaôib;  ship,  vessel,  man  of  war. 
Ami,  pourquoi  amasser  tant  de  richesses?  Lorsque  le  vais- 
seau de  ta  vie  fera  naufrage,  tu  ne  sauveras  rien  avec  toi. 

(P.  des  Ormes.) 
n  paraît  tout  aussi  sage  de  prétendre  que  dans  un  vais- 
seau de  ligne  tout  l'équipage  doive  avoir  le  droit  de  donner 
des  conseils  au  capitaine  sur  la  direction  du  bâtiment,  que  de 
vouloir  consulter  les  classes  inférieures  sur  les  questions  du 
gouvernement.  (Mad,  TroUope,) 
vaisseau,  m.,  ®efa§;  cocy^;  vessel. 

Dieu  rassembla  les  eaux  profondes. 
Les  tenant  comme  dans  un  vaisseau; 
U  mît  les  ondes  sur  les  ondes. 
Gomme  un  trésor  en  un  monceau.   (Ps.  XXX,) 
*val,  m.,  î^al;  AOiHHa;  vaUey,  dale. 
Volez  au  séjour  glorieux. 
Sortez  de  ce  val  de  misère 
Où  tout,  à  la  vertu,  devient  contagieux: 
Vous  n'avez  qu'un  effort  à  faire, 
valent,  ils,  prés.  d.  v.  valoir^  gcltcn,  ti)crt^  fein,  taugcn;  croim, 
ro^HTbCfl;  to  be  of  value,  be  v^rorth. 

Tous  les  raisonnements  des  hommes  ne  valent  pas  un  sen 
timent  d'une  femme.  (VoUaire,) 

Les  gens  qui  ne  valent  que  par  leurs  ancêtres  ressemblent 
aux  patates,  dont  tout  le  mérite  est  sous  terre.  (Swift.) 
En  amour,  les  novices  valent  les  profes.   (J.  Peuchet.) 
Une  demi -douzaine  d'hommes  d'esprit  réunis  ne  valent  pas 
plus  qu'une  vieille  femme.  (Lessing.) 
*  Valais,  n.  pr.,  a23aCi«;  BaiJHCi,  Baieaia;  Valais. 

Dans  le  Valais  il  est  défendu  de  fumer  à  tout  jeune  homme 
qui  n'a  pas  atteint  l'âge  de  vingt  ans. 
valait,  il,  valez,  vous,  prés.  d.  v.  valoir^  toertl^  fein;  cioHTb; 
to  be  worth. 

Si  cela  valait  la  peine  d'être  dit  on  ne  le  chanterait 
pas.  (Beaumarchais.) 
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Ne  vend- on  pas  deux  passereaux  pour  un  sou?  et  cepen* 
dant  aucun  d^eux  ne  tombe  en  terre  sans  la  volonté  de  votre 
père  ...  Ne  craignez  donc  point:  vous  valez  mieux  que  beau- 
coup de  passereaux.  (St-Matt.  L) 
valet,  m.,  ^ebienter,  S)tener;  cjyra,  laKeâ,  xoioni;  valet, 
footman,  servant -man. 

Valet,  aujourd'hui  un  terme  de  mépris,  dérive  de  varlêt; 
or,  le  varlet  était  un  jeune  gentilhomme  attaché  à  la  personne 
d'un  grand  seigneur,  et  ce  poste  était  aussi  honorable  qu'am- 
bitionné. Mais  les  varlets  disparurent  avec  la  chevalerie,  et 
le  valet  qu'on  lui  emprunta  ne  désigne  plus  que  des  fonctions 
de  domesticité. 

Aux  vertus  qu'on  exige  dans  un  domestique,  connaît -on 
beaucoup  de  maîtres  qui  fussent  dignes  d'être  valets?  — 
N'humilions  pas  l'homme  qui  nous  sert  bien,  do  crainte  d'en 
faire  un  mauvais  valet.  (Beaumarchais,) 

Le  concile  d'Elvire,  tenu  en  1305,  afin  de  prévenir  les  oc- 
casions de  faiblesse  et  de  chûte,  défend  aux  femmes  d'avoir 
de  grands  laquais  et  des  garçons  bien  faits  pour  valets  de 
chambre  ...  Le  Cardinal  de  Fleury  appelait  les  dames  qui 
avaient  de  tels  valets  des  valétudinaires. 
vallée,  f.,  SCl^al;  AOima;  valley,  vale. 

Dieu  n'a  pas  créé  le  génie  pour  être  envié.  Nous  n'envions 
pas  le  soleil,  mais  bien  plutôt  les  vallées  fei-tilisées  par  ses 
rayons.  (Bulwer,) 

Saint -Maurice  fut  regardé  de  tout  temps  comme  la  porte 
du  Valais;  en  effet,  les  deux  chaînes  de  montagnes  au  milieu 
desquelles  s'étend  la  vallée  se  rapprochent  tellement  sur  ce 
point,  que  tous  les  soirs  on  peut  fermer  ce  défilé  avec  une 
porte.  (A,  Dumas,) 
*  valeur,  f.,  ïapferïcit;  xpaôpooTb,  MyasecTBo;  valeur,  bravoury. 

La  seule  vertu  qu'on  ne  peut  contrefaire  est  la  valeur. 

(Stanislas,  B,  d,  PoL) 

Une  valeur  brutale,  qui  ne  sait  que  mépriser  la  vie,  n'est 
pas  celle  d'un  honnête  homme  ni  d'un  roi:  il  faut  que  ce  soit 
l'honneur  et  le  bien  public  qui  nous  portent  dans  le  danger, 
autant  que  le  mépris  de  la  mort.  (Louis  XIV.) 
valeur,  f.,  S23ert]^,  ^reiiS,  SBalutaj  utea,  aoctohhctbo,  Baiwia; 
worth,  price,  value. 

La  noblesse  me  semble  pouvoir  être  comparée  à  l'empreinte 
des  monnaies,  qui  est  réelle  si  le  métal  qu'elle  couvre  a  une 
valeur  intrinsèque,  mais  qui  est  nulle  et  sans  prix,  si  le  métal 
est  faux  ou  d'aucune  valeur.  (Louis  Napoléon,  B.  d,  Holl,) 

Une  nation  valeureuse  devient  maîtresse  des  valeurs  écono- 
miques. (Mickiewicz) 
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*  validé,  sultane—^  f.,  ©uïtanin  SPîutter;  cyiTaHuia  BaiH^a; 
sultancss  -  mother. 

Le  comfortable  oriental  ne  ressemble  pas  au  comfortable 
anglais,  mais  il  le  vaut  bien.  Etudiez  le  nouveau  palais  de 
la  Sultane 'Y9,Uà6  à  Constantinople,  et  vous  verrez  que  les 
occidentaux  ont  encore  beaucoup  à  apprendre:  les  orientaux 
jouissent  mieux  de  la  vie  que  nous.  (Lady  Morgan,) 
valider,  v.  a.,  guttig  ma^en,  Icgafifiren;  cAtiaib  A*ficTDH- 
TeibHbiM'B,  yTBepAHTb;  to  validate,  confirm. 

Ce  n*est  que  le  consentement  subséquent  des  parents  qui 
puisse  valider  une  promesse  de  mariage. 

Ce  qui  est  inique  ne  peut  jamais  se  valider.  (Boiste,) 
^vallon,  m.,  %^oX,  î^ald^cn;  HeôojbuiaH  AOJHHa;  dale,  little 
valley. 

 Jadis 

Chacun  bornait  le  monde  à  son  vallon  champêtre.  (Ovide,) 
valons,  nous,  prés.  d.  v.  valoir,  taugen,  tpcrtl^  fcin;  ctohtb, 
roAHrbCfl;  to  be  worth. 

Pauvres  et  petits,  nous  valons  ordinairement  mieux  que 
notre  réputation;  riches  et  grands  —  la  renommée  fait  par 
trop  pour  nous.  (Famine,) 

Nous  ne  sommes  bien  qu'où  nous  ne  sommes  pas,  et  nous 
voulons  nous  faire  croire  à  nous-mêmes  que  nous  valons  mieux 
que  ce  qui  nous  entoure.    (Le  Prince  de  Ligne,) 
wallon,  adj.  et  m.,  toatlonifc^,  S33aBonc;  BajiOHCidfi,  Baiion-B; 
walloon. 

Le  wallon,  français  du  nord,  n'était  encore  qu'un  patois 
informe,  tandis  que  le  roman,  français  du  midi,  langue  com- 
plètement formée  et  pleine  d'harmonie,  avait  une  littérature 
remarquable,  et  se  parlait  dans  la  majeure  partie  de  l'Eu- 
rope.  (A,  Sudre,) 

Henri  IV  s'étant  mêlé,  à  la  bataille  d'Ivry,  dans  un  esca- 
dron de  Wallons,  courut  si  grand  risque,  que  le  maréchal 
Biron  qui  n'avait  point  combattu,  ne  put  s'empêcher  de  lui 
dire:  a  Sire!  vous  avez  fait  aujourd'hui  ce  que  Biron  devait  faire, 
et  il  a  fait  ce  que  devait  faire  le  roi.»  (Hardouin  dePéréfixe,) 
*van,  m.,  ©d^totuge;  SBannc;  Btajo;  fan,  winnowing  fan. 

Eurégistrez  tous  les  dévots  de  bon  ton,  tous  les  grimaciers 
de  cour,  tous  ces  cagots,  qui  défigurent  la  religion  par  de 
sottes  et  ridicules  pratiques;  et  quand  vous  aurez  mis  dans 
votre  van  cette  paille  et  cette  ordure  qui  tient  la  place  du 
bon  grain,  vous  jugerez  vous-même  si  le  petit  nombre  des 
vrais  croyants  vaut  bien  la  peine  qu'on  nous  considère  encore 
comme  une  nation  chrétienne.  (Dumesnil.) 


634 


vetid 


vase 


vend,  il,  prés.  d.  v.  vendre j  t)erlaufen;  npoAaBarb;  to  sell. 
U  y  a  autant  dVxagération  dans  le  dénigrement  de  ce  qu^on 
marchande  que  dans  Téloge  de  ce  qu^on  vend, 
vent,  m.,  S3tnb;  s'bTep'b;  wind. 

Si  la  raison  dominait  sur  la  terre,  il  ne  8^  paaserait  rien. 
On  dit  que  les  pilotes  craignent  au  dernier  point  ces  mers 
pacifiques,  où  l'on  ne  peut  naviguer  et  qu'ils  veulent  du  vent 
au  hasard  d'avoir  des  tempêtes.  Les  passions  sont  chez  les 
hommes  les  vents  qui  sont  nécessaires  pour  mettre  tout  en 
mouvement,  quoiqu'ils  causent  souvent  des  orages.  (FonteneUe,) 
^ vante,  il,  prés.  d.  v.  vanter ^  rûl^incn,  <)reifen;  xBajHTi,,  npocia- 
Bifln;  to  vaunt,  esteem,  appraise. 

Cicéron  vante  la  perfection  d'une  statue  d'Hercule,  à  Gir- 
genti,  dont  les  baisers  des  dévots  avaient  usé  les  lèvres.  On  a 
été  de  tout  temps  en  Italie  grands  baiseurs  de  statues.  Il  en  a 
coûté  les  orteils  à  celle  de  Saint-Pierre  à  Rome.  (D'Eetourmel) 
vente,  f.,  SScrïauf;  npo^aana;  sale. 

Que  n'a- 1- on  pas  fait  contre  la  femme I  On  l'a  prise  en 
mariage  sous  la  forme  d'un  achat  et  d'une  vente;  on  l'a  dé- 
clarée incapable  de  succéder  à  son  père  et  à  sa  mère,  inca- 
pable de  tester,  incapable  d'exercer  la  tutelle  sur  ses  propres 
enfants,  et  retournant  elle-même  en  tutelle  à  la  dissolution 
du  mariage  par  la  morti  (Lacordaire.) 
vente,  il,  prés.  d.  v.  venter^  toel^cn,  tptnben;  AyTfc,  BtaTb; 

to  blow. 
'  Ci-gît  messîre  d'Avenas 

Qui  repose  quand  il  ne  vente  pas.  (Épit,  d'un  pendu,) 
^vase,  f.,  ®^tamm;  hjb,  thhb;  slime,  mud. 
Comme  dans  les  étangs  assoupis  sous  les  bois. 
Dans  plus  d'une  âme  on  voit  deux  choses  à  la  fois: 
Le  ciel,  qui  teint  les  eaux  à  peine  remuées 
Avec  tous  ses  rayons  et  toutes  ses  nuées. 
Et  la  vase,  fond  morne,  affi-eux,  sombre  et  dormant. 
Où  des  reptiles  noirs  fourmiQent  vaguement   (V.  Hugo.) 
vase,  m.,  Sïafe,  ®cfa§;  eaaa,  qama,  cocyAi;  vase,  um,  vessd. 
Quels  que  soient  les  défauts  des  femmes,  il  faut  les  répri- 
mer en  secret,  et  avec  des  paroles  seulement,  car  la  femme 
est  un  vase  fragile.  (Luther.) 

Ahl  malheur  à  celui  qui  laisse  la  débauche 
Planter  le  premier  clou  sous  sa  mamelle  gauche. 
Le  cœur  d'un  homme  vierge  est  un  vase  profond: 
Lorsque  la  première  eau  qu'on  y  verse  est  impure, 
La  mer  y  passerait  sans  laver  la  souillure, 
Car  l'abîme  est  immense,  et  la  tache  est  au  fond. 

(A,  de  Musset.) 
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*vau,  à  —  Veau,  à  — de  Peau,  adv.,  mit  bcm  ©tromc,  iM 
4Btane;  bhhsi  no  ptK'b,  norHÔJOiS;  down  the  river,  adrift 
in  wreck. 

.  .  .  Loin  de  Thumble  chansonnette, 

Parbleu,  je  dérive  à  vau  de  F  eau!  .  . . 

Faut -il  emboucher  la  trompette, 

.Quand  on  possède  un  chalumeau?  (Vignon.) 

Vaud,  canton  de  —-^  n.  pr.,  SBaabtanb;  BaTiaHAi;  canton  of 
Vaud. 

On  remarque  sans  peine  le  passage  du  canton  de  Vaud 
dans  le  Valais;  d*un  côté  on  ne  voit  qu'activité  et  propreté; 
de  l'autre,  saleté  et  misère.   (A,  Dumas,) 
vaut,  il,  prés.  d.  v.  valoir^  toertl^  fctn;  ctohib,  rOAHTbCfl;  to  be 
of  value. 

L'homme  qui  guérit  vaut  beaucoup.  (Homère,) 

La  prudence  d'une  femme  vaut  tout  un  héritage.  (Ecclés.  XXIL) 

La  forme  du  bienfait  vaut  le  bienfait  lui-même.  (Mad,de  Borde,) 

vaux,  pl.  d.  m.  val  y  îl^al;  Aoima;  valley. 

A  l'église  de  Saint -Nicolas,  à  Réval,  est  un  tableau  qui 
représente  le  patriarche  Jacob,  courant  par  mont  et  par  vaux 
à  la  recherche  de  Joseph.  On  le  voit  arrivant  à  Réval  dans 
un  carrosse  k  quatre  chevaux,  avec  un  habit  Louis  XV,  et 
une  perruque  poudrée  à  l'oiseau  royal.  (D^Arlincourt,) 

veau,  m.,  Salb,  Salbleber;  TeiëHOK'B,  TCiATHna,  onoeKi;  calf, 
veal,  caJf  s  leather. 

En  Colombie,  la  vache  n'a  de  lait  que  pendant  que  son 
veau  la  tette.  On  ne  l'en  sépare  que  le  soir  pour  avoir  un 
peu  de  lait  le  matin.  Dès  que  le  veau  cesse  de  teter,  le  lait 
se  tarit  à  Tinstant.   (La  Patrie,  V,  bS) 

Il  n'est,  dit  le  meunier,  plus  de  veanz  à  mon  âge; 
Passez  votre  chemin,  la  fille,  et  m'en  croyez.  (La  Fontaine,) 
On  disait  d'un  homme  qui,  avec  beaucoup  de  sottise  et  de 
beaux  habits,  se  piquait  d'être  savant:  c'est  un  mauvais  livre 
relié  en  veau  et  doré  sur  tranche. 

11  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerveau, 
Que,  pour  être  imprimés  et  reliés  en  veau, 
Les  voilà  dans  l'état  d'importantes  personnes.  (Molière,) 
VOS,  pl.  d.  Tadj.  votre.  Suer,  3]^r;  Bam-B;  your. 

A  tous  vos  goûts  prêtez-vous  prudemment; 
A  vos  vertus  livrez-vous  hardiment, 
Vous  forcerez  la  censure  au  silence.  (Voltaire) 
Montrez -nous  VOS  vertus,  et  non  pas  VOS  aïeux. 

(Le        de  Vindé) 
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"^vautrait,  m.,  (Sâftotin^tn^;  cuapHAu  kl  Kaôaubeâ  oxoit; 
équipage  for  wild  boar-hunting. 

Le  vautrait  est  réqaipage  de  chasse  pour  le  sanglier, 
vautrait,  il  se,  iinparf.  d.  v.  se  vautrer,  fid^  ti)fi(jen;  saiflibcfl; 
to  wallow,  tumble. 

L'été,  Diogène  se  vautrait  dans  le  sable  ardent,  et  l'hiver, 
il  embrassait  des  statues  de  neige,  s'exerçant  par  tous  ces 
moyens  à  la  patience.   (Diogène  Laerce,) 

*  vautre,  il  se,  prés.  d.  v.  se  vautrer,  fîcj(^  ti)fi(jen;  Baiarbca, 

yionaTb;  to  wallow,  welter. 

Le  premier  empereur  romain  a  commencé  par  se  baigner  dans 
le  sang,  le  second  s'y  complaît,  le  troisième  s'y  vautre.  (Amjpere,) 

Comme  ces  malades  qui,  dans  les  temps  d'épidémie,  se  vau- 
trent au  milieu  de  la  boue,  les  athées  se  plongent  publique- 
ment dans  leur  turpitude;  ils  aiment  mieux  montrer  à  découvert 
leurs  souillures  que  de  les  cacher  sous  le  voile  de  l'hypocrisie 
pour  ne  pas  rendre  un  dernier  hommage  à  la  vertu.  (Lacordaire.) 
votre,  pron.,  S^)X,  (£ucr;  Bann»;  your. 

Servez  bien  votre  Dieu,  servez  votre  monarque.  (ComeiUe.) 

*  veille,  f.,  SRûfttag,  SJorabenb;  KaByR-b,  Haoeqepie;  vigil,  eve. 

Il  est  plus  facile  de  se  laisser  gouverner,  que  de  se  gou- 
verner soi-même;  l'esdave  a  moins  de  souci  que  le  maître: 
à  chaque  jour  sa  peine,  dit  l'esclave;  et  le  maître  doit  songer 
à  la  veille  et  au  lendemain.  (Nothomb.) 
veille,  il,  prés.  d.  v.  veillery  toad^cn,  ilberwad^cn,  ©orge  tragcn; 
ÔA'bTb,  ue  cnaTb,  CHOTptTb  sa,  HaôiiO/iaTb;  to  watch,  awake. 

L'insensé  veille  toute  la  nuit  et  pense  à  beaucoup  de  cho- 
ses; puis,  quand  le  matin  vient,  il  est  fatigué,  et  le  soin  qui 
le  tourmentait  lui  demeure.  (VEdda,) 

L'athéisme  est  aristocratique.  L'idée  d'un  grand  Etre  qui 
veille  sur  l'innocence  opprimée  et  qui  punit  le  crime  triom- 
phant, est  tout  populaire.  (Thiers,) 

La  religion  veille  sur  les  crimes  secrets;  les  lois  veillent 
sur  les  crimes  publics.  (Voltaire,) 
veilles,  f.  pl.,  2)îfi^en,  gclel^rtc  Slrbeitcn,  9îad^tarbeiten;  ipy^w, 
paterne;  labour,  vigils. 

Sans  les  veilles  des  gens  de  lettres,  un  empire  perdrait  son 
éclat.  (Bacon.) 
*verra,  il,  fut.  d.  v.  voir  y  fe^^en;  BHAtTb;  to  see. 

Dans  tous  les  temps,  les  mêmes  passions  produisent  les 
mêmes  effets;  on  a  vu  et  on  verra  toujours  l'esprit  de  parti 
créer  des  conspirations  pour  se  donner  le  droit  et  le  mérite 
de  les  punir.  (Ségur.) 
verrat,  m.,  Sciler,  Sber;  éopos-b;  boar. 

Le  marché  de  Saint-Laurent,  en  Bretagne,  abonde  déjeunes 
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verrats,  couleur  de  rose,  dignes  d'être  chantés  par  Florian,  et 
que  les  Bressandes  emnaènent  prudemment  en  laisse,  une  corde 
à  la  patte,  se  promettant  peut-être  «D'avoir,  le  revendant,  de 
l'argent  bel  et  bon»,  ou  d'en  manger  le  premier  jambon  a 
Noël.   (P.  Chevalier.) 

*  verbe,  m.,  3^^^^^^^/  SSerbum;  naroii;  verb. 

Quand  on  voyage,  il  faut,  pour  s'ouvrir  les  portes  et  les 
cœurs,  la  langue  universelle j  elle  se  parle  avec  la  main,  et 
tous  les  mots  en  sont  dans  la  bourse.  Elle  a  pour  verbes 
les  gros  sous,  pour  substantifs  les  francs  et  pour  adjectif, 
des  louis.   (P,  Chevalier.) 

verbe,  m.,  SBort,  gtt)ettc  ^crfon  ber  î)rcicimgïeit;  Cjobo,  BTop. 
jrHuë  Cbat.  TpoHUBi;  the  Word,  the  Lord. 

Slave  veut  dire  un  peuple  de  la  parole,  ou,  pour  mieux 
dire,  du  verbe.  (Mickiewicz.) 

Platon  avait  compris  que  Dieu  était  en  conimunication  avec 
l'homme  non-seulement  par  des  traditions  altérées  ou  perdues, 
mais  par  l'eflFusion  perpétuelle  de  son  verbe  en  nous,  le  verbe 
divin,  le  logos  éternel,  la  raison  absolue,  dont  notre  rïiison 
et  notre  verbe  sont  l'image  transparente,  en  sorte  qu'en  re- 
gardant ses  propres  idées,  l'homme  voit  comme  dans  un  miroir 
les  idées  mêmes  qui  sont  en  Dieu  et  y  forment  le  verbe  pre- 
mier. (Lacordaire.) 

*  vergée,  f.,  9îut^e,  Slderlanb;  KOBApam  caHcaH-B;  rood. 

Les  croisades  furent  pour  les  vassaux  une  source  d'affran- 
chissement. Le  seigneur,  en  partant,  laissait  sa  famille  aux 
soins  de  ses  vassaux  et  vendait  à  l'un  tant  de  vergées  de 
terre,  moyennant  telle  rente  de  grain,  payable  au  manoir. 
Si  les  serfs  avaient  pu  gagner  quelque  argent,  il  le  leur  em- 
pruntait en  leur  donnant  en  échange  une  partie  de  ses  do- 
maines. (Ahier,) 
verger,  m.,  Obflgartcn;  luoAOBoft  chai;  orchard,  gardon. 

Heureux  qui  rêvait  les  lieux  où  tout  fut  aimé,  où  tout  pa- 
rut aimable,  et  la  prairie  où  il  courut,  et  le  verger  qu'il 
ravagea!    Plus  heureux  qui  ne  vous  a  jamais  quitté,  toit 
paternel,  asile  saint  I   (B.  de  Saint -Pierre.) 
Pourquoi  vanter  des  étrangers 
Les  forêts,  les  déserts  sauvages; 
Ont -ils  de  plus  riants  vergers, 
D'autres  roses,  d'autres  bocages?  (Aimé -Martin.) 
vermeil,  m.,  Dcrgolbetei^  ©ilbcr;  oepuieib,  noaoioieHHoe  cepeôpo; 
silver  gilt. 

Isabeau  de  Bavière  fit  enfouir  vive  une  femme  qui  avait 
volé  un  drageoir  de  vermeil.   (P.  Lacroix.) 
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^Termeil  (Ue),  adj.,  rotl^^  rofenrot^;  RpacHuft,  pyMflHufi;  rosy, 
ruddy,  lively  red. 

Du  dieu  puissant  de  la  liqueur  vermeille 
Le  temple  est  un  cabaret; 
Son  autel  est  un  buffet.  (Voltaire.) 

*  verrier,  m.,  ®Iû«bfôfcr,  ©la^fabrifant;  creeKHHaro  Atia  paôoT- 

HHTb,  «paÔpHRaHTB;  glass-man,  glass- manufacturer. 

On  dit:  Boire  comme  un  templier,  tandis  qu^il  faudrait  dire 
temprier,  mot  inusité  maintenant,  qui  désignait  autrefois  l'arti- 
san que  nous  nommons  verrier.  En  effet,  les  ouvriers  qui 
soufflent  le  verre  sont  obligés  de  boire  souvent,  afin  de  rem- 
placer leurs  sueurs  continuelles.  Les  recherches  de  M.  Re- 
nouard  prouvent  que  cet  adage  n'a  été  imaginé  que  longtemps 
après  la  destruction  des  templiers.  (FeydeL) 

Avant  la  révolution  on  appelait  gentilhomme  verrier  le  chef 
d'une  manufacture  de  bouteilles,  emploi  qui,  loin  de  faire 
déroger,  conférait  une  sorte  de  noblesse,  tout  ce  qui  avait 
quelque  rapport  au  vin  étant  particulièrement  respecté  en 
France.  (Cluitard) 
verriez,  vous,  cond.  d.  v.  voir  y  fel^en;  BH^tTb;  to  eee. 

Il  n'y  aurait  qu'à  permettre  à  tous  les  faquins  d'avoir  raison, 
vous  verriez  bientôt  ce  que  deviendrait  l'autorité.  (Beaumarchais,) 
Vous  verriez  plutôt  une  moisson  sans  pré, 
Sans  serrure  une  porte,  et  sans  nièce  un  curé, 
Que  sans  manie  un  homme  ayant  l'amour  dans  l'âme. 

(A,  de  Musset) 

*  versant,  m.,  fCBl^ang;  CKJOirb,  noRaTOcri»  ropu;  declivity. 

Le  monde  ayant  été  idolâtre  dans  les  temps  antérieurs  à 
Auguste,  comment  est-il  devenu  chrétien  dans  les  temps  posté- 
rieurs? Voilà  les  deux  venants  qui  partagent  toute  l'histoire, 
le  versant  de  l'antiquité  et  le  versant  des  âges  nouveaux; 
l'un  est  idolâtre,  plongé  dans  le  matérialisme  le  plus  effiréné; 
l'autre  est  chrétien,  purifié  aux  sources  d'un  spiritualisme  ac- 
compli. (Lacordaire) 
versant,  part.  prés.  d.  v.  verser,  gie|en,  etnfd^cnïen,  berfeci* 
ten;  leib,  naiHBaTb,  pacnpocrpaHHTb;  to  pour,  fill,  spread. 

Comme  un  vaisseau  vuide,  bon  en  apparence,  se  trouve 
méchant  en  y  versant  du  vin,  ainsi  telle  personne  privée  a 
réputation  d'être  sage,  qui  se  trouve  folle  en  charge  pu- 
blique. (Montaigne) 

La  raison  d'aujourd'hui  semant  pour  l'avenir. 
Versant  de  tous  côtés  sa  lumière  féconde. 
Vaincra  les  préjugés,  ces  vieux  tyrans  du  monde. 

(A.  Chénier) 
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♦versé,  adj.,  gciibt,  gcfd^idft,  crfal^ren;  CBtAymifi;  versed,  ex- 
perienced. 

Les  derniers  commentateurs  du  droit,  ceux  qui  vinrent  après 
le  siècle  d'Accurse  (1220),  n'étaient  guère  mieux  versés  que 
leurs  prédécesseurs  dans  Thistoire  et  la  philologie;  ils  faisaient 
dériver  le  nom  du  Tibre  de  l'empereur  Tibère,  supposaient 
qu'Ulpien  et  Justinien  avaient  vécu  avant  Jésus-Christ,  et  même 
interprêtaient  pontifex  par  papa  ou  episcopus,  (HaUam.) 
verser,  v.  a.,  fltç§cn,  toerbrcitcn;  iHib,  pacnpocTpaHHTb;  topour, 
spread. 

Versez  l'instruction  sur  la  tête  du  peuple,  vous  lui  devez 
ce  baptême.  (Lherminier.) 
verser,  v.  a.,  umiperfen;  onpoKHHyTbca;  to  overthrow. 

Turenne,  seul  dans  l'obscurité,  tremblait  comme  un  enfant; 
et  l'on  sait  que  César  avait  peur  de  verser  en  montant  sur 
son  char  de  triomphe.   (V.  Hugo.) 

En  Espagne,  un  vol  à  main  armée  est  un  événement  qui 
n'en  est  pas  un;  c'est  une  des  mille  chances  probables  du 
voyage,  comme  de  verser  ou  de  s'enrhumer.   (Ch,  Didier,) 
verset,  m.,  Sibeberô;  craxi  CBameuH.  IlHcaHifl;  verse. 

Il  n'y  a  point  de  vérité  morale  ou  politique  qui  ne  soit  en 
germe  dans  un  verset  de  l'Evangile.  (Lamartine,) 

La  distinction  des  versets  du  Nouveau -Testament  n'a  été 
faite  que  par  Robert  Etienne  1520);  encore  la  fit -il  avec 
tant  de  négligence,  que  Henri  Etienne,  son  fils,  raconta  qu'il 
y  travaillait  en  faisant  le  voyage  de  Paris  à  Lyon.  Des  sa- 
vants y  ont  trouvé  beaucoup  de  choses  à  reprendre. 
*  Verseau,  m.,  S33affcrmann;  BOAOieô;  Aquarius. 

Sorti  du  Capricorne,  il  vient,  l'astre  du  monde. 

Visiter  du  Verseau  l'urne  immense  et  profonde  

O  Cérèsî  De  vos  sucs  fécondez  la  semence. 
Aux  vents,  quand  on  la  sème,  ouvrez -en  le  berceau. 
On  la  couvre:  sur  elle  épanchez  le  Verseau.  (Ovide,) 
verso,  m.,  Sîiidffeite,  Sel^rfcite;  BiopaH  crpanHua  jracTKa;  verso, 
back  of  the  leaf. 

.  .  .  Consuelo  l'ouvrit  à  l'endroit  où  le  signet  était  posé; 
c'était  le  psaume  de  la  pénitence:  De  profundis  clamavi  ad  te. 
Et  ces  mots  étaient  soulignés  avec  une  encre  qui  semblait 
firaîche,  car  elle  avait  un  peu  collé  au  verso  de  la  page  sui- 
vante. (G,  Sand,) 
♦version,  f.,  Umfd^rcibung ,  Ucberfefeung,  ©rjSl^tung;  oKOjnq- 
HOCiOBie,  nepsBOA'B,  tojki;  version,  translation,  account. 

L'égalité  devant  la  loi,  c'est  l'égalité  devant  Dieu  traduite 
en  langue  politique.  Toute  charte  doit  être  une  version  de 
l'Évangile.   (V,  Hugo.) 
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Je  compare  ceux  qui  entreprennent  la  version  servîle  des 
poètes  aimables  au  valet  de  «L'Homme  à  bonnes  fortunes», 
qui,  dès  que  son  maître  est  parti,  se  met  à  sa  toilette,  imite 
ses  airs,  ses  propos,  les  inflexions  de  sa  voix,  et  remplace 
par  une  bouffonnerie  grossière  la  fatuité  élégante  de  son 
modèle.  (Dorât) 
versions,  nous,  imparf.  d.  v.  verser^  gtc|en;  umtpcrfen;  mib; 
onpouHHyTbCfl;  to  pour;  to  overtum. 

La  vie  a  tant  d'amertumes  qu'il  ne  faut  pas  que  nous  y 
versions  du  poison  quand  nous  pouvons  l'adoucir.  (Voltaire.) 

Lorsque  pour  tout  bien  nous  n'avons  qu'un  cheval  à  atteler 
au  char  de  la  fortune,  et  que  ce  cheval  se  nomme  Pégase, 
est-il  donc  surprenant  que  nous  versions  souvent  en  route? 
*veut,  veux,  d.  v.  vouloir ,  tootfcn;  xorfeTb;  to  wish,  will. 

La  volonté  ferme  est  toujours  puissante.  Je  ne  crois  pas 
qu'il  y  ait  une  chose,  quelque  forte  qu'elle  soit,  qui  résiste  à 
la  volonté  qui  veut.   (Mad,  cPAbrantès.) 

Quand  il  le  veut,  le  nain  se  met  au  niveau  du  géant.  (Arago.) 

Ce  que  femme  veut,  Dieu  le  veut.  —  Si  venlt  le  Roi,  si 
venlt  la  Loi.  (Prov.) 
veut,  il  en,  prés.  d.  v.  en  vouloir^  ^iirncn,  fd^moHcn;  cepAHTbCfl; 
to  owe  a  spite,  to  be  angry  with. 

Quand  on  sent  qu'on  ne  mérite  ni  reproche,  ni  blâme,  on  en 
veut  doublement  à  ceux  qui^ous  les  ont  adressés.  (P.  de  KocL) 
vœu,  m.,  ^nn\â},  Octûbbe;  Hceiame,  npomenie,  oùtvb;  wish, 
désire,  vow. 

D  n'y  a  pas  d'humiliation  à  céder  au  vœu  du  pays,  c'est 
le  devoir  des  gouvernements.  (Leheau,) 

Les  nations  que  les  rois  assemblent  et  consultent  conmien- 
cent  par  des  vœux  et  finissent  par  des  volontés.  (BwaroL) 

Priez,  n'ordonnez  pas;  ne  dites  pas:  je  veux. 

Ce  ton  trop  absolu  déplaît,  révolte,  excède; 

A  des  refus  certains  c'est  exposer  vos  vœux:  * 

Tout  résiste  à  celui  qui  veut  que  tout  lui  cède.  (Mad.  E.  Foa) 
L'avenir  est  à  toi,  ce  but  de  tous  nos  vœux, 
Et  tu  peux  le  donner,  ô  maître,  à  qui  tu  veux.  (V.Hugo.) 

Les  vœux  ne  délient  point  des  devoirs  auxquels  Dieu  vous 
enchaîne.  (Hildehert) 
*vice,  m.,  Safter;  nopoKi;  vice,  imperfection. 

Le  premier  pas  dans  le  vice  mène  insensiblement  jusqu'au 
crime,  et  l'homme  aveugle  n'aperçoit  le  précipice  qu'après  y 
être  tombé.  (Fénélon.) 

L'hypocrisie,  l'ingratitude  et  l'égoïsme  sont  les  plus  odieux 
des  vices.  (Livry) 
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vice-,  23icc:';  bhuc-;  vice-. 

Vice-  signifie  tient  la  place  de  .  .  .;  du  latin  vice,  ablat.  d. 
vicis,  lieu,  place.   (N.  Land,) 

Quand  Talleyrand  fut  nommé  Yice-Grand-Electeur  de  l'Em- 
pire, Fouché  dit:  Dans  le  nombre  cela  ne  paraîtra  pas;  ce 
n'est  qu'un  vice  de  plus, 
vis,  f.,  ©d^raube;  EHET-b,  mypyn'b;  screw,  maie  screw. 

On  attribue  communément  à  Archimède  l'invention  de  la  vis. 
visse,  il,  prés.  d.  v.  visser^  fd^raubcn,  ju^,  auffdj>rauben; 

BHHTHTb,  npHBHHTHTb;  tO  SCreW. 

Le  tire -bourre  se  visse  à  l'extrémité  de  la  baguette  du 
fusil.  (Peschier.) 
visse,  que  je,  imp.  d.  subj.  d.  v.  voir^  fcl^en;  BiwtTb;  to  see. 
.  .  .  Avant  que  la  clarté  je  visse 

Je  te  fus  cher,  tu  me  fus  Dieu  propice: 
Depuis,  aussi,  ta  main  fut  ma  tutrice, 
Quand  je  fus  né.    (L,  Racine,) 
Dieu  juste,  serait -il  vrai  que  tu  visses  avec  indifférence  le 
crime  triomphant  et  la  vertu  souffrante!  (Letourneur.) 
*vie,  f.,  Sebcn;  mamh\  life. 

«La  vie  est  courte,  il  faut  se  presser  d'en  jouir»;  telle  n'est 
pas  la  conclusion  du  sage:  il  faut  la  passer  de  manière  à  en 
mériter  une  meilleure  et  plus  durable.    (Baudin  de  ViUemer.) 

La  vie  n'est  pas  dans  l'espace  de  temps,  mais  dans  l'usage 
qu'on  en  sait  faire.   (Mad,  de  Lambert,) 

Une  vie  oisive  est  une  mort  anticipée.  (Goethe,) 
Un  trône  est  plus  pénible  à  quitter  que  la  vie.  (Regnard,) 
La  vie  est  une  énigme  dont  la  mort  donne  le  mot. 
*vis,  vit,  prés.  d.  v.  vivre^  leben;  skaib;  to  live. 

Tout  occupé  du  présent,  l'enfance  dit:  Je  vis;  préoccupé  de 
l'avenir,  la  jeunesse  dit:  Je  vivrai;  les  yeux  fijcés  sur  le  paasé, 
le  vieillard  dit:  J'ai  vécu. 

La  femme  vit  par  le  sentiment,  là  où  l'homme  vit  par 
l'action.  (Balzac) 

Celui  qui  vit  d'espérance,  court  risque  de  mourir  de  faim. 

(Franklin,) 

vit,  il,  pass.  déf.  d.  v.  voir,  fcl^cn;  BHAtTb;  to  see. 

Personne  ne  vit  jamais  Dieu;  le  Fils  unique,  qui  est  au 
sein  du  Père,  est  celui  qui  nous  l'a  révélé.  (Saint-Jean,  /,  18.^ 
*  Vienne,  n.  pr.,  SSJien  (Oeftcrreidf^),  SSiennc  (granîrcid^;  BtHa 
(ABCTp.),  BieuHii  (4)paHU.>;  Vienna(Au8tria),  Vienne  (France). 

Jadis,  à  Vienne  ;  il  était  défendu  sous  peine  de  mort,  de 
parler  du  gouvernement,   même  en  bien. 

(Le  Prince  Kosloffsky.) 
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De  22,000  enfants,  nés  à  Vienne,  en  1855,  treize  mille 
étaient  ill^itimes.   (AUg.  Zeit,,  23  janv.  670 

A  Paris,  sur  cent  naissances,  17,93  sont  illégitimes. 

(Le  Nord,  6  août  61.) 

Promettre  beaucoup,  ne  jamais  tenir,  et  exploiter  les  victoi- 
res des  autres:  voilà  ce  qu^on  appelle,  à  Vienne,  amour  de  la 
paix,  loyauté  et  franchise.   (La  Patrie^  déc, 

Julien  fut  proclamé  empereur  à  Paris.  Aussitôt,  pour  se 
conformer  à  la  coutume  observée  par  les  Augustes  à  leur  avè- 
nement à  TEmpire,  il  promit  cinq  pièces  d'or  et  une  livre 
d'argent  à  chaque  soldat.  Ce  ne  fut  que  quelque  temps  après, 
à  Vienne,  près  de  Lyon,  qu'il  prit  le  diadème  orné  de  pier- 
reries.   (Le  Prieur.) 

Cest  dans  les  sables  de  la  Vienne  que  l'on  trouve  ces  cail- 
loux transparents,  jadis  vendus  sous  le  nom  de  diamants  du 
Chatelierault. 

vienne,  viennent,  d.  v.  venir,  lotnmen;  npiliTH;  to  corne. 

Errer  de  désir  en  désir,  de  regrets  en  regrets,  jusqu'à  ce 
que  le  tombeau  vienne  mettre  un  terme  à  ce  rêve  pénible, 
voilà  ce  qu'on  appelle  vivre.  C'est  à  cette  chimère  néanmoins 
que  tant  de  gens  tiennent.   (De  Staesart,) 

Dans  les  aiSaires,  nous  calculons  les  difficultés  qui  viennent 
des  choses,  jamais  celles  qui  viennent  de  nous.  (Vauvenargues.) 
*vil,         ntebrtg,  gemein;  no^iuS,  HHaKifi;  vile,  mean. 

L'homme  vil  tend  toujours  à  la  bassesse:  le  porc  ne  se 
complaît  que  dans  la  fange. 

lÂ  vile  populace  est  toujours  prête  à  outrager  le  génie,  la 
vertu,  le  malheur.  (Thiers.) 
ville,  f.,  ©tobt;  ropoA'b;  town. 

On  gouverne  une  ville  entière  par  une  morale  saine,  mais 
on  ne  parviendra  jamais  à  conduire  une  seule  maison  par  un 
talent  d'agrément.  (Diogène.) 

n  est  plus  beau  de  gagner  l'aiSection  des  villes  que  de 
forcer  des  places.  (Socrate.) 
*  vilain,  adj.,  gorftifl,  l^fitlt^;  rsAKiM;  ugly,  dirty. 
De  cœur  parfait 
Soyez  soigneux 
Sans  vilains  fait 

Vaillant  et  preux.  (Oct.  de  Saint-Gelois,) 
vilain,  adj.,  ntd^tabeltd^^  bflrgerltd^,  gemein  bâuerifd^;  Heôiaropo- 
AHuft,  npocTOiiOAHbifi,  KpecTbflHCKift  ;  plebeian,  ignoble,  vulgar. 

L'empereur  Henri  I  obligea  la  neuvième  partie  de  la  cam- 
pagne à  venir  s'établir  dans  les  villes.  Beaucoup  de  familles 
patriciennes  quittèrent  alors  leurs  villages,  mais  ceux  qui  y 
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restèrent  leur  disputèrent  la  noblesse,  et  leur  donnèrent  le  so- 
briquet de  vilainiers  ou  vilains ,  ce  qui  donna  lieu  à  la  dis- 
tinction qui  s'établit  depuis  entre  les  nobles  et  les  vilains. 

Le  vilain  anobli  ne  connaît  pais  son  père.  (Boccace.) 

Janvier  sec  fait  le  vilain  riche.   (Prov.  itah) 

''^viol,  m.,  ©d^ânbung;  HSHacEjiOBaHie;  violation. 

La  Cour  de  Rome,  pendant  longtemps,  n^était  qu^une  maison 
de  commerce;  on  y  trafiquait  de  tout.  Les  Papes  occupaient 
plus  de  deux -cents  clercs  à  écrire  journellement  ces  parche- 
mins simoniaques  où  les  crimes  de  tout  genre,  le  parjure,  le 
vol,  le  viol  et  Passassinat  même,  trouvaient  leur  absolution 
moyennant  finance.  (Ahier,) 

viole,  f.,  SSioIe,  fflratfd^c;  Bioja,  ajbTi;  viole. 

Vers  le  XV®  siècle,  la  viole  avait  été  réduite  a,  de  plus  pe- 
tites proportions  pour  en  former  le  violon.  Son  origine  fran- 
çaise est  constatée  par  les  partitions  italiennes  du  XVI*  siècle, 
oii  ils  sont  désignés  sous  le  titre  Piccolini  violini  francesi. 

(T.  Régnier.) 

viole,  il,  prés.  d.  v.  violer^  ûbcrtretcn,  toerlefecn,  fd^Snben; 
HapyiuHTb,  HacHJOBaTi»;  to  violate,  break,  ravish. 
.  .  .  O  Sénat  I   Quoil  sans  honte  on  viole 
Notre  nom,  notre  toge  et  nos  boucliers  saints!  (Horace,) 
Chez  tous  les  peuples   du  monde,    celui  qui  viole  est  un 
monstre.  (Napoléon.) 

*  violant,  part.  prés.  d.  v.  violer^  ilbcrtrctenjd^ûnbcn;  HapyiiiHTb, 
HacHiOBaTb;  to  violate,  ravish. 

Tout  malfaiteur  attaquant  le  droit  social,  devient  par  ses 
forfaits  rebelle  et  traître  à  la  patrie;  il  cesse  d'en  être  membre 
en  violant  ses  lois,  et  même  il  lui  fait  la  guerre. 

(J,  J.  Rousséau) 
En  violant  Lucrèce,  Sextus  fit  une  chose  qui  a  presque 
toujours  fait  chasser  les  tyrans  d'une  ville  où  ils  ont  com- 
mandé: car  le  peuple,  k  qui  une  action  pareille  fait  si  bien 
sentir  sa  servitude,  prend  d'abord  une  résolution  extrême. 

(Montesquieu.) 

violent,  adj.,  l^eftig,  ungeftûm,  gelDaltfam;  «ecToxiâ,  nuLociS; 
violent,  boisterous. 

Les  passions  sont  des  désirs  violents  causés  par  des  besoins 
de  l'âme,  avec  souffrance  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  satisfaits. 

(RivaroL) 

L'autorité  souveraine  n'est  jamais  ébranlée  que  par  les  in- 
struments violents  qu'elle  croyait  destinés  à  l'affermir. 

(UArgenson) 
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♦violer,  v.  a.,  ûbertrctcn,  »crte|cn,  fd^finbcn;  HapyniHTi»,  Haciuo- 
BaTb;  to  violate,  ravish. 

Quelques  crimes  toujours  précèdent  les  grands  crimes. 
Quiconque  a  pu  franchir  les  bornes  légitimes, 
Peut  violer  enfin  les  droits  les  plus  sacrés. 
Et  jamais  on  n'a  vu  la  timide  innocence 
Passer  subitement  à  l'extrême  licence.  (Bacine.) 
Suivant  un  ancien  usage  des  Romains,  les  filles,  qui  n'étaient 
pas  nubiles  ne  devaient  pas  être  mises  à  mort.   Tibère,  pour 
ne  pas  violer  la  loi,  faisait  violer  par  le  bourreau  les  filles 
qu'il  voulait  faire  condamner.  CMontesqtûeu,) 
violet,  adj.,  tjcifd^cnblau;  4>ioieTOBuft;  violet. 

Les  Egyptiens  portaient  le  deuil  en  jaune  et  les  Ethiopiens 
en  gris.  Dans  le  moyen-âge,  et  jusqu'à  la  fin  du  XV®  siècle, 
on  portait  chez  nous  le  deuil  en  blanc  et  en  jaune;  en  Castille, 
le  blanc  est  encore  la  couleur  funèbre.  Anne  de  Bretagne  fut 
la  "première  qui  le  porta  en  noir.  Les  Rois  de  France  por- 
taient le  deuil  en  violet  En  Turquie,  c'est  le  bleu  et  le 
violet;  le  bleu  est  l'image  de  la  céleste  demeure  que  doit 
habiter  l'âme  du  juste;  le  violet  exprime  l'espérance  et  la 
douleur.  (Arnault.) 
*  violon,  m.,  SJicIiuc,  ®cige;  XKpHnKa;  violin,  fiddle. 

Le  violon  procède  d'une  noix  de  coco  dans  l'Inde;  son 
archet  est  formé  d'un  bambou  mince.  (Fétis.) 

Le  grand  Condé  fit  donner  l'assaut  à  Lérida  avec  trente- 
six  violons  en  tête  des  colonnes, 
violon,  m.,  ^rrcfljintmcr,  ©cfangenftuBc;  apecrB,  Tjopbma, 
ra3rnTBaxTa;  prison,  roimd-house,  guard-house. 

A  l'une  des  premières  représentations  des  Burgraves,  un 
coup  de  sifflet  partit  d'une  loge.  «Comment  êtes -vous  entré 
ici?»  dit  le  commissaire  de  police  au  coupable,  officier  d'état- 
major.  «Mais,  en  payant.:»  —  «  C'est  impossible  !  personne  n'a 
payé  pour  entrer.»  L'audacieux  sifBeur  a  couché  au  violon 
pour  apprendre  à  jouer  d'un  autre  instrument,  et  maintenant 
il  est  persuadé  que  la  pièce  est  un  chef  d'œuvre. 
violons,  nous,  prés.  d.  v.  violer,  flbcrtretcn,  bcrfefeen;  HapymHTb; 
to  violate. 

Les  insurgés  ont  toujours  l'air  de  dire  :  nous  violons  les  lois, 
la  justice,  le  droit,  la  constitution,  c'est  vrai,  mais  ne  nous 
faites  pas  de  mal,  ne  vous  avisez  pas  de  nous  punir.  (Famina.) 
*vire,  il,  prés.  d.  v.  virer,  mcnbcn,       tDenben;  noBopoTiiib, 
BepTtTbca;  to  turn,  vrind,  veer. 

Presque  toutes  les  femmes  éprouvent  une  certaine  jouissance 
k  voir  un  homme  aux  écoutes  de  leur  cœur,  de  leurs  caprices, 
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de  leurs  désirs,  trois  expressions  d'une  même  chose,  qui  tourne, 
vire,  va,  se  démène,  se  désespère,  comme  un  chien  qui  cherche 
un  maître.  (Balzac.) 

virent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  voir,  fel^en;  BUAtih;  to  see. 

Si  vous  l'aimez,  cette  gloire  qui  choisit  trop  souvent  ses 
victimes  parmi  les  vainqueurs  qu'elle  a  couronnés,  pensez  avec 
orgueil  à  ces  siècles  qui  virent  la  renaissance  des  artsi 

(Mad.  de  StaeL) 

*  vision,  £,  ©c^cn;  BHA*Hie;  seeing. 

L'optique  est  l'art  de  la  vision  et  la  science  des  couleurs. 

Quelques  personnes  éprouvent  parfois  le  phénomène  curieux 
de  la  «mi-vision.  On  ne  voit  plus  alors  que  la  moitié  droite 
ou  la  moitié  gauche  des  objets. 

vision,  f.,  SSifion,  Srfd^cinung;  HBieHie,  npHBHAtHie;  vision, 
apparition. 

Le  premier  qui,  dans  ses  terreurs  superstitieuses,  crut  voir 
sortir  les  morts  de  leurs  tombes,  eut  sans  le  savoir  la  vision 
de  sa  propre  immortalité.   (Aimé -Martin,) 

L'art  n'est  qu'une  vision ,  les  artistes  sont  des  hommes  doués, 
souvent  à  leur  insu,  du  don  d'avoir  des  visions.  (Saint-Martin,) 
visions,  nous,  imparf.  d.  v.  viser  y  jtclcn,  ftreben;  npHOtiH- 
BaxbCfl,  AOÔHBHTbCfl;  to  aim,  tend. 

La  bêche  et  la  charrue  labourent  les  débris  de  nos  ancê- 
tres, et  ces  débris  nous  disent:  nous  visions  à  l'immortalité, 
comme  vous  le  faites  maintenant.  Vous  serez  ce  que  nous 
sommes:  jouissez  donc  de  la  vie,  qui  est  plus  rapide  qu'un 
éclair.   (P.  des  Ormes) 

*vite,  adv.,  fd^ncU,  gefd^tt)tnb;  CKopo,  hchbo;  quick. 

Se  livrer  sans  cesse  aux  mêmes  plaisirs  devient  vite  insi- 
pide; mais  il  ne  l'est  jamais  de  pratiquer  les  mêmes  vertus; 
les  joies  de  la  conscience  ne  sont  pas  susceptibles  de  monotonie. 

vîtes,  vous,  pass.  déf.  d.  v.  voir^  fel^en;  BH4tTb;  to  see. 
Ils  vont,  ils  viennent,  ils  trottent,  ils  dansent:  de  mort, 
nulles  nouvelles.  Mais  aussi  quand  elle  arrive,  quels  tour- 
ments, quels  cris,  quel  désespoir!  Vîtes -vous  jamais  rien  de 
si  rabaissé,  si  changé,  si  confus?  Il  y  faut  pourvoir  de  meil- 
leure heure.  (Montaigne,) 

•^vive,  f.  d.  l'adj.  vif^  leb^ft,  (cbenbig;  acHBOÔ,  ciubHuiî;  alive, 
live,  ardent. 

Si  la  foi  était  plus  vive,  la  terre  changerait  de  face, 
vivent,  ils,  prés.  d.  v.  vivre,  teben;  aaiTb;  to  live. 

Les  bons  magistrats  vivent  pour  servir  leur  pays;  les  mau- 
vais les  servent  pour  vivre.   (Petit- Senn) 
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vive!  vivent!  I^uml^!     (ebe!     (eben!  ypal  m  sApaBcreyeTb! 
hurrahl  long  kve! 

Les  intrigants  n'aimaient  point  FEmpire,  parce  qu'il  fallait 
avec  Napoléon  savoir  jouer  sa  vie;  mais  vive  le  gouvernement 
constitutionnel  pour  intriguer  en  paix  et  sans  danger  I  (Dumesnil) 

Le  10  mars,  le  Comte  d'Artois  passa  la  revue  pour  s'assu- 
rer des  dispositions  des  troupes.  «Crie  vive  le  Roi!»  dit-il  à 
un  vieux  sous- officier.  —  Impossible,  Monsieur,  répondît  le 
vétéran,  je  ne  peux  crier  que  vive  l'Empereur! 

Avec  de  l'argent  on  n'a  pas  d'âge,  on  plaît  toujours,  on  ne 
vieillit  pas,  au  contraire,  le  Pactole  est  la  fontaine  de  Jou- 
vence.  Aussi  . . .  vive  le  plaisir!  vivent  les  aventures!  (Scribe,) 
*  vivier,  m.,  gifdf^toei^cr;  chaoki,  casaïKa;  pond,  fish-pond. 

Vedius  Pollio  fit  jeter  dans  son  vivier  des  esclaves  coupés 
en  morceaux,  parce  qu'on  lui  avait  dit  que  des  brochets  nour- 
ris de  chair  humaine  ont  une  saveur  exquise.  (A.  de  Chemel) 
viviez,  vous,  imparf.  d.  v.  vivre^  (eben;  nsRTh;  to  live. 

La  fable  de  la  Cigale  et  la  Fourmi  est  cruelle  dans  sa 
morale.  A  un  pauvre  vieillard  qui  vient  réclamer  notre  as- 
sistance, devons-nous  répondre:  de  quoi  viviez- vous  dans  votre 
jeunesse?  et  supposons  qu'il  ait  alors  perdu  son  temps,  est-ce 
une  raison  pour  le  laisser  mourir  de  faim?  (M.  Ferdérer.) 
♦vogfae,  f.,  ainfel^en,  Stul^m,  8tuf;  secri»,  noqTeme,  ciaBa; 
vogue,  esteem,  repute. 

L'amour  des  sots  enchérit  par  la  vogue.  (Gresset.) 
vogue,  il,  prés.  d.  V.  voguer^  fal^ren,  fegeln;  iuutb,  htth; 
to  siol,  move  forward. 

Lorsque  sur  cette  mer  on  vogue  à  pleines  voiles 

Qu'on  croit  avoir  pour  soi  les  vents  et  les  étoiles, 

H  est  bien  malaisé  de  régler  ses  désirs; 

Le  plus  sage  s'endort  sur  la  foi  des  zéphirs.  (La  Fontaine.) 
vogue  la  galèroy  loc,  fei'^!  mog'^!  JjormSrt^!  îomme  toa^  ba 
tDoQe!  BuepëAib!  bo  hto  ôu  hh  CTaio!  let  it  be  se!  corne  well! 

Buvons,  rions,  chantons,  et  vogue  la  galère!  (Piron,) 
*voie,  f.,  ©al^n,  SSJeg;  Aopora,  nyii.;  road,  way. 

La  vie  sociale  des  nations  suit  un  développement  que  rien 
ne  saurait  empêcher,  dont  aucune  force  humaine  ne  peut  ar- 
rêter le  cours,  lequel  est  soumis  à  des  lois  immuables,  mais 
il  dépend  des  hommes  de  régler,  de  diriger  la  voie  de  ce  dé- 
veloppement. (Kavéline.) 

Une  constitution  est  l'œuvre  du  temps;  on  ne  saurait  y 
laisser  une  trop  large  voie  aux  améliorations.  (Napoléon.) 

La  révolution  opère  avec  fracas  par  voie  de  destruction;  la 
civilisation  opère  sans  bruit  par  voie  de  transformation.  La  ré- 
volution est  locale;  la  civilisation  est  universelle.  (E.  de  Girardin.) 


voie 
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voie,  f.,  gul^rc,  grad^tj  bo3i;  load. 

Une  dame,  rentrant  chez  elle  toute  transie  de  froid,  or- 
donna à  ses  gens  de  distribuer  une  voie  de  bois  aux  pauvres. 
Aussitôt  qu'elle  se  fut  placée  auprès  d'un  bon  feu,  elle  com- 
mença par  modifier  son  ordre  et  finit  par  le  retracter  tout  à 
fait  en  disant:  le  temps  s'est  bien  radouci, 
voit,  il,  prés.  d.  v.  voir^  fcl^cn;  BH^tib;  to  see. 

Avant  d'avoir  peur,  on  voit  juste;  pendant  qu'on  a  peur, 
on  voit  double,  et  après  qu'on  a  eu  peur,  on  voit  trouble, 
voix,  f.,  ©timmc;  roioci;  voice. 

La  conscience  est  la  voix  de  l'âme,  les  passions  sont  la 
voix  du  corps.   (J,  J.  Bouêseau,) 

*  voila,  il,  pass.  déf.  d.  v.  voiler ^  Dcrfd^îcicrn,  berl^flHcn,  t)er* 

bergen;  CKpuTb,  npHKpuTi»,  aaKpuri»;  to  veil,  hide,  ce  ver. 
Las  de  rester  captifs  dans  le  même  horizon. 
Nos  regards  ont  besoin  d'élargir  leur  prison. 
De  surprendre  un  secret  que  le  sort  nous  voila.  (A,  Bignan,) 
voilà,  prép,,  ba,  baô  ift,  baift,  bafinb;  botb;  thatis,  thatare. 
Promettre  beaucoup,  ne  jamais  tenir,  et  exploiter  les  victoi- 
res des  autres  :  voilà  ce  qu'on  appelle,  à  Vienne,  amour  de  la 
paix,  loyauté  et  franchise.   (La  Patrie  y  déc,  ôS-) 

Le  besoin  de  protection  et  la  reconnaissance  d'une  part,  la 
haine  et  la  peur  de  l'autre,  telles  sont  les  causes  qui  divini- 
sent chez  les  hommes.  Voilà .  pourquoi  on  fait  des  dieux  de 
César  et  de  Néron;  voilà  pourquoi  de  certains  peuples  ont 
adoré  à  la  fois  le  principe  du  bien  et  le  principe  du  mal; 
voilà  pourquoi  les  Égyptiens  ont  divinisé  des  vaches  et  des  cro- 
codiles, ce  qui  n'implique  pas  du  tout  contradiction.  (Boitard.) 

*  voile,  m.,  ©d^Ieter,  ffiorl^ang;  eyaii»,  aaetca,  saHastCT»;  veil, 

ce  ver,  crape;  —  il,  prés.  d.  v.  voiler ,  t)crfc^>îcicrn,  bcrbcr*= 
gen^  bemantein;  santcHTi»,  cxpuTb,  saRpuTb,  npHKpuTb;  to  veil, 
CD  ver,  hide. 

La  liberté  est  une  vierge  dont  il  est  coupable  de  soulever 
le  voile.  ( Barrer e,) 

Pourquoi  représente- 1- on  toujours  la  justice  avec  une  épée 
et  même  une  balance?  je  voudrais  qu'on  lui  mît  quelque- 
fois un  voile*  Il  est  souvent  de  la  justice  de  ne  pas  faire 
justice.  (Le  Prime  de  Ligne,) 

Le  temps  est  conune  un  grand  voile  étendu  devant  l'éter- 
nité et  qui  nous  la  couvre.  Pour  aller  à  cette  éternité,  il 
faut  passer  par  ce  voile.  (Boseuet) 

L'excès  de  l'amour  -  propre  voile  l'esprit  et  dévoile  la  sot- 
tise.  (Mad,  de  Biccohoni,) 

Tous  nos  plaisirs  sont  fugitife,  et  tous  sont  réels.  Faculté 
merveilleuse,  l'imagination  réveille  les  plaisirs  passés,  charme 
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l'instant  qui  s'écoule,  et  voile  l'avenir  ou  Tembellit  d'espé- 
rances. (Droz,) 
voile,  f.,  ©cgct;  napyci;  sail. 

-  Notre  fantaisie  nous  apparaît  comme  un  navire  sans  voile 
et  sans  mât  sur  des  flotâ  inconnus.  (Lacordaire.) 

Agir  dans  la  passion,  c'est  mettre  à  la  voile  pendant  la 
tempête.  (Beauchêne.) 
*voir,  v.  a.,  fc^en;  BHA*Tb;  to  see. 

C'est  le  propre  des  esprits  affaiblis  de  voir  toutes  choses  à 
travers  un  crêpe.   (A.  Dumas,) 
voire,  adv.,  fogar;  Ame;  even. 

Aux  îles  Marquises,  le  tabou,  prononcé  au  noûi  des  dieux 
par  un  prêtre  ou  un  chef,  est  une  interdiction  irrévocable  qui 
pèse  sur  un  ceitain  objet.  Ainsi  il  est  tabou  à  une  femme 
de  manger  avec  un  homme,  voire  d'allumer  son  feu  k  celui 
qui  a  servi  pour  cuire  les  alimenta  d'un  homme;  certaines 
nuits  sont  tabou  pour  les  époux,  et  un  chef  est  toujours  tabou 
pour  les  gens  du  peuple.  (Arago,) 
*vol,  m.,  tJIug,  ©c^^ipung;  nojërB,  leTaHie,  napeHie;  flight,  flying. 
Les  dames  brésiliennes  se  promènent  constamment  seules, 
les  unes  à  la  suite  des  autres,  à  deux  pas  de  distance,  comme 
un  vol  de  grues,  tandis  que  des  esclaves  proprement  vêtus, 
mais  nu -pieds,  ferment  la  marche  et  protègent  le  dernier  rang. 

U  est  des  gens  qui  semblent  ne  tant  choyer  la  probité  dans 
leurs  paroles  que  pour  mieux  la  rudoyer  par  leurs  actions; 
ils  l'honorent  à  distance  et  en  jugent  à  vol  doiseau, 
vol,  m.,  î)iebfta]^(,  {Raub;  bopobctbo,  noKpaaca;  robbery,  sto- 
len  good. 

La  propriété,  c'est  le  vol  —  fait  à  la  paresse  et  à  la  pro- 
digalité par  l'économie  et  le  travail.  (Méry,) 
^ole,  il,  prés.  d.  v.  voler ^  flicgen;  fte^lcn;  ierhTb,  napsib; 
KpacTb,  BopoeaTb;  to  fly;  to  steal,  rob. 

Celui  qui  soigne  un  mourant  dans  Tespérance  d'un  héritage 
est  un  vautour  qui  vole  autour  d'un  cadavre. 

Jadis  on  a  vu  des  domestiques  qui  se  faisaient  couper  la 
tête  pour  le  salut  d'une  noble  famille;  aujourd'hui  les  domesti- 
ques feraient  volontiers,  pour  quelques  sous,  couper  celle  de 
leur  maître.  Le  domestique  du  banquier  qui  vole  ses  clients, 
vole  le  banquier  et  va  mettre  son  crime  k  la  caisse  d'épargnes, 
pour  acheter  des  rentes,  devenir  maître  et  se  faire  voler  k  son 
tour:  c'est  du  ricochet,  rien  de  plus.  (A.  Lucket.) 
*  volant,  m.,  geberball;  BOiani,  jcTOKb;  shuttle  cock. 

La  grâce  est  une  faveur  qu'on  obtient  rarement  de  la  vo- 
lonté, et  presque  toujours  de  l'importunité.  Tout  homme  qui 
postule  des  grâces  est  un  volant;  les  ministres  qui  jouent  à 


volant 


volet 


t)49 


la  raquette  se  le  renvoient  de  l'un  à  l'autre  jusqu'à  ce  qu'il 
vienne  à  tomber:  alors  le  jeu  cesse,  et  le  volant  reste  à  terre, 
volant,  m.,  ©efa§,  Sfcibcrbefa^;  BOiaMii,  nonpoM-b,  Hanja^Ka; 
garniture. 

Ma  blonde  amie,  helas!  tu  vois  sur  mon  visage 
D'une  prochaine  mort  le  lugubre  présage, 
Et  tu  t'es  demandé  déjà,  la  larme  à  l'œil. 
S'il  faut  mettre  un  volant  à  ta  robe  de  deuil.  (Picaut.) 
volant,  m.,  ©inbfang,  2Iuf^|a(tfreuj;  Btipennua;  flier. 

Le  capital,  qu'est -il  sinon  le  produit  d'un  travail  antérieur 
épargné,  accumulé  par  l'économie  du  propriétaire,  comme  la 
force  mécanique  est  emmagasinée  par  le  volant  d'une  machine 
motrice?  Dès-lors,  en  admettant  la  distinction  fort  contestable 
des  socialistes,  quoi  de  plus  rigoureusement  juste  que  d'attri- 
buer le  bénéfice  de  cette  force  d'ensemble  dont  ils  font  si 
grand  bruit  au  créateur  du  capital,  à  qui  elle  doit  son  exis- 
tence?   (A.  Sudre.) 
volant,  part.  prés,  à,  \,  voler ^  flieflen;  ftel^ïcn;  jeffeTb;  KpacTb; 
to  fly;  steal.  * 
La  balle,  dans  ce  jeu  (la  paume),  volant  de  main  en  main. 
Court,  tombe,  se  relève  et  reprend  son  chemin.  (Delille.) 
Rien  de  plus  naturel  que  l'administration,  en  volant  l'armée, 
Tempêche  âe  faire  son  devoir  aussi  vite  et  aussi  bien  qu'elle 
pourrait  le  faire  si  elle  était  bien  administrée;  des  milliers  de 
braves  soldats  ont  perdu  la  vie,  inutilement  et  sans  gloire, 
non   parce  que  leurs  chefs  manquaient  de   science  militaire, 
mais  parce  qu'ils  n'avaient  pas  surveillé  assez  consciencieuse- 
ment les  fournisseurs  de  l'armée.   (Le  Times,  juin  55.J 
*  volée,  f.,  glug,  (Sd^tparm;  nojiëTT>,  cTaa;  flying,  company. 
Quand  on  est  convenu  qu'un  homme  a  de  l'esprit,  chaque 
mot  obscur  ou  indifférent  qu'il  jette  à  la  volée  trouve,  à  point 
nommé,  un  sot  qui  le  ramasse  et  en  fait  une  maxime.  (Talleyrand.) 

Quand  le  diable  s'attache  aux  chausses  d'un  pauvre  homme, 
il  ne  le  lâche  qu'au  dernier  lambeau;  tous  les  malheurs  s'abat- 
tent sur  lui  comme  une  volée  d'oiseaux  crochus.  (W,  Ténint.) 
voler,  V.  n.,  fïiegeii;  fte^Ien;  jeitib,  KpacTb;  to  fly,  to  steal. 
Le  lion  n'est  pas  fait  pour  tracer  des  sillons. 
Ni  l'aigle  pour  voler  dans  les  humbles  vallons.  (J.  J.  Bousseau.) 
Si  l'on  m'accusait  d'avoir  volé  les  tours  de  Notre-Dame, 
je  commencerais  par  prendre  la  fuite.    (Le  C*®  Molé.J 
volet,  m.,  JÇenfterfaben;  CTaecHb,  3aTBopT>;  shutter. 
Ils  ont  fui  tes  amants,  et  leur  troupe  hardie 
Assiège  tes  volets  à  coups  moins  redoublés: 

Tes  songes,  ô  Lydie, 
Par  leurs  cris  importuns  ne  seront  plus  troublés.  (Virgile.) 
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*voue,  il,  prés.  d.  v.  vouer,  toci^cn;  nocBHTHTb;  to  dévote, 
consecrate. 

Chaque  déclamation  contre  les  propriétés  voue  quelque  terre 
k  la  stérilité,  quelque  famille  à  la  misère.  (Vergniaud.) 
VOUS,  pron.,  Sic,  3l)r;  bu;  y  ou. 

Que  les  calomnies  dos  méchants  ne  trouvent  pas  auprès  de 
vous  plus  de  crédit  que  les  discours  des  honnêtes  gens.  (Térence.) 
*voyer,  m.,  ©trafiienauffct^cr,  SBegtnfpcctor;  CMOTpHiejb  iMàxb 
4opora3iii;  surveyor  of*  the  liighways. 

Le  gouvernement  est  maître  absolu,  et  tout  ce  qui  tient  au 
gouvernement  doit  obéir  et  non  raisonner.  Le  ministre  ne 
doit  pas  raisonner,  le  préfet  pas  d'avantage,  le  maire  encore 
moins.  Je  ne  desc(Midrai  pas  juscju'aux  gardes  -  champêtres, 
agents-voyers,  et  autres  appariteurs.  CJ.  Favre.) 
voyez,  vous,  prés.  d.  v.  voir,  fcl;cn;  BiutTb;  to  see. 

On  vous  juge  d'abord  par  ceux  que  vous  voyez.  (Ghresset.) 

Voyez  ces  courtisans  agenouillés  devant  le  pouvoir!  quel  orgueil 
dans  leur  àme!  quelle  bavssesse  dans  leurs  actions!  (Fléchier.) 
*vu,  part.  pas»,  d.  v.  voir,  fef)en;  biu^tb;  to  see. 

Le  sommet  des  hautes  montagnes  est  composé  de  rochers 
plus  ou  moins  élevés,   (jui  ressemblent,  surtout  vus  de  loin, 
aux  ondes  de  la  mer.  (Buffon.) 
VU  que^  conj.,  t^vi,  inbcni,  tueil;  noTOMymo;  consîdering  that. 

11  faut  avoir  fouillé  toute  la  vie  sociale  pour  être  un  vrai  ro- 
mancier, vu  que  le  roman  est  l'histoire  privée  des  nations.  (Balzac.) 

La  jeunesse  ressemble  au  carnaval;  il  faut  profiter  de  tous 
ses  plaisirs,  vu  que  le  carême  vient  après.   (E,  Souvestre.J 
vue,  f.,  ®cfid(;t,  augcn,  3lnblicf;  aplinie,  rjaaa;  sight,  eyes. 

La  science  n'est  pas  pour  faire  voir  un  aveugle:  son  métier 
n'est  pas  de  donner  des  yeux,  mais  de  rendre  la  yue  meilleure, 
et  de  fournir  h  l'àme  de  ([uoi  se  conduire  sûrement;  quand  elle  ne 
voit  goutte  d'elle-même,  la  science  ne  lui  sert  de  rien.  (Montaigne.) 

Souvent,  et  surtout  dans  les  sciences,  sur  un  faux  supposé, 
on  fait  des  raisonnements  à  perte  de  vue;  on  aperçoit  des 
convenances  admirables,  on  crie  à  l'évidence;  mais  tout  cela 
croule  avec  le  fondement  qui  est  trouvé  ruineux.  (Feller.) 

Evite  le  péril  si  tu  ne  veux  pas  y  succomber:  la  brebis  ne 
s'engraisse  pas  a  la  vue  du  loup.  (Ferdousi.) 
vue,  à — ,  loc,  auf  Sid;t,  nacl)Sid)t;  no  npeA'BHBjeiiiH;  at  sight. 

La  politesse  est  une  lettre  de  change  que  le  mensonge  tire 
sur  l'aniour-propre  et  que  celui-ci  paie  toujours  à  vue. 


Impriineric  de  F.  A.  l'iocklirius  h  Leipzig. 
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